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EBBRA,  anagr.  [Rabbe,  neveu  d’Alphonse],  auteur  d'articles 
dans  le  Journal  politique  et  littéraire  de  Maine-et-Loire. 

E.  B.  S.  M.  R.  D.,  aut.  dèq.  [E.  BoüBDAILLE,  S.  M.  R.  D.] 

Théologie  morale  de  saint  Augustin,  oû  le  précepte  de  l’amour 
de  Dieu  est  traité  à fond.  Paris,  Guillaume  Desprez,  1686,  in-12. 

[2138] 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég.  [Ch.-L.  de  Lantagb].  * 

Vie  de  la  mère  Françoise  des  Séraphins.  Clermont,  1669,  in-8. 

[2139] 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég.  [l’abbé  Obame]. 

Vie  du  vénérable  J.  Cretenet , instituteur  des  missionnaires  de 
saint  Joseph,  de  Lyon.  Lyon,  1680,  in-8.  [2140] 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  auf.  dég.  [le  P.  Qoesnel]. 

Lettre  d’ — aux  religieuses  qui  ont  soin  de  l’éducatjon  des  filles , 
pour  les  exhorter  à seconder  les  intentions  du  pape  (Innocent  XI) , 
touchant  les  nudités.  1683,  in-8.  [2141] 

Voy.  Bayle,  Œuvres,  1727,  t.  I,  pag.  549  et  suiv. 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég.  (Nicolas  Le  ToüRNEUX]. 

Lettres  d’ — à quelques  persoiiues  de  la  R.  P.  R.  (religion  pré- 
tendue réformée),  pour  les  exciter  à rentrer  dans  l’Église  catho- 
lique, et  pour  répondre  à leurs  difficultés.  Paris,  Josset,  1686, 
in-12.  [2142] 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég.  (le  P.  MaSSUET  , béné- 
dictin]. 

I.cttre  d’ — au  R.  P.  E.  L.  T.  (au  rév.  P.  Etienne  Langlois,  jé- 
II  1 
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suite)  sur  celle  qu'il  a écrite  aux  RR.  PP,  Bénédictins  de  la  congré- 
gation de  Saint'Maur,  touchant  le  dernier  tome  de  leur  édition  de 
saint  Augustin.  Osnabrück,  1699,  in-12.  [21ù3] 

Voy.  D”  1323. 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dèg,  [l’abbé  Jacques  Galet]. 

Recueil  des  principales  vertus  de  M.  de  Fénélon.  Nanci,  Cusson, 
^ et  Paris,  Lemercier,  1725,  in-12.  [21AA] 

Ouvrage  inléressaut,  et  qui  est  excessivement  rare. 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég.  [le  P.  Patouillet,  jésuite]. 

Lettre  d’ — à l'éditeur  des  Œuvres  d’Antoine  Arnauld.  1759, 
in-12.  [21A5] 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut.  dég.  (le  P.  Math.-Mathur.  Ta- 
BABAUD,  oratorieii].  < 

Appels  (des)  comme  d’abus,  et  de  l’usage  que  le  conseil  d’État 
en  a fait  au  sujet  d’une  lettre  pastorale  de  M.  le  cardinal  de  Cler- 
mont-Tonnerre. Paris,  Biaise,  Petit,  Potey,  Rusand,  182A,  in-8, 
de  A4  pages.  [2146] 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  FLANDRES  (UN),  aut.  dég.  [J.  Vab- 
LET,  chanoine  de  S.  Amé  de  Douai]. 

Lettres  d’ — , à l’évêque  de  Soissons.  1728,  in-4.  f2147] 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  PARIS  (ON),  aut.  dég.  [le  P.  Billl’ABT, 
dominicain]. 

Avis  d’ — à M.  Stievenard,  sur  sa  seconde  apologie  pour  Féné- 
lon, avec  un  supplément.  Sine  locoetan.,  in-4,  de  21  pag.  [2148] 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  PROVINCE  (UN),  aut.  dég.  [le  P. 
Lambert]. 

Lettre  d’ — à M.  l’évêque  de  Blois.  1787,  in-8.  [2149] 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  SAVOIE  (UN),  aut.  dég.  [l’abbé  Choit]. 

Ami  (1’)  du  riche  et  do  pauvre.  Chambéri,  Puthod,  et  Lyon, 
Ayné  frères,  1824,  in-12  de  82  pages.  [2150] 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  TROYES  (UN),  aut.  dég.  [Herluison, 
chanoine  de  la  cathédrale]. 

Lettre  d’ — à un  de  ses  amis,  sur  l’incendie  arrivé  à l’église  ca- 
thédrale de  la  même  ville.  Troyes,  1700,  in-4.  [2151 1 
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ECCLÉSIASTIQUE  DU  DIOCÈSE  D’AVRANCHES  (UN),  aut. 
dcg.  [Le  Bohinküx,  curé  de  Luot]. 

Pseaumcs  de  David,  traduction  nouvelle,  avec  des  notes  pourl’é- 
^ claircisseraent  des  endroits  difiiciles.  Paris,  Belin,  1789,  in-8;  — 
Autre  édition.  Londres,  Dulau,  1798,  in-8.  [2152] 

ECCLÉSIASTIQUE  DU  DIOCÈSE  DE  BAYONNE  (UN),  oui. 
dég.  (l’abbé  Darrigol,  supérieur  du  grand  séminaire  de  Bayonne],  , 

Dissertation  critique  et  apologétique  sur  la  langue  basque. 
Bayonne,  Duhart-Fauvet,  sans  date,  in-8.  [21 53] 

ECCLÉSIASTIQUE  DU  DIOCÈSE  DE  REIMS  (UN),  aut.  dég. 
[l’abbé  LoiSSON,  curé  de  Vrisy]. 

Supplément  aux  « Erreurs  de  Voltaire  » (du  P.  Cl.-Franç.  Non- 
nottc) , on  Réfutation  complète  de  son  «Traité  sur  la  tolérance, 
etc.  » Liège,  et  Paris,  1779,  in-12.  [215A] 

E.  C.  D.  L.  B.,  aut.  dég.  [E.  CHAILLOU  de  LiSY,  bibliothé- 
caire]. 

Traité  des  délits  et  des  peines,  trad.  de  l’ital.  (du  marquis  César 
Beccaria  Bonesano],  d’après  la  sixième  édition,  revue,  corrigée  et 
augmentée  de  plusieurs  chapitres  par  l’auteur  ; auquel  on  a joint 
plusieurs  pièces  très  intéressantes,  pour  l’intelligence  du  Traité 
(savoir:  le  Jugement  d’un  professeur  (anonyme);  Réponse  (de  Bec- 
caria) à un  écrit  intitulé  : Notes  et  Observations  sur  le  livre  des  Dé- 
lits et  des  Peines).  Par  — . Paris,  J. -F.  Bastien,  177û,  in-12,  de 
xxviij  et  A24  pag.  [2155] 

On  trouve  le  nom  du  traducteur  sur  vingt-cinq  exemplaires. 

Cette  traduction  est  plus  littérale  que  celle  de  Morellet  (1766,  in-12) , 
mais  tout  aussi  incomplète,  quoi  qu’en  dise  le  libraire  dans  son  avertisse- 
ment. 

Il  existe  un  ouvrage  qui  a paru  sous  le  litre  « d'Observalions  » sur  un 
ouvrage  traduit  de  l'italien  qui  a titre  • Traité  des  délits  et  des  peines  > 
(parCh.-Aug.  Hauleforl).  Amsterdam,  M.M.Rey;  et  Paris,  LeClcrc,deHansy, 
1767,  in-8.  — C’est  contre  cet  écrit  rempli  d’injures,  de  personnalités  et 
«l’une  satire  amère  contre  l’auteur  qu’est  dirigée  la  réponse  de  Beccaria. 

ÉCLUSE  (de  l'),  chirurgien- dentisie,  seigneur  du  Tilloy,  près 
de  Moiitargis,  ps.  [Voltaire].  [2156] 

Lettre  de  M.  — , a son  curé.  1763. 

Ci'lle  Lettre  doit  éirc  de  la  fin  de  février  1763;  c’est  probablement  cette 
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pièce  que  VolUiru  désigne  sous  le  titre  de  lu  • Julie  prétece  imprimée  k 
Genève  aux  dépens  des  chirurgiens  dentistes  >,dans  sa  lettre  h Damilavilie, 
du  tS  mars  1703  j dans  un  cahier  de  13  pages  in-8,  elle  précède  V Hymne 
ehanlée  au  village  de  Pompignan,  et  la  Relation  du  voyage  qui  suit.  , 

KCOUTEUR  AUX  PORTES  (UN),  ps.  [J.-P.-R.  CuisiN]. 

Perfidies  (les)  assassines,  crimes  et  escroqueries  d’un  bambo- 
cheur du  grand  ton,  ou  l’Amour  et  l’Hymen  qui  la  gobent.  Par — , 
parfois  farceur,  parfois  grave  et  sermoneur.  Paris,  les  libraires  du 
Palais-Royal  (Masson),  1818,  in-18,  fig. , 1 fr.  50  c.  [2157] 

ÉCRIVAIN  LE  PLUS  CÉLÈBRE  DE  NOTRE  SIÈCLE  (1’),  ps. 
[l’abbé  ChayerJ. 

Commentateur  (le)  amusant,  ou  Aneedutes  trïs  curieuses,  com- 
mentées par — . 1759,  in-12.  [2158] 

ÉCRIVAIN  PROTES  TANT  (UN) , ps.  [le  P.  Franc. -Xav.  Fel- 
LER,  jésuite]. 

.lugemegt  d’  — touchant  le  livre  de  Febronius  (intitulé  : « De  statu 
Ecclcsiæ  çt  de  légitimé  potestate  romani  Pontificis  »).  Leipzig 
(Luxembourg),  1770,  ou  Liège,  1771,  in-12.  [2159] 

Jean-Nicolas  de  Hontheim,  évêque  de  Myriophite  et  suffragant  de  Trêves, 
publia  sous  ie  nom  de  « Justin  Febronius,  jurisconsulte,  le  fameux  ouvrage 
intitulé  : ne  statu  Ecclesiœet  de  légitima  potestate  romani  Pontificis.  Bullioni, 
1763,  3 vol.  in-4. 

Voy.  Tart.  Febronius  de  ce  livre. 

ECRLINF,  ps.  [Ruallt,  ancien  libraire). 

Éloge  de  Marie-François  de  Voltaire,  suivi  de  notes  instructives 
et  édifiantes.  A Tabbayede  Scellières,  1788,  iu-8,de80  pag.  [2160] 

ECUYER  (Jean-Félix),  sieur  D ps.  [le  chevalier  de  Nisart]. 

Satyres  sur  les  femmes  bourgeoises  qui  se  font  appeler  madame. 
La  Haye,  1712,  in-8.  [2161] 

E.  I).  L.  P.  D.  F.,  ntti.  ficg.  | Edrae  de  La  Poix  de  Fremin- 
yiu.e]. 

Traite  historique  de  l’origine  et  nature  des  dixmes.  Paris,  Val- 
leyre,  1752,  in-12.  [2162] 

E.  DE  N , p.s.  [Charles  Nodier]. 

Questions  de  litiératurc  légale.  — Du  plagiat;  de  la  supposition 
d’ailleurs  ; des  supercheries  qui  ont  rapport  aux  livres.  — Ouvrage 
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qui  peut  servir  de  suite  au  Dictionnaire  des  anonymes  et  à toutes 
les  bibliographies.  Paris,  IIai>ba,  1SI2,  in-8.  [2163J 

Une  seconde  édition,  revue  et  considérabiement  augmentée  a paru,  eu 
1828,  avec  le  nom  de  l'auteur.  Paris,  de  l'iinpr.  de  Crapclel.  — Rorot , 
in-8,  de  xvj  et  228  pag. 

Toute  sa  vie,  Nodier  s'est  tiguré  avoir  une  importance  politiiiuc  <|u’il  n'a 
jamais  eu  : c’était  un  très  agréable  littérateur,  voilà  tout  ; ce  qui  n’einpê- 
cbera  pas  qu'avant  dix  ans  il  ne  soit  oublié.  Il  ne  voyait  partout  que  la 
|)Olice  (impériale  bien  entendu)  « qui  servait  avec  une  ferveur  plus  mala- 

• droite  que  cruelle  les  intérêts  de  son  uiaitre.  J’avais  reçu,  dit-il,  de  l’iia- 
■ bitude  des  pdrsécutions  une  sorte  de  préoccupation  singulière  de  mon 

• importance  politique,  dont  je  fais  naïvement  la  confession  sans  craindre 

• qu'elle  m'expose  au  ridicule.  C'était  ce  qu'on  appellcn-ail  aujourd'hui  la 
> monomatiie  du  malheur,  mélancolie  soupçonneuse,  irritable  cl  lière  , plus 
« digne  de  pitié  que  de  dérision  dans  un  infortuné  ipii  a passé  les  plus 

• belles  années  de  sa  vie  au  cachot,  ou,  ce  qui  est  bien  pis,  à fuir  les  ca- 
« chois  sous  les  intempéries  du  ciel,  et  à travers  les  rigueurs  et  les  dé- 
'•  dains  des  hommes  ! » [Anmisscrnent  de  la  seconde  édition  de  ce  lime.) 

El  voilà  pourquoi  le  hou  Nodier  n'eut  pas  le  courage  d'attacher  son  nom 
h la  première  édition  d’un  livre  sur  des  « Questions  de  littérature  lé- 
gale \ > 

Page  xviij  de  notre  préface  nous  avons  dit  que  ce  livre  est  peut-être  le 
seul  en  bibliographie  dont  la  leclure  soit  attrayante  en  même  temps  qn’ins- 
Iruclive. 

EDITEUR  DES  ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  VOLTAIRE  (!’), 
aut.  supp.  [E.-T.-AI.  Ourry]. 

Lettre  de — , en  12  vol.  iii-8  h ,MM.  les  vicaires  généraux  du 
cliapitrc  métropolitain  de  Paris,  au  sujet  du  dernier  inandcinenl. 
Paris,  Th.  Desoër,  1817,  in-8,  de  27  pages.  [2^®^] 

Quoique  signée  Th.  Desoër,  éditeur,  celle  Lettre  a été  composée  par 
M.  Ourry. 

EDMOND  (François),  ps.  [François  Fourmer-Pesc.ay  , mé- 
decinj. 

Eirennes  (les),  ou  Entretiens  des  niorls  sur  les  nouveautés  litté- 
raires, l’Académie  française,  le  Conservatoiie  de  niu.siipie,  le  Salon, 
les  journaux  et  les  spectacles;  recueillis  par  un  témoin  auriculaire 
revenu  ces  jours  derniers  des  enfers.  Paris,  l.-G.  Dentii,  1813, 
in-8,  de  92  pages,  2 fr.  [21C5] 

ED.MOND,  jirénoin  sous  lequel  il  existe  des  pièces  ou  seulement 
ries  parts  de  pièces  de  cinq  ailleurs  dilTérenls  : 1/.1/.  Ainclvt.  A.  de 
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Chazct,  Crosnicr,  Fournier  et  Rochefort.  Voy.  ccs  derniers  noms 
dans  le  t.  XI  de  la  France  littéraire. 

EDMOND,  aui.dég.  [Edmond  D’OcagneJ. 

Sous  son  prénom,  M-  d'Ocagne  a fourni  des  articles  de  mœurs,  des  nou- 
velles et  des  feuilletons  de  tliéütre  là  divers  petits  journaux,  et  nommé- 
ment au  « Frondeur  »,  au  « Succès  »,  là  • l'Avant-Scène  »,  etc. 

ÉDOCAKD,  prénom  sous  lequel  ont  voulu  se  cacher  huit  auteurs 
de  pièces  ou  même  de  parts  de  pièces  : MM.  Brasier,  Damarin, 
Gouin,  Mennechei,  Motinais,  iVoct,  Nicolle,  Revênaz.  Voy.  ces 
derniers  noms  dans  le  tome  XI  de  la  France  littéraire. 

ÉDOUARD  (1),  aui.  dcg.  [Edouard  Huard,  ancien  raHineur]. 

RéQexions  sur  le  rarfinage  des  sucres  et  sur  la  fabrication  du 
sucre  de  betteraves,  ou  Avis  aux  capitalistes.  Paris,  l’Auteur,  1829, 
in-12, de  2ft  pag.,  2 fr.  [2166J 

IjS  titre  de  cet  opuscule  ne  jiorte  que  le  prénom  d'imprimé,  quand  le 
nom  s'y  trouve,  il  est  écrit. 

E.  D.  S.  (A.)  Voy.  DESAINTES. 

E.  D.  W.  E.  B.  M.  T.  D.  P.  D. , aut.  dcj.- [Gilles  de  WitteJ. 

I.  Motivum  juris,  seu,  justa  Defensio  convivalis  disputationis  ha- 
bitæ  cum  medicinæ  licentiatis  die  8 julii  an.  168.Ô.  In-fi,  de  8 pag. 

[21671 

II.  Desquisitio  quis  sit  sensus  proprius,  genuinus  ac  litleralis  is- 

tius  loci  Math.,  16.  Tu  es  Petrus,  et  super  banc  Petrain  ædificabo 
Ecclesiam  meam  : ad  clucidalionem  Motivi  juris  nuperedili.  (168.7), 
in-4,  de  U pag.  [216vSj 

III.  Proseculio  probalionis  locum  Math.  16.  Tu  es  Petrus,  et  su- 

per, etc.  non  recte  refundi  in  Apostolorum  principis  successores 
(1685),  in-A,  de  8 pag.  [216‘Jj 

IV.  Explanatio  II.  Proposilionis,  de  qua  in  Motivo  juris  nu()cr 

edilo  (1685),  in-A,  de  A pag-  [2170| 

E.  E.  N.  I..  V.  N.  ,J.  (le  sieur),  ps.  [Gédéon  E’LOURNOIS,  mi- 
nistre protestant]. 

Lettres  sincères  d’un  gentilbomnic  françois.  Cologne,  1681,  et 
1682,  3 vol,  in- 12.  [2171] 


(i)  Omis  par  .M.M.  Louamlrc  rt  Bomqiiclol. 
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E.  F.,  évêque  de  N.  (Mgr.),  apocr.  [l’abbé  G OüSSAl LT,  con- 
seiller au  Parlement], 

Réflexions  sur  les  différents  caractères  des  hommes.  ÎMaestricht, 
Jacques  Delessart  (Liège),  171é,  in-8.  [2172] 

Ce  titre  piqua  ma  curiosité;  il  ne  me  fut  pas  dilTicile  de  découvrir  que 
les  lettres  initiales  du  frontispice  indiquaient  le  célèbre  Esprit  Flëchier, 
évêque  de  Mmes.  Dans  un  petit  avis  au  lecteur,  le  libraire  fait  un  éloge 
mérité  de  ce  piréiat,  qu'il  désigne  encore  par  ses  lettres  initiales.  Je  lus 
l'ouvrage,  et  bientôt  des  négligences  de  style  me  prouvèrent  qu'il  ne  pou- 
vait être  de  l'élégant  écrivain  auquel  le  libraire  de  Maestriclit  avait  voulu 
l'attribuer.  Quelle  fut  néanmoins  ma  surprise,  de  trouver  ces  Réflexions 
a la  fin  du  second  volume  des  Lettres  de  l'évêque  de  Mines,  publiées  en 
1715  par  l'abbé  Fléchier,  son  neveu,  chez  le  libraire  Jacques  Eslienne  ! Cet 
éditeur,  dans  sa  préface,  donne  beaucoup  d'éloges  aux  « Réflexions  » ; 
mais  il  ne  nous  fait  pas  connaître  comment  le  manuscrit  de  cet  ouvrage 
tomba  entre  les  mains  du  libraire  Delessart.  Ce  silence  augmenta  mes  in- 
certitudes au  lieu  de  les  dissiper.  En  vain  le  « Journal  des  savants  » releva 
aussi  le  mérite  de  l'ouvrage,  en  rendant  compte  des  Lettres  de  Fléchier; 
mes  doutes  restaient  les  mêmes.  La  « Ribliolhèquc  universelle  » de  Leclerc 
me  fit  enfin  découvrir  la  supercherie  du  libraire  de  Maestricht.  L'analyse 
que  présente  le  tome  24,  p.  530  et  suiv.,  de  l'ouvrage  anonyme  intitulé  : 
« Réflexions  sur  les  défauts  ordinaires  des  hommes  et  sur  leurs  bonnes  qua- 
lités »,  Paris,  veuve  Guerout,  1692,  in-12,  m'a  prouvé  que  le  sieur  Deles- 
sart n'avait  fait  que  reproduire  cet  ouvrage  sous  un  titre  un  peu  différent, 
et  avec  les  initiales  qu'il  lui  a plu  de  mettre  sur  le  frontispice  pour  a.ssurer 
le  débit  de  sa  contrefaçon.  Delessart  a aussi  substitué  un  Avis  de  sa  com- 
position à la  Préface  de  l’auteur  original,  c'est-à-dire  de  l’abbé  Cocssaült, 
conseiller  au  Parlement,  et  dont  oïl  a plusieurs  autres  ouvrages  de  morale. 
Les  « Réflexions  sur  fes  défhnts  ordinaires  des  hommes  > font  partie  du 
Catalogue  des  ouvrages  de  ce  moraliste,  inséré  en  1696  par  le  libraire  Mi- 
chel Brunet  à la  fin  du  liVre  intitulé  < Portraits  sérieux,  galants  et  comi- 
ques »,  par  le  sieur  B***  (Brillon).  Il  est  h remarquer  que  le  libraire  Bru- 
net a imprimé  un  des  ouvrages  de  l’abbé  Goussault,  celui  qui  a |>our 
litre  : « Le  Portrait  d’un  honnête  homme  »;  lequel  a beaucoup  de  rap- 
ports, pour  le  style  et  les  citations,  avec  les  « Réflexions.  • 

Après  m’ôtre  bien  assuré  de  la  ressemblance  parfaite  de  l’ouvrage  attri- 
bué à Fléchier  avec  celui  de  l’abbé  Goussault,  j’ai  consulté  le  Catalogue 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  do  la  Doctrine  chrétienne , rédigé  vers  1730, 
avec  une  grande  habileté,  par  le  P.  Baizé,  doctrinaire.  Ce  savant  biblio- 
thécaire, sans  se  douter  que  ces  deux  ouvrages  fussent  la  même  chose 
sous  différents  litres,  vit  bien  que  le  second  ne  pouvait  être  de  l’évêque 
de  Mmes,  il  fit  part  de  son  opinion  au  libraire  Jacques  Eslienne.  Celui-ci 
convint  que  beaucoup  de  passages  des  « Réflexions,  etc.  ■ , ne  pouvaient 
concerner  Fléchier  ; mais  il  avoua  qu’il  les  avait  jointes  aux  Lettres  de,  cet 
auteur,  parce  que  ce  volume  avait  été  imprimé  à Liège  sous  les  lettres 
initiales  de  .scs  noms  cl  qualités , et  parce  qu'il  donnait  une  grosseur 
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convenable  au  second  loiuc  des  Lettres  de  Fléchier.  Ainsi  l'ignorance  et 
l'intérêt  particulier  d'un  libraire  ont  fait  insérer  parmi  les  œuvres  de  l'é- 
légant Fléchier  un  ouvrage  tout-à-fait  indigne  de  lui.  Il  est  honteux  pour 
l'abbé  Fléchier  neveu  d'avoir  approuvé  par  ses  éloges  une  pareille  super- 
cherie, qui  a induit  en  erreur  les  rédacteurs  de  nos  Dictionnaires  histori- 
ques, depuis  l'abbé  Goujet,  dans  son  premier  supplément  au  < Dictionnaire 
de  Moréri  >,  jusqu’à  MM.  les  rédacteurs  de  la  ■ Biographie  universelle  » 
inclusivement.  On  trouve  même  les  € Réllexions  sur  les  différents  carac- 
tères des  hommes  > dans  le  neuvième  volume  de  la  collection  des  Œuvra 
de  Fléchier,  publiée  à Nîmes  en  1782  par  les  soins  de  l'abbé  Ducreux. 

On  trouve  encore  les  • Réflexions  » de  l'abbé  Goussanit  dans  le  qua- 
trième volume  d'une  mauvaise  édition  des  • Caractères  de  La  Bruyère  >, 
avec  la  suite  de  Brillon,  publiée  à Lyon  en  17ô*  et  eu  1755. 

Arlicle  de  A.-A.  Barbier. 

Voy.  aussi  le  n»  2445. 

EICIIHOFE  (.I.-.I.),  alors" maire  de  la  ville  de  Bonn,  et  membre 
du  conseil  général  du  département  du  llhin-et-Moselle,  aut.  supp. 
[Jacques  Pel'ChetJ. 

Mémoire  sur  les  quatre  départements  réunis  de  la  rive  gauche 
du  Rhin,  sur  le  commerce  et  les  douanes  de  ce  fleuve.  Paris,  s.  d. 
(1802),  in-8.  [2173] 

Edm.  D.  M— NE. 

E.  L.,  ps.  [Antoine  Serieys,  non  moins  fécond  compilateur  que 
éliüuté  charlatan], 

I.  Génie  (le)  de  Bossuet,  ou  Recueil  des  plus  grandes  pensées  et 

des  plus  beaux  morceaux  d’éloquence  répandus  dans  tous  les  ou- 
vrages de  cet  écrivain,  précédé  de  son  Éloge.  Paris,  Dentu,  1810, 
in-8,  5 fr.,  et  sur  pap.  vél.,  6 fr.  [217fi] 

L'auteur  a reproduit  beaucoup  de  fragments  de  cet  ouvrage  dans  le  sui- 
vant. 

II.  Esprit  (T)  des  orateurs  chrétiens,  ou  Morale  évangélique  ; ex- 
trait des  ouvrages  de  Bossuet,  Bourdaloue,  Massülon,  Fléchier  et 
autres  orateurs  célèbres.  Ueuxiëme  édition,  augmentée  de  morceaux 
choisis  des  orateurs  du  seçond  ordre  qui  ont  vécu  dans  le  cours  des 
xvii'clxviii' siècles. Paris,  Dentu,  1819,fivol.  in-12,  lOfr.  [2175] 

Art.  de  M.  De  Manne. 

EUIAME,  nieuibre  de  l'Acadéinic  des  ,\rcades  de  Rome , «Mf. 
/%.  [la  baronne  Thérèse  do  Koi’h'/.hock]. 

Voy.  les  n***  13(>V  ol  ïTifJl. 
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ELBEE  (le  comle  iT),  nom  ahrév.  [le  comte  Gicüt  d’Elcée,  gù-  ' 
lierai  vendéen.  Pour  ses  ouvrages  et  ceux  de  son  fils,  voyez  le  t.  IIF 
de  la  France  littéraire  à Elbéc. 

ELDERLE  (lord),  ps.  [madame  la  comtesse  de  S1ontholon-Sé- 
•monville]. 

Souvenirs  de—,  suivis  du  Chant  de  Moîna.  Paris,  de  l’impr.  de 
F.  Didot,  1823,  in-12.  [2176] 

Tiré  à tOO  exemplaires. 

ELDIR  (la  sultane  d’)  [madame  Mercier,  femme  d’un  ancien 
chef  de  bataillon],  connue  généralement  sous  le  premier  de  ces 
noms.  Pour  la  liste  de  .ses  ouvrages,  voy.  le  t.  XI  de  la  France 
'littéraire  à Eldir  (1). 


ÉLECTEUR  (UN) , aut.  dég.  [Benjamin  Constant  de  Re- 
recque]. 

Entretien  d’ — aveclui-même.  Paris,  Plancher;  Delaunay,  1817, 
in-8,  del6  pag.  [2177]' 

ÉLECTEUR  (UN),  aut.  dég.  [Alexandre  Lameth]. 

Un  électeur  à ses  collègues.  Paris,  de  l’impr.  de  Gaultier-La- 
guionie,  1824,  in-8,  de  24  pag.  [2178] 

Réimprimé  plusieurs  fois  dans  le  même  mois  avec  le  nom  de  Tauleur. 

ÉLECTEUR  A DOUBLE  VOTE  (UN),  aut.  dég.  [Bonnead-l’Es- 
TANG,  manufacturier  de  faïence  à Nevers]. 

Lettres  sur  les  élections  de  la  seconde  série.  Nevers,  septembre 
1822,  in-8.  [2179] 


ÉLECTEUR  UE  1789  (UN),  aut.  dég. 

Lettres  d’—  à un  jeune  électeur  de  1839.  (Impr.  deDanel,  à 
Lille.)  Paris,  boulevard  Montmartre,  n*  14,  1834,  in-8,  de  256 
pages.  ■ [2180] 


ÉLECTEUR  DE  PARIS  (UN),  ps.  [S.  51.  Loüis-PhU-IPPe  I", 
roi  des  Français]. 

Un  électeur  de  Paris  au  général  Lafayette  (sur  le  programme  de 


(i)  iMM.  Louandre  et  Bourquelot  n’ont  point  consacré  d'article  à cette  hono- 
rable dame,  très  connue,  pourtant,  dans  le  monde  littéraire,  et  dont  nous  avons 
deux  ouvrages  et  une  série  de  rapports  sur  une  société  fondée  par  elle, 
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rilôtel-dc-Ville).  (De  l’impr.  de  Paul  Uenouard,  5 Paris.)  Paris,  tous 
les  libraires,  30  juin  1832,  in-8,  de  19  pages,  30  c.  [2181] 

En  parlant  de  cet  écrit,  nous  serons  circonspects,  car  il  faut  peu  do 
chose  au  parquet  pour  n’y  pas  trouver,  quand  il  lui  plaît,  une  offense  en- 
vers la  personne  la  roi,  une  attaque  contre  la  dignité  royale,  etc.,  etc.,  etc. 
Nous  dirons  seulement  que  de  grandes  précautions  furent  prises  pour  que 
rien  pût  décéler  de  quelle  plume  sortait  cet  écrit.  M.  Kain,  imprimeur  de 
la  liste  civile,  fut  chargé  de  choisir  un  de  ses  confrères  auquel  on  pût  le 
confter. 

Qu'est  ce  que  c'est  que  cet  opuscule?  Une  lettre  dont  la  date  est  du  10 
juillet  1S31,  et  qui  n'a  paru  que  le  30  juin  1853. 

En  tête  ou  y trouve  ce  court  avcrlissement  : • Le  • National  > du  mardi 
■I  2(i  juin  ia"2  publie  une  lettre  du  général  Lafayette  dans  laquelle  il  est 
« encore  question  d'une  prétendue  démolition  des  principes  et  des  engage- 
. ments  de  notre  révolution  de  juillet  de  1850  , ainsi  que  des  mécomptes 
» que  Monsieur  Lafayette  déclare  qu’elle  a produits  pour  lui  et  pour  ses 
. amis  politiques.  11  est  donc  nécessaire  d'examiner  la  nature  de  ces  enga- 
. gements,  pour  apprécier  la  valeur  d'une  accusation  aussi  grave.  La  lettre 

• que  M.  Lafayette  a adressée  le  IS  juin  de  l'année  dernière  éi83l)  i ses 
. commettants  de  l'arrondissement  do  Meaux  contenait  h cet  égard  des 
« développements  qui  ont  provoqué  une  réponse  de  la  part  d'un  vieux  élec- 

■ tcur  de  Paris,  qui  parait  avoir  ôté  aussi  témoin  des  deux  révolutions  de 

• 1789  et  de  1830.  Cette  réponse  établit  victorieusement  de  quel  côté  fut 

■ la-droiture  et  la  bonne  foi,  et  nous  saisissons  avec  empressement  l'occa- 

• sion  qu'on  nous  donne  de  la  publier  >. 

Dans  la  première  partie  de  cette  lettre  est  rappelée  la  vie  politique  du 
général  Lafayette,  iwndant  la  Révolution , mais  avec  plus  de  dureté,  ainsi 
qu'on  va  le  voir,  que  l’on  ne  devait  l'attendre,  pour  plusieurs  raisons,  de  la 
part  du  royal  écrivain.  On  n’a  point  oublié  qu'en  1.850,  la  popularité  de  La- 
fayette  aidant,  il  eût  pu  être  président  d'une  nouvelle  république  française, 
et  que  néanmoins  il  contribua  puissamment  à faire  accepter  Louis-Phi- 
lippe comme  la  meilleure  des  républiques.  Le  sort  de  ceux  qui  élèvent  des 
trônes  a toujours  été  d’être  brisés  après  leur  dévouement  accompli.  La 
révolution  de  1830  n'esl  qu’un  des  mille  exemples  anciens  et  modernes  : 
Laffitte,  Lafayette,  Audry  Puyraveau  et  autres  ont  pu  s'en  convaincre. 

Dans  sa  lettre  du  26  juin  1852,  insérée  dans  le  . National  •,  le  général 
Lafayette  avait  dit  qu'il  était  soldat  républicain  des  1776,  à quoi  le  royal  au- 
teur répond  au  général  : « Ce  qui  semblerait  inqiliquer  que , depuis 

■ 1776,  vous  avez  toujours  été  soldat  républicain.  Cependant,  il  me  semble, 
. ce  n’est  pas  dans  le  temps  où  vous  avez  servi  dans  l'arméedes  États-Unis, 

• en  qualité  de  major-général  américain,  que  vous  avez  pu  vous  qualifier 
« de  soldat  républicain,  car  vous  n’avez  jamais  été  soldat  républicain  en 
. France,  où  vous  avez  cessé  de  servir  militairement  lorsque  le  gouverne- 

• ment  républicain  y a été  substitué  au  gouvernement  monarchique.  Vos 
. efforts  pour  empêcher  le  renversement  de  la  monarchie  conslitution- 
. nclle  sont  consacrés  par  l'Histoire;  et  il  est  notoire  que,  lorsqu'en 
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€ 1791,  les  paiiisans  du  système  répulilicain  s'élaieiil  groupés  autour 

• de  l'autel  du  la  patrie , au  milieu  du  Cbamps-de-Mars , pour  y signer  une 

• pétition  tendante  il  faire  prononcer  la  décliéance  de  Louis  XVI,  ce  fut 

■ sous  votre  commandement  que  la  garde  nationale  tira  sur  eux,  et  que  ce 

• rassemblement  fut  dispersé  par  des  décharges  de  moiisqucterie  ». 

• Assurément,  à cette  époque,  vous  aviez  cessé  d'être  soldat  républicain; 

• mais  il  est  juste  de  dire  que  vous  n'aviez  pas  prétendu  davantage  ii 

• cette  qualification  depuis  que  la  terminaison  de  la  guerre  d'Amérique 

• vous  avait  fait  rentrer  dans  votre  patrie;  car,  dés  votre  retour  en 

< France,  en  1782,  vous  vous  étiez  empressé  de  reprendre  votre  place  ac- 

■ coutumée  à la  cour  du  roi  Louis  XVI,  et  sans  doute  vous  ne  pouviez  plus 

• vous  croire  soldat  républicain  lorsque  ce  monarque  vous  éleva,  hors  de 

• rang,  au  grade  de  maréchal  de  camp,  tant  pour  vous  témoigner  sa  satis- 

• faction  de  votre  honorable  conduite  en  Amérique,  que  pour  que  vous  eus- 
« siez  dans  l'armée  française  le  même  grade  que  celui  que  vous  aviez  i 

• obtenu  dans  l'armée  américaine.  Je  trouve  encore  une  nouvelle  preuve 

• de  votre  opinion  et  de  vos  sentiments  à cet  égard , dans  la  marque  de 

• respect  et  de  soumission  que  vous  donnâtes  h Louis  XVI  lorsque,  le  IS 

• juillet  1789,  les  électeurs  de  Paris  réunis  â l'H6lel-de-Ville,  vous  ayant 
« appelé  au  commandement  de  la  garde  nationale  parisienne  , en  rem- 

• placement  de  M.  de  La  Salle  qui  avait  été  élu  le  14,  et  qui  avait  corn-  ' 

< mandé  dans  cette  journée,  vous  déclarâtes  que  vous  ne  pouviez  vous 
« rendre  au  vœu  de  vos  concitoyens  qu'autant  que  le  roi  vous  aurait  préa- 
« lablement  accordé  la  permission  d'accepter  la  haute  fonction  â laquelle 
« vous  étiez  cependant  appelé  par  le  libre  suffrage  d'une  élection  popu- 
« laire  » (pag.  9-12). 

Vient  ensuite  l'explication  du  roi  sur  démonstration  déclarée  véridique 
par  quelques  amis  du  duc  d'Orléans  cl  contestée  par  la  royauté. 

Dans  sa  lettre  du  26  juin  1852,  imprimée  dans  le  < National  •,  le  géné- 
ral Lafaycue  avait  dit  : Vous  me  demanderez,  mes  chers  commettants, 
quel  fut  ce  PrograiHMe  de  l’iléiel-tle-yille,  souvent  cité  par  moi,  contesté 
par  d'autres,  et  dont  il  m'appartient  de  réclamer  le  complément;  puis  pour 
l'expliquer  â ses  commettants,  cl  au  public,  en  faveur  duquel  le  général 
avait  bien  voulu  faire  imprimer  sa  lettre,  il  ajoute  : • Après  la  visite  du 

< nouveau  lieutenant-général,  accompagné  des  députés,  â l’Hôtel-de-Ville, 

• je  crus  trouver  dans  l'autorité  et  la  confiance  populaire  dont  j’étais  in- 

< vesti,  le  droit  et  le  devoir  d'uMrr  m'expliquer  franchement,  au  nom  de  ce 

■ même  peuple,  avec  le  roi  projeté  > ; et  ensuite  il  rapimrle  les  détails  de 

■ la  conversation  qu'il  eut  avec  le  nouveau  lieutenant-général  ou  roi  projeté. 

« Ici,  général,  répond  le  royal  écrivain,  p.  H et  suiv.  de  cette  brochure, 

• se  présente  une  circonstance  importante  â constater,  et  sur  laquelle 

• votre  lettre  suffirait  seule  pour  dissiper  tous  les  dotites,  s'il  pouvait  y en 

• avoir  ; c’est  que,  même  en  admettant  que  cette  conversation  fftt  en  réa- 

• lité,  ou  pftt  au  moins  être  considérée  comme  un  Programme,  ce  que  po«r- 

• tant  je  n’admets  nullement,  il  serait  encore  inexact  de  la  qualifier  Pro- 

■ gramme  de  VHttel-de-Ville,  puisque  votre  lettre,  elle-même,  prouve  que 


Digitized  by  Google 


16 


KI.KCTKl  « 


ce  n'est  pas  à V llolrl-ik-Ville  i|u'a  eu  lieu  celle  conversalion  devenue 
Proiirmnme  selon  vous,  mais  an  l’nlais-Roijal,  (|ue  vous  lie  iioinmez  pas  à la 
vérité,  et  qui  est  cependant,  d'après  votre  lettre,  aussi  bien  que  d'après 
l'évidence  de  la  chose,  le  seul  local  où  cette  conversation  puisse  avoir 
eu  lieu.  » ' 

« Ainsi,  toujours  en  considérant,  coinine  vous  celte  conversation  coinnie 
un  Programme,  il  est  inexact  delà  qualirier  de  l'roijnimme  de  V Hôtel-de- 
l'ille-,  et  si  l'on  veut  conlinuer  à lui  appliquer  cette  dénomination  de 
Programme,  il  Faudra  dire  le  Programme  du  (‘alais-Koyal,  ce  qui  est  déjà 
bien  différent,  et  cela  par  une  raison  que  personne  ne  peut  contester,  c'est 
qu'il  n'y  avait  pas  au  Palais- Royal  de  gouvernement  provisoire,  qui  pût  pré- 
tendre à imposer  des  conditions  à sa  reconnaissance  du  lieutenant-général 
ou  du  roi  projeté,  tandis  qu'il  y en  avait  un  à l’ilôtel-de-Pille,  et  que,  mal- 
gré l'algarade  du  général  Dubourg,  qui  n'en  faisait  pas  partie,  le  gouver- 
nement provisoire  u'a  adressé  la  parole  au  lieutenant-général  à l'Hûtcl- 
de-Viile,  que  pour  l'informer  qu'il  regardait  sa  mission  comme  terminée, 
et  qu'il  se  démettait  dans  les  mains  du  lieutenant-général  des  pouvoirs, 
dont  il  avait  été  investi  •, 

« D'ailleurs,  général,  il  est  constant,  et  vous  seriez  sûrement  prêt  à le 
confirmer  au  besoin,  que,  lorsque  le  duc  d'Orléans  s'est  rendu  à l'Hôtel- 
de-Ville,  à travers  les  barricades,  et  suivi  de  la  réunion  des  députés 
qui  lui  avaient  conféré  la  lieutenance-générale  du  royaume,  il  n'y  fût 
question  d'aucun  programme,  et  que  M-  Laffitte,  qui  présidait  la  réunion, 
se  borna  à faire  lircparM.  Viennet,  ladéclaration  que  les  députés  avaient 
signée,  et  <|iii  parut,  tant  au  gouvernement  provisoire  qu'à  toutes  les 
autorités  alors  existantes,  un  titre  suffisant  pour  attribuer  au  duc  d'Or- 
léans l'autorité  cl  les  fonctions  du  lieutenant-général.  ■ 

• Il  est  donc  positif  qu'il  n'y  a point  eu  de  Programme  de  l'IIôtel-de-Ville, 
et  qu'on  peut  répondre  par  la  dénégation  la  plus  formelle  et  la  plus  ab- 
solue à tous  ceux  qui  voudraient  encore  soutenir  qu'il  y en  a eu  un.  Il 
ne  reste  plus  qu'à  examiner,  si  la  conversation  particulière  que  vous 
déclarez  que  vous  avez  eue  avec  le  lieutenant-général  ou  roi  projeté,  après 
qu'il  avait  quitté  l'Ilotel-de-Ville,  et,  par  conséquent,  au  Palais-Royal, 
peut  être  ou  non  considérée  comme  un  Programme  de  gouvernement,  ou 
comme  un  engagement  que  vous  ayiez  eu  mission  cl  pouvoir  du  peuple 
de  faire  contracter  an  duc  d'Orléans  avant  qu'il  ne  fût  proclamé  roi,  et 
dont,  par  conséquent,  il  vous  appartiendrait  aujourd'hui,  comme  vous 
le  dites,  de  réclamer  le  complément  en  qualité  de  mandataire  <lu  peuple.  • 

• Vous  étiez  député  et  commandant  général  de  la  garde  nationale  de 
Paris;  ni  l'une,  ni  l'autre  de  ccsyonclions  ne  pouvait  vous  qualifier  pour 
présenter  à vous  seul  un  Programme  de  constitution  à l'acceplalion  nu  à 
la  sanction  du  roi,  cl  il  est  vraiment  bizarre  qu'un  liomnie  d'Ëlat,  tel  (|iie 
vous,  veuille  essayer  de  présenter  les  expressions  rédigées  par  vous, 
d'une  conversation  de  confiance  entre  le  roi  et  vous,  comme  le  contrat 
synallagmatique  qui  a lié  la  nation  et  le  roi,  et  qui  a déterminé  la  nature 
d'engagements  réciproques,  dont  cbaque  partie  pourrait  ensuite  réclamer 
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« la  réalisation,  ou  plutôt  le  complément,  puisque  c'est  cette  expression 

• que  vous  paraissez  préférer  ». 

« J'ignore,  général,  si  le  roi  reconnaît  et  adopte  1a  rédaction  de  cette  con- 

• versation  que  vous  présentez  au  public  comme  l'expression  d'engagements 

< contracté  par  S.  M.;  j'ignore  même,  car  vous  ne  nous  1e  dites  pas,  si  vous 
« lui  avez  communiqué  cette  rédaction  et  si  cette  publication  est  faite  avec 
« ou  sans  l'assentimont  du  roi.  Toutcelam'eslindifférent  et  ne  me  regarde 

• eh  aucune  manière.  Non,  général,  ce  n'est  pas  dans  des  récits  de  conver- 
' • salions  particulières,  ce  n'es't  pas  dans  ceux  de  téte-Mête  des  cabinets 

< du  Palais-Royal,  ou  de  tel  autre  local,  que  j'irai  chercher  à connaître  la 
« nature  des  engagements  solennels  que  le  roi  a dû  contracter  avec  la  na- 

• tion,  avant  de  s'asseoir  sur  le  trône,  auquel  l'appelaient  les  vœux  de  tant 

• de  Français  ; p'est  dans  des  actes  solennels,  votés  et  délibérés  par  l'au- 

• lorité  législative  avec  cet  éclat  et  cette  publicité  qui  en  est  la  garantie, 
« qui  exclut  tous  les  doutes  et  même  la  possibilité  des  arrière-pensées  ». 


La  lettre  est  terminée  par  le  paragraphe  suivant  : 

« C’est  donc  sans  cesser  de  m'étonner  de  me  trouver  dans  le  cas  de  vous 
« adresser  un  langage  aussi  solennel,  que  je  vous  dirai,  général  : Comme 
« citoyens,  comme  électeurs,  comme  Français,  nous  ne  devons  reconnal- 
« tre  d'autre  Programme  de  notre  gouvernement,  ni  d'autre  expression, 
< soit  des  engagements  contractés  par  Louis-Philippe  envers  la  nation , 

• soit  de  ceux  contractés  par  chacun  de  nous  euvers  lui,  quand  nous  lui 
« avons,  comme  vous,  juré  fidélité,  que  la  déclaration  des  Chambres,  en 

• date  du  7 août,  et  la  Charte  de  iSôO  > . 


■ Général , 


• J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect, 
« lin  électeur  de  Paris  ». 


Il  ne  nous  appartient  point,  comme  bibliographe,  d'accompagner  de  ré- 
flexions politiques  les  fragments  de  la  lettre  que  nous  venons  de  donner  : 
nos  lecteurs  suppléeront  à leur  absence. 

Dans  le  cours  dP  ce  livre  nous  aurousoccasionde  citer,  sous  divers  noms, 
des  ouvrages  considérés  comme  étant  de  S.  M.,  et  d'autres  auxquels  elle 
aurait  eu  une  grande  part.  Déjà  dans  l'ordre  alpliabétique  de  ce  livre, 
nous  eussions  dû  consacrer  un  article  au  général  Uumouricz,  ce  qui  n'a  pas 
été  fait,  et  dire  qu'on  assure  que  le  duc  d'Orléans,  aujourd'hui  roi  des 
Français,  a eu  part  à la  rédaction  des  Mémoires  du  cc  général,  écrits  par 
lui-même  (mais  ne  contenant  que  les  VU'  et  Vlll»  livres  de  cçs  mémoi- 
res), qui  parurent  d'abord  à Hambourg,  en  1791,  et  furent  réimpri- 
més sous  la  rubrique  de  Londres  (Paris),  1794,  2 vol.  in-8.  Ces  deux  édi- 
tions diffèrent  beaucoup  de  la  réimpression  de  1822,  augmentée  et  .sin- 
gulièrement corrigée  par  le  général. 


ÉLECTEUR  DE  QUIMPEll-CORENTIN  (UN),  ps.  [Jean-Fran- 
çois Belleuare]. 

Prochaines  (des)  élections  et  de  nos  répugnances.  Paris,  Dentu, 
182‘2,  in-8  de  28  pag. , 1 fr.  [2181J 

.1  2 
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ÉLECTEUR  DES  COMMUNES  (UN),  aui.  déij.  [M.  L.  D.  V.]. 

France  (la)  république,  ou  le  Vœu  de  ces  Messieurs.  Paris,  de 
Pimpr.  de  Valleyre,  s.  d.,  in-8  de  35  pag.  [2*82] 

ÉLECTEUR  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE  (UN),  avt.  dég. 
[Cb.-L.  Cadet  de  Gassicoürt]. 

Quatre  (les)  Ages  de  la  garde  nationale,  ou  Précis  historique 
de  cette  institution  militaire  et  civile  depuis  son  origine,  jusqu’en 
1818.  Paris,  L’Iluillier;  Delauuay,  1818,  in-8,  2 fr.  [2183] 

ÉLECTEUR  PICARD  (UN),  aut.  dcg.  [ ]. 

Arrières-pensées  (les)  du  parti  libéral,  ou  Réfutation  adre.ssée  à 
M.  de  Kératry,  député  breton.  Paris,  Pillet  aîné,  (septembre)  1820, 
in-8  de  54  pag.  [2185] 

ÉLÉPHANT  (P),  ps.  [Jean-Henri  .Mahchand,  avocat]. 

Mémoires  de  P — , écrits  sous  sa  dictée  et  traduits  de  l’indien  par 
un  Suisse.  (Ouvrage  composé  par  Marchand).  Paris,  Costard,  1771, 
in-8.  , ■ [2185] 

ELEPSS  (Tristan)  (1),  anagr.  [l'ristan  Lessep]. 

Juvcnales  (les),  1"  satire,  en  vers,  sur  la  situation  politique. 
Paris,  de  Pimpr.  de  Lange-Lévy,  1839,  in-8  de  16  pag.  [2186] 

ELEUTIIERIUS  (Augustinus),  ps.  [Sébast.  Franck]. 

Arbore  (de)  Scientiæ  boni  et  mali,  ex  quo  Adamus  mortem  co- 
medit,  et  adhuc  liodiè  cuncti  buinines  mortem  comcdunt.  Mul- 
husii,  1561,  in-8.  [2187] 

ÉLÈVE  DE  L’ÉCOLE  POLYTECHNIQUE  (UN)  , aul.  dég. 
[Güyon]. 

Éloge  funèbre  de  AI.  Monge,  comte  de  Peluze,  ancien  sénateur, 
grand  olTicier  de  la  Légion-d’Honneur,  ex- membre  de  l’Institut, 
mort  le  28  juillet  1818;  précédé  d’une  Notice  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  cet  homme  célèbre.  Paris,  Plancher,  1818,  in-8  de  16 
pag.  [2188] 


(i)  Auteur  omis  par  MM.  Louaiidre  et  Bourquetot  bien  qu’it  soit  mentionné 
dans  ta  < Bibtiugraptiie  de  la  France  de  iSSg,  sous  le  n°  2289  >. 
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ÉLÈVE  DE  MÜNITO  (UN),  ps.  [ • ]. 

Levons- nous  en  masse!  proclamation  de  Bianco  et  Fido,  écrite 
sous  leur  dictée,  par  — . Paris,  del’impr.  de  David,  1830,  in-8  de 
lB|)ag.,50c.  [2188‘J 

En  prose  : A l’occasion  d'une  ordonnance  de  police  qui  ordonnait  de  mu- 
seler les  chiens. 

L’année  suivante  parut  une  autre  facétie,  intitulée  : 

■ Grand  (le)  Congrès  des  chiens  de  Paris,  réunis  en  assemblée,  poiir 
délibérer  sur  les  intérêts  de  la  nation  canine,  et  demander  le  redresse- 
ment des  torts  et  des  griefs  dont  ils  ont  à se  plaindre  ».  La  séance  a eu  lieu 
dans  le  cirque  du  Combat,  à la  barrière  de  ce  nom.  (En  prose.)  Paris,  Mal- 
dan, 1851,  in-8,  de  8 pag. 

ÉLÈVES  DE  L’ABBÉ  RIVE  (UN  DES),  ps.  [l’abbé  Rive,  lui- 
mérae]. 

Chasse  (la)  aux  Bibliographes  et  Antiquaires  maladvisés;  par 
un  des  élèves  que  l’abbé  Rive  a laissés  dans  Paris.  Londres,  et  Aix 
chez  Aphobe  (sans  peur),  1788-89,  2 vol.  in-8,  dont  le  second  ne 
renferme  que  la  préface,  les  errata  et  la  table  très  bien  détaillée  du 
premier.  [2189] 

ELGÉ  (Marc),  (1)  ps.  [Marcellin  Lasaude]. 

Histoire  et  Géographie  comparée  du  royaume  de  Belgique.  Ou- 
vrage destiné  à l’enseignement  primaire,  rédigé  sur  un  plan  entiè- 
rement neuf  et  orné  de  l2  cartes  et  de  dix  belles  gravures. 
Bruxelles,  F.  Destcrbecq,  18/i6,  1847,  iu-18  de  196  pag.,  1 fr. 
50  c.  [2190] 


(i)  Inconnu  à M.VI.  Lonaudrc  et  Bourquclot. 

Nous  placerons  ici,  à l’occasion  de  celte  production  originale  de  la  Belgique, 
quelques  obscrvalions  sur  la  manière  Incoiiérentc  dont  est  traité  la  bibliogra- 
phie franco-étrangère  dans  la  « Littérature  française  contemporaine  •. 

M.VI.  Louandre  et  Bourqiielot  étaient  occupés  d’études  d’nn  ordre  supérieur 
quand  Us  se  chargèrent  de  la  rédaction  de  ce  livre,  sans  y être  nullement  pré- 
parés, sans  connaître  même  les  sôurces  où  ils  pourraient  aller  puiser,  et  nous 
allons  le  prouver  tout  à l’heure. 

Les  productions  littéraires  franco-belges,  par  exemple,  furent  passées  par 
eux  sous  silence  dans  les  premières  livraisons  de  leur  rédaction.  Le  hasard  vou- 
lut que  plus  lard  il  leur  tomba  entre  les  mains  un  • Dictionnaire  des  hommes 
de  lettres,  des  savants  et  des  artistes  de  la  Belgique  » (i837,  in-8)  rt  dis  lors  ils 
mirent  ce  livre  à profit.  Mais  comment  ! en  décalquant  ses  articles,  sans  s’enquérir 
s’il  n’y  avait  pas  d’additions  è faire  è ses  articles,  et  si  depuis  la  publication  de 
ce  livre  il  n’y  en  avait  pas  de  nouveaux  è intercaler,  nécessités  par  l'apparition 
denouveanx  auteurs  se  lançant  sur  la  route  du  l'amasse.  Comme  M.Eug.  Gui- 
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ELIAS  A TRANSFIGURATIGNE  (fratcr),  ps.  [Gilles  de 

Witte]. 

Amplitude  Abbalis  Ursini  ardeiitis,  aliàs  Abbalis  Rernadi  De- 


not,  dans  sa  revue  de  Bruxelles,  « du  Siècle  » Si  Juillet  1847,  Ils  ont  pensé 
aussi  que  les  Belges  préfèrent  faire  usage  des  idées  des  autres,  afin  de  mieux  mé- 
nager les  leurs.  S’ils  avaient  parcouru  la  Bibliographie  de  la  Belgique,  publiée 
par  M.  Muquardt,  et  quelques  recueils  du  pays,  justement  estimés,  ils  seraient 
revenu  de  la  fausse  prévention  que  la  littérature  belge  n'est  que  la  reproduc- 
tion de  la  nôtre.  Pourtant,  à partir  de  la  letfre  E de,  leur  livre,  il  y a amélio- 
ration, et  sauf  quelques  omissions,  telles  que  celles  A’Elgé,  A’Engelgom,  de  J os. 
Ermens,  de  P.-J.  van  Essciten,  et  quelques  articles  qui  ne  sont  pas  complets, 
ja  nomenclature  pour  cette  lettre  est  assez  satisfaisante,  surtout  dans  un  livre 
qui,  vraisemblablement,  ne  sera  jamais  appelé  àfaire  autorité.  Cette  améliora- 
tion est  due,  selon  toute  apparence,  à la  coopération  de  M.  le  comte  Achmet 
d'Hérlcourt,  de  qui  on  lit  la  signature  au  bas  des  articles:  A.  Ferrier  des  Tou- 
relles et  H.-J.  Forir.  Mais  i partir  de  la  lettre  F.,  c’est  le  même  manque  de 
recherches,  le  même  manque  de  soins  que  par  le  passé.  Les  omissions  et  les 
articles  tronqués  qu'on  y remarque,  nous  font  penser  que  la  rédaction  de 
M.  le  comte  d’Hérlcourt,  en  ce  qui  concerne  les  écrivains  de  la  Belgique,  n’a 
été  que  passagère. 

En  signalant  quelques  unes  de.  leurs  omissions , nous  n’imiterons  pas 
pourtant  MM.  Louandre  et  Bnurquelot,  qui  rédigeant  un  livre  intitulé  la 

< Littérature  française  contemporaine  >,  se  sont  cru  qbligé  de  compren- 
dre dans  leur  travail  les  écrivains  de  tous  les  temps  et  de  tous  le  lieux, 
grecs,  romains,  écrivains  du  moyen-âge  et  des  quatre  derniers  siècles!  u’éta- 
bli.ssant  point  de  différence  entre  le  livre  nouveau,  appartenant  â leur  plan, 
avec  la  réimpression  d’un  ancien  ouvrage,  laquelle,  d’après  le  prospectus  de 
leur  livre,  ne  devait  pas  lui  appartenir;  car,  nous  aussi,  il  nous  faudrait  re- 
monter jusqu’aux  écrivains  belges  du  temps  de  la  république  rêvée  par  de 
Grave;  nous  ne  leur  signalerons  des  écrivains  oubliés  entièrement  par  eux, 
que  ceux  qui  sont  positivement  contemporains,  et  ces  écrivains  sont  pour  la 
lettre  F.  MM.  G.  Fabri,  G.  Fallol,  B.  Fauconnier,  Faure,  l’un  des  auteurs  de 

< la  Belgique  industrielle  >;  Feichen,  l’un  des  éditeurs  des  (Ouvres  d’Euler  en 
français  ; Ed.  Félis,  auteur  d'un  Manuel  des  frais  de  justice,  et  (i84i),  J.  de 
Piennes,  F.-L.  Filleul,  médecin  ; Fohmann,  professeur  â l’université  de  Liège; 
F.  Fonlaine,  auteur  d’un  bel  ouvrage  sur  les  espèces  ou  variétés  du  genre  ca- 
mélia (i84o,  iii-8);  Forgeur,  Fourdrin,  poète  dramatique.  Parmi  les  articles 
tronqués,  nous  citerons  surtout  ceux  de  MM.  Ch.  Faider  et  E.-D.-M.  Fallol, 
ef  toutes  ces  omissions  pouvaient  être  évitées  en  suivant  plus  soigneusement  et 
le  Dictionnaire  des  gens  de  lettres  de  la  Belgique  et  la  Bibliographiedc  ce  pays. 

Ainsi,  après  avoir  signalé  maintes  fois  l’inexactitude  du  simple  dépouillement 
delà  • Bibliographie  de  la  France  >,  le  moment  est  venu  de  parler  des  mêmes 
Irrégularités  à l’égard  de  la  Belgique.  Des  occasions  se  présenteront  pour 
parler  de  celles  à l’égard  de  rAlIcmagne  et  du  A'ord,  de  l’Italie,  de  la  Suisse, 
de  l’Angleterre. 
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sirant  , etc.  détecta  et  redacta  in  ordinein  FF.  Meiidicaiiüuni 
Eretn.  S.  Augustini  pro  Strena  ex  niunificentia.  In-12  de  88  pag. 

[2191] 

Cet  écrit  est  attribué  à G.  de  Wille,  mais  P.  Le  Clerc,  dans  son  . Idée 
de  la  vie  et  des  écrits  de  G.  de  Witte  »,  p.  78,  le  croit  d’Opstraet.  Il  est 
dirigé  contre  ie  P.  Désidérant  qui  avait  fait  un  écrit  sous  ce  litre  : • Strena 
pro  strena  »,  et  sous  le.  nom  emprunté  d'Ursin,  quoique  le  P.  Désidérant 
déclem&t  toujours  avec  de  grandes  invectives  contre  ceux  qui  ne  se  nom- 
maient pas  par  leur  nom  ii  la  télé  de  leurs  ouvrages. 

ÉLIE  (le  P.),  nom  de  religion  [Mar. -Max.  IIarel,  religieux  de 
l’ordre  de  Saint-François],  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
t.  IV  de  la  France  littéraire,  à Hareî. 

ELINTUS  (Abraham),  docteur  en  médecine,  anagr.  [Daniel 
Tilenüs]. 

Avertissement  à l'Assemblée  de  La  Rochelle.  Sine  loco,  1622, 
in-8  de  30  pag.  [2192] 

Voyez  Bayle,  • Cabale  chimérique  »,  et  M.  Bouilliol,  « Notice  sur  Tile- 
nus  »,  dans  le  Magasin  encyclopédique  »,  t.  65  (octobre  1806). 

Cet  opuscule  de  Tilenus  parut  d’abord  anonyme  en  1621  ; et  c’est  dans 
cet  état  qu'on  (e  lil  dans  le  « Mercure  français  »,  t.  7,  p.  225-2ij. 

A.  A.  B — B. 

ELI.  PHILL,  édit,  pseud.  [J.  Dü  Tillet], 

Opus  inlustrissimi  et  excellentissimi,  seu  spectabilis  viri  Caroli 
Magni,  nutu  Dci,  Regis  Francorum,  Gallias,  Gcrmaniam  Italiamqne, 
sive  harum  finitimas  provincias  Domino  opitulante  regentis,  contrà 
synodum  (Nicænam  ii.)  quæ  in  partibus  Græciæ  (anno  787)  pro 
adorandis  imaginibus  stolidé  sive  arroganter  gesta  est  (edentc  Eli. 
Phiïi.,  scilicet,  Joanne  Tillio  seu  Du  Tillet,  Briocensi  posteà  et 
anno  1567  Meldensi  cpiscopo).  (Parisiis),  15A9;  (Coloniæ),  1555, 
in-12.  [2193] 

Voy.  J.  Alb.  Fabricius,  üi'éC  media;  et  infirna  latin.,  in-8,  t.  1,  pp.  936 — 
975. 

Plusieurs  auteurs  ont  pensé  qu’Alcuin  avait  composé  pour  Charlemagne 
l’ouvrage  sur  les  images.  C’est  probablement  ce  qui  aura  déterminé  Bail- 
let  h placer  Cbarlemagnc  dans  sa  liste  des  auteurs  déguisés.  Le  nom  de 
ce  prince  y est  suivi  de  celui  d’Alcuin,  avec  la  note  douteux. 

Les  mots  Eli.  Phili.  sont  une  abréviation  de  ceux-ci,  Elias  vhylira,  et  on 
en  a formé  le  nom  A'Eliphiius.  A.  A.  B— n. 

ÉLISABAT,  aut.  supp.  [Garcias  Ordognez  de  MontalvanJ. 

Hauts  (les)  faits  d’Esplaudian , suite  d’Amadis  des  Gaules  (par 
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mademoiselle  de  Lubert).  Amsterdam  et  Paris,  Pissot,  1751,  2 vol. 
in-12.  [219A] 

L'original  de  cet  ouvrage  est  en  langue  espagnole;  il  a paru  à Alcala,  en 
1S88,  in-fol.  L'auteur,  Gardas  Ordognez  de  Slonialvan,  suppose  qu'il  l'a  tra- 
duit du  grec  de  maître  Elisabat  ; e'est  ce  qui  a déterminé  Baillet  à le  pla- 
cer sous  ce  dernier  nom  dans  sa  • Liste  des  auteurs  déguisés  ». 

ÉLISÉE  (le  P.],  twm  de  relig.  [Jean-François  Copel,  carme  dé- 
chaussé , célèbre  prédicateur].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , voy. 
le  L III  de  la  France  littéraire,  5 Élisée. 

ÉLISÉE  (le  P.),  Twm  de  relig.  [Marie-Vincent  Torlachon,  frère 
de  la  charité  et  chirurgien,  élève  du  célèbre  P.  Côme].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  t.  III  et  XI  de  la  France  littéraire,  b 
Élisée. 

ELLIVERF  TNIAS  ED  ENIATNOF,  anagr.  [FONTAINE  DE  Saint- 
Frê  ville]. 

Réflexions  sur  les  éloges,  suivies  d'un  Éloge  historique  du  nombre 
trois.  In-8  de  36  pag:  [2195] 

ELLWALL  (E.),  aut.  supp.  [Albert  Radicati,  comte  de  Pas- 
seran]. 

Sermon  prêché  dans  la  grande  assemblée  des  quakers  de  Londres, 
par  le  fameux—,  dit  l’inspiré,  traduit  de  l’anglais.  (Composé  par  Al- 
bert Radicati,  comte  dePasseran).  Londres,  Compagnie  (Hollande), 
1737,  in-8  de  Ù7  pag.  [2196] 

V.  Frcytag,  « Analecta»,^p.  504.  Ce  savant  bibliographe  dit,  à la  p.  758, 
que  l'on  trouve  quelquefois  à la  suite  de  ce  Sermon  la  ■Religion  mubam- 
médane  comparée  à la  payenne  de  l'Indostan  »,  épltre  attribuée  au  même 
Radicati.  Ces  deux  morceaux  font  souvent  partie  du  « Recueil  de  pièces 
curieuses  sur  les  matières  tes  plus  intéressantes  »,  par  le  mémo  auteur. 
Londres  et  Rotterdam,  1736,  in-8.  A.  A.  B — ». 

ELMOTTE  (d’),  nom  afcréü.  [François-Martin  Podltier  d’El- 
motte].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  VII  de  la  France 
littéraire  à Poultier  d'Elmotie. 

ELSAESSERS  (EINES),  aut.  dég.  [ ] 

Gedichte  — nebst  einer  musikaUschen  Zugabe  von  demselben. 
Strasburg,  Treuttel  ii.  Wurtz,  18A6,  in-12  de  viij  et  187  pag. 

[2197] 
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ELYSIO  (Filiiito),  membre  de  l’Académie  dos  Arcades  de  Rome, 
aut.  dég.  [Francisco  Manoei.  de  Nascimento  , poète  portugais  , 
dont  il  existe  des  éditions  de  ses  poésies  faites  en  France,  sous  son 
nom  d’Arcadien],  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  t.  V et  XI 
de  la  France  littéraire  à Manoel. 

E.  M.  B.  C.  D.  S.  M.  (M),  ps.  [dom  Maugeh,  bénédictin  de 
Saint-Étienne  de  Caen]. 

Nostradaraus,  ou  le  Physicien  plaideur,  comédie  en  un  acte  et  en 
vers.  Leyde  (Caen),  1779,  in-12.  [2198] 

ÉMIGRANT  (UN),  aitt.  dég.  [ ]. 

Apothéose  de  Joseph  II.  1790,  in-8  de  16  pag.  [2199] 

ÉMIGRÉ  (UN),  aut.  dcg.  [ - ]. 

Séjour  de  dix  mois  en  .France,  par  — . On  y trouve  la  Relation 
complète  du  siège  de  Lyon.  Hambourg,  1795,  in-8.  ]2200] 

É.MIGRÉ  (UN),  aut.  dég.  [le  marq.  de  Vaquier-Li.monJ. 

Augusta,  ou  Tableau  comparatif  des  mœurs  françaises  avec  le 
mœurs  anglaises,  avec  des  notes  très  instructives.  Paris,  Ducauroy, 
an  IX  (1800),  2 vol.  in-12  fig.  [2201] 

ÉMIGRÉ  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  de  Saint-Roman]. 

Poésies  dramatiques  d’ — . Paris,  Pillet  aîné,  1823,  in^-8.  [2202] 

Les  tragédies  que  ce  volume  renferme  sont  : •Louis  XVI,  Antigone, 
Rliadasmane  et  Arsinoé  >,  lodtes  quatre  en  cinq  actes. 

ÉMIGRÉ  (UN),  aut.  supp:  [le  bar.  de  Lamothe-Langon]. 

Mémoires  d’un  Émigré,  écrits  par  lui-méme.  Paris,  V®  Lepetif, 
1830,  2 vol.  in-8,  15  fr.  [2203] 

Ces  Mémoires  ont  eu  un  réviseur  dont  le  nom  ne  nous  est  pas  connu. 

ÉMIGRÉ  (UN),  ps.  [Hippolyte  de  Laporte]. 

Souvenirs  d’ — de  1797  à 1800.  Paris,  de  l’impr.  de  Fournier, 
1843,  in-8  de  21  feuil.  1/4.  . [2204] 

Ce  volume  n'a  pas  été  destiné  au  commerce. 

ÉMILE,  prénom  sous  lequel  se  sont  cachés  trois  auteurs  de  pièces 
de  théâtre  ou  "même  de  part  de  pièces;  MM.  Buissot,  Cottenet  et 
B.  de  Rougemont.  Voy.  ces  derniers  noms  dans  le  t,  XI  de  la  France 
littéraire. 
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ÉMIHANE  (Gabriel  d') , ps.  (1)  [Antoine  Gavin,  ci  devant 
prêtre  séculier  de  l’Église  romaine  à Saragosse,  et  depuis  1715,  mi- 
nistre de  l’église  anglicane]. 

Histoire  des  tromperies  des  prêtres  et  des  moines  de  l’Église  ro- 
maine, contenues  en  huit  lettres,  écrites  par  un  voyageur  pour  le 
bien  public.  Uotterdam,  16Ü3,  2 tom.  en  1 vol.  pet.  in-8,  4 à 5 fr. 
(.Anonyme).  — (IV"  édition,  sous  le  pseudon.  de  l’auteur).  Ilolter- 
dam,  1708,  pet.  in-8.  — Autres  éditions,  1710,  1719,  2 vol.  pet. 
in-8;  1727,  2 vol.  in-12.  . [2205] 

Gavin,  ayant  éprouvé  en  Espagne  quelques  mécontentements  avec  ses 
supérieurs,  s’enfuit  en  Hollande,  et  là  11  publia,  sous  le  nom  'd'Ëmiliane, 
une  première  édition  de  son  livre  sous  le  titre  « d'IIisloire  des  tromperies 
des  prêtres  et  des  moines  de  l'Eglise  romaine  >.  Rotterdam,  1695,  in-8.  II 
passa  ensuite  en  Angleterre,  où  il  publia  une  traduction  anglaise  de  son 
ouvrage  avec  de  nombreuses  additions;  et  c’est  cette  traduction  que  Ja- 
uiçon  a mise  en  français)  sous  lu  titre  suivant  : 

• Passe-Partout  (le)  de  l'Ëglise  romaine,  ou  Histoire  des  tromperies  des 
prêtres  et  des  moines  en  Espagne»  ; trad.  de  l'angl.,  par  M.  Fr. -Michel 
Janiçon.  Londres,  J.  Stéphens,  1726,  3 vol.  in  l2. 

H y a des  exemplaires  qui  portent  la  date  de  1727,  mais  ils  sont  de  la 
même  édition  (3). 

Il  y un  a d'autres,  au  contraire,  avec  la  date  de  1726,  qui  portent  pour 
titre  : « Histoire  de  la  Religion  catholique  en  Espagne  •. 

L'auteur  relcve  des  abus  que  tout  catholique  .sensé  condamne;  mais 
dans  le  dessein  de  jeter  du  ridicule  sur  les  mœurs  des  prêtres  espagnols, 
il  rapporte  ^e  foule  d’historiettes  auxquelles  on  ne  peut  ajouter  aucune 
foi,  puisque  la  plupart  avaient  déjà  été  contées,  et  beaucoup  mieux,  par 
Boccace  et  La  Fontaine.  Cet  ouvrage,  autrefois  recherché  par  les  curieux, 
est  depuis  longtemps  tombé  dans  l'oubli,  dit  la  • Biographie  universelle  ». 
Nous  ferons  observer  qu’il  conserve  pourtant  un  prix  assez  élevé:  8 à 12  fr. 

Du  reste,  la  preuve  que  ce  livre  était  encore  recherché,  c'est  qu'il  a été 
réimprimé,  il  y a quelques  années,  sous  le  titre  suivant; 

« Ruses  et  fourberies  des  prêtres  et  moines  ».  Nouv.  édit.,  revue,  cor- 


(i)  Omis  par  Barbier. 

(a)  Peu  de  bibliographes  paraissent  avoir  tenu  cette  édition  entre  leurs 
mains;  ils  ont  pris  son  titre  dans  divers  catalogues  où  11  différait.  Ainsi, 
A. -A.  Barbier,  sous  le  n*  7970  de  son  ■ Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  », 
donne  à cet  ouvrage  le  litre  que  nous  avons  transcrit,  tandis  que  M.  Ch.  Bru- 
net, dans  la  dernière  édition  de  son  « Manuel  du  libraire,  etc.,  » lui  donne  ce. 
lui-ci  : • Histoire  des ...  où  l’on  découvre  les  artifices  dont  ils  se  servent  pour 
tenir  les  peuples  dans  l’erreur  ». 

(3)  L’abbé  Lenglet  Dufresnoy,  qui  a placé  cet  ouvrage  dans  sa  bibliothèque 
des  romans,  n’en  cite  qu’une  édition,  et  elle  est  de  Londres,  lyalt,  a vol.  iii-ia. 
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Tigée  et  augmentée  d'une  Introduction  Uistoriquc,  de  notes  et  de  commen- 
taires, par  un  catholique  du  xix<r  siècle.  Leipzig,  Michcisen,  184.’î,  in-9 
de  364  pag.,  5 fr. 

Il  a même  été  publié,  l'année  suivante,  une  traduction  allemande  de  ce 
volume,  faite  par  M.  Ludw.  Hain  (Leipzig,  Jurany),  in-8  de  322  pag. 

EMMANUEL  (Louis),  j>s.  [de  Fr.iNS  des  Oliviers]. 

Voyages  (les)  de  l’Opinion  dans  les  quatre  parties  du  monde.  Paris, 
Lagrange,  1789,  in-8.  [2206] 

C'est  un  Journal  très  piquant,  dont  il  a paru  cinq  numéros. 

EMMANUEL,  ps.  [E.-F.  Varez,  aut.  dramatique].  Pour  la  liste 
de  ses  pièces  et  romans,  voy.  les  t.  IX  et  XI  de  la  E’rancc  lillcraire 
à Varez. 

EMMANUEL,  aut.  dram.,  aui.  dèy.  [Emmanuel  Araco,  avocat 
distingué,  Tun  des  fils  de  l’académicien  et  député]  (1). 

I.  Avec  M.  Ed.  Monnais  : la  Demande  en  mariage,  ou  le  Jésuite 

retourné,  com.-vaud.  en  un  acte.  Paris,  Riga,  1830,  in-8,  1 fr. 
50  c.  [2207] 

II.  Avec  M.  Roche  fort  : la  Nuit  de  Noël,  ou  les  Stiperslilions.  • 
Tradition  allemande  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1832,  in-8, 1 fr.  50  c. 

[2208] 

III.  Vers.  Paris,  Paulin,  1832,  in-8  de  22A  pag.,  6 fr.  [2209] 

IV.  Avec  M.  Mar.  Aycard:  Slademoiselle  Aïssé,  com.-vaud.  en 
un  acte.  Paris,  Don4ey-Dupré  ; Marchant,  1832,  in-8,  2^fr.  [2210] 

V.  Avec  le  même  : Un  Pont-Neuf,  com.-vaud.  en  un  acte.  Paris, 

Barba;  Bezou,  1833,  in-8,  2 fr.  [2211] 

VI.  Avec  le  mêrtic  : Un  Antécédent,  com.-vaud.  en  un  acte.  Pa- 

ris, Barba,  183A,  in-8  de 28  pag.,  1 fr.  50  c.,  ou  gr.  in-8de  16pag. 
à 2 col.,  20  c.  » [2212] 

VII.  Avec  W.  N.  Fournier  : Un  grand  Orateur,  com.  en  un 

acte,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Marchant,  1837,  gr.  in-8  de  16  pag. 
à 2 col.  ,20  c.  [2213] 

EAJMANUEL-RALPII  (le  doct  ),  aut.  supp.  [Isoard,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Delisle  de  Sales]. 


(i)  MH.  Louandreet  Bourquelot  n'ont  pas  su  que  cet  article  avait  été  Im- 
primé tome  I»,  au  nom  Em.  Arago\  ils  ont  donc  fait  un  second  ariiclepour  cet 
écrivain  sous  le  nom  d’Emmanuel  , sans  correspondance  avec  le  premier.  Ce 
premier  seul  est  complet,  car  nous  yavions  cité  sept  ouvrages,  tandis  que  MM. 
Louandre  et  Bourquelot  dans  le  leur  n'ont  cité  que  les  n°‘I,  II  et  IV  du  notre. 
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Mémoires  de  Candide  sur  la  liberté  de  la  presse,  la  paix  générale, 
les  fondements  de  l’ordre  social,  et  d’autres  bagatelles;  par — . Ou- 
vrage trad.  de  l’allem.,  sur  la  troisième  édition.  Paris,  1802,  1805, 
in-8.  [221  è] 

Traduction  supposée. 

Malgré  que  l'on  ait  des  exemplaires  portant  ces  deux  dates,  ce  n'est 
pourtant  que  la  même  édition;  on  a ajouté  seulement  aux  exemplaires 
portant  la  date  de  1805,  entre  la  dédicace  et  les  Mémoires,  la  brochure 
intitulée  : « Lettre  d'un  Bâtard  d'amour  â un  Bâtard  de  littérature,  ou 
Examen  ingénu  de  la  Philosophie  de  la  Nature,  tiré  de  la  seconde  édition 
des  Mémoires  de  Candide,  donnée  â Moscou,  par  Népomucène  Krankental  « 
(Paris,  180.5).  Delisie  de  Sales  a mis  un  nouveau  frontispice  â ce  volume, 
en  1814. 

EMONERIÜS  (Stephanus),  commis,  ord.  S.  Franc,  apud  Sa- 
lassos,  ps.  [P.  Theophilus  Raynaüdus,  S.  J.]. 

Splendor  veritatis  moralis,  collatus  cum  tenebris  mendacii,  et 
nubilo  æquivueationis,  ac  mentalis  restriclionis,  seu  de  licito  usu 
æquivocationis  pro  Leonardo  Lessio  advcrsùs  Jo.  fiarnesium  An- 
glum.  Lugduni,  1627,  in-8.  [2215]  » 

Th.  Raynaudi,  Apopompœus,  p.  22. 

EMPESÉ  (le  baron  Émile  de  l’),  ps.  [Marc  Hilaire,  connu  sous 
le  nom  de  Marco  Saint-Hilaire]. 

Art  (F)  de  mettre  sa  cravate  de  toutes  les  manières  connues  et 
usitées,  enseigné  et  démontré  en  16  leçons,  précédé  de  l’histoire 
complète  3e  la  cravate , depuis  son  origine  jusqu’à  ce  jour,  de 
considérations  sur  l’usage  des  cols,  de  la  cravate  noire  et  de  l’em- 
ploi des  foulards,  par — . Ouvrage  indispensable  à tous  nos  fashio- 
nables,  orné  de  32  figures  explicatives  du  texte  et  du  portrait  de 
l’auteur.  Paris,  rue  Vivienne,  n°  2 bis,  1827,  iii*18  avec  5 planches, 

1 fr.  50  c.  [2216] 

Il  existe  deux  autres  éditions  faites  dans  la  même  année. 

EMPIRÉE  (M.  de  l'),  ps.  [Louis-Gabriel  Bourdon]. 

Livre  puce  (le),  ou  mes  Échantillons.  Paris,  Valade,  1776,  in-18. 

[2217] 

Réimprimé  sous  le  titre  de  « les  Enfants  du  pauvre  diable,  ou  mes  Echan- 
tillons >.  Burgos  et  Paris,  1776,  petit  in-12. 

EMPLOYÉ  DU  MINISTÈRE  DE  L’INTÉRIEUR  (UN),  aul.  dég. 
[Frerson]. 

Réflexions  sur  les  hôpitaux,  et  particulièrement  sur  ceux  de 
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Paris,  et  l’établissement  d’un  Wont-de-Piêté.  Paris,  Prault,  1800, 
in-12.  [2218] 

EMPLOYÉ  DU  TRÉSOR  (UN),  ps.  [Scipion  Marin]. 

Histoire  édiGantc  et  curieuse  du.  «Journal  des  Débats  »,  avec  les 
biographies  de  ses  rédacteurs,  le  chiffre  de  ses  abonnés  à diverses 
époques,  le  tarifde  ses  subventions,  etc.  Paris,  Baudry,  1839,  in-12. 

[2219] 

L’année  précédente,  M.  Alfred  Nettement  avait  déjà  publié  une  Histoire 
du  même  journal,  en  2 vol.  in-8. 

E.-N.’,  ps.  [l’abbé  Aimé  Güillon],  auteur  de  la  préface  de  l’ou- 
vragede  l’abbé  Baston,  intitulé  Réclamation  pour  l’Église  de  France.. . 
(1821,  in-8).  [2220] 

ENDORMI  (1’),  ps.  [MM.  Décodr,  Demonval  et  Aug.  GoM- 
bault]. 

Petite  (la)  Somnambule,  ou  Coquetterie  et  gourmandise,  vaude- 
ville en  trois  tableaux;  par — ,mis  en  scène  par  M.  Armand,  repré- 
senté sur  le  théâtre  de  M.  Comte,  le  18  décembre  1827.  Paris, 
Duvernois,  1828,  in-8.  [2221] 

ENFANTIN,  ps.  Voy.  BEL  AIR. 

ENGELGOM  [van]  (1) , de  Bruxelles,  pseud.  [M.  Jules  Le- 

CO.MTE]. 

Lettres  sur  les  écrivains  français.  Bruxelles,  1837,  in»>18.  [2222] 
Écrit  satyrique  contre  1a  littérature  actuelle. 

ENNERY  (d’)  et  Dennery,  Voy.  Dennery  (2). 

E.  N.  F.  D.  S.,aut.  dcg.  [Etienne-Nicolas  Fantin-Desodoards]. 
Tableau  des  écrivains  français,  depuis  la  renaissance  des  lettres, 
jusqu’à  ce  jour,  le  lieu,  l’époque  de  leur  naissance  et  de  leur  mort; 
le  genre  dans  lequel  ils  se  sont  distingués,  leurs  productions  mar- 
quantes, les  éditions  estimées  et  recherchées  de  leurs  œuvres.  Paris, 
G.  A.  Debray,  1809,  2 vol.  in-16.  [2223] 

« Je  soupçonne,  nous  dit  M.  Boissonnade,  dans  une  de  ses  notes,  que 


(i).  Nom  inconnu  à MM.  Louandre  et  Boiiquclot. 

(a)  Renvoi  décalqué  de  nos  Supercheries,  par  MM,  Louandre  et  Bourquelot; 
mais  si  ce  renvoi  convenait  à notre  livre,  il  ne  convenait  pas  a celui  de  ces 
messieurs,  et  au  lieu  de  renvoyer  à Dennery,  qui  est  un  pseudonyme,  ils  eus- 
sent dû  faire  leur  renvoi  à Buff.  rhilippe. 
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• les  initialu^i  E.  N.  E.  D.  S.  que  porte  celle  édition,  cacbenlElicnne-Ni- 
<1  coias  Fanlin  Desodoards». 

Ce  iivre  a été  réimprimé  l’année  suivante  sous  le  litre  de  « Tablettes 
biograpliiques  des  écrivains  français...  »,  et  avecHes  initiales  N.  A.  G.  D.  B. 
(Nicolas-Amable-Germaiii  Debray).  Seconde  édition,  revue,  corr.  et  consi- 
dérablement augmentée.  Paris,  G.-A.  Debray,  1810,  a part,  in-8,  de  lôC, 
148  et  xvj  pag. 

La  première  partie  contient  les  écrivains  morts,  et  la  seconde,  les  écri- 
vains vivants  en  1810.  '• 

C’élaii  une  heureuse  idée  de  présenter  dans  un  livre  portatif  le  tableau 
de  notre  litléralure,  niais  que  ce  travail  ait  été  fait  par  Pantin  Desodoards 
oulelibraire  Debray,  il  a élé  fait  avec  si  peu  de  soin,  et  sa  classilication  al- 
phabétiquc'est  si  arbitraire,  qu’il  ne  doit  inspirer  que  peu  de  conOance  et 
qu’il  y a peu  d’utilité  à en  retirer.  Si  ce  livre  a eu  deux  éditions  presque 
consécutives,  c’est  qu’il  n’existait  rien  en  France,  depuis  la  • France  litté- 
raire »,  de  Hébrail,  de  Lapone  cl  autres,  qui  nous  donnât  un  aperçu  un- 
peu  complet  de  nos  richesses  littéraires.  La  « France  littéraire  »,  dubiblio- 
grapbe  allemand  Ersch,  est  bien  supérieure  ii  ce  livre. 

Notre  « France  littéraire  »,  dans  l’origine,  ne  devail-êlrc  que  la  refonte 
et  la  continuation  de  ce  volume,  et  l’on  sait  quelle  proportion  elle  a prise 
avec  le  temps. 

ENTHOUSIASTE  (UN),  ps.  [J.-M.  Chassagnon]. 

On  cite,  sous  celte  qualification,  une  édition  du  poëmc  de  Julien  Pascal, 
intitulé  : « la  Broliade,  ou  les  Plaisirs  des  Broteaux  » , poème  héroïque 
eu  IV  chants,  élrennes  à l’auteur.  Genève  (Lyon),  1779,  in-12. 

ENTRECASTEAUX  (Jos.-Ant.  B.  à'),nomahrév.  [Broni  d’EN- 
TRECAS’TEAUX] , célèbre  navigateur,  plus  connu  sous  le  dernier  de 
ces  deux  noms.  Pour  l’indication  d’un  Voyage  de  lui,  voy.  le  tom.  IH 
de  la  France  littériûre  à Enirecasteaux. 

ENTREPRENEUR  LITTÉRAIRE  (UN),  ps.  [Horace  Raisson]. 

Code  du  littérateur  et  du  journaliste.  Paris,  rue  Hautefeuille, 
n.  20;  Levavasseur,  1829,  in-18.  [2225J 

Ce  n’est  pas  un  ouvrage  de  jurisprudence. 

ÉPAGNY  (d’),  nom  abrév.  [J.-B.-Bonav.  de  Viollet  d’Épa- 
GNY  (1)].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy;  les  t.  X et  XI  de  la 
France  littéraire,  à Viollet  d’Épagny. 


(i)  Son  père  était  lieutenant-général  criminel  au  bailliage  de  Gray,  en  1789, 
où  ii  était  bien  plus  connu  sous  le  nom  de  d'Èpagny  que  sous  celui  de  Viollet. 

Mais  l’article  du  fils  dans  la  • France  littéraire  > est  imprimé  i la  lettre  V, 
force  nous  est  donc  d’y  renvoyer. 
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ÉPICIER  (EN)^.  Voy.  REYNAERT  (Karel). 

ÉPIMÉNIDE,  ps.  [Jean-Joseph  Bouchoot]. 

Réveil  (le)  d’Épiménide  en  Brabant.  Bruxelles,  VVeissenbruck, 
mil,  in-8  de  36  pag.  [2226] 

ÉPIMÉMDE  l’inspiré,  ps.  [J.-M.  CHASSAGNON,fils  d’un  épicier 
de  I^on]. 

Cataracte  de  l’imagination,  déluge  de  la  scribomauie,  vomisse- 
ment littéraire,  hémorrhagie  encyclopédique,  monstre  des  monstres. 
Dans  l’Antre  des  visions,  1779,  U vol.  in-12.  [2227] 

ÉPINAY  (madame  d’),  nom  ahrév.  |[  Madame  L.-F.-P.  de  La 
Lite  d’Épinay,  plus  connue  sous  le  dernier  de  ces  noms].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrage’s,  voy.  la  France  littéraire,  à Epinay  (d’). 

ÉPINAY  (d’),  nom  ahrév.  [G.  MONTCLOux  d’Épiaay,  aut.  dr.]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  t.  VI  et  XI  de  la  France  lit- 
téraire, à Montcloux  d’Epimy. 

ÉPINAY  (madame  Marie  de  l’)  (1) , ps.  [Mademoiselle  Eve  de 
Brady,  épouse  de  M.  le  baron  Bbughez  (2),  colonel  suisse].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  XI  de  la  France  littéraire,  à Bru- 
chez. 

• 

EPITHETE  (M.  de  L’),  ps.  [P.-N.  Chantreaü]. 

Dictionnaire  national  et  anecdotique , pour  servir  à l’intelligence 
des  mots  dont  notre  langue  s’est  enrichie  depuis  la  Révolution,  et  à 
la  nouvelle  signification  qu’ont  reçue  quelques  anciens  mots;  en- 
richi d’une  Notice  exacte  raisonnée  des  journaux,  gazettes  et  feuil- 
letons antérieurs  et  postérieurs  à cette  époque  ; avec  un  Appendice 
contenant  les  mots  qui  vont  cesser  d’être  eu  usage  et  qu’il  est  né- 
cessaire d’insérer  dans  nos  archives  pour  l’intelligence  de  nos  ne- 
veux. Dédié  h .^IM.  les  représentants  de  la  commune  de  Paris;  par 


(1)  Nom  d’uiic  ferme  à quatre  lieues  iTOrk'ans  et  dépendante  du  cliâlcau  de 
Kubrécliien  qui  a appartenu  à M.  de  Brady  et  qui  est  aujourd'hui  la  propriété 
de  M.  Boys. 

(2)  C’est  fâcheux  pour  nos  continuateurs,  que  cette  noie  paraisse  après 
leur  article,  car  ils  auraient  eu  l’air  de  nous  révéler  un  nom  qui  chez  eux,  an 
contraire,  brille  aujourd’hui  par  son  absence. 
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— , élève  de  feu  M.  Beauzée,  acadéiuicien,  mort,  de  l’Académie 
française.  Politicopolis,  chez  les  marchands  de  nouv. , 1790,  in-8  de 
200  pages.  [2228J 

L'auteur  de  cet  ouvrage  dit,  dans  une  épltre  dédicatuirc,  que  vivement 
frappé  de  voir  notre  langue  s’enricliir  d'une  foule  de  mots  qui  caractéri- 
saient un  peuple  libre,  l'enthousiasme  l'a  porté  a en  former  un  • Diction- 
naire ».  C’est  ce  qu'il  a exécuté  d'une  manière  piquante  et  vraiment  origi- 
nale, dans  une  inlinilé  d’articles.  Le  front  du  lecteur  se  déride  malgré  lui 
en  lisant  ceux  d'anglais,  capilalisie,  côté,  épreuve  par  assis  et  levé,  lanterne, 
livre  rouge,  noblesse,  numéraire,  opinant,  pension,  vaisselle,  elr.,  etc.  Ceux  de 
noblesse  et  révolution  lui  ont  fourni  une  critique  dont  la  manière  est  abso- 
lument ncMive  ».  .Vote  du  temps. 

Les  journaux  qui  paraissaient  à l’époque  où  ce  volume  fut  publié,  et 
qui  sont  rappelés  dans  un  chapitre  particulier,  sont  au  nombre  de  39. 

ÉPOUX  (UN),  atti.  dég.  [A. -F.  SERGEiST-MATtCEAU,  ancien  con- 
ventionnel, mort  à Nice,  en  juillet  1847]. 

Fragments  démon  album  et  Nigrum.  Écrit  en  1811;  revu  et 
augmenté  de  Souvenirs  en  1836.  Brignolles,  de  l’impr.  de  Perrey- 
mond-Üufort,  1837,  in-8  de  168  pag.  plus  un  portr.  et  un  fac-si- 
milc.  [2229] 

Ce  volume  est  anonyme.  Un  premier  titre  ou  faux-titre,  porte  : « Hom- 
mage de  l'Amonr  à la  vertu,  par  un  époux  ; Souvenirs  : A mes  amis  ».  Im- 
primé aux  frais  de  MM.  Sergent-Marceau  et  Agatbophile,  leur  tils  adoptif, 
et  neveu  du  général. 

Cet  écrit  est,  page  l.W,  signé  Sergcnl-Marccau , artiste,  graveur  et 
homme  de  lettres...,  igé  de  87  ans.  A Nice,  1837. 

Les  derniers  mots  de  la  page  1(>4  sont  ceux-ci  ; Imprimé  au  nombre  de 
deux  cents  exemplaires  : aucun  ne  sera  vendu. 

« Bibl.  de  la  France  »,  année  1837,  n»  3470. 

Ce  sont  des  Mémoires  sur  Emira  Marceau-Desgraviers,  sœur  du  général, 
et  femme  de  M.  Sergent,  écrits  avec  une  minutieuse  complaisance  par  un 
époux  encore  passionné,  quoique  plus  qu’octogénaire. 

Madame  Sergent-Marceau,  née  à Chartres,  en  1754,  et  morte  h Nice,  le 
0 mai  1834,  a gravé  quelques-uns  des  portraits  de  la  collection  publiée  par 
son  mari,  de  1787  à 1789,  intitulée  : « Portraits  des  grands  hommes,  femmes 
illustres,  etc.  »,  et  elle  a laissé  G vol.  in-4,  intitulé  ; « Glanurcs». 

EQUE.S  A FLORE,  ps.  [J.-P.-L.  Beyerlé,  haut  dignitaire  ma- 
çon, membre  du  Directoire  préfectoral  de  Lorraine,  sous  le  carac- 
téristique de  Eqites  à Flore,  chevalier  de  la  fleur]. 

r.onvcntu  (de)  gcnerali  Latomorum , apud  aquas  AVilhclminas, 
propc  hatioviam  oratio,  — Discours  sur  le  couvent  général  des 
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francs-maçons  réunis  aux  eaux  de  Wiliicmsbad,  près  Hanau.  Jussu 
et  suroptibus  >X<  Lotliar.  De  l’ordre  et  aux  frais  du  Directoire  de 
Lorraine,  sans  date  (1783),  in-8,  de  256  pag.  [2230] 

Ce  livre  français  qui  fait  connaître  en  tiélail  les  opérations  du  couvent 
de  Willielmsbad,  est  devenu  fort  rare,  soit  qu'il  ait  été  tiré  à un  petit 
nombre  d'exemplaires,  soit  qu'il  ait  été  détruit  par  quelques  circonstances 
inconnues.  Cependant  il  en  existe  une  coutrc-façon  qui  n'est  pas  moins 
rare,  laquelle  est  toute  semblable  à l'édition  originale,  page  pour  page  et 
ligne  pour  ligne.  Il  n'y  a de  différence  qu'entre  les  vignettes,  fleurons, 
filets  et  signes  abréviatifs.  (Xoie  de  feu  Lerouge.) 

ÉRANDRE,  ps.  [Honorât  Lal'eier  de  Porchères]. 

Cent  Lettres  d’araourd’  — à Cléanthe.  Paris,  1666,  in-8.  [2231] 

ÉRASTE,  ps.  [de  LiGNÈREs]. 

Lettre  d’  — à Pliilis  sur  la  Pucelle  de  Chapelain.  Di-6.  [2232] 

EREMEFA  (Joannes),  ps.  [De  Bure  De  Saint-Fauxrin],  à qui 
l'on  doit  une  édition  de  » De  Cohsolatione  Pliilosophiæ  »,  de  /l. 
M.  T.  S.  Boece  (Paris,  1783,  3 part,  in-18). 

ERG  ASIE,  ps.  [F.  Charpentier]. 

Voyage  (le)  du  Vallon  tranquille,  nouvelle  historique.  Paris , 
1673^  in-12.  [2233] 

Une  nouvelle  édition,  avec  une  préface  et  des  notes  servant  de  clef 
(par  Adry  et  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger),  a été  publié  avec  le  véritable 
nom  de  l'auteqr.  (Paris,  1790,  in-12.) 

ERIVANNE  (Charles),  ps.  [Renard,  alors  professeur  au  collège 
Bourbon]. 

Constantine.  Ode  h l’armée,  aux  jeunes  princes.  Paris,  Deiaunay; 
Saint-Jorre,  1838,  in-8  de  16  pag.  [2233*] 

ERMINIUS  TACITUS,  ps.  [Terentius  Alciatus,  S.-J.]. 

Vitam  Pétri  Fabri,  primi  Sociorum  Ignatii  Loyolæ,  ex  italico  lati- 
nam  fecit  Nicolaus  Orlandims.  Lugduni,  1617,  in-8.  [2236] 

ERMITE  (ON),  ps.  [de  Saint-Amans,  de  Toulouse]. 

Lettres  écrites  des  Cévennes,  par  — , sur  la  suprématie  du  mo- 
narque, la  réunion  des  cultes,  etc.;  publiées  avec  des  observations, 
par  M.  de  Beaufort,  jurisconsulte.  Paris,  Gautier  et  Bretin,  1808, 
in-8.  [2235] 
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ERMITE  (!’),  ps.  [Pierre-David  Lemazürier]. 

Récolte  (la),  de  — , ou  Choix  de  morceaux  d’histoires  peu  con- 
nus, anecdotes^  remarques  littéraires,  contes,  pièces  de  vers,  épi- 
grammes,  bons  mots,  singularités  remarquables  échappés  aux  re- 
cueils déjà  publiés  ; rassemblés  par  un  solitaire  qui  vit  plus  avec  les 
livres  qu’avec  les  hommes.  Paris,  Chaumerot  jeune,  1813  , iu-8  , 
5 fr.  [2236] 

ERMITE  DE  FI.OIRAC  (!’),  ps.  [ ]. 

Examen  critique  ou  Réfutation  de  l’flistdire  de  Bordeaux,  etc. 
(dcM.  P.  Bernadau).  Bordeaux,  Balarac,  1838,  broch.  in-8.  [2237]. 

ERMITE  DE  NEUSTRIE  (!’).,  ps.  [Levs]. 

Triomphe  (le)  de  la  liberté,  drame  historique  en  trois  actes  et 
en  vers,  dédié  aux  défenseurs  de  la  patrie.  (lmp.  de  F.  Didot,  à Pa- 
ris). Paris,  Leys,  rue  de  l’Odéon,  n.  30,  1833,  in-8,  It  fr.  [2238] 
' Le  sujet  est  la  Révolution  de  1830. 

ERMITE  DE  S.UNT-VINCENT-LEZ-AGEN  (!’) , ps.  [J.  de 
BRESSorXES  aîné,  à Auviliars,  département  de  Taru-et-Garoniie], 
aut.  de  divers  articles  de  bibliologie,  impr.  dans  le  « Bulletin  de  l’Al- 
liance des  Arts,  publ.  par  M.  Paul  Lacroix. 

ERMITE  DU  FAUBOURG  S.AINT-HONORÉ  (F),  ps.  [Le  comte 
Fortia  de  Piles]. 

Ermite  (1’)  du  Faubourg  Saint-Honoré  à l’Ermite  de  la  Chaussée- 
d’Antin  (M.  de  Jouy).  Paris,  Dclaunay;  Laurens  Beaupré,  181A, 
in-8  de  96  pag.,  1 fr.  [2239] 

ER.MITE  EN  RUSSIE  (1’),  ps.  [Emile  DUPRÉ  DE  Saiivt-Maur]. 

Coup  (le)  de  pistolet  à poudre,  dialogue  entre  tin  vieux  classique 
etun  jeune  romantique.  (En  vers).  Paris,  Dcnain,1829,  in-8  de  16 
pages.  [22 /(O] 

Voy.  aussi  herhite. 

ERMITES  DU  JOUR  DE  L’AN  (les),  ps.  [P.  Cuism]. 

Etrennes  (les)  royales,  trophées  historiques  et  poétiques,  offrant 
en  couplets,  romances,  élégies  et  tableaux,  la  vie  de  Sa  Majesté 
Charles  X.  Paris,  Dabo  jeune,  1824,  in-18,  fig.  [2241] 

Reproduites  rannéc  suivante,  avec  un  nouveau  titre  portant  le  millésime 
de  1823. 
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ERNEST,  ps.  [F.  Griu.e,  anc.  chef  de  division  an  ministère  de 
l’Intérieur,  aujourd’hui  bibliothécaire  de  la  ville  d’Angers]. 

I.  Avec  Jos.  SeiTwres  : Monsieur  l’>otte,  ou  le  Négociant  anglais, 

comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  imitée  du  roman  de  Pigault-  * 
Lebrun.  Paris,  1803,  in-8.  [2242] 

II.  Ville  (la)  au  village  , ou  les  llonuues  tels  qu’ils  sont,  comédie 
en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris  , Barba,  1089  (1809),  in-8. 

[2243] 

Ces  deux  pièces  ayant  été  publiées  sous  le  prénom  d'fcV«cj(,  nous  avons 
été  conduit  à les  attribuer,  par  erreur,  b Clonard  (•  France  littéraire  », 
t.  Il,  p.  230),  dont  presque  toutes  les  pièces  portent  ce  prénom. 

Si  « Monsieur  Botte»  et  • la  Ville  au  Village  »,  sont  les  seules  pièces  men- 
tionnées au  nom  de  Clonard,  qui  appartiennent  à M.  Grille,  ee  que  nous  ne 
pouvons  affirmer,  au  moins  est-il  certain  que  ce  dernier  en  a fait  jouer 
davantage  sur  divers  tliéùtre  de  la  capitale. 

C'est  encore  sous  le  nom  à' Ernest  *'■,  que  ce  non  moins  excellent  ‘ 
homme  que  spirituel  écrivain  a écrit  des  articles  de  mœurs  pour  le  • Mé- 
morial universel  »,  publié  sous  la  direction  de  M.  Huarl. 

ERNEST,  prénom  soii.s  lequel  il  existe  des  pièces,  ou  .seulement 
des  parts  de  pièces  de  neufs  auteurs  différents:  M.M.  Ancelot,  Botii- 
face,  Ait  Sainline , Brisseï , Clonard,  Damarin,  Monnais,  Nezel, 
Renaud,  Rousseau.  Voyez  ces  derniers  noms  dans  le  t.  XI  de  la 
France  littéraire. 

ERTÉLIB,  ps.  (I)  [Jean-.Iames  Fazy,  de  Genève]. 

Voyages  (ses),  conte  polititiue  sur  la  Sainte-Alliance.  Genève, 
Cherbuliez,  1822,  in-12.  [■2'244] 

ERDESCIIEP,  anagr. 

Tourelle  (la),  [wésie.  — Impr.  dans  le  «Bulletin  de  la  Société 
philomatique  de  Bordeaux,  t.  XV,  p.  124.  [2245] 

ERUOR,  anagr.  [P.  Roure]. 

Monde  (le)  littéraire,  satire.  Paris,  1807,  in-8,  60  c.  [2246] 

ESBECQ  (madame  van),  nom  abrév.  [madame  Graadmaison 
VAN  Esbecq].  Pour  la  liste  de  ses  roman.s.  Voy.  la  France  litté- 
raire, à Grandmaison  van  E. 


(i)  Anagrame  du  moi  Librrt^f  ainsi  qu’il  e.si  facile  de  s’en  apercevoir. 
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ESCALE  (le  chevalier  de  i’),  ps.  (1)  [Adam  ScaugerJ. 

Vertu  (la)  ressuscitée,  ou  la  Vie  du  cardinal  Albornoz,  surnommé 
le  Père  de  l’Église,  histoire  parallèle,  dédiée  à monseigneur  le- car- 
dinal de  Richelieu,  père  de  la  France.  Paris,  Toussaint  Dubray, 
1629,  in-8.  [2247] 

Le  privilège  du  libraire  est  de  16ü8  et  signé  par  le  roi  en  son  conseil,  ne- 
nouard. 

Les  Scaliger  voulaient  tous  descendre  de  la  famille  Scala,  qui  régnait 
jadis  à Verone. 

Jules-César  et  Joseph  Scaliger  sont  célèbres  par  leur  savoir  et  leur  va- 
nité. I.e  Scaliger  qui  nous  occupe  ici  les  reniait  pour  ses  parents  et  se 
disait  seul  issu  de  l'illustre  race  veronaise.  Joseph  Scaliger  (dans  son  ou- 
vrage intitulé; O Confutatiostultissimæ  Burdonoin  fabula),»  lui  répondit  et 
assura  (|ue  cet  obscur  écrivain  qui  se  faisait  son  adversaire  et  fournissait 
des  armes  a ses  ennemis,  notamment  à Gaspard  Scioppius,  n'était  autre 
que  le  fils  d'Antoine  Scaliger,  moine  défroqué  de  Bar-le-Duc. 

Antoine  s'était  retiré  à Bêle,  mais  ayant  voulu  y dogmatiser,  il  fut  chassé 
de  la  ville  et  forcé  d'aller  vivre  dans  im  village  aux  environs.  Il  s'y  maria 
et  eut  un  fils,  Scipion,  qui,  par  la  suite,  publia  plusieurs  discours  politiques. 

Marié  à son  tour,  Scipion  Scaliger  eut  deux  fils,  Nicolas  et  Adam.  Nicolas 
s'attacha  au  cardinal  de  Givri  qui,  h sa  recommandation,  fit  entrer  Adam 
dans  l'ordre  de  Malte. 

Cet  Adam  prit  le  nom  de  chevalier  de  l’Escale,  et  il  composa  le  livre  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  livre  que  je  n'ai  point  trouvé  dans  Le  Long  ni 
Fontette. 

Barbier  n'a  point  non  plus  inscrit  V Escale  dans  sa  liste  des  pseudonymes. 

F.  Gb.  , 

ESCALLIER  (l’),  plag.  [ÜESOBMES]. 

Rramine  (le)  inspiré,  trad.  de  l’angl.  (de  Dosdley).  Berlin, 
Etienne  de  Bonrdeaux,  1751,  in-12.  [2248] 

L'Escallier  était  secrétaire  ou  copiste  de  Desormes.  Il  fit  imprimer  sous 
son  nom  l'ouvrage  qu'il  avait  copié.  Voy.  • l'Année  littéraire  »,  de  Fréron, 
1760,  t.  V,  p.  167.  A.  A.  B— B. 

ESCARBOTIER  (le  R.  P.),  ps.  [Voltaire]. 

Colimaçons  (les)  du  — ^ par  la  grâce  de  Dieu,  capucin  indigne, 
prédicateur  ordinaire  et  cuisinier  du  grand  couvent  de  la  ville  de 
Clermont  en  Auvergne,  au  R.  P.  Élie,  carme  déchaussé,  docteur 
en  Théologie.  Sans  indication  de  lieu,  1768,  1769,  in-8  de  24  p. 

[2249] 

Condamné,  par  décret  de  la  cour  de  Rome  du  l"  mars  1770,  avec  six 
autres  ouvrages  de  Voltaire. 


(i)  Inconnu  à Barbier. 
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C'étlilion  originale  de  cet  opuscule  a 34  pages  in-8,  et  a dd  paraître  en 
septembre,  puisque  les  • Mémoires  secrets  »,  après  l'avoir  annoncé  le  6 
octobre,  parlent,  dix  jours  après,  d'une  « Réponse  d'un  compagnon  de 
Pierre  Fort  au  philosophe  de  Saint -Flour,  capucin  et  cuisinier,  sur  les 
coquilles  et  bien  d'autres  choses  ».  On  trouve  dans  le  < Mercure  de  juin  • 
1770,  page  153  une  « Lettre  (de  Linguet),  sur  l'exécution  des  limaçons». 

De  cette  première  lettre.  Voltaire  avait,  en  1771,  fait  la  première  section 
de  l'article  Colimaçons  dans  ses  • Questions  sur  l'Encyclopédie». 

ESCLAVE  FORTUNÉ  {!’),  ps.  [Michel  d’AMiioiSE,  siciir  de  Clie- 
villon], 

I.  Complainles  (les)  de  — , avecqiie  vingt  épistres  et  trente  ron- 
deaux d’amours.  1529,  in-8,  goth.  [2250] 

II.  Penthaire  (la)  de  — , où  sont  conlenties  plusieurs  lettres  et 

fantaisies.  Paris,  Alain  Lolrian,  1530,  in-8,  goth.  [2251] 

III.  Épitres  (les)  vénériennes  de  — , privé  de  la  cour  d’Aniour. 

Paris,  Jehan  Longis  et  Denis  .Taiiot,  1535,  in-8.  [2252] 

IV.  Esclave  (1’)  fortuné,  le  Babilon,  autrement  la  confusion  de 

l’Esclave  fortuné,  où  sont  contenues  plusieurs  lettres  récréatives  et 
joyeuses.  Lyon,  Olivier  Arnoullet,  1535,  in-8.  [2253] 

ESPAGNOL  (UN),  ps.  [le  baron  de  TiiÉis]. 

Mémoires  d’  — , ou  Histoire  de  don  Alphonse  de  Peraido,  écrite 
par  lui-même  et  publiée  par***.  Paris,  Maradan,  1818,  2 vol. 
in-12,  5 fr.  [2255] 

ESPAGNOL  (UN),  témoin  oculaire,  ma.  dey.  [don  Sébastien 
Minako]. 

Histoire  de  la  révolution  d’Espagne,  de  1820  à 1825.  (Trad.  de 
l’esp.  par  MM.  Meissomiier  de  Valcroissant,  Ernest  de  BlosseviUe 
et  don  Andrès  Muriel).  Paris,  Dcniu,  1825,  2 vol.  in-8,  13  fr. 

[2255] 

Le  manuscrit  a été  soumis  au  roi  d'Espagne  avant  l'impression,  d'après 
l'aveu  de  l'auteur. 

Les  361  premières  pages  du  t.  P'  ont  été  traduites  par  MM.  5Ieissonnier 
de  Valcroissant  et  E.  de  BlosseviUe;  et  le  reste  de  l’ouvrage  par  don  A. 
Muriel.  La  majeure  partie  du  second  volume  a été  empruntée  par  M.  Mi- 
fiano,  presqOe  textuellement,  à » l’Annuaire  historique  ».  de  Lesur. 

yole  tte  m.  E.  de  BlosseoiUe  n #.  ne  Manne. 

ESPAGNOL  CONSTITUTIONNEL  (UN),  am.  dét/.  [Gat.iano, 
membre  des  Cortès]. 
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Appel  au  peuple  français  en  faveur  de  la  liberté  d’fispagne.  Pa- 
ris, de  l’inipr.  de  Selligue,  1830,  in-8  de  28  pag.  [2256] 

« Globe  *,  du  16  novembre  1830. 

ESPAGNOL  NATURALISÉ  FRANÇAIS  (UN),  ps.  [Soufflet 
Merrey]. 

Réponse  d’  — à M.  Fievéc.  Paris,  Bouveret,  1815,  in-8  de  30  p. 

[2257] 

Non  annoncé  dans  la  • Bibliographie  de  la  France  •.  C'est  selon  toute 
apparence,  une  réponse  h un  passage  de  la  « Corres|>ondance  politique  et 
administrative  »,  de  J.  Fiévée. 

ESPANOL  RESIDEN'I'E  EN  PARIS  (liN),  aui.  dég.  [le  comte 
de  TORRENO]. 

Noticia  de  los  principales  sucesos  occuridos  en  cl  gubierno  de 
Espana,  desde  el  momento  de  la  insurreccion  en  18Ü8,  liasta  la 
disolucion  de  las  Uortes  nrdinariasen  1810.  Paris,  de  la  impr.  de 
Rougeron,  1820,  in-8  de  88  pag.  [2258] 

— Aperçu  des  révolutions  survenues  dans  le  gouvernement  d’Es- 
pagne, depuis  le  premier  moment  de  l’insurrection  en  1808,  jus- 
qu’à la  dissolution  des  Cortès  ordinaires  en  1810  ; trad.  sur  l’ort- 
giiial,  écrit  par  un  Espagnol  à Paris.  Paris,  Corréard,  1820,  in-8  de 

80  p. 

ESPÉRONNIER  DE  DISCIPLINE  (!’),  ps.  [Antoine  Du  Saix]. 

Petits  Fatras  d’un  apprenti!  surnommé  — . Paris,  Simon  de  Co- 
lincs,  1537,  in-0  ; ou  Paris,  de  Marneiï,  1506,  in-16.  [2259] 

ESPILLY  (Marie  d’),  ps.  [Madame  de  Longueville],  aut.  du 
type  de  « la  Vieille  Fille  »,  imprimé  dans  le  t.  II  des  » Français 
peints  par  eux-mêmes  »,et  d'articles  dans  divers  journaux. 

ESPINOEIL  (Charles  de  l’),  p.v.  [le  P.  Garasse,  jésuite]. 

Banquet  (le)  des  Sages,  dressé  au  logis  et  aux  dépens  de  Louis 
Servin,  auquel  est  porté  jugement  tant  de  ses  humeurs  que  de  scs 
plaidoyers.  1617,  in-8.  [2260] 

ESPRÉMÉNIL  (D.  d’],  nom  abrév.  [DuvAL  d’EspréMÊNIL]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  « France  littér. , à Dtwal  d’E. 

ESPRIT  (Messire),  ps.  [P.-Fr.  Godard  de  Beauchamps]. 

Histoire  du  prince  Apprius  (Priapus),  extraite  des  fastes  du  monde, 
depuis  sa  création  t manuscrit  persan  trouvé  dans  la  bibliothèque 
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(Eun  roi  de  Perse;  traduction  française,  par  — , gentilhomme  pro- 
vençal servant  dans  les  troupes  de  Perse.  Imprimé  à Constantinople,  ’ 

l’année  présente  (1728),  in- 12.  [2261] 

» • 

On  a imprimé  une  table  pour  rintelligence  de  cette  histoire;  elle  se 
trouve  jointe  h quelques  exemplaires.  L’ouvrage  a été  imprimé  h Lyon; 
l’imprimeur  fut  condamné  au  bannissement  et  h une  forte  amende. 

ESPRIT  DÉSINTÉRESSÉ  (UN),  aut.  deg,  [Spinosa]. 

Réflexions  curieuses  d*  — , Sur  les  matières  les  plus  importantes 
au  salut , tant  public  que  particulier  (ouvrage  traduit  du  latin  de 
Spinosa,  par  de  Saint-Glaïn),  Cologne,  Claude-Emmanuel,  1678, 
in-12.  [2262] 

Cet  ouvrage,  traduction  du  « Traclatus  theologico-politicus  »,  a paru 
sous  deux  autres  titres  : 

10  «Clef  du  Sanctuaire  »,  par  un  savant  de  notre  siècle.  Leyde,  Pierre 
Warnaer,  1678,  pet.  in-12; 

2o  « Traité  des  Cérémonies  superstitieuses  des  Juifs  tant  anciens  que 
modernes  >.  Amsterdam,  Jacob  Smith,  1678,  in-12. 

ESPRIT  FOLLET  (UN),  p.  [ÜAQUIIN  DE  CHATEAULION], 

Messager  (le)  croustilleux,  ou  la  Semaine  récréative,  avec  une 
sauce  piquante.  Paris,  Demorainc,  an  ii  delà  République  (1794), 
in-12.  [2263] 

11  n’a  paru  de  ce  journal  facétieux  que  quelques  numéros. 

ESPRIT  SINCÈRE  ET  SANS  FLATTERIE  (UN),  ps.  [Augus- 
tin Nicolas,  de  Besançon]. 

Vérité  (la)  rendue  à son  jour,  contre  les  déguisements  de  la  pas- 
sion et  du  mensonge.  In-4,  de  58  pag.  [2264] 

Attribué  à Augustin  Nicolas,  de  Besançon,  sur  lequel  on  peut  consulter 
le  « Menagiana  »,  et  les  recueils  du  temps.  A.  A.  B— r. 

. ESQUIRE  (T.-E.),  électeur  futur,  ps,  [André-Thomas  Barbier], 

I.  Réflexions  sur  le  nouveau  projet  de  loi  des  élections,  présenté 
à la  chambre  des  Députés,  le  15  février  1820.  Paris,  Delaunay, 
1820,  in-8,  de  16  pag.  [2265] 

IL  Appel  à la  justice  sur  la  caisse  des  retraites,  dite  Caisse  de 
vétérance.  Paris,  de  l’impr.  de  Duverger,  1835,  in-8  de  16  pag. 

[2266] 

ESSEID  ALY  EFFENDI,  ps,  [A.-G.-F.  Rebman]. 

Rapport  fait  au  Divan,  par  — , sur  la  situation  actuelle  de  la 
France  et  sur  l’esprit  publiç.  1797,  in-8.  [2267] 
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ESTAGEL  (d’),  ps.  [Etienne  Arago,  d’Estagel,  aut.  d’une  pièce 
de  liiéàtre  imprimée  sous  ce  nom] . Voy.  le  t.  XI  de  « la  France  lit- 
téraire »,  à £.  AraçfO. 

ESTANG  (le  sieur  de  l’).  ps.  [Gaspard  de  Tende,  laïc,  fils  na- 
turel de  Claude  de  Savoie,  comte  de  Tende]. 

Traduction  (de  la) , ou  Règles  pour  apprendre  à traduire  la  lan- 
gue latine  en  langue  française.  Paris,  Jean  Le  Mire,  1660,  in-8. 

[2268] 

ESTIENNE  (Charles),  apocr. 

Abusés  (les),  comédie.  Paris,  1556,  in-12.  [2269] 

La  comédie  des  • Abusés  • n’est  pas  de  Cliarics  Etienne,  mais  seulement 
traduite  par  lui  en  français.  Elle  fut  composée  par  les  Intronati,  académi- 
ciens de  Sienne,  ainsi  qu’il  parait  par  l’épltre  du  traducteur  à Mgr  le  Dau- 
phin. Cette  pièce  pourrait  s’appeler  la  Fille  valet;  le  sujet  est  pris  mot  à 
mot  des  • Histoires  tragiques  • de  Bandel  (tom.  IV,  Hisl.  59,  fol.  20).  Il 
prétend  que  cette  aventure  arriva  è Rome,  lorsque  le  duc  de  Bourbon, 
qui  commandait  l’armée  rie  Cbarles-Quint,  la  prit  et  la  saccagea.  11  nomme 
le  père  des  deux  enfants  Ambroise  Nani,  et  dit  que  c’était  un  bon  mar- 
chand dont  la  fille  s’appelait  Nicole. 

Cette  pièce  est  fort  rare  et  des  plus  licencieuses;  è chaque  scène  il  y a 
une  estampe  fort  jolie,  gravée  en  bois,  représentant  la  décoration  et  les 
acteurs. 

L’on  peut,  par  le  prologue,  juger  de  la  pièce  et  de  la  liçence  avec  laquelle 
elle  est  écrite.  Il  n’y  a pas  d’apparence  qu’elle  ait  jamais  été  jouée. 

Mavpoin,  • Bibliothèque  des  théâtres». 

ESTIENNE  (Joseph  d’),  ps.  [Auguste  Vitu],  aut.  d’articles  dans 
divers  journaux. 

ESTRÉES  (Gabrielle  d’),  aut.  supp.  [M.  Paul  Lacroix]. 
Mémoires  (scs).  Paris,  Marne  et  Delaunay-Vallée,  1829,  û vol. 
in-8.  30  fr.  [2270] 

, ETALLONDE  DE  MORIVAL,  apocr.  [VOLTAIRE]. 

Cri  (le)  du  sang  innocent.  Au  Roi  très  chrétien,  en  son  conseil. 
1775.  _ [2271]. 

Cet  écrit,  au  nom  deü.  d’ÉxAiLONDE  (l’un  des  coaccusés  du  cheva- 
lier de  La  Barre),  avait  pour  objet  sa  réhabilitation,  et  la  cassation  de  la 
procédure  d’Abbeville.  Cet  ofBcier,  au  service  du  roi  de  Prusse,  avait 
obtenu  un  congé  illimité  pour  venir  solliciter  le  succès  de  son  affaire. 
L’écrit  est  daté  de  Neuchâtel,  ville  appartenant  au  roi  de  Prusse,  où  M. 
d’Étallonde  était  supposé  résider  ; mais,  dans  le  fait,  il  était  alors  à Fcr- 
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ncy,  chez  son  patron,  où  il  resta  dix-liuit  mois.  Les  édit,  du  • Kelil  >.  — Le 
• Cri  du  sang  innocent  • date  du  30  juin,  et  le  « Précis  de  la  procédure 
d'Abbeville  • qui  le  suit,  parurent  au  commencement  dejuillet  177S  ; mais, 
six  mois  auparavaut.  Voltaire  en  avait  envoyé  un  modèle  ou  projet  èd'Ar- 
gental;  voyez  les  lettres  des  16  et  33  janvier.  Le  • Cri  du  sang  innocent  • 
est  un  .supplément  à la  • Relation  du  chevalier  de  La  Barre  >. 

ETIENNE  (Charles-Guillaume),  membre  de  ITnstitat  (Académie 
française). 

1.  Deux  (les)  Gendres,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  repré- 
sentée, pour  la  première  fois,  à Paris,  sur  le  Théâtre-Français,  par 
les  comédiens  ordinaires  de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi,  le  11  août 
1810.  Paris,  Barba,  1810,  in-8.  [2272] 

Comédie  dont  Etienne  a pris,  a-t-ondit  et  prouvé,  le  fonds  et  les  situa- 
tions dans  une  ancienne  pièce  d'un  jésuite,  et  qui  avait  été  représentée 
dans  un  collège  de  ia  Compagnie,  vers  1710. 

Cette  pièce,  qui  a donné  matière  à la  publication  de  tant  de  criti- 
ques, que  nous  rappellerons  tout  à l'beure,  n'en  a pas  moins  eu  une  neu- 
vième édition  en  1833.  Quelques-unes  de  ces  réimpressions  présentent 
des  différences  : ainsi  la  quatrième  édition,  imprimée  à la  fin  de  1811, 
est  précédée  d'une  préface,  et  suivie  du  Discours  deréception  de  l'auteur, 
à l'Académie  française,  prononcé  le  7 novembre  1811,  qui  n'est  pas  dans  les 
précédentes;  dans  la  sixième,  imprimée  en  1813,  l'auteur  a supprimé  sa 
préface. 

Voici  la  liste  alphabétique  de  tous  les  opuscules,  publiés  en  1813,  con- 
tre • Les  deux  Gendres  •. 

1°  Conaxa,  ou  les  Deux  Gendres  dupés.  Comédie  en  3 actes  et  en  vers, 
représentée  dans  le  collège  de  la  Compagnie  de  Jésus  pour  la  distribution 
des  prix,  fondée  par  MM.  les  nobles  bourgeois  de  la  ville  de  Rennes,  le 
33 août  à une  heure  après  midi  (vers  1710];  dansie  collège  de  Vendôme, en 
1733,  et  au  théâtre  de  l'Impératrice,  le  3 janvier  1813  ; imprimée  et  colla- 
tionnée sur  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale.  Deuxième  édition. 
Paris,  Hichaud  frères,  1313,  in-8,  de  xiv  et  86  pag.  — La  préface  est  plus 
longue  dans  cette  dernière  édition  que  dans  la  première. 

3»  Alonzo.  Episode  d'un  roman  espagnol,  trouvé  h la  Bibliothèque  im- 
périale, dans  le  même  carton  que  «Conaxa,  » et  traduit  par  N*  L*  F*** 
(Dufour).  Paris,  Germain  Mathiot,  1813,  in-8. 

3°  Apologie  de  l'auteur  des»  Deux  Gendres  >.  Dialogue  entre  ma  museet 
moi.  ( En  vers).  Paris  (de  l'impr.  d'Ange  Cio  ),  1813,  in-8. 

4*  Appel  it  l'impartialité,  dans  le  procès  intenté  à l'auteur  des  « Deux 
Gendres  • ( par  J.  F.  Murfbt  ).  Paris,  Delaunay,  1813,  in-8. 

5*  Auteur  (!')  des  • Deux  Gendres  •,  pris  en  flagrant  délit,  en  réponse 
au  précis  de  M.  Hoffman;  par  F.  S.  D.  (Delpech  ).  Paris,  J.  .G.  Dentu, 
1813,  in-8. 

6»  Bataifle  gagnée  et  perdue,  tant  tués  que  blessés,  personne  de  mort. 
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uii  ROdesLiuns  impailUles,  spiiiluelles  et  piquantes  sur  les  ^ Deux  Gen- 
dres et  Conaxa  -,  par  M.  Mnrdax  [ Uelavigne  ].  Paris,  J.  G.  Dentu, 
1S12,  iii-8. 

7»  Conaxa  et  les  lieux  Gendres.  Résumé  des  débats,  servant  de  ré.  ■ 
ponseà  51.  Hoffman,  défenseur  oflicieux  de  51.  Étienne,  membre  de  l'Ins- 
titut impérial  de  France;  par  51.  D***  E*‘*  K.  [Desquiron].  Paris,  J.  G. 
Dentu,  1812,  in-8. 

S"  Coupd'a-il  impartial  sur  les  « Deux  Gendres  »;  par  M.Triepler.  Paris, 
J.  G.  Dentu,  1812,  in-8. 

9»  Critique  raisonnée  de  la  comédie  intitulée  • les  Deux  Gendres  •, 
précédée  d'un  examen  de  la  préface  supprimée  de  cette  pièce,  et  de  ré- 
flexions sur  l'avis  des  frères  51icbaud,  éditeurs  de  • Conaxa  > ; suivie  de 
l'errata  de  la  préface  de  51.  Étienne,  è l'usage  des  personnes  qui  en  ont 
des  exemplaires.  Ouvrage  dans  lequel  se  trouvent  quelques  notes,  avec  un 
avant-propos  qui  n'est  pas  hors  de  propos;  par  M.  D.  J***  (Cuolet  de 
Jetphort  ).  Paris,  J.  G.  Dentu,  1812,  in-8. 

lO»  Éclaircissements  (nouveaux),  en  forme  de  conversation,  sur  • Conaxa 
et  les  Deux  Gendres  • (Par  Hoffjiann).  Paris,  Barba,  1812,  in-8. 

11“  Épure  à l’auteur  des  « Deux  Gendres  ».  (En  vers).  Paris,  Dclaunay, 
1812,  in-8. 

12“  Épltre  à l'auteur  des  « Deux  Gendres  -,  sur  la  préface  de  la  qua- 
trième édition  de  sa  comédie.  (En  vers).  Paris,  5Iartinet,  1812,  in-8- 

Épltre  sur  la  comédie  des  • Deux  Gendres  ».  (En  vers)  ; par  L.  V.  R 
(E.  V.  Raoui.).  5lcaux,  Raoul,  1812,  in-8. 

13“  Etiennéide  (P),  poème  épico-satiriqiie  en  deux  chants.  (En  vers)  ; 
par  5(.  Rdtbiger.  Paris,  de  l'impr.  de  Brasseur,  1812,  in-8. 

14“  Fauteuil  (le)  de  51.  Étienne,  ouvrage  presque  académique,  contenant 
la  fameuse  préface  du  jeune  homme,  avec  des  commentaires,  et  le  procès- 
verbal  extrait  des  registres  de  l'Académie,  au  sujet  de  l'expulsion  de  Fu- 
retière;  par  M.  D.  J***  (Cholet  de  Jetphort).  Paris,  J.-G.  Dentu, 
1812,  in-8. 

15“  Fin  du  procès  des  • Deux  Gendres  »,  ou  Histoire  philosophique  et  mo- 
rale de  l'exhumation  et  de  l'apothéose  de  Conaxa  ; par  H.  Hoffmann. 
Paris,  Barba,  1812,  in-8. 

16“  Histoire  abrégée  d'un  jeune  homme  persécuté,  ou  les  Inconvénients 
de  la  gloire  et  des  amis  , pot-pourri  en  manière  de  vers;  par  Gorinet,  ar- 
rière-neveu, Quinze-Vingts.  Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8. 

17“  Histoire  de  Conaxa,  riche  marchand  d'Anvers,  publiée  en  1673,  par 
le  révérend  père  Jacques  Rinald,  de  la  compagnie  de  Jésus;  suivie  du 
Testament  mémorable  de  J.  Conaxa,  publié  bien  antérieurement  (en  1624) 
par  le  révérend  père  François  Garasse,  de  la  même  compagnie,  et  du  Pa- 
rallèle de  Conaxa,  des  Deux  Gendres,  des  Fils  ingrats  et  du  roi  Léar,  par 
l'éditeur  (Dofour).  Paris,  G.  Mathiot,  1812,  in-8. 

18“  Histoire  (p'tite)  d'un  auteur  vaniteux.  (Pot  pourri,  par  F.-L.  Dar- 
ragon).  Paris,  de  l'impr.  de  J.-E.  Scherff,  1812,  in-8. 
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19°  Jacquot  n’a  qu'ça;  par  A.  I.,  ü.  U.  de  Ueauroir.  Paris,  18li , 
in-8. 

30°  Lettre  à M.  Étienne,  membre  de  l'institut  impérial  de  France;  par  un 
habitant  de  Bar-sur-Ornain , membre  de  l’athénée  de  cette  ville  (M.  Dou- 
blât), suivie  du  Rêve,  ou  la  dernière  apparition  de  M.  Étienne.  (Kn  vers.) 
Paris,  J.-G.  Dentu,  1813,  in-8. 

31°  Lettre  d’Alexis  Piron  [M.  Lambert  LAtLK.tiAND)  à M.  Étienne,  aca- 
démicien, ou  Examen  critique  de  la  comédie  de  Conaxa , revue , corrigée, 
augmentée,  et  mise  au  théâtre  par  M.  Étienne.  Paris,  >ouzou,  1813,  in-8. 

33°  Lettre  de  Nicolas  Boileau  [M.  LefEvreJ  h Étienne,  auteur  des  • Deux 
Gendres  »,  en  lui  envoyant  sa  septième  épltrc  à Racine,  sur  le  profit  à 
tirer  des  critiques.  Paris,  Le  Normant,  1813,  in-8. 

33°  Lettre  d’un  habitant  de  Versailles  [M.  LefEvre]  â l’auteur  de  la  Ré- 
ponse h M.  Hoffmann.  Paris,  Barba,  1813,  in-8. 

34°  Lettre  (petite)  sur  un  grand  sujet.  (Par  M.  Granier  , avocat  à la 
cour  de  Cassation).  Paris,  Martinet,  1813,  in-8. 

35°  Martyre  (le)  de  saint  Étienne.  (En  vers);  parM***  (Violet).  Paris, 
J.-G.  Dentu,  1813,  in-8. 

36°  Mes  Révélations  sur  M.  Étienne,  les  Deux  Gendres  et  Conaxa  ; par 
M.  Lebrun-Tossa.  Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8. —27°  Siipplémentâ  Mes 
Révélations,  en  réponse  â MM.  Étienne  et  Hoffmann;  par  M.  Lebrun- 
Tossa.  Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8. 

38°  Observations  sur  le  jeune  homme  qni  a écrit  la  comédie  intitulée  les 
• Deux  Gendres  »,  ou  Lettre  à M.  Étienne.  (Par  M.  Le  Maître).  Paris, 
J.-G.  Dentu,  1812,  in-8  de  44  pag. 

29°  Prosopopée  à la  Bibliothèque  impériale  ; par  Necrexoris  (Éloy  Jo- 
uan.neau].  Paris,  Johanneau,  1813,  in-8  de  16  pag. 

30°  Réflexions  critiques  sur  l’état  de  guerre  dans  lequel  la  littérature 
est  depuis  quelques  années , et  sur  quelques  brochures  ; par  M.  Misopo- 
lème.  Paris,  Martinet,  1813,  in-8. 

31°  Réponse  â M.  Hoffmann,  ou  dernier  Examen  du  procès  intenté  par 
le  public  â M.  Étienne.  (Par  M.  Lambert  Lalle.uand).  Paris,  Nouzou , 
1812,  in-8. 

32°  Secret  (le)  de  M.  Lebrun-Tossa,  ou  Lettre  à l’auteur  de  Mes  Révéla- 
tions ; par  Henri  L...  (H.  Lasalle).  Suivie  des  variantes  qui  existent  en- 
tre le  manuscrit  de  M.  Lebrun-Tossa  et  le  manuscrit  de  Conaxa.  Paris , 
Miebaud  frères,  1812,  in-8. 

33°  Stéphanéide  (la),  ou  Conaxa,  les  Deux  Gendres  et  le  Journal  de  Paris, 
suivis  d’un  fragment  de  lettre  â M.  Étienne;  par  A.  J.-B.  Bouvet  (de 
Crbssé).  Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8.  — 54°  Les  Gouttes  d’Hoffmann , 
à l’usage  des  journalistes  petits-maîtres,  ou  Suite  provisoire  de  laStépha- 
néidc;  par  A. -J.-B.  Bouvet  (de  Cressé).  Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8. 

.35°  Vives  escarmouches  avec  M.  Hoffmann  ; par  M.  Mordax  (DelavicneJ. 
Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8. 


« 
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Celte  curieuse  colicclion , qu'il  serait  impossible  de  réunir  aujourd'liui 
n'existait  complète  dans  aucune  autre  bibliothèque  que  celle  de  M.  de  So- 
leinne,  pas  même  dans  celle  de  M.  Étienne , le  plus  intéressé  dans  toute 
celle  longue  polémique.  « Nous  avons  ouï  dire,  dit  H.  Paul  Lacroix,  daus 

• le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  très  regrettable  amateur  que  nous  ve- 
€ nons  de  nommer,  que  M.  de  Soleinne  avait  découvert  le  premier  les  si- 

• militudes  et  les  analogies  qui  se  trouvent  dans  la  comédie  du  Jésuite 

• anonyme  et  dans  celle  d'Étienne.  Dans  sa  riche  bibliothèque  figuraient 

• des  plagiai!  de  M.  Èlienne,  extrailt  autographes  de  U.  de  Soleinne;  épi- 
« grammes  à celte  occasion  , etc.,  in-fol.  Ce  fut  M.  de  Soleinne  qui  fournit 

• sous  main  aux  assaillants,  et  particulièrement  h son  ami  Lebrun-Tossa, 

• les  éléments  de  cette  mémorable  querelle  littéraire  ; ce  fut  lui  qui  diri- 

• gea  secrètement  l'attaque.  On  nous  a même  assuré  qu'il  avait  mis  la  main 

• h la  plume  dans  celle  occasion.  On  comprend  alors  avec  quel  intérêt  il 

• recueillait  les  brochures  en  vers  et  en  prose  nées  du  débat  >. 

II.  Joconde,  ou  le  Coureur  d’aventures,  opéra-comique  en  3 ac- 
tes. Paris,  Le  Normant,  ISlfi,  in-8.  — IX'  édit.  Paris,  le  même, 
1821,  iu-8,  2 fr.  [2273] 

Une  personne  généralement  bien  informée,  parce  qu'elle  a vécu  long 
temps  parmi  l'aristocratie  littéraire,  M.  F.  Grille,  jadis  chef  de  division 
au  ministère  de  l'intérieur,  et  aujourd'hui  remplissant  la  modeste  place  de 
bibliothécaire  de  l'une  de  nos  villes  de  province,  Angers,  nous  a assuré 
avoir  appris  de  bonne  source  que  ce  charmant  opéra  est  de  la  compo- 
sition de  Maret,  duc  de  Bassano  ; que  celui-ci  ne  voulant  pas  se  faire 
connaître  comme  auteur  dramatique , en  avait  fait  l'abandon  h Étienne, 
qui  avait  été  son  secrétaire  intime  lorsfju'il  était  ministre , et  auquel  il 
avait  toujours  porté  beaucoup  d'intérêt.  Il  est  vraisemblable  qu'Étiennc 
a retouché  et  fait  quelques  changements  à cet  0|>éra , ne  fut-ce  que  sous 
le  rapport  du  la  mise  en  scène. 

ÉTIENNE,  aut.  dcq.,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  pièces  ou 
seulement  des  parts  de  pièces  de  quatre  différents  auteurs  ; MM. 
Et.  Arago,  frère  de  l’académicien  ; Crciu,  Jacob,  Jourdan.  fVoy. 
ces  derniers  noms  dans  le  t.  XI  de  « la  France  littéraire». 

ÉTOILE  (de  l’).  Voy.  LETOILE. 

* 

ÉTRANGER  (UN),  ps.  [René-Théophile  Châtelain]. 

Voyage  d’  — en  France,  pendant  les  mois  de  novembre  et  dé- 
cembre 1816.  Paris,  L’Huillier,  1817,  in-8,  3 fr.  [2276] 

Cet  ouvrage  est  arrivé  h la  troisième  édition  dans  la  même  année.  Cette 
dernière  porte  : par  l'auteur  du  « Paysan  et  le  Gentilhomme  • (1). 


(i)  Circonstance  rappelée  par  M.  De  Hanne,  sous  le  n°  3071  de  son  • Nou- 
veau Recueil  d'ouvrages  anonymes  et  pseudonymes.  • Mais  U.  De  Manne 
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ÉTRANGER  (ÜN),  aut,  dég. 

Mémoires  d*  — , ou  Vingt  ans  à Paris.  (De  l’impr.  de  Locquin,  » 

à Paris}.  Paris,  l’Auteur,  rue  de  la  Pépinière,  n“  85,  1839,  in-8. 

[2275] 

ÉTRANGÈRE  (UNE),  ps.  [Jean-Cl.-Laur.  de  La  Gravière]. 

Lettres  en  vers  d’  — à un  François.  Paris^  176A,  in-8.  [2276] 

' V.  T. 

ETTEILLA,  anagr.  [ALLIETTE,  cartonomancier].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  les  t.  I et  XI  de  « la  France  littéraire  »>,  à 
Allie  t te. 

ETTEN  (H.  van),  élève  de  TUniversité  de  Pont-5-Mousson,  ps. 

[le  P.  Jean  Leürechon]. 

Récréation  mathématique,  composée  de  plusieurs  problèmes 
plaisans  et  facétieux  en  fait  d’arithmétique,  géométrie,  méchanique, 
optique.  Pont-à- Mousson,  1626;* — 1627,  in-8.  [2277] 

L’abbé  de  Saint-Léger,  dans  sa  Notice  sur  G.  Schott , p.  72,  nomme  van 
Essen,  ce  masque  du  P.  Leürechon,  d’après  la  très  fautive  Bibliothèque  de 
Lorraine  de  D.  Calmet  ; et  il  n’a  pas  remarqué  l’identité  de  ce  volume  avec 
la  première  partie  des  « Récréations  mathématiques  »,  qu’il  cite  à la  p.  90, 
et  qu’il  soupçonne  faussement  être  de  Denis  Henrlon. 

Récréations  mathématiques,  composées  de  plusieurs  problèmes 
plaisans,  facétieux,  etc. , l*"*  et  2*  parties;  la  3*  partie  contient  un  re- 
cueil de  plusieurs  gentilles  et  récréatives  inventions  de  feux  d’arti-  ' 
fice,  etc.  Rouen,  Charles  Osmont,  1628,  in-8,  souvent  réimprimées. 

[2278] 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  avait  paru  sous  le  nom  de  Van  Et- 
TBN  , élève  de  l’üniversité  de  Pont-h-Mousson.  (Voy.  l’article  précédent.) 

Un  anonyme  a joint  à la  réimpression  de  Rouen  une  deuxième  et  une  troi^ 
sième  parties. 


t 

n’en  a pourtant  pas  moins  complètement  erré  sur  les  auteurs  auquel  U at- 
tribue ces  deux  écrits';  le  • Voyage  d’un  étranger  » est  attribué  par  lui 
à M.  Esneaux,  et  pourtant  A.-A.  Barbier,  sous  le  n<>  ig355  de  son  « Diction- 
naire des  ouvrages  anonymes  »,  avait  révélé  le  véritable  nom  de  l’auteur  de  cet 
écrit.  La  3*  édition  du  « Voyage  d’un  étranger,  porte  sur  son  titre  ; par  l’auteur 
du  « Paysan  et  je  Gentilhomme,  et  pourtant  sous  son  n»  i4/io,M.  De  Manne  at- 
tribue ce  dernier  écrit  à Édouard  Lemontey,  de  l’Académie  française.  Voilà, 
par  conséquent,  deux  noms  et  pas  une  seule  fois  celui  de  Châtelain,  principal 
rédacteur  du  « Courrier  français  »,  le  véritable  auteur  des  deux  écrits  quo 
nous  venons  de  rappeler. 
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Denis  IIenkion  publia  à Paris,  dès  16:27,  des  • Notes  critiques  • sur  la 
première  partie,  et  en  outre  une  nouvelle  édition  augmentée  de  l'ouvrage. 
En  IGâO,  Claude  MvDoncE  fit  réimprimer  à Paris  le  recueil  de  Rouen  , 
avec  un  examen  critique  de  cette  première  partie. 

On  retrouve  les  notes  de  Henrion  à la  fin  de  l'édition  de  Mydorge.  Le 
tout  reparut  encore  sous  ce  titre  : « Les  Récréations  matliématiqucs,  avec 
l'exameii  de  ces  problèmes  en  aritbmétique,  etc.  »,  premièrement  revu  par 
Denis  Henrion,  depuis  par  Mydorge,  et  tout  nouvellement  corrigé  et  aug- 
menté. Cinquième  et  dernière  édition.  Paris,  Cardin  Bcsongne,  16.79, 
in-8. 

Dans  cette  édition,  les  notes  de  Denis  Henrion  sont  distribuées,  dans  la 
première  partie,  avant  chaque  remarque  de  Cl.  Mydorge. 

Il  existe  plusieurs  autres  éditions  de  ces  « Récréations  »,  soit  avec  les 
notes,  soit  sans  notes.  La  dernière,  peut-être  entièrement  anonyme,  e.st 
de  Lyon,  Deville,  1680,  in-8.  .4rf.  d'A.-.4.  Barbier. 

ETTONVILLE  (A.  Ü ).  Voy,  DETTONVILLE. 

ÉTEDIAÎNT  EN  DROIT  (LN),  aut.  dey.  [.I.-J.  CoL'LMANN]. 

Défense  des  Volontaires  royaux.  Paris,  de  l’impr.  de  Fain,  1815, 
in-8,  de  12  pages.  [2279] 

ÉTUDIANT  EN  DROIT  (UN),  nul.  dcg. 

Accents  (le.s)  de  la  liberté  au  tombeau  de  ,Napoléon.  Paris,  les 
niarch.  de  nouv.,  1821,  in-8,  de  8 pag.  . [2280] 

ÉTUDIANT  EN  MÉDECINE  (UN),  ps.  [le  docteur  Retz], 

Nouvelles  littéraires  et  critiques  de  médecine,  chirurgie  et  phar- 
macie, servant  de  réplique  à P.  Suc.  Amsterdam,  et  se  donne  à 
Paris,  1786,  in-8.  [2281] 

ÉTUDIANT  ORIENTALLSTE  (UN),  aitt.  dcg.  [.Joseph  de 

Hammeb]. 

Coup-d’œil  encyclopédique  des  sciences  de  l’Orient.  (Leipzig), 
180A,  in-8.  [2282]  ' 

ÉTUDIANT  SUISSE  (UN),  (ii/L  dej-  [Uh.-F.  Recordon], 

Poésies  lyriques.  Lausanne,  1823,  in-12.  [2283] 

EUGÈNE  ( rhéophile),  ps.  [Guill.  PasquelinJ. 

Protocatastasis,  ceti  prima  Socictatis  Jesti  instilutio  restauranda, 
sumnio  Pontifici  latino-gallicâ  expostidationc  proponitur,  Theophili 
Eiigciin  zelo,  Patrura  societatis  voto.  1614,  iu-8.  [2284] 

— Recueil  des  articles  qui  sont  proposés  par  — , au  roi  irès- 
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clirestien  pour  la  réfurmation  des  Jésuites  eu  France,  Paris,  1615, 

in-8.  [2285] 

EUGÈNE,  ps..  [Richard  Simon], 

Diincultés  proposées  au  R,  P,  Bouhours,  de  la  compagnie  de  Jé* 
sus,  sur  sa  traduction  française  des  quatre  Évangélistes  (par  Richard 
Simon,  déguisé  sous  le  nom  de  Romainville  et  celui  d'Eugène). 
Amsterdam,  Braakmann,  1697,  petit  in-12.  [2286] 

Il  y a deux  lettres  signées  Roaiainville.  L'exemplaire  que  j'ai  sous  les 
yeux  contient , sous  le  même  titre  et  avec  la  date  d'Amsterdam  , Abr. 
Acher,  1C!)7,  deux  autres  lettres  signées  Eugène.  Elles  sont  en  faveur  de 
K,  Simon, 

On  a eu  tort  d'attribuer  ces  dernières  lettres  h Nicolas  Thoynard,  d'Or- 
léans, puisqu'il  est  eonstant  que  celui-ci  a publié  une  critique  deRicliard 
Simon,  en  1702,  Il  est  difficile  de  croire  qu'à  si  peu  de  distance  Richard 
Simon  ait  trouvé  dans  ce  savant  un  apologiste  et  un  censeur,  au  lieu  qu'il 
est  très  probable  que  Richard  Simon  s'est  loué  lui-même  sous  des  noms 
empruntés.  , 

Art.  d’A.-.4.  Barbier. 

EUGÈNE,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  pièce,s,  ou  mieux  en- 
core des  pans  de  pièces  de  théâtre  de  treize  différents  auteurs  : 
Cellié,  Coutray  de  Pradel,  Devaux,  Fillol,  de  Lamerlière,  Laurey, 
Ixbas,  Ijcrozay,  Mét'il,  Monglave,  Planard,  Romeix  et  Scribe. 
Voy.  ces  noms  au  l,  XI  de  » la  France  littéraire  (1). 

EUGÈNE  DE  SAVOIE  (le  prince),  aut.  supp. 

I,  Mémoires  historiques  et  politiques  de  François-Eugène,  prince 

de  Savoie,  concernant  ses  campagnes.  (Par  d'Ariainvilte).  La 
Haye,  1712,  2 vol.  in-12.  [2287] 

P.  B. 

II.  Mémoires  (ses),  écrits  par  lui-même  [Gom|x>sés  par  le  prince 

de  Ligne],  Paris,  Duprat-Duverger,  1810,  in-8.  [2288] 

Vie  du  — , écrite  par  lui-même.  [Composée  par  le  prince  de 
Ligne].  Paris,  Michaud  frères,  1810,  in-8.  [2289] 

Même  ouvrage  que  le  précédent. 


(i)  Tous  les  renvois  collectifs  d’auteurs  dramatiques  qui  figurent  dans  le  livre 
de  MM.  lÆuandre  et  Boiirquciot  sont  empruntés  a nos  Auteurs  déguisés  : ce- 
lui-ci a été  négligé. 
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EULER  (Léonard),  npoa\  [Gaignat  De  l’Auln’aisJ. 

Arithmétique  (!’)  raisonnée  et  démontrée,  œuvre  posthume  de 
— , traduite  en  français,  par  Bernouilly.  Berlin,  1792,  in-8.  [2290J 

Co  titre  est  un  exemple  des  supercheries  qui  sont  assez  communes  dans 
la  librairie  : cette  prétendue  Arilbmétique  d'Euler  n'est  autre  chose  que 
l'Arithmétique  démontrée,  opérée  et  expliquée,  parGAicKATDéL'AVLN' aïs 
Paris,  Despiiiy,  t770,  in-8. 

EUPEN  (Son  Excellence  Pierre  van),  chanoine  et  grand  péni- 
tencier d’Anvers,  ps.  [Jean-Joseph  van  Bogchout,  employé  des  fi- 
nances et  écrivain  politique]. 

Lettre  adressée  par  — , à Son  Ex.  Van  der  Noot,  écrite  de  l’au- 
tre monde.  Bruxelles,  181A,  in-8.  ' [2291] 

C'est  un  pamphlet  dans  lequel  l'auteur  tourne  en  ridicule  l'ancien  dicta- 
teur Henri  Van  der  Noot  qui,  sortant  tout-à-coup  de  l'obscurité , voulait 
combattre  l'imminente  souverainetéde  la  luaisou  d'Orange  sur  la  Belgique, 
en  faveur  de  l'Autriche  qu'il  avait  jadis  si  ardemment  desservie. 

EUROPÉEN  (UN ),  aut.  dég.  [le  duc  de  La  Rochefoucagi.d- 
Liancoübt]. 

Prisons  (des)  de  Philadelphie.  Philadelphie  et  Paris,  1796,  in-8. 
— Seconde  [é>dition,  augmentée  de  renseignements  ultérieurs  sur 
l’administration  économique  de  cette  institution,  et  de  quelques 
idées  sur  les  moyens  d’abolir  en  Europe  la  peine  de  mort.  Amster- 
dam, 1799,  in-8.  — Paris,  Oupont,  1800,  in-12.  [2292] 

EURYSAQ,  ps.  [Queyras]. 

Arithmétique  populaire,  générale  et  commerciale,  pratique  et 
raisonnée.  Paris,  Ebrard,  18A1,  in-12,  1 fr.  50  c.  [2293] 

EUSÈBE,  ps.  [le  P.  Pinthereau,  jésuite]. 

Réponse  d'  — , jésuite,  au  théologien  de  robe  courte,  sur  le  su- 
jet du  libelle  diffamatoire  intitulé  ; « Théologie  morale  des  jésuites 
(par  Antoine  Arnauld).  16AA,  in-8.  [2294] 

EUSÈBE,  ps.  [le  P.  Nicolas  Lombard,  jésuite]. 


(i)  Déporté  par  le  gouvernement  français  à Cayenne,  où  11  finit  ses  jours 
en  1798. 

Les  auteurs  de  la  Galerie  historique  des  contemporains,  publiée  à Druxelies, 
de  1817  à i8ao,  8 vol.  1n-8,  n'ont  point  consacré  d'article  à ce  personnage. 
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LeUre  d’  — à Polémarque,  sur  le  livre  de  M.  Arnauld  : « IJe  la  ' . 
fréquente  Communion  ».  Paris,  Ilénauit,  16AA,  in-4.  [2295] 

EUSËBE  G*****',  aut.  dég.  [P.-A.-E.  Girault,  de  Saint-Far- 
geau,  Yonne]. 

Revue  des  romans.  Recueil  d’analyses  raisonnées  des  productions 
les  plus  remarquables  des  plus  célèbres  romanciers  française!  étran- 
gers, contenant  1,100  analyses,  faisant  connaître  avec  assez  d’étendue 
pour  en  donner  une  idée  exacte,  le  sujet,  les  personnages,  l’intrigue 
’ et  le  dénouement  de  chaque  roman.  Paris,  F.  Didot  frères,  1839, 

2 vol.  in-8,  15  fr.  [2296] 

EUSEBIUS  A SANCTO  JUSTO,  ■ps.  [Fr.  Lanovius,  vel  JoaiK 
Durell,  ordinis  minimorum]. 

Effigies  contracta  Roberti  Fludd , cum  nævis,  appendice  et  re- 
leciione;  in  lucem  producente  Eusebio  à S.  Justo.  Lutetiæ,  1638, 
in-8.  [2297]  * 

EUSEBIUS  ROM  ANUS,  ps.  [Phil.  Priorius]. 

Aiiimadversiones  inlibrum  Praeadamitarum.  Parisiis,  1656,  in-8  * • 

et  in-12.  [2298] 

EUSEBIUS  ROM  ANUS,  ps.  [le  R.  P.  D.  .lean  Mabillon]. 

Etisehii  Romani  epistola  ad  Theophilum  Gallum  de  cultu  sancto- 
rum  ignotorum.  Parisiis,  1698,  in-A.  [2299] 

Le  savant  auteur  publia,  en  1705,  une  nouvelle  édition  de  cette  lettre , 
avec  des  explications  et  des  augmentations.  Ce  fut  sur  cette  seconde  édi- 
tion qu’elle  fut  traduite  en  français,  la  même  année,  par  l'abbé  Le  Roy. 

De  la  Barre  a inséré  la  lettre  d'Eusèbe  Romain  dans  les  • Vetera  Ana- 
lecta  >.  Parisiis,  1723,  in-fol. 

— Traduction  de  la  Lettre  d’Eusèbe  Romain  h Théophile  Fran- 
çois sur  a le  Culte  des  Saints  inconnus  > (par  de  Boin,  suivant  le 
P.  Baizé] . Paris,  Musier,  1698,  in-12. 

— Dissertation  sur  le  culte  des  Saints  inconnus  (traduite  du  la- 
tin, par  Alexandre  Le  Roy).  Paris,  Cl.  Cellier,  1705,  in-12. 

EUSTACHE  LE  FRANC,  ps.  [RENARD-COLLARDm,  de  Liège]. 

I.  Lettre  d’— à Mgr.  C.  R.  A.  van  Bommel,  pour  la  plus  grande 
utilité  du  Saint-Siège,  pour  la  mortification  et  le  châtiment  du 
clergé  Wallon,  etc.  3'  édit.  Liège,  1838,  petit  in-8,  1 fr.  [2300] 
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Nous  ignorons  la  date  de  la  publication  de  la  prcmilTO  édition,  mais  elle 
ne  doit  remonter  qu'ii  quelques  années. 

Cet  opuscule  a été  traduit  en  flamand,  par  M.  C.  D.  O.  et  imprimé  à 
Anvers. 

II.  Livre  (le)  noir.  Liège, brocli.  iii-8.  [2301] 

Kcrit  politique  (t), 

III.  Instruction  publique  (de  1’)  en  Belgique,  ou  Réponse  d’un  ca- 

tholique constitutionnel,  à l’ouvrage  publié  par  Mgr.  l’évêque  de 
Liège  (van  Bommel),  sous  le  titre  de  » Exposé  des  vrais  principes 
de  l’instruction,  etc.  «.  Rremiére  partie.  Liège,  Collardin,  1840, 
in-8,  4 fr.  [2302] 

L'ouvrage  de  Mgr.  van  Bommel,  divisé  en  trois  parties,  a été  publié  à 
Liège,  en  18i(),  et  forme  un  seul  volume  in-8.  Le  volume  de  M.  Renard- 
Collardin  p'est  qu'une  réponse  à la  première  partie. 

EL'STATIIE,  commentateur  d’Homère,  apocr.  [Eumathe  .Ma- 
CREMBOLlTiiE,  grammairien  grec  du  lv‘  siècle,  auteur  du  roman 
intitulé:  « les  Amours  d’Ismène  et  Ismenias»].  Pour  la  liste  des  édi- 
tions et  versions  françaises  de  son  roman,  voy.  « la  France  litté- 
raire »,  à Einnathe. 

EÜT'YPIIRON'US  pliilosophus  et  mcdicus,  ps.  [Petrus  Petites]. 

Novâ  (de)  ratione  curandorum  morborum  per  transfusionem  san- 
guinis,  dissertatio.  Parisiis,  1608,  in-4.  [2303] 

EUVOY  DE  IIAÜTEVILLE,  ps.  [le  P.  JoiîVE,  jésuite]. 

Histoire  de  Zénobie,  impératrice,  reine  de  Palmyrc.  La  Haye, 
1758,  in-12.  [2304] 

EVELI.NES  (2)  (madame  Louise),  mit.  drfj.  [Madame  Louise- 
Françoise  DÉSORMEBY,  née  Desperrières]. 

I.  Evarislede  Mauley.  Paris,  r.  de  Richelieu,  n.  17,  1821,  3 v. 
in-12,  7 fr.  50  c.  [2305] 

IL  Chant  funèbre,  regrets  d’un  vieillard  grec,  au  tombeau  de 
lord  Byron.  Paris,  Delaunay,  1824,  in-8,  75  c.  [2306] 


(i)  Qu'Il  ne  faut  pas  confondre,  croyons  nous,  avec  un  aulre  Livre  noir, 
iinpr.  en  Belgique,  en  iSÎS,  et  qu’on  attribue  à M.  l’alihé  Bcrchmans. 

(a)  Nom  de  famille  de  la  mère  de  madame  Dc.sormcrt. 
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ÉVÊQUE  (UN),  aiit.  tUtf.  [Jean  Du  Tillet,  évâque  de  MeauxJ. 

Epître  d’  — aux  ministres  des  églises  nouvelles.  Paris,  1563, 
in-8.  [2307] 

Voy.  Placcius,  llaiiiburgi,  170S,  iii-fol,,  ii«  2l(i6. 

ÉVÊQUE  (UN),  aut.  (iâj.  [Du  Tillet,  évêque  d’Orangc]. 

Sentiment  d’  — sur  la  réforme  à introduire  dans  le  temporel  et 
la  discipline  du  clergé.  Paris,  1790,  iii-8.  [2308] 

ÉVÊQUE  (UN),  ont.  dvg.  [Benoît  SoLARl,  évêque  de  Noli,  en 
Ligurie]. 

Clergé  (le)  constitutionnel  jugé  par  — ; « Abrégé  analytique  de 
l’Apologie  du  savant  évêque  de  Noli,  en  Ligurie  {Benoît  Solari), 
avec  des  notes  historiques  et  critiques  ■>  par  M.  Eustache  Dégola, 
docteur  en  théologie  dans  l’L’niversité  de  Pise).  [.ausanne,  180A, 
in-A.  [2309] 

ÉVÊQUE  DE  ***  (P),  ps.  [le  P.  Lambert]. 

Lettre  de  M.  — à madame  la  duchesse  ***,  sur  cette  question 
importante  ; S’il  est  permis  d’exposer  à la  censure  publique  les 
excès  dans  lesquels  tombent  les  ministres  de  la  religion.  Sans  date  * 
(178A),  in-12.  [2310] 

Reproduite  à la  suite  des  • Lettres  secrètes  sur  l’état  actuel  de  la  Reli- 
gion et  du  Clergé  de  France. ..  • 1781-83. 

ÉVÊQUE  DE  ***  (P),  aut.  clétj.  [de  Coucy,  évêque  de  La  Ro- 
chelle] . 

Protestation  de  — , adressée  à N.  5.  P.  le  pape  Pie  VII,  signée 
du  lieu  de  sa  résidence  (en  Espagne),  le  I"  décembre  1802.  In-8. 

[23111 

ÉVÊQUE  D’ALAIS  (Mgr  P)  (J.-L.  de  Buisson  de  Beauteville), 
aut.  supp.  [LE  PAIGE]. 

Ordonnance  et  Instruction  pastorale  de  — , au  sujet  des  « Asser- 
tions, etc.  » (rédigées  par  Le  Paige],  Aix,  veuve  David,  176A,  in-12. 

[2312] 

ÉVÊQUE  D’ANGERS  (P),  aut.  supp.  [MiîiLLOC,  anc.  grand 
vicaire]. 

Lettre  pastorale  de  .M.  — au  clergé  et  aux  fidèles  de  sou  diocèse, 
faite  à .Angers,  le  !"■  août  1801.  Angers,  Fournier,  1801,  in-8. 

[231.3] 

Cette  pièce  signée  par  les  deux  anciens  grands  vicaires  .lean  Mcilloc  ci 
Il  A 
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ÉVÊQUE 

F.  Conrlin  est  de  la  rédaction  du  prenrier.  Elle  lut  écrite  au  nom  de 
H.  Couet  du  Vivier  de  Lorry,  évéque  d'Angers  ii  l'époque  de  la  Révolution, 
mais  qui  avait  quitté  son  siège.  Lors  du  concordat  il  voulut  ressaisir  de 
plein  droit  son  évéché , et  il  nomma  son  vicaire-général.  Cependant , le 
premier  consul  ne  l'entendait  pas  ainsi  : il  nomma  M.  Charles  Montault 
il  l'ëvéché  d’Angers,  et  M.  de  Lorry  fut  nomme  évêque  de  La  Rochelle, 
siège  qu'il  n'accepta  pas. 

M.  le  vicaire-général  Meilloc  avait  déjà  fait  imprimer  au  nom  du  même 
prélat,  un  mandement  accordant  permission  de  faire  usage  des  oeufs  pen- 
dant le  carême,  30  janvier  1801 . Angers,  de  l'impr.  de  la  veuve  Pavie. 

F.  Gn. 

ÉVÊQUE  D’ANGOULÊ.VIE  (le  II.  I*.  en  Dieu  Mgr.  1’),  mt.  ddg. 
[Octavien  de  Saint-Gelais]. 

Epltres  (les)  A'Ovide,  translatées  de  latin  en  françois.  Paris,  Gal- 
liot-Dupré,  1528,  in-12.  [2Sllt] 

ÉVÊQUE  D’AUTUN  (!')  (de  1788  à 1791),  aut.  dég.  [Charles- 
. Marie  Talleyrand-Périgord,  depuis  prince  de  Bênévent,  diplo- 
' mate  fameux].  Pour  la  liste  des  écrits,  motions  et  opinions  qu'il  a 
publiés  comme  prélat,  voy.  « la  France  lilléraire  »,  h Talleyrand- 
• Périgord. 

ÉVÊQUE  DE  FRANCE  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  L.-M.  de 
BakraL,  évêque  de  Troyes]. 

Lettre  d’  — , à un  de  ses  collègues,  sur  la  démission  de  leur  siège. 
Paris,  madame  Lami,  1801,  in-8.  [2315] 

ÉVÊQUE  DE  FRANCE  (UN),  retiré  en  Allemagne,  aut.  dég. 

Chrétien  (le)  adorateur  (traduit  de  l’allem.  d’Eckarhhausen), 
par — . Paris,  Poncelin,  1801,  1803,  in-18.  ’ [2316] 

Cet  ouvrage  est  la  même  chose  que  celui  qui  est  intitulé  ; • Morceaux 
choisis  d'EcKARTSHACSEN  (traduits  de  l'allemand  en  français , par  M.  le 
baron  de  Stassam),  Paris,  1808,  in-18.  Ou  bien  : Dieu  est  l'amour  le  plus 
pur,  ma  prière  et  ma  contemplation,  par  EcKABTsaAtiSEN.  Paris,  Guyot 
et  Pelafol,  1815,  in-18.  A.  A.  B — n. 

ÉVÊQUE  DE  LANGRES  (Mgr.  1'),  aut.  dég.  \M.  de  Partsis], 

Liberté  d’enseignement  Lettres  à M.  le  duc  de  Broglie.  Paris, 
Waille,  18AA,  3 broch.  in-8,  ensemble  de  AO  pages.  [2317] 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  trois  et  ont  paru  successivement  : la  pre- 
mière est  du  19  avril  ; la  seconde,  du  20.  ainsi  que  la  troisième. 

Les  trois  lettres  ont  été  réimprimées  ensemble  dans  la  même  année.  Pa- 
ris, Sirou,  in-18  de  72  pag. 
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ÉVÉQIK 

ÉVÊQUE  ÜE  LINCOLN  (!’),  atii.  dcg.  [Tliomas  Bari.owJ. 

Principes  (les)  et  la  doctrine  de  Home,  sur  le  sujet  de  l’excom- 
iTiunication  et  de  la  déposition  des  rois;  trad.  del’angl.  (par  de  ]ln- 
semond).  Londres,  1679,  in-8.  [2318] 

U existe  une  édition  sous  le  titre  suivant  : ■ Traité  liistorique  » sur  le 
sujet  de  Texeommunication  et  de  la  déposition  des  rois,  dans  lequel  on 
fait  voir  : 1»  que  l'Église  de  Rome  enseigne  que  le  Pape  peut  exconiinu- 
nicr  et  déposer  les  rois,  etc.  Paris,  llarbin  (Genève),  1681,  in-8. 

ÉVÊQUE  DE  NOU  (le  savant).  Voy.  ÉVÊQUE  (UN). 

ÉVÊQUE  DE  S.UNT-CL.UJDE  (Mgr  F)  (J.-Iî.  de  Chabot),  aut. 
sttpp.  [le  P.  Lambert,  jacobin]. 

L Mandement  de—,  qui  ordonne  des  prières  pour  demander  au 
Seigneur  les  grâces  qui  lui  sont  nécessaires  pour  la  conduite  de  son 
' diocèse  (composé  par  le  P.  Lambert,  jésuite).  Avignon,  1785,  in-12, 
de  71  pages.  [2319] 

IL  Mandement  et  Insiruclion  pastorale  de  — , pour  annoncer  la 
tenue  du  Synode  et  rappeler  aux  pasteurs  leurs  principaux  devoirs 
envers  la  religion  (par  le  P.  Lnmhert,  jacobin).  Paris,  veuve  De- 
saint,  1790,  in-18.  ['2320] 

ÉVÊQUE  DE  SOLSSONS  (F),  mit.  drg.  [Lanopet,  de  l’Acadé- 
mie françabse,  depuis  arebeveque  de  Sens]. 

Traité  de  la  confiance  en  Dieu.  Paris,  1718,  1720,  1735,  in-12. 

[2321] 

ÊV  ÊQUE  DE  SOISSONS(Mgr  F)  (lediic  François  de  Eilz-.lanies), 
aut.  stipp.  [Fabbé  Gourun]. 

Mandement  et  Instruction  pastorale  de  — , portant  condamnation 
des  ouvrages  des  PP.  Ilardoiiin  et  Berriiyer  (composés  par  Fabbé 
Goui  Un).  Paris,  Desaint  et  Saillant,  1760,  7 vol.  in-12.  [2322] 

ÉVÊQUE  DE  TOUT,  (Mgr  F)  (de  Drouas)  , am.  .•mpp.  [Fabbé 
Humbert]. 

Instructions  sur  les  principales  vérités  de  la  Religion  et  sur  les 
principaux  devoirs  du  Christianisme,  adressées  par  — , au  clergé  et 
aux  fidèlesde  son  diocè.se (composées par  Fabbi*  Humbert).  Fougères, 
Vannier,  1800,  in-12.  [2323] 

Même  ouvrage  que  celui  qui  parut  dès  17.18,  sous  le  titre  rie  . Pensées 
sur  les  plus  importantes  vérités  >,  etc. 

Il  existe  beaucoup  ri'odil ions  rie  cet  ouvrage  .sous  les  deux  liire». 
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ÉVfcgUK  UE  't'RüYES  ^1’),  aul.  dv(j.  [le  comte  Di; 

bAKRAL]. 

Sentiment  de  — , sur  la  proinc&se  de  nd^dité,  en  réjwnse  au 
Véritable  état  de  la  question  de  la  promesse  de  fidélité  à la  consti- 
tution demandée  aux  prêtres  (de  M.  de  Bétizi,  évêque  d’Usez). 
lÆndres,  1800,  in-12,  et  Paris,  1802,  in-8.  [2S2Û] 

ÉVÊQUE  DU  DÉPARl'EMEM'  DES  VOSGES  (l  ),  aut.  dég. 
(lean-Antoine  Maudru], 

Réponses  de  M.  — à diverses  questions  qui  lui  ont  été  faites  par 
des  ecclésiastiques  et  des  fidèles  de  son  diocèse.  Saint-Diez,  Jos. 
Chariot,  1792,  iii-8,  de  36A  pages.  [3225] 

ÉVÊQUE  OU  MANS  (!’),  ain.  dèg.  [Claude  d’Angennes]. 

Lettre  missive  de  — , avec  la  réponse  à elle  faite  par  un  docteur 
en  théologie  [Jean  Boucher,  curé  de  Saint-Benoît),  en  laquelle  est 
répondu  à ces  deux  doutes  : si  l’on  peut  suivre  en  sOreté  le  roi  de 
Navarre,  et  le  reconnaître  pour  roi,  et  si  l’acte  de  frère  Jacques 
Clément  doit  être  approuvé  en  conscience,  et  si  il  est  louable  ou 
non?  Paris,  Chaudière,  1589,  in-8.  [2326] 

ÉVÊQUE  DU  PUA’  (!’)  (Le  E'ranc  de  Pompignan),  apocr.  [Fré- 
déric H,  roi  de  Pru.ssc].  Voy.  dom  CALMET. 

ÉVÊQUES  CATHOLIQUES  DE  FRANCE  (les),  a«f.  dég. 
[ASSELINE,  évêque  de  Boulogne]. 

Avertissement  des  évêques  cathojjqucs  de  France,  concernant 
l'acte  de  soumission  aux  lois  de  la  République.  Sans  date,  in-8  de 
11  pages.  [2327] 

Cet  ytcerimrmrn/ ayant  été  donné  contre  le  décrétée  la  Convention  do 
30  niai  1793  a dù  paraître  a la  fin  de  cette  année  1695,  ou  au  commence- 
menl  de  1796.  Un  grand  nombre  d'évèques  de  France  y ont  adhéré. 

A.  A.  B-n. 

ÉVÊQUES  DE  FRANCE  (les),  aut.  dég.  [Assei.INE,  évêque  de 
Boulogne] . 

Instruction  sur  les  atteintes  portées  à la  religion,  donnée  le  15 
août  1798,  au  nom  de  tous  — sortis  du  royaume  par  suite  de  la 
constitution  civile  du  clergé  (rédigée  par  /1.5.»e/ine).  Réimprimée  en 
1819,  5 Besançon,  in-8.  [2328] 

Cette  Instruction  est  signée  par  quarante-huit  évêques  de  France  et  par 
l'évéque  de  Basic.  A.  A.  B — a. 
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ÉVÊQUES  DE  SAINTES  (les),  aut.  dég. 

Disserlalions  sur  le  pouvoir  des  Évôques  pour  la  diminution  ou 
augmentation  des  fêtes,  par  les  évêques  de  Saintes  {Louis  de  Bas^- 
so7npiei'7'e)f  delà  Rochelle  [Henri  de  Laval)  ^ et  de  Périgueux  (6rz«7- 
laume  Le  Doux).  Paris,  Dezallier,  1691,  in-12.  [2329] 

C’est  à tort  que  plusieurs  bibliographes  ont  attribué  ce  volume  à l’abbé 
Thiers.  Il  n’en  est  nullement  question  dans  la  notice  sur  l’abbé  Thiers , 
insérée  par  Dreux  du  Radier  dans  ses  « Eloges  historiques  des  hommes  il- 
lustres de  la  province  de  Thyraerais  »,  Paris,  1749,  in-12. 

Je  cite  cet  ouvrage  avec  d’autant  plus  de  confiance , que  l’exemplaire 
que  j’en  possède,  renferme  plusieurs  remarques  critiques  de  la  main  de 
J’abbé  de  Saiut-Léger.  A.  A.  B— r.  * 

ÉVÊQUES  DES  DÉPAUTEJIE.NTS  (les),  membres  de  l'As- 
semblée  nationale  constituante,  aut.  supp.  [Le  Breton]. 

Accord  des  vrais  Principes  de  rÉglise,  de  la  Morale  et  de  la  liai- 
son, §ur  la  constitution  civile  du  clergé  de  France,  par  — . {Ouvrage 
rédigé  par  Le  Bi'eton).  Paris,  1791,  in-8  de  2j^0  pag. — Deuxième 
édit.  Paris,  1792,  in-8.  — Supplément,  deuxième  édit.  Paris,  1792, 
in-8  de  A6  pag.  [2330] 

ÉVÊQUES  RÉUNIS  (les),  aut.  supp.  [l’abbé  Mauviel,  depuis 
évêque  de  Saint-Domingue]. 

Précis  historique,  dogmatique  et  critique  sur  les  Indulgences* 
Paris,  de  l’iinpr.  chrétienne,.  1800,  iii-8.  [2331] 

EVHÉMÈRE,  apocr.  [Voltaire]. 

Dialogues  (ses).  Londres,  1777,  in-8.  [2332] 

Réimprimés  dans  les  (Euvres  de  l’auteur,  parmi  les  « Dialogues  et  En- 
tretiens philosophiques  ». 

Évhémère  ou  Evémère  était  un  philosophe  de  .Syracuse  , qui  vivait  dans 
le  siècle  d’Alexandre.  Il  voyagea  autant  que  les  Pythagore  et  les  Zoroas- 
tre.  Il  écrivit  peu  ; nous  avons  sous  son  nom  une  « Histoire  des  dieux  ». 

Les  « Dialogues  d’Evhémere  » sont  au  nombre  de  douze,  et  roulent  sur 
les  sujets  suivants  : 1®  sur  Alexandre  ; — 2®  sur  la  Divinité;  — 3®  sur  la 
philosophie  d’Epicure,  et  sur  la  théologie  grecque  ; — 4®  si  un  Dieu  qui 
agit  ne  vaut  pas  mieux  que  les  dieux  d’Épicure  qui  ne  font  rien  ; — 
5©  Pauvres  gens  qui  creusent  dans  un  abîme.  Instinct,  principe  de  toute 
action  dans  le  genre  animal  ; — 6®  Platon,  Aristote,  nous  ont-ils  instruits 
sur  Dieu  et  sur  la  formation  du  monde  ; — 7®  sur  les  philosophes  qui  ont 
fleuri  chez  les  Barbares  ; — 8»  grandes  découvertes  des  philosophes  bar- 
bares ; les  Grecs  ne  sont  apres  eux  que  des  enfants;  — 9®  sur  la  génois- 
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lion  ; — 10“  si  la  Imc  a olé  formée  par  une  comète  ; — 1 1“  si  les  montagnes 
ont  été  formées  par  la  mer  12“  Inventions  des  Barbares  ; arts  nouveaux, 
idées  nouvelles. 

Griinm,  dans  sa  « Coricspondance  »,  n'a  rien  dit  des  • Dialogues  d'I?- 
vhémère  ».  Les  • Mémoires  secrets  »,  à la  date  du  16  novembre  1777  , 
parlent  d’une  nouvelle  broebure  de  Voltaire,  intitulée  : • Éphémère  >.  Une 
note  de  W'agnière,  qui  les  rectilienl,  est  ainsi  conçue  : < On  veut  parler 
des  « Dialogues  d'Évhémère  • qlii  venaient_de  paraître  ».  Celle  note , dit 
M.  Beuebot,  m'a  paru  donner,  d'une  manière  certaine,  la  date  de  la  publi- 
cation des  • Dialogues  >.  Cependant,  dans  un  écrit  publié  en  mai.  Vol- 
taire rappelle  une  idée  qui  se  trouve  dans  les  « Dialogues  d'Évhémère  ». 
Mais  je  pense,  ajoute  l'éditeur  que  nous  venons  de  citer,  que  Voltaire 
l'avait  déjà  dit  ailleurs,  dans  quelque  passage  que  je  n'ai  pas  été  assez 
heureux  pour  me  rappeler.  Il  se  peut  ainsi  que  les  « Dialogues  »,  publiés 
en  novembre,  fussent  à l'impression  dès  le.inoisde  mai. 

EVERY-ONE  (1),  /«.  [Jcaii-Baptisle  Colson,  mort  en  1825]. 

Tableau  philosujiliique  des  probabilités  des  peines  morales,  clas- 
sées selon  les  trois  sièges  de  nos  sensations,  l’esprit,  le  ccrur  et 
l’âme,  depuis  le  plus  léger  sentiment  de  déplaisance  jusqu’aux  plus 
violentes  agitations  du  désespoir.  Paris,  Verdière,  1820,in-fol.  d’une 
feuille  in-plano.  [2333] 

EVONYME.  Voy.  PHILIASTRE. 

' EVRARD,  ps.  (2)  [Chapelle]. 

Lanciers  (les)  et  les  Capucins,  folie-vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Malaisie,  1831,  in-8,  1 fr.  50  c.  [2334] 

EXAÜVILLEZ  (l)’),  nom  abrèv.  [BoiSTEL  d’Exauvillez,  petit- 
fils  de  Boistel  d’Welles].  Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages 
et  ceux  de  son  fils,  voy.  « la  France  littéraire  »,  â Boistel  d'E. 

EX  CI-DEVANT  SOI-DISANT  J aut.  supp. 

Sept  (les)  Péchés  capitaux,  ou  Exemples  tirés  de  l’Etat  ecclésias- 
tique, occupant  actuellement  le  clergé  de  France  ; par  — , et  copié 
littéralement  par  un  homme  qui  s’amuse  de  tout  Paris,  chez  le 
Prieur  de  l’abbaye  St-Germain-des-Prés,  etc.,  1789,  in-8.  [2335] 


(i)  Chacun,  en  anglais. 

(ï)  Que  MM.  Louandre  et  Bourquclot  ii'om  point  revilé,  parce  cpic  nous  ne 
radions  pas  donné. 
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EX  EXCELLENCE  (UNE),  ps.  [Jacques-Gilbert  Ymbert]. 

Art  (1’)  du  Ministre.  Première  partie.  — Le  Ministre  qui  s’en  va. 
(De  l'impr.  de  Plassan,  à Paris).  Paris,  les  inarcb.  de  nouv. , 1821, 
in-8,  de  104  pages.  [2S36] 

EXCLUSSE  (Alexandre  de  l’),  ps.  [J.  Du  Vebgier  de  Hau- 
BANNE,  abbé  de  Saint-Cyran]. 

Somme  (la)  des  fautes  et  faussetés  capitales,  contenues  en  la  Somme 
théologique  du  P.  Garasse.  Paris,  Bonillerot,  1626,  3 vol.  in-4. 

[2337] 

Voy.  les  Réflexions  de  Grosley,  sur  cet  ouvrage,  dans  le  Journal  encyclo- 
pédique, mars  1773,  p.  353  et  suiv. 

EXOMOLOGÈSE, vicaire  de ***,  ps.  [l’abbé  G.-A.-K.  Baston]. 

Confidences  de  deux  curés  protestants  du  diocèse  de  L“*  (Li- 
sieux) , au  sujet  d’une  brochure  intitulée  : « Défense  des  droits  du 
second  ordre  , etc.  » Leyde.  Donné  au  public  par  M.  — , avec  un 
Commentaire  par  le  même.  Edimbourg,  1778,  in-8.  [2338] 

EX  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  (UN),  aut.  dég.  [Carnot, 
l’un  des  frères  de  l’ancien  ministre]. 

Histoire  du  Directoire  constitutionuel,  comparée  à celle  du  gou- 
vernement qui  lui  a succédé  jusqu’au  30  prairial  an  vu  (18  juin 
1799),  contenant  en  abrégé,  celle  de  la  République  française  pen- 
dant cette  mémorable  époque  ; enrichie  de  notes  curieuses  et  se- 
crètes. Paris,  an  viii  (1800),  in-8,  de  xj  et  280  pages.  [2339] 
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F.  (le  cliev.  de),  ps.  [d'Artaizk]. 

Réflexions  (nouvelles]  d'un  jeune  homme,  ou  Suite  à l'Essai  sur 
la  dégradation  de  l'homme  en  société.  Paris,  Royez,  1787,  in-12. 

[2340] 

Voy.  aussi  Keucheh  (le  dicv.  de). 

F “*  (de),  conseiller  au  Parlement,  ps.  [François  Bertrand, 
seigneur  de  Freauville]. 

Prérogatives  (les)  de  la  robe.  Paris,  Jacques  Lefèvre,  1701  , 
in-12.  [2341] 

F ***  (madame),  /j.s.  [le  chevalier  Düclos]. 

Histoire  et  .\ventures  de  mylord  Pet.  La  Haye  (Paris),  1755, 
in-12.  [2342] 

L'épilre  dédicatoire,  à MM.  les  vidangeurs,  est  signée  « Jeanne  Fesse  » : 
probablement  la  lettre  initiale  F'  ne  désigne  que  le  second  de  ces  mots, 
dépendant  les  bibliographes  contemporains  présentent  madame  Fagiut» 
comme  auteur  de  cet  ouvrage,  à l'exception  des  auteurs  de  la  • France 
littéraire  de  1769,  qui  le  donnent  au  chevalier  Dicros.  Leur  opinion  me 
parait  très  vraisemblable.  A.  A.  B— n. 

F ***  (le  cit.),  ps.  [le  marquis  Ü.-A.-F.  DE  Sade]. 

Aline  et  Valcour,  ou  le  Roman  philosophique,  écrit  à la  Bastille, 
un  an  avant  la  révolution  de  France.  Paris,  Maradan,  1795,  8 part. 
in-18,  avec  figures,  12  fr.  [2343] 

FABERT  (Abraham),  aut.  supp.  [Florentin  Thiriat,  de  Mire- 
tburt]. 

Coustumes  générales  du  duché  de  Lorraine , ès  bailliages  de 
Nancy,  Vosges  et  Allemagne,  avec  des  remarques  d' — . Metz,  1657, 
in-fol.  [2344] 

Plusieurs  savants,  entre  autres  doni  Calinct,  pensent  que  le  commen- 
taire imprimé  sous  le  nom  d'Abrabam  Fabert  n'est  pas  de  lui,  mais  de 
Florentin  Thiriat,  avocat,  ne  à Mirccourt,  lequel  fut  pendu  pour  avoir 
fait  quelques  .satires  contre  un  prince  de  lu  maison  de  Lorraine.  Après  sa 
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mort,  scs  papiers  lureiit  dispersés,  et  Abraluin  Faberl  acheta  le  ma- 
nuscrit <iui  fut  imprime  sous  son  nom. 

Camus,  dans  sa  « Bibliothèque  choisie  des  livres  de  Droit  • , tome  2, 
page  10G>  l'attribue  aussi  à Canon  ; mais  le  commentaire  de  ce  dernier  a 
été  imprimé  séparément  à Espinal  en  lG5i,  in-4.  A.  A.  B — r. 

FABIEN- PILLET,  nom  clég.  [Fabien  Pillet],  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  les  tomes  III  et  XI  de  « la  France  littéraire  »,  à 
Pillet, 

FABRE  (le  comte  J. -P.),  de  l’Aude.  Voy.  PAIR  DE  FRANCE 
(UN). 

FABRICIL'S  (Jacobf-Cosm.),  ps.  [Jacobus  Sirmo.ndus]. 

Notae  stigmaticae  ad  magistrum  trigenta  paginarum  (Edm.  Ri- 
cherium).  Francofurti,  1612,  in-^t.  [23A5] 

Le  P.  de  La  Baune  n’a  pas  inséré  cet  écrit  dans  le  Recueil  des  œuvres 
du  P.  Sirmond.  Paris,  1696,  5 vol.  in-fol. 

» 

F.  A.  D.  L.  y.ftrad.  supp.  [François- André  Deslandes]. 

Certitude  (de  la)  des  connaissances  humaines,  ou  Examen  philo- 
sophique des  diverses  prérogatives  de  la  raison  et  de  la  foi;  trad. 
de  rang!,  par  — (ou  plutôt  composé  en  français  par  F.-A.  Deslan- 
des). Londres,  17A1,  in-12.  [23A6] 

F.  A.  G.,  trad.  dég.  [frère  Antoine  Granjon,  minime].  * 

Triomphes  (les)  de  saint  François  de  Paulc,  faits  en  la  ville  de 
Naples.  Première  partie,  composée  en  italien  par  le  cavalier  César 
CapacciOy  et  traduite  en  françois  par  — . Paris,  163ô,  in-^.  [23A7] 

Niccron,  l.  34,  p.  406. 

FAISANDIER  (UN)  des  chasses  de  S.  M.  le  roi  Charles  X,  auL 
dég,  [de  Qüingery]. 

Faisanderies  (des)  particulières,  ou  nouvelle  Instruction  pratique 
sur  Part  d’élever  les  faisans  de  la  manière  usitée  en  Bohême  ; trad. 
de  l’allem.,  enrichi  de  notes,  par — . Paris,  Uuzard,  1837,  in-8,.de 
6/i  pages  et  5 planches.  [23/i8] 

Catal.  de  la  bibliolh.  de  J.  B.  Huzard. 

• FALBAIRE,  nom  abrev,  [Fenouillut  de  Falbaire].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  « la  France  littéraire  » à Fenouilloi. 
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FALBERG,  ps.  [Falkënberg],  aut.  drain. 

Avec  M.  Uavcsnes  [Ch.-Hipp.  Dubois]  : « l’Obligeaut  mala- 
droit, comédie  en  un  acte  , mélée  de  couplets,  Paris,  Quoy,  1827, 
in-8,  1 fr.  50  c.  [2349] 

FALSA  (F.),  et  F.  de  Falsa,  ps.  [Eugène  Fau],  ancien  direc- 
teur du  journal  v le  Paris  élégant  » , et  aujourd’hui  propriétaire-di- 
recteur de  la  « Silhouette  ». 

FANTIN-DES-OÜOARS  ( Ant.-Et.-Nic.  ),  aut.  supp.  [J.-P. 

André,  des  Vosges]. 

Supplément  à l’Histoire  philosophique  de  la  Révolution  de  France, 
par  Fanlin-Des-Odoards  (de  la  5'’  édit.),  dixième  volume,  depuis  le 
traité  définitif  d’Amiens,  jusqu’à  la  paix  de  Pre.shourç  avec  l’Au- 
triche, et  à celle  de  Paris  avec  la  Russie.  Paris,  Belin,  1807,  in-8 
' de  258  pag.  [2350] 

Ce  volume  peut  être  considéré  comme  un  abrégé  du  règne  de  Napoléon, 
depuis  son  consulat  jusqu'à  la  guerre  avec  la  Prusse  et  la  Russie,  c'est-à- 
dire  jusqu'à  la  paix  de  Tilsit. 

La  rédaction  du  • Supplément  à l'Histoire  philosophique  de  la  révolution 
de  France  >,  par  Fantin-Ues-Odoards,  avait  été  proposée  à M.  Saiaville, 
qui  la  refusa  Ce  fut  lui  qui  indiqua  André,  des  Voges,  comme  étant  l'écri- 
vainqui  pourrait  le  mieux  continuer  l'ouvrage,  et  qui,  surtout,  consentirait 
le  plus  volontiers  à toutes  les  modifications  qu’on  pourrait  en  exiger. 

Les  éditeurs  de  la  cinquième  édition  avaient  proposé  à Pantin  d'y  coo- 
|)érer,  en  continuant  l'histoire  jusqu'à  l'époque  oh  elle  se  trouve  por- 
tée par  ce  supplément;  mais  il  refusa,  étant  instruit  qu'il  faudrait  fairedes 
changements  aux  faits  concernant  certains  personnages  existants  et  qui 
ont  changé  d’opinion  avec  les  circonstances. 

Les  censeurs  du  gouvernement  n'ont  effectivement  permis  la  publica- 
tion de  cette  cinquième  édition,  qu'aux  conditions  de  changements  qui 
ont  été  prescrits  et  suivis.  Soie  de  feu  Lerouge. 

F.  A.  P.  M....,  anc.  oflicier  d’artillerie,  ps.  [A. -P. -F.  Méné- 
GAULT,  de  Gentilly  ]. 

Palmétior,  ou  la  Magie  naturelle.  Histoire  orientale,  contenant 
des  détails  nouveaux  sur  les  moeurs,  les  usages  et  le  gouvernement 
actuel  de  la  Perse.  Paris,  Béchet,  1814,  2 vol.  in-12.  [2351] 

FARNÈSE  (Paul),  ps.  [Laurence  de  Blanry]. 

Avec  M.  Atig.  Vitu  : la  Physiologie  de  la  Polka, 'd’après  Cella- 
rius.  Illustrations  polka'iqucs.  Paris,  l’éditeur,  rue  des  Prêtres-St- 
Germain-l’Auxerrois,  n"  11,  1845,  in-24.  [2352] 

On  doit  aussi  à ce  jeune  écrivain  des  articles  d'art  dans  le  t Moniteur 
rarisicn  et  la  Pandore  ». 
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FAHSFAlJSSK-LAINüRY(iuadame  la  vicuintcsM:  de),  aut.  supp. 
[le  baron  de  Lamoihe-Langon]. 

Mémoires  de  — , ou  Souvenirs  d’une  octogénaire.  Evénements, 
moeurs  et  anecdotes,  depuis  le  régne  de  Louis  XV  (1768),  jusqu’au 
raini.stère  La  Bourdonnaye  et  Polignac  (1830)  (1).  Paris,  Ledoyen; 
Levavasseur,  1830,  3 vol.  in-8,  18  fr.  [2353] 

Reproduits  l'année  suivante  avec  de  nouveaux  rrontispiecs,  ainsi  conçus  : 
• Mémoires  sur  Charles  X,  sa  cour,  ses  ministres  et  ses  maîtresses  >,  par 
la  vicomtesse  de  Fars.  Deuxième  édition.  Paris,  Lecointe  et  Pougin. 

Il  existe  pourtant  de  véritables  « Mémoires  > de  cette  dame  • sur  les 
journées  de  septembre  1793», qui  ont  été  insérés  dans  un  des  volumes  delà 
« Collection  des  Mémoires,  relatifs  à la  révolution  française  >. 

FATOUVILLE  (N.  de),  nom  abrév.  [NOLAMT  DE  Fatouville, 
conseiller  au  parlement  de  Rouen,  et  auteur  dramatique  du  xvii'’ 
siècle].  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  « la  France  littéraire  • à 
Falowille. 

FAUCHE-BOREL  (Louis),  ex-agent  royaliste,  aut.  supp.  [Al- 

phonse DE  Beauchamps]. 

Mémoires  (ses)  (2).  Paris,  .Moutardier,  1828,  fi  vol.  in-8,  avec  un 
portr.,  30  fr.  [2354] 

Le  4*  voL,  composé  de  573  pag.,  est  toujours  broché  en  deux  parties, 
dont  la  dernière  est  intitulée  Supplément  au  V volume.  ' 

On  joignait  à ces  quatre  volumes  une  collection  de  gravures  ( 17  portr. 
et  19  fac-similé  ) au  burin,  15  fr. 

FAL’CIIET  (Anna),  de  Quiinperlé,  ps.  [G.  Le  Brisoys,  des 
Noires-Terres]. 

Théodora,  poème.  — Impr.  dans  le  tome  l'"’  de  « la  Revue  do 
la  Province  et  de  Paris  ».  [2355] 

On  se  rappelle  qu'au  commencement  du  xviii»  siècle  le  poète  Desforges- 
Maillard,  voulant  se  rendre  la  critique  favorable,  envoyait  ses  vers  sous  le 
nom  de  Mlle  Materais  de  la  Vigne,  à • l'Almanach  des  Muses  ».  La  pré- 
tendue jeune  muse  bretonne  fut  plus  d'une  fois  louée.  C'est  à l'aide  d'un 
nouveau  nom  de  muse  bretonne  que  l'auteur  du  poème  de  • Théodora  » est 
parvenu  à mettre  en  défaut  la  perspicacité  de  quelques  littérateurs.  Les 
numéros  5 cl  6 de  la  « Revue  » oü  se  trouvaient  le  poème  en  question,  fu- 
rent envoyés  à tous  les  poètes  de  Paris,  avec  une  lettre  autographe  do 


(i)  .Vcceptcs  coiiiinc  aullientiqucs  par  JLM.  Loiiamlre  et  Bourquclot. 
(3;  Acceptés  cuiimic  autheiiliiiucs  par  MM.  Loiiandic  et  Bourqutlol. 
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rauleur.  Ufux  y furent  pris  ; Mme  Valmore  et  M.  Victor  Hugo  répond!' 
rent  pur  une  lettre  cliaimante  de  remerciements  à Mlle  Anna  Faucliet,  et 
l'encouragércnt  à continuer.  < Je  ne  sais  rien  de  plus  charmant,  lui  écrivit 
• Victor  Hugo,  qu'une  femme  poète;  mais  quand  cette  femme  est  une 
< jeune  lille,  je  ne  sais  rien  de  plus  touchant  >. 

KALLQIÎEMONT  (Paul),  ps.  (1)  [Paul  Lamable]. 

I.  Avec  ,M.  Henry  Marcaille:  Aubry-le-Boucher,  drame  eu  qua- 

tre actes.  (Tbéàlre  Beaumarchais,  le  2A  octobre  18A4).  Paris,  Mar- 
chand, 18AA,  in-8,  50  c.  [2556] 

Faisant  partie  du  • Magasin  Théilral  >. 

II.  Avec  M.  Clairrille  : la  grande  Bourse  et  les  petites  Bourses, 

à propos-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Beck  ; Tresse,  18A6,  in-8, 
50  c.  [2357] 

III.  Avec  .M.  Paul  : le  Prisonnier  sur  parole,  drame  en  trois 

actes.  (Théâtre  Beaumarchais,  le  16  juin  1846).  Paris,  veuve  Jonas, 
1846,  in-8,  50  c.  [2358] 

Le  collaborateur  de  M.  Faiilquemont,  ne  serait-il  pas  M.  Faulquemont 
lui-méme  ? comme  on  le  voit,  son  prénom  est  Paul. 

Sous  le  même  pseudonyme,  M.  P.  Lamarle  a composé,  en  société  avec 
M.  Aug.  Vitu,  quelques  autres  pièces  de  théâtre  qui  ont  été  représentées 
sur  des  .scènes  bien  infimes,  mais  qui  n'ont  pas  été  imprimées.  Nous  cite- 
rons entre  autres  : < Barbeau  fils  aîné  >,  joué  sur  le  théâtre  Beaumarchais, 
en  février  < Perlerinettc,  ou  les  Francs  Jobards,  vaudeville  en  un 

acte,  sur  le  théâtre  du  Luxembourg,  en  avril  18W);«  les  Sauvages  pour 
rire  »,  vauilcville  en  un  acte,  sur  le  même  Ihéâtie,  en  février  1816.  Cette 
dernière  avait  un  troisième  auteur,  M.  Théodore  Barrière. 

» 

FAUX  ARNAULI)  (le),  aut.  dég.  [Honoré  ToobnÉLY]. 

Lettres  du  —,  à M.  de  Ligny,  4 Douay.  1692,  in-12.  [2359] 

FAVFKOLLE  (M.  de),  capitaine  de  dragons,  ps.  [.Madame  GuÊ- 
NABD,  baronne  de  .MËré,  née  de  Faverollej.  Pour  la  liste  des  ro- 
mans érotiques  publiés  par  celte  dame  sous  son  nom  de  demoiselle, 
voy.  « la  France  littéraire  » à Guénnrd.  " 


(i)  Que  nous  u'arions  point  encore  donné,  cl  qui,  par  conséquent,  est  rc.sié 
inconnu  à MM.  I.ouanilrccl  Butircpirloi. 
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FAVORI  UE  S.  A.  R.  M.  LE  DUC  D'ORLÉANS  (UN),  nul. 
deg.  [de  Bois  d’AnNEMets]. 

Mémoires  d'  — . Leyde,  Jean  Sambix  le  jeune,  1667,  très  petit 
in-12;  — Sur  l’édition  de  Leyde,  1668,  in-12;  — Leyde,  1670, 
in-12.  [2360] 

Voyez  dans  la  • Bibliothèque  raisonnée  •>  I.  S,>p.  S.'Kj,  et  t.  6,  p.  571 , 
deux  lettres  où  l'on  Justine  Arnauld  d’Andilly  de  diverses  accusations 
avancées  contre  lui  dans  les  Mémoires  du  favori  de  Bois  d'Anncmets. 

A.  A.  B-r. 

FAVOUR  (Roque),  ps.  [l’abbé  Liêbaclt,  de  Dijon]. 

Essai  sur  l’Orthographe  française.  Dijon,  Causse,  1786,  in-8. 

[2361] 

FAVRAS  (le  marq.  de),  noinabt  cv.  [Thomas  Mahy  de  Favras], 
plus  connu  sous  le  dernier  de  ces  noms  , sous  lequel  ses  écrits  sont 
cités  dans  le  lome  III  de  n la  France  littéraire  ». 

F.  B.,  aul.  dég.  [Fr.  Beroai.de  de  Vervjlle]. 

Soupirs  (les)  amoureux  de  — . Rouen,  1597,  in-12.  [2362] 

V.  T. 

F.  B.  D.  S.  E.  M.  P.  D.  G.  (M.j,  aut.  dég.  [Fr.  Brdys,  de 
Serrières  en  Maçonnais,  professeur  de  grammaire]. 

Réflexions  en  forme  de  Lettres  adre.ssées  au  prochain  Synode,  qui 
doit  s’assembler  à La  Haye  au  mois  de  septembre  1739  sur  l’aflaire 
de  Saurin  et  sur  celle  de  Maiy.  La  Haye,  1730,  in-12.  [2363] 

V.  T. 

F.  C.  L.  R.  D.  L.  (M.),  aut.  dég.  [François-Candide  Le  Roy 
DE  LOZEMBRL'NE]. 

Tableau  des  mœurs  d’un  siècle  philosophe  ; Histoire  de  .lustinc  de 
Saint-Val.  Mannheim  et  Paris,  veuve  Duchesne,  1786,  2 part,  in-12. 

[2365] 

F.  D.  P.,  aut.  dég.  [Fr.  Davesnes,  parisien]. 

Tragédie  sainte,  divisée  en  trois  théâtres,  ou  autrement  les  Évan- 
giles de  Jésus-Christ  mis  en  poème.  Paris,  Boisset,  1652,  in-12. 

« [2365] 

F.  D.  P.  L.,  aut.  dég.  [François  de  Paul  de  La  Garde]. 

Traité  historique  de  la  souveraineté  du  roi,  et  des  droits  en  dé- 
pendants. Paris,  Durand,  1753,  2 vol.  in-5.  [2366] 

La  même  édition  a été  reproduite  quatorze  ans  plus  tard,  niai.s  entière- 
ment anonyme,  sous  le  litre  de  « Traité  historique  des  droits  des  souve- 
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rainsen  Frani'e,  et  principalement  des  droits  utiles  et  domaniaux.  Paris, 
1767. 

FEBRONIUS  (.lustiniis),  ps.  [le  baron  .Jean  Nicolas  IJontheim, 
évêque  snlTragant  de  Trêves,  évêque  (in  partibus)  de  Myriophiie]. 

Slalu  (de)  praesenti  Ecclesiae,  et  de  legitimâ  poteslate  romani 
pontificis,  liber  singiilaris,  etc.,  cura  appendicibus  et  operis  vendi- 
ciis.  Bullioni,  1>63,  1765,  1774,  5 vol.  in-4.  [2367] 

— Traité  du  gouvernement  de  l’Église  et  de  la  puissance  du  Pape; 
traduit  en  français.  Venise,  Remondi,  1766,  in-4.  et  3 vol.  in-12. 

— État  (de  r)  de  l’Église  et  de  la  puissance  légitime  du  pontife 
romain  (abrégé  de  l’ouvrage  de  flontheim,  par  J.  Remadc  Lisxoir, 
prémontré).  Wurtzbnurg  (Bouillon),  1766,  2 vol.  in-12. 

L'ouvrage  de  Honlheim  fut  J'objet  de  plusieurs  censures,  de  réfutations 
et  d'apologies.  (Voy.  l'art.  Hontheim  de  la  . Riographie  universelle  •). 

L'auteur  parait  s'être  repenti  de  la  publication  de  cet  ouvrage,  dans  la 
composition  duquel  il  a été  aidé,  dit  on,  par  un  chanoine  deTrèves,  nommé 
^ELLER.  Voy.  les  " Lettres  sur  la  profession  d'avocat  »,  par  Camus,  éd., 
l.  I,  n°  lôr>(i. 

De  deux  des  ouvrages  principaux  publiés  contre  l'ouvrage  de  Uontbeiin, 
le  premier  est  celui  que  le  fougueux  jésuite  Feller,  fit  paraître,  en  1770, 
sous  le  litre  de  « Jugement  d'un' écrivain  protestant  touchant  le  livre  de 
Febronius  »,etc.  I.eip7.ig  (Luxembourg),  in-12,  et  réimprimé  l'année  sui- 
vante à Liège,  in-12.  Le  second  ouvrage  est  d'un  jésuite  romain,  et  a paru 
sous  le  titre  suivant  ; 

Tlieotimi  Eupistini  [Francisci  Antonii  Z.vccaria,  .S.  J.],  doctis  callio- 
licis  virisqui  CL  Jiislino  Febronio  in  scriptis  suis  rctractandis  ab  anno 
1380,  laudabili  exemple  prreiverunl,  liber  singiilaris.  Komæ,  1701,  in-8. 

Ce  fut  en  1778  que  de  Honlbeim,  levant  le  voile  dont  il  s'était  couvert 
depuis  17G.‘>,  se  déclara  l'auteur  de  l'ouvrage  publié  sous  le  nom  de  Fébro- 
nius,  et  rétracta  les  princi|>es  qui,  sous  ce  masque,  lui  avaient  attiré  l'es- 
time des  savants.  A la  même  époque,  l'ex-jésuite  Zaccaria,  qui  avait  conçu 
le  plan  de  celte  intrigue,  composa  une  • Histoire  des  rétractations  » ; se- 
condé par  le  cardinal  Albani,  il  sollicita  la  permission  de  publier  cet  ou- 
vrage. L'examen  en  fut  confié  au  R.  P.  Scliiarra,  maître  du  sacré  palais, 
qui  écrivit  en  1770,  au  cardinal  Albani,  qu'il  trouvait  dqns  cette  Histoire 
beaucoup  de  choses  fausses , et  d'autres  hasardées  sans  fondement.  I,cs 
examinateurs  ne  furent  pas  aussi  difficiles  en  1701. 

L'ouvrage  est  précédé  d'une  dédicace  au  cardinal  Albani,  quoique  mort 
en  1779.  On  en  voit  la  raison.  A.  A.  B— r. 

FEEI^ING  (lord),  ps.  ( A.  Fo^■TA^Ey,  rédacteur  ordinaire  de  la 
« Revue  des  Deux-Mondes  »,  mort  en  juin  1837,  âgé  de  Ircnie- 
quatre  ans]  • 
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Scènes  de  la  vie  castillane  et  andalouse.  Paris,  Charpentier,  1835, 
in-8,  7 fr.  50  c.  [2368] 

L'un  des  rédacteurs  de  la  « Revue  des  Deux-Mondes  > , Fontaney  y a 
fourni  tant  sous  son  pseudonyme  de  lord  Fceliog,  que  sous  son  véritable 
nom  une  série  d’articles  piquants.  Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie  il  a 
donné  ^ ce  recueil  de  bien  fermes  et  spirituelles  pages  sur  les  romans  et 
les  poésies  du  jour,  signées  V.  Il  y a aussi  inséré  des  « Ksquisses  sur  le 
parlement  anglais  fort  remarquées  et  signées  Andrew  O'Donnor.  Un  trouve 
une  courte  notice  sur  lui  dans  la  • Revue  des  Deux  Mondes  • , juin  IS37. 

FEILLARl),  pi.  (1)  [Pierre-Félix  Becker]. 

Livre  (le)  d’honneur  et  de  gloire.  Biographie  générale  des  mem- 
bres de  la  Légion-d’honneur,  depuis  son  origine  jusqu’à  nos  jours. 
Première  série.  Tome  1".  Première  livraison  (et  unique).  Paris,  * 
rue  Chabannais,  n°  12,  1835,  in-8,  de  32  pag.  [2369] 

FÉLETZ  (Ch. -Mar.  D.),  nom.  ahn\  [Dorimont  de  FéI.etz], 
mais  plus  connu  sous  le  dernier  de  ces  noms.  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages  voy.  les  tomes  III  et  XI  de  la  France  littéraire,  à Féletz. 

FELIIEMÉSI,  anagr.  [MeuÊe  fils.] 

Queue  (la)  de  Robespierre,  ou  les  Dangers  de  la  liberté  de  la 
presse.  Paris,  9 fructidor  an  11  de  la  république  française,  une  et 
indivisible.  Paris,  de  l’impr.  de  Rotigyff  (Gtillroy),  in-8.  de  7 pag. 

|2370] 

Par  une  faute  typographique  cet  écrit  est  signé  Fethtmési  au  lieu  de  E’r/- 
heméti , que  portent  les  opuscules  suivants, 

II.  Défends  ta  queue...  [2371] 

III.  Rendez-moi  ma  queue,  ou  Lettre  de  Sarlinc  à Thuriot.... 

[2372] 

IV.  Noyades  (les),  ou  Carrier  au  tribunal  révolutionnaire;  par 

l'auteur  de  « la  Queue  de  Robespierre  » . Paris,  les  mai  cb.  de  nouy. , 
s.  d.,  in-8,  de  11  pag.  [2373] 

Ces  quatre  brochures  et  diverses  autres  ne  manquaient  ni  d’esprit  ni 
d’originalité,  mais  leur  direction  politique  semblait  annoncer  dans  leur 
auteur  un  agent  du  cabinet  britannique  et  de  la  laction  des  émigrés  ; ce- 
pendant M^hée  de  la  Touche  n’était  rien  moins  que  royaliste,  s’il  faut  en 
croire  les  écrits  publiés  depuis  pur  lui-même  pour  sa  justirication.  Ce  qui 
est  mieux  prouvé,  c’est  que  sa  complicité  dans  l’afraire  des  journées  de 
septembre  lui  pesait  assez  pour  qu'il  n’eût  pas  osé  attacher  son  nom  à ces 


(i)  Article  qmis  par  MM,  Louandre  cl  Bourquelut. 
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divers  écrits  politiques  ; en  effet,  ils  étaient  signé.s  FelMmési  anagrame  de 
Meliée  fds. 

V.  Vérité  (la)  toute  entière  sur  les  trois  acteurs  de  la  journée  du 
2 septembre  1792,  et  sur  plusieurs  journées  et  nuits  secrètes  des 
anciens  comités  du  gouvernement.  (De  l’impr.  de  la  Vérité,  rue  du 
Fuit  qui  parle.)  Paris,  au  bur.  de  l’Ami  des  citoyens,  s.  d.  (1794), 
in-8,  de  69  pag.  [2374] 

La  • Queue  de  Robespierre  • a été  , à tort,  attribuée  à plusieurs  écri- 
vains, et  entre  autres  à üussaulx.  La  dédicace  • A mes  concitoyens  • de  ce 
dernier  opuscule  ne  laisse  plus  .luciin  doute  sur  le  véritable  auteur  de  la 

• Queue  ». 

. Lorsque  je  commençai,  mes  cbers  frères,  à m'entretenir  avec  vous  de 
. la  ■ Queue  de  Robespierre  ».  je  croyais  la  tête  du  monstre  coupée,  et  alors 
. il  était  permis  de  rire.  La  découverte  du  nouveau  complot  de  Billaud  Va- 
« rennes,  de  Barrère,  de  Dubem,  pour  nous  remettre  aux  fers,  avertit  assez 
« que  Robespierre  vit  encore.  4e  quitte  donc  la  plaisanterie  pour  poursui- 
. vre  sérieusement  et  tout  de  bon  tes  oppresseurs  de  mon  pays;  je  m'alta- 
. che  it  leur  existenee,  comme  le  remord  à la  conscience  coupable , je 

• demande  comme  l'énergique  Legendre  • qu'ils  ne  meurent  jamais  »;je 

• dédie  mes  efforts  à la  journée  du  9 tbermidor  , source  de  révélation  , 

• toutes  les  vérités  et  jugement  dernier  de  tous  les  crimes  : heureux  si  ma 

• plume  peut  ranimer  les  idées  de  la  justice,  de  l'humanité  qui,  pendant 
« si  longtemps,  n'eurent  pas  de  représentants  chez  le  peuple  français.  • 

FE[.1NI'S  (Aielius),  jn.  [Marlinus  BuCEUL.s], 

I.  F.xposiiio  in  Psalmos.  Argentorati,  1529,  iit-4  ; 1530,  in-fol. 

[2375] 

II.  Psalinorum  libri  V ad  Ebraicam  veritatem  genuinà  versione 
in  latinain  traducli,  cum  explaiiatione.  Basilao,  1547,  in-fol.  [2376] 

FÉLIX  (1),  aut.  di-g.  [Félix  üavi.nJ. 

Avec  M.  Irner  (L-H.  Mariin)  : Wolflbtinn,  ou  la  l'ourdu  Loup, 
histoire  tyrolienne.  Paris,  .1.  Lorréard  jeune,  1830,  2 vol.  in-12, 
6 fr.  [2377] 

FÉLIX,  prénom  sous  lequel  se  sont  cachés  quatre  auteurs  de 
pièces  ou  de  parts  de  pièces  de  théâtre  : AIM.  Blanchard,  de  Coi- 
zy,  Duveri  et  Scribe.  Pour  la  liste  de  leurs  productions,  voy.  ces 
derniers  noms  dans  la  « France  littéraire  »(2). 


(i)  Article  omis  par  MM.  Louandre  ci  Boiir(|iielot 
(^)  Renvois  omis  par  MM.  l.onandre  et  Rourcinelot. 
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FEMMK  (UNE),  aiit.  dég.  [madame  la  baronne  de  Staei-J. 
Réflexions  sur  le  procès  de  la  reine.  Août  1793,  in-8,  de  37  pag. 

[2378J 

Réimprimées  en  1814,  à la  suite  des  Réflexions  sur  le  suicide  ■,  par  la 
même  dame. 

FEMME  (UNE),  aut.  dcg.  (mademoiselle  F.  RAOtii.T], 

Opinion  d’ — sur  les  femmes;  par  F.  R***  (revue  par  madame  la 
princesse  Constant  de  Salm).  Paris,  Giguct,  1801,  in-12,  de  72 
pag.  , [2379] 

FEMME  (UNE),  aui.  dég.  [ ] 

Quelques  Réflexions  sur  d’importantes  vérités,  dédiées  aux  liom- 
mes'  de  bien.  (De  l’impr.  de  Trouvé,  à Paris).  Paris,  Trouvé;  Pon-  ^ 
thieu;  Adr.  Leclère,  1826,  in-18,de  180  pag.  [2380] 

Voy.  sur  ce  livre  d’une  dévote,  très  sagement  écrit,  l'article  de  la  Revue 
encyclopédique,  t.  XXX,  p.  766,  signé  B.  L. 

FEM.ME  AVEUGLE  (UNE),  aut.  dég.  [madame  de  SiEVENS]. 

Fables  et  Contes  de  GcUert,  traduits  en  vers,  par — . Bresiau  et 
Leipzig,  1777,  in-8.  • [2381] 

FEMME  CITOYENNE  (UNE),  aut.  dég.  [madame  Le  Roi]. 
Proposition  d’ — , pour  établir  les  moyens  de  remédier  à toutes  les 
calamités  qui  environnent  la  France.  1789,  in-8.  [2382] 

FEMME  DE  QUAI.ITÉ  (UNE)  (madame  O.  D.  N.  (1),  aut.  siipp. 

[M.  le  baron  de  LAMOTHE-LA^GON  et  autres]. 

Mémoires  (ses)  et  Souvenirs  sur  le  Consulat  et  l’Empire.  Paris, 
.Marne  Delaunay-Vallée,  1830,  h vol.  — Mémoires  d’une  femme  de 
qualité  sur  Louis  XVIII,  sa  cour  et  son  règne.  Paris,  les  mêmes, 
1830,  U vol.  — Depuis  la  mort  de  Louis  XVIII  jusqu’à  la  fin  de 
1829.  Paris,  les  mêmes,  1830,  2 vol.  — Révélations  d’une  dame  de 
qualité,  sur  les  années  1830  et  1831.  Paris,  les  mêmes,  1831,  2 
vol.  : en  tout  12  vol.  in-8,  90  fr.  [2383] 

Ainsi  que  des  Mémoires  de  madame  Du  Barry,  le  manuscrit  de  ces  qua- 
tre ouvrages  a été  entièrement  écrit  par  le  baron  de  I.,amothe-Langon  ; 
mais  avec  tant  de  précipitation  et  si  peu  de  soin,  que  les  libraires  furent 
obligés  avant  de  le  mettre  sous  presse,  d'en  confier  la  révision  à M.  Amé- 
dée  PiCHOT  ; ce  dernier  parait  avoir  écrit  quelques  chapitres  dans  les  deux 
premiers  volumes  des  Mémoires  sur  Louis  XVIII.  Ch.  Nodier,  d’après 
la  demande  des  libraires-éditeurs,  rédigea  aussi  quelques  chapitres  pour 


(i)  Voy.  aussi  O.  D.  (la  comtesse). 

Il 
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t'Fs  deux  Toiiimes.  De  l’aveu  de  M.  de  Lamotbe-Langou,  deux  morceaux,  dont 
une  « Conversation  arec  le  duc  de  Reicbsladt  •,  lui  sont  étrangers,  et  ont 
été  insérés  contre  son  gré.  La  téche  de  refoudre  les  Mémoires  écrits  par 
le  baron  de  Lamothe-Langon  fut  confiée  plus  tard  b MM.  Hinabd  , Gai- 
■ACD  et  Henri  Fbrrier,  qui  la  remplirent.  On  cite  comme  refaits  par  le 
dernier,  les  chapitres  qui  concernent  le  divorce  de  Napoléon  et  le  séjour  de 
madame  de  Staël  à Coppet  dans  le  premier  de  ses  ouvrages.  M.  Ferrier  est 
aussi  presque  unique  auteur  des  Mémoires....  depuis  la  mort  de  Louis  VIII. 
M.  Amédée  Piebot  a revu  le  tout  pour  le  style,  qu'il  a poli  et  semé  de  pi- 
quant. En  tête  du  troisième  volume  des  Mémoires  sur  Louis  XVIII,  on  a 
imprimé  une  Lettre  du  duc  de  Rovigo,  dans  laquelle  il  se  plaint  de  ce  qu'on 
a inventé  tout  ce  qui  le  concerne  personnellement.  Cette  Lettre  nous  ap- 
prend que  le  persoi^age  de  la  femme  de  qualité  n'est  point  idéal,  et  que 
les  notes  dont  s'est  servi  le  rédacteur  primitif  ont  été  fournies,  selon  toute 
vraisemblance,  par  une  dame  nommée  O ...  D.  N....  ou  O...  D...  N...  (et 
non  O....  D....  C....,  comme  la  préface  est  signée),  laquelle  dame  • après 
avoir  vécu  assez  légèrement  b Paris,  imagina  d'aller  utiliser  les  restes  de 
sa  jeunesse  en  Angleterre  >.  En  partant  elle  offrit  ses  services  au  duc  de 
Rovigo,  qui  lui  donna  la  mission  d'espionner  la  famille  des  Bourbons  ; un 
rapport  qu'elle  adressa  b ce  ministre  sur  une  visite  b Hartwell-,  a été  inséré 
très  fidèlement  dans  les  Mémoires  d'une  femme  de  qualité.  Cette  dame 
rendra  en  France  après  la  Restauration,  et,  voulant  exploiter  les  événe- 
ments b son  profit,  elle  eut  l'adresse  de  présenter  aux  Bourbons  sa  mission 
comme  très  honorable  dans  son  but. 

On  peut  se  procurer  chacune  de  ces  quatre  parties  séparément  : prix, 
7 fr.  50  c.  le  volume.  La  seconde  partie,  contenant  les  Mémoires  sur 
Louis  XVIII,  et  la  première  dans  l'ordre  de  la  publication,  a eu  une  se- 
conde édition  en  1830. 

On  assure  qu'il  y a des  exemplaires  des  Mémoires  sur  Louis  XVIII,  sans 
les  cartons  exigés  par  M.  de  Dreux-Brezé  pour  les  pages  où  il  était  ques- 
tion de  lui. 

FEMME  DU  XIV  SIÈCLE  (UNE),  aui.  supp.  [Paul  de  Stet- 
TEN,  maire  d’Augsbourg,  conseiller  intime  du  roi  de  Bavière,  mort 
b Angsbourg,  le  12  février  1808,  à l’âge  de  78  ans]. 

Lettres  d’  — , traduites  de  l'allem.  (par  un  anonyme).  Amster- 
dam, et  Paris,  Nyon  l'aîné  et  fils,  1788,  in-18.  f238A| 

Voy.  une  Notice  sur  Stetten,  dans  le  Magasin  encyclopédique,  1808, 
l.  Il,  p.  167,  mars. 

L'original  est  d'Augsbourg,  1777,  in-12,  avec  13  gravures.  L'ouvrage  a 
été  réimprimé  en  1790. 

FEMME  IGNORANTE  (UNE),  ps.  [madame  de  VebzcreJ. 

Réflexions  hasardées  d’ — qui  ne  connaît  les  défauts  des  autres 
que  par  les  siens,  et  le  monde  que  par  relation  et  par  ouï-dire. 
Amsterdam,  et  Paris,  Vincent,  1766,  2 part,  in-12.  [2385] 
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FEMME  RETIRÉE  A LA  CAMPAGNE  (UNE),  aut.  dég.  [ma- 
dame Suard]. 

Soirées  d’hiver,  extrait  des  feuilles  du  Journal  de  Paris,  des  /i,  8, 
11,  14-,  17,  20  et  24  novembre  1786.  In-4,  de  10  p.  ; Orléans 
(Paris),  1789,  in-12.  [2386] 

Réimprimées  par  ies  soins  de  madame  de  Montmorency,  dans  le  re- 
cueil intitulé  : • Lettres  de  madame  Suard  à son  mari  sur  son  voyage  de 
Ferney  • ; suivies  de  queiques  autres  insérées  dans  le  • Journal  de  Paris  ». 
Oampierre,  an  x (1803),  in-4. 

FÉNELON  (de),  archevêque  de  Cambray.  Ouvrages  apocr.  ^ 

I.  Adieux  (les)  du  duc  de  Bourgogne  et  de  l’abbé  de  Fénelon,  soii£ 
précepteur,  ou  Dialogues  sur  les  différentes  sortes  de  gouvernements. 
{Par  Dietuionné  Thiébaull).  Douai  (Berlin),  Sam.  Pitra, 1772,  in-12. 

— (Nouv.  édit.,  augmentée).  Stockholm,  et  Paris,  Prault,  1788, 
in-8,  de  332  pag.  [2387] 

Ouvrage  demandé  par  lltrique  de  Prusse,  reine  de  Suède,  et  qui  influa 
beaucoup  sur  la  révolution  de  ce  royaume,  en  1773. 

II.  M.  de  Fénelon sur  les  libertés  gallicanes;  ouvrage  très 

rare  et  très  estimé.  Avignon,  1792,  in-8,  de  70  pag.  [2388] 

Cette  brochure  n'est  autre  chose  que  te  discours  de  l’ablré  Fleury  « sur 
les  libertés  de  l’Eglise  gallicane  •.  A.  A.  B — r. 

FENESTELLA  (L.),  ps.  [Andréas  FloccusJ. 

Magistratibus  (de)  sacerdotiisque  romanorum.  Lutetiac,  1549, 
in-8».  [2389] 

Fabrifit  Bibtioth.  laL  mediœ  œtalis. 

FÉRANVILLE,  nomabrêv.  [LeKondellf.de  FérAiNVIlle].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  France  littér. , à Rondelle  de  F. 

FÉRAPIED.  Voy.  DUFIEU. 

FERDINAND  (l’empereur),  aut.  supp.  [Jean  de  Maumont]. 

Graves  (les)  et  saintes  remontrances  de — à N.  S.  P.  le  pape.  Pie 
IV  de  ce  nom,  sur  le  fait  du  concile  de  Trente,  etc. , trad.  du  latin 
en  françois.  Paris,  Nicolas  Chesueau,^1563,  in-8.  [2390] 

Voy.  Du  Verdier,  in-4,  l.  Il,  p.  4<î8. 

FERDINAND,  ps.  [E.-T. -Maurice  OüRR Y]. 

Avec  M.  Auguste  [Mario  Cosier]  : Monsieur  Asinard,  ou  le  Vol- 
can de  Montmartre,  folie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris, 
1809,  in-8. 
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FKUL)INA^U,  prénom  sons  lequel  il  existe  des  pièces  ou  seule- 
ment des  parts  de  pièces  de  théâtres  de  six  diiïérents  auteurs  : 
MM.  Herlal,  ïmIoub,  Langle,  Langlumé,  Polanchel,  Vallou  de 
Villeneuve.  (Voy.  ces  derniers  noms  dans  la  France,  littéraire,  an 
tome XI)  (1). 

FERDINAND-VICTOR,  aiit.dég.  (2)  [I.ACADORAIS,  angerin]. 

Opuscule  poétique.  Angers,  Launay-Gagnot,  1838,  in-8.  [2392] 

FÉRÉAL(M.  V.  de),  ;w.  (3)  [madame  Suberwick]. 

Mystères  (les)  de  l’Inquisition  et  autres  sociétés  secrètes  d’Es- 
^[^agne^  par — ; avec  des  notes  historiques  et  une  introduction  de 
M.  Manuel  de  Cuendias,  contenant  les  extraits  d’une  lettre  relative 
à cet  ouvrage,  par  M.  Edgar  Quinet.  Paris,  Boizard,  1865,  gr. 
in-8,  illustré  de  200  dessins  et  planches,  15  fr.  [2393] 

Ce  volume  a été  publié  en  cinquante  livraisons,  chacune  de  16  pag.  et  au 
prix  dç  50  C- 

Les  • Mystères  de  l'Inquisition  > ont  été  traduits  trois  fois  en  allemand  : 
I»  par  le  docteur  A.  Diezmann,  et  publiés  à Leipzig,  par  le  libr.  Deubner, 
en  1845,  gr.  in-16;  2»  par  le  docl.  L.  Meyer,  et  publ.  dans  la  même  ville, 
par  O.  Wigand,  1845,  in-16  ; 3°  enfin  par  un  anonyme,  Stuttgart,  Hallber- 
ger,  1845,  pet.  in-8;  celte  dernière  fait  partie  d'une  collection  intitulée 
• Aula  der  Schœnen  Lileratur.  • 

FÉRÉOL  (A.),  p.t.  [Louis  Second],  artiste  dramatique  lyrique. 

Avec  M.  ***  et  Edouard  [Mennechet]  : Une  bonne  fortune. 
Opéra-comique  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1836,  in-8,  1 fr.  50  c. 

[2396] 

FERMIER  DE  PENSYLVANIE  (UN),rt!/t.  dég.  [Dickenson], 

Lettres  d’ — aux  habitants  de  l’Amérique  septentrionale,  traduites 
de  l’anglais  (par  Barbeu  du  Bourg).  Amsterdam  (Paris),  1769, 
in-8.  [2395] 

FERMOND  (Denis  de),  théologien  bourguignon,  ps.  [le  P.  Gra- 
TIEN  de  Monifort,  capucin]. 

Tarantule  (la)  de  Guenardde  Genève,  ci-devant  nommé  Léandre, 


(i)  Renvois  omis  par  MM.  Loulndrc  et  Bourquelol. 

(a)  Article  omis  par  MM.  Louandre  et  Bourquelot. 

(3)  A l'arliclcde  M.  M.  G.  de  Cuendias,  t.  III,  p.  ii6,  de  la  • Littérature 
française  contemporaine  >,  l'auteur  des  < Mystères  de  l'Inquisition  • est  nommé 
M.  de  Toréai  : ce  n’est  ni  Toréai  ni  Féréal  comme  on  le  voit.  Encore  une  ré- 
vélation que  plus  tard  MM.  Louandre  et  Bourquelot  ne  pourront  pas  nous  ac- 
cuser de  leur  avoir  empruntée. 
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et  à présent  Cuiistance  Gueiiard,  hérétique,  apostat,  dévoyé  de  la 
vraie  foi.  Saint-Michel,  François  du  Roi,  1620,  in-8.  [2396J 

FERNEY  (Jules),  [Étienne  Arago,  auteur  de  romans-feuille- 
tons, imprimés  dans  « le  Siècle  > sous  ce  pseudonyme], 

FERNEY  (Paul),  [Alexandre  Mesnier,  cx-lib.-édit.  à Paris]. 

Joies  et  Pénitences.  Paris,  Coquebert,  18ùA,  2 vol.  in-8,  15  fr. 

[2397] 

Kecueilde  trois  nouvetlus  qui  avaient  déjii  p.vru  dans  • te  Siëcte  •,  et  autre 
pan  : 1"  Rosalie  de  Vandermière ; 2“  la  Chaîne  d’argent;  5».4nna  l'allée,  aux- 
quettes  l'auteur  a ajouté  : 4°  les  Merveilles  sociales.  I,  la  Femme  qui  aime 
son  mari. 

II.  Hélène.  — lmp.  dans  « le  Siècle  »,  à la  fin  de  1845.  [2398] 

III.  Aimer  à la  folie.  — Impr.  dans  le  feuilleton  du  « Siècle  »,  à 

partir  du  19  mai  1847.  [2399] 

C'est,  sous  des  noms  déguisés,  l'histoire  d'un  projet  de  mariage  entre  la 
fille  de  M.  L.  G.  Michaud,  imp.-libr.  de  Paris,  et  M.  Barthélemy,  alors  im- 
primeur dé  la  même  ville.  L'auteur,  seulement  en  a modifié  le  dénouement 
Tous  les  personnages  sont  autant  de  portraits. . 

FERNüNFl'SBERG(le  baron).  Allemand  francisé, ps.  [le cheva- 
lier de  Meray]. 

Raison  (la)  du  temps,  ou  la  Folie  raisonnée.  Amsterdam  (Paris), 
1781,  in-12.  [2500] 

FERRARICS  (Jan.-Alex.),  ps.  [Joh.-Lud.  Farriciüs,  Heidel- 
bergae  iheologiae  professons]. 

Euclides  catholicus,  seu  Demonstratio  romanae  fidei,  ex  primis 
certis  et  evidentibus  principiis,  malhematicâ  modo  et  connexiscon- 
tinuâ  sérié  propositionibus  deducta.  Juxta  exemplar  impressum  Pa- 
risiis  (1667).  Londini,  1676,  in-4.  [2401] 

Satire  contre  l'Église  romaine. 

FERRIÈRE,  nom  ahrev.  (Leblanc  de  Ferrière,  aui.  drama- 
tique]. Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  la  France  littér. , à J^blanc 
de  F. 

FÉRUSSAC  (de),  nom  abrev.  [ÜAUDEBARD  DE  Férüssac].  Poul- 
ies ouvrages  de  deux  savants  de  ce  nom,  le  père  et  le  fils,  voy.  les 
tomes  III  et  XI  de  la  France  littéraire,  à Daiidehard  de  F. 
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FERRY  (G.).  F.  [L.  de  Bellemare]. 

Voyage  et  Aventures  au  Mexique.  Paris,  18A7,  in-12,  3 fr.  50  c. 

[2A02] 

Sôus  le  même  pseudonyme,  M.  L.  de  Bellemare  a fourni  des  articles  a la 
« Revue  des  Deux-Mondes  >. 

FESSE  (Jeanne).  Voy.  F***  {madame). 

FESSI  (le  P.),  nom  modifié  [le  P.  FESSE,  jésuite  de  Lyon,  que 
Voltaire,  dans  une  lettre  à Borde,  du  10  avril  1773,  accuse  de  l’a- 
voir volé  trois  ans  de  suite]. 

FEU  MON  ONCLE,  professeur  émérite,  ps.  [Marc  Hilaire]. 

Art  (1’)  de  payer  ses  dettes  et  de  satisfaire  ses  créanciers  sans  dé- 
bourser un  sou , enseigné  en  deux  leçons.  Précédé  d’une  notice 
biographique  sur  l’auteur  et  orné  de  son  portrait.  Le  tout  publié 
par  son  neveu....  Paris,  (Hon.  de)  Balzac,  1827,  in-18.  [2603] 

FEUCHER  (le  chev.  de),;ns.  [d’Artaise].  ^ 

I.  Réflexions  d’un  jeune  homme.  Paris,  1786,  2 v.  in-12.  [2A0A] 

II.  Dégradation  de  l’homme  en  société,  ou  Essai  sur  les  sciences 

et  les  arts.  Paris,  Royez,  1787,  in-12.  [2/i05] 

III.  Réflexions  (nouv.)  d’un  jeune  homme,  ou  suite  à l’Essai  sur 

la  dégradation  de  l’homme  en  société;  par  M.  le  chev.  de  F.  Paris, 
Royez,  1787,  in-12.  [2i06] 

FEUQUIÈRES  (Ant.  de  Pas,  marq.  de),  aut.  supp.  [Gillet  de 
Moyvhe]. 

Mémoires  de  M. — , contenant  ses  maximes  sur  la  guerre,  nou- 
velle édition,  avec  la  vie  de  l’auteur,  donné  par  le  comte  de  Feu- 
quières  son  frère  (ou  plutôt  écrite  sur  ses  Mémoires,  par  Gillet  de 
Moyvre,  et  un  avertissement  rédigé  par  Le  Fèvre  de  Saint-Marc). 
Londres  (Paris),  1736,  in-4;  17A0,  1775,  h vol.  in-12.  [2407] 

FEU-TARDIF  (H.),  membre  obscur  de  plusieurs  académies,  dol- 
laborateur  de  etc. , et  de  etc. , auteur  de  divers  ouvrages  qui  n’ont  ja- 
mais vu  le  jour,  anagr.  [Hippolyte  Audiffret,  employé  de  la  Biblio- 
thèque du  roi,  section  des  manuscrits]. 

Saint-Charles  (la)  et  la  Saint-Louis.  Dissertation  historique  et  cri- 
tique, qui  peut-être  n’en  est  pas  une  ; enrichie  de  notes,  etc.  Paris, 
Delaforest;  Pélicier;  Delaunay,  nov.  1825,  in-8,  de  32  p. , 1 f.  [2408] 

L'auteur  établit  que  saint  Louis  étant  le  patron  de  la  France,  les  souve- 
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raius  qui  onl  gouverné  celle  nalioa  auraienl  dû  choisir  pour  leur  jour  do 
fête  celui  du  patron  de  la  France,  et  ne  pas  effacer  h chaque  régne  sa  fête 
pour  y substituer  des  fêtes  de  rois,  telles  que  la  saint  Napoléon,  la  saint 
Charles,  et  plus  lard  la  saint  Philippe.  L’auteur  y démontre  aussi  que  le 
roi  Charles  X de  ISS.*)  à 1830,  devait  être  surnommé  Charles  XI. 

F.  F...,  aul.  dey.  [Falsan]. 

QucIquesVues  surl'économie  politique  et  cmumercialc,  ou  Moyeus 
d’éteindre  avec  facilité  les  dettes  publiques  et  particulières.  Paris, 
Renouard,  au  viii  (1801),  in-8.  \2k09i] 

F.  F.  C.  M.  B.,  aut.  dég.  [frère  François  Chappé,  moine  béné- 
dictin]. 

Eclaircissement  (second)  du  droit  de  Sa  Majesté  sur  les  cinq  ab- 
bayes de  Chézal-Benoît.  1603,  iu-fi.  V.  T.  [2Û10] 

F.  F.  D.  R.  C.,  ani.  dég.  [frère  François  Du  Han,  religieux 
cordelier]. 

Traité  oû  il  est  prouvé  que  les  anges  et  les  saints  connaissent  nos 
nécessités,  qu’ils  prient  pour  nous;  que  nous  avons  des  anges  gar- 
diens , et  que  nous  devons  honorer  et  vénérer  les  reliques  et  les 
images  des  saints.  Paris,  de  la  Caille,  1675,in-12.  [2411] 

F.  H.  D.  B.,  aut.  dég.  [François  Hubert,  d'Issoudun]. 

Satyres  (les)  et  l’Art  poétique  A’ Horace,  en  vers  français.  Paris, 
1583,  in-12.  [2412] 

FIACRE  (le  vénérable  frère) , iioin  de  religion  [Denis  AN- 
théaume],  dont  il  existe  plusieurs  vies  qui  portent  ce  nom  de  reli- 
gion, celle,  entre  autres,  du  P.  Gabriel  (1722,  in-12). 

FIACRES  (les),  ps.  [J. -H.  Marchand,  avocat]. 

Requête  des—.  1768,  in-8.  [2413] 

FIDÈLE  (François),  ps.  [Mathieu  de  Morgues]. 

Vrais  et  bons  avis  de — , sur  les  calomnies  et  blasphèmes  du  sieur 
des  MonUgnes  (Jean  Sirmond).  1631,  in-4.  [2414] 

Impr.  aussi  dans  le  Recueil  de  pièces  de  l’auteur. 

FIDÈLE  (le  P.),  nom  de  religion,  capucin  de  Pau. 

Oraison  funèbre  de  Mgr  le  Dauphin.  Paris,  Vente,  1766,  in-4, 
de  21  pages.  [2415] 

Ce  discours  supprime  lors  de  sa  publication  [V.  Mém.  (>our  servir  à l his- 
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toire  de  la  république  des  lettres,  t.  III,  pag>  6,  8 et  43j  lit  découvrir  à tra  - 
vers  tout  le  galimatias  et  le  ridicule  dont  il  est  plein,  une  imagination  vive 
et  ardente,  un  génie  bardi  et  fécond. 

FIDÈLE  SUJET  DU  ROI  (UN),  aut.  dég.  [François  Charpen- 
tier, de  l’Académie  française] . 

Discours  d’ — , touchant  l’établissement  d’une  compagnie  fran- 
çaise pour  le  commerce  des  Indes  orientales.  Paris,  166A,  in-6.  — 
Le  même  en  français,  et  en  allemand  (par  le  même,  sous  le  nom  de 
Jean-Christophe  Wagenseü),  avec  les  articles  et  conditions,  et  la 
déclaration  du  roi.  1665,  in-A.  [2A16] 

FIDÈLES  (les),  ps.  [le  P.  Lambert.] 

Requêtes  des  — à nos  seigneurs  les  évêques  de  l’assemblée  géné- 
rale du  Clergé  de  France.  1780,  in-12.  [2A17] 

On  trouve  dans  cette  brochure  la  peinture  la  plus  frappante  de  l'état  de 
l’Église.  L’auteur  donne  aux  évêques  les  conseils  les  plus  sages,  mais  qui 
n’ont  été  nuliement  suivis  ; il  plaide  aussi  avec  une  nouvelle  énergie  la 
cause  des  corps  réguliers  contre  la  commission  établie  en  1766  pour  l’exa- 
men de  ces  corps. 

Une  réfutation  de  cette  brochure  a été  pubiiée  sous  ie  litre  de  • le  Ciel 
ouvert  h tout  l’Univers  •.  178i,  in-8.  A.  A.  Barbier  croyait  ce  dernier  écrit 
de  dom  Louis,  ex-bénédictin  du  couvent  de  Saint-Denis,  dont  Manuel  parle 
dans  la  « Police  de  Paris  dévoilée  >,  t.  il,  pag.  263. 

FIELDING  (Henri),  romancier  anglais.  Ouvrages  apocrypheii 
1.  Véritable  (le)  ami,  ou  la  Vie  de  David  Simple;  trad.  de  l’an- 
glais de  — (de  miss  Sara  Fielding,  sœur  de  Henri)  (par  de  La 
Place).  Amst.  (Paris),  17A9; — Genève,  1782, 2 vol.  in-12.  [2418] 
Réimpr.  dans  les  Œuvres  de  H.  Fielding  et  sous  son  nom.  (Paris,  1797, 
23  vol.  in-18). 

IL  Aventures  de  Roderic  Random;  traduites  de  l’angl.  de  — (par 
HernandèsetPuisieux).  Londres,  Nourse,  1761,3  vol.  in-12.  [2419] 
C’est  à tort  que  le  nom  de  Fielding  a été  mis  sur  le  frontispice  de  la  tra- 
duction française  de  ce  roman,  et  même  sur  celui  de  quelques  éditions  de 
l’original  anglais.  Il  est  reconnu  aujourd’hui  que  cet  ouvrage  est  de  l’bisto- 
rlen  Tobie  Smollett. 

Ce  roman  n’en  a pas  moins  été  inséré  dans  les  Œuvres  de  Fielding 
(Paris,  1797,  23  vol.  in-18). 

III.  Mémoires  du  chevalier  de  Kilpar,  traduits  ou  imités  de  l’an- 

glais de  — . (Comjposés  par  de  Montagnac).  Paris,  1768,  2 part. 
in-12.  [2420] 

IV.  Malheurs  (les)  du  Sentiment,  trad.  de  l’anglais,  par  L.-Seb. 

Mercier.  Genève  et  Paris,  1789,  2 vol.  in-12.  [2421] 
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V.  Roue  (la)  de  Fortune,  ou  l'Héritière  de  Beauchanip,  par  — ; 
trad.  de  l’angl.  par  Ch.  üef  **  (Ch.  Defauconprci),  traducteur  de 
la  Prison  d’Édirabourg , etc.  Paris,  Corlîet;  ^icolle,  1819,  3 vol. 
in-12,  7fr.  50  c.  [2522] 

FIGARO,  ps.  [Jér. -Charlemagne  FLEüRiAU,  dit  le  marquis  de 
Langle]. 

Voyages  de — en  Espagne.  1785,  2 part,  in-12;  1787,  in-8. 

[2523] 

Une  sixième  édition  a été  publiée,  en  1803,  sous  ce  titre  : ■ Voyage  en 
Espagne,  par  L.  M.  de  Langle,  seule  édition  avouée  par  l'auteur  >.  Paris, 
Perlel,  in-8. 

La  première  édition  je  ce  Voyage  fut  condamnée  è être  brûlée,  par  arrêt 
du  Parlement  du  26  février  1788.  Il  existe  une  critique  de  cet  ouvrage. 
Voy.  l'article  suivant. 

FIGARO  (le  véritable),  ps.  [le  comte  d’Abanda]. 

Dénonciation  au  public  du  Voyage  d’un  soi-disant  Figaro  en  Es- 
pagne; par  — . 1785,  in-12.  [2525] 

Critique  de  l'ouvrage  de  Jér.-Cliarl.  Fleuriau.  La  vignette,  qui  en  décore 
le  frontispice,  se  compose  d'une  poignée  de  verges,  en  croix,  avec  un  fouet. 

FIGARO  (Emmanuel),  ps.  [Lanteires,  professeur  de  belles- 
lettres  à Lausanne]. 

Confessions  d’  — , écrites  par  lui-méme  et  publiées  par  une  re- 
ligieuse. Paris  (Lausanne),  1787,  in-8.  [2525] 

FILINÏO.  Voy.  ELYSIO. 

FILLE  D’UN  ROI  (la),  ps.  [Julien  Vatout,  député]. 

Aventures  (les)  de  — , racontées  par  elle-même.  (Premier  Cha-  * 
pitre.)  Paris,  Oelaunay  ; Ponthieu,  1820,  in-8de50pag.  Troisième 
édit.  Ibid.,  1821,  in-8.  — Second  Chapitre...  Ibid.,  1821,  in-8  de 
36  pag.  — Troisième  Chapitre. . . Ibid. , 1821 , in-8,  de  58  pag. , 1 fr. 

50  c.  [2526] 

Le  second  chapitre  a obtenu  une  seconde  édition  en  1821. 

C'est,  sous  un  voile  allégorique,  l'histoire  de  la  Charte  donnée  aux  Fran- 
çais par  Louis  XVIII. 

FILLE  RELIGIEUSE  (UNE),  ps.  [dom  Olivier  Echallard,  bé- 
nédictin]. 

École  (F)  du  pur  amour  de  Dieu  dans  la  vie  d'une  pauvre  fille 
idiote,  Armellc  Nicolas,  décédée  eu  Bretagne  ; par  — , de  sa  coii- 
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naissance  {Jeanne  de  la  Nativité,  ursuline  de  Vannes,  ou  plutôt 
dom  Olivier  Échaliard,  bénédictin).  Nouvelle  édition  (publiée  par 
Pierre  Poiret).  Cologne  (Hollande),  1704,  in-12.  [2ô27] 

La  première  et  la  seconde  éditions  ont  paru  en  France  en  1676  et  168S, 
sous  le  titre  de  • Triomphe  de  l'amour  divin  ■.  Ce  livre  va  de  pair  avec 
celui  de  la  « Vie  de  la  soeur  de  la  Nativité  >,  dont  on  a publié  plusieurs 
éditions  en  1818  et  1819.  {Article  de  M.  Boulliot.) 

FILLON  (la),  aut.  stipp.  [Coustellier]. 

Lettre  de  — . Cologne  (Paris),  1751,  in-12.  [2It28] 

FILTZ-MORITZ  (M.),  aut.  supp.  [l’abbé  P.  Margo.n]. 

Lettres  de  M.  — sur  les  aiïaires  du  temps*  (écrites  en  1716  et 
1717),  traduites  de  l’auglois,  par  de  Garnesay.  (Composées  par  l’abbé 
P.  Margon).  Jouxte  la  copie  imprimée  à Londres.  Rotterdam, 
Leers  (Rouen  et  Paris),  1718,  in-12.  [2429] 

C’est  par  ordre  du  duc  d'Orléans,  régent,  que  cet  ouvrage  fut  composé. 
On  y suppose  deux  entretiens  entre  Filtz-noritz  et  différentes  personne.s 
sur  la  succession  h la  couronne  de  France,  en  cas  que  Louis  XV  mourût. 
Le  droit  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  y est  défendu  par  un  jésuite  entre 
autres,  mais  sur  de  si  mauvais  principes,  que  tout  l'avantage  de  la  dispute 
est  pour  le  duc  d'Orléans.  A.  A.  B— r. 

FIRMIANIUS(Pctrus),p5.  [leP.  Zacharie, de Lizieux, capucin]. 

J.  Gyges  Gallus.  Parisiis,  1659,  in-12.  — Nova  editio,  cui  acces- 
sere  ejusdem  auctoris  somnia  sapientis.  Parisiis,  1667,  in-4.  [2480] 

Cette  fiction,  où  l’auteur  suppose  que,  devenu  possesseur  du  fameux  an- 
neau de  Gygès , il  en  profite  pour  pénétrer  dans  l'intérieur  des  maisons 
et  décrire  ce  qu'il  y voit,  prouve  que  l'idée  du  Diable  boiteux  de  Lesage 
qui  vit  le  jour  pour  la  première  fois  en  1707,  n’est  pas  neuve  ; mais  l'idée 
'V  première  n'en  appartient  pas  non  pins  au  P.  Zacharie,  car  dix-huit  ans 
auparavant  Luis  Velez  de  Guevara  avait  publié  à Madrid  son  « el  Diabio 
cojuelo,  novella  de  la  otrada  vida  > (in-8),  et  le  P.  Zacharie  a pu  s'inspirer 
avant  Lesage  du  livre  de  L.  Velez  de  Guevara. 

Pour  connaître  ce  qu'en  dit  l'abbé  Coupé,  qui  place  le  Gygh  Gnlltu  au 
dessus  de  l’ouvrage  de  Lesage,  Voy.  la  Bibliothèque  des  romans,  décem- 
bre 1779  «février  1780;  peu  de  personne,  au  reste,  seront  de  son  avis. 

Ce  livre  a été  souvent  réimprimé  ; 1660,  in-4;  Ratisbonne,  1736,  in-8; 
et  il  a été  traduit  en  français  par  le  père  Antoine  de  Paris,  en  1663,  in-lî. 

Eom.  D.  M— ne 

II.  Saecnli  genius.  Parisiis,  1659,  in-12.  [2431] 

FISCHER,  apocr.  [LiNDNER,  docteur  de  rUniversilé  de  léna]. 

Considérations  politique  sur  l’état  actuel  de  l’Allemagne,  ouvrage 
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attribué  au  professeur  — , et  saisi  au-delà  du  Rhiu;  traduction  nou- 
velle, avec  des  notes  et  remarques  de  MM.  Bignon,  de  Pradt, 
RegnauU-Warin,  Scheffer,  Theremin,  etc.  Paris,  Corréard,  1821, 
in-8.  [2/j32] 

Le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  est  M.  Lindner,  docteur  de  l'Uni- 
versité d'iéna. 

V.  sur  ce  publiciste  l'ouvrage  de  M.  Bignon,  intitulé  : • les  Cabinets  et 
les  Peuples  >. 

EISEN  (Nie.),  ps.  [Joan.-Erard.  Foullon,  Leodiensi]. 

Verilatis  et  Ecclesiæ  Tungrensis  brèves  vindiciæ,  contrà  Godof. 
Hensebenium.  Leodii,  1657,  in-16.  [2533] 

FITS  PATRICH,  ps.  [le  vicomte  d’Alès  DE  Corbet]. 

Dissertation  sur  les  antiquités  d’Irlande.  1759,  in-12.  [2535] 

FITZ-ADAM  (Adam),  ps.  [MoORE,  aidé  du  comte  de  Chesier- 
field,  Hor.  Walpole,  Rich.  Owen  et  autres]. 

Monde  (le),  ou  Feuille  périodique  sur  les  mœurs  du  temps;  trad. 
de  l’anglais  (par  Gaspard-Joel  Monod).  Leyde,  1757,  2 vol.  in-12. 

[2535] 

L'introduction  de  cet  ouvrage  en*ïrance  n'a  été  permise  qu'après  qu'il 
y eût  été  fait  un  certain  nombre  de  cartons. 

— Tableau  critique  des  mœurs  anglaises  : traduction  de  la  feuille 
périodique,  intitulée  : le  Monde  ; par  Adam  fils  d’Adam  (par  de 
Saint-Symphorien).  La  Haye  et  Paris,  Dufour,  1761,  in-12. 

FITZ-CLARENCE  (Marie),  ps.  [Madame  Eugénie  Foa],  auteur, 
sous  ce  nom  d’emprunt,  de  plusieurs  articles  de  journaux. 

FITZ  JAMES  (Mgr  le  duc  de) , évêque  de  Soissons , aut.  supp. 
[l’abbé  GourlIn]. 

Œuvres  posthumes  de  — , concernant  les  Jésuites,  etc.  (publiées 
on  plutôt  composées  pat  l’abbé  Gouxlin).  Avignon,  1769,  2 vol. 
in-12.  [2536] 

Voy.  aussi  : ËvRqiis  de  Soissons  (Mgr  l'{. 

FLACCIUS  ILLYRICÜS,  ps.  [Math.  Francowitz]. 

I.  Contrà  papatum  romannm  à diabolo  inventum.  1555,  in-8. 

[2537] 

II.  Brèves  summaereligionis  .Icsu  Christi  et  anti-christi.  Magde- 

bui'gi,  1550,  in-8,  de  15  feuii.  [2538] 
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III.  Calalugus  tcslium  verilatis,  qui  autè  nostrain  ælatem  poiiti- 

fici  roinano  reclaniarum.  Basileæ,  1556,  iii-Ii.  — In  postreinâ  hâc 
cditionc  einendatior  et  duplô  auctior  redditus,  orditie  dispositus,  in 
libri  XX  tributu.s  atque  ità  renovalus,  ut  plané  novus  vider!  possit  à 
S.  G.  S.  {Simone  Goulart).  Lugduni,  1597,  2 vol.  in-ü;  Genevæ, 
1 608,  in-fol.  — Nova  editio,  cum  notis,  Jo.  Conr.  Dieterxci.  Fraii- 
cof.,  1672,  2 vol.  in-li.  [2439] 

IV.  Missa  latina , quæ  oliin  antè  romanani  circà  annum  Doiniui 

700,  in  nsu  fuit,  ex  vetusto  autbenticoque  codice  descripta  ; édita 
verô  à Flaccio  Illyrico.  Argcntinæ,  1557,  in-8.  [2440] 

V.  Ecclesiastica  hisloria  intégrant  ecclesiæ  Christi  ideain , quan- 

tùm  ad  locum , propagationcm , etc. , attinet,  secundùm  siiigulas 
ceiiturias  complcctens,  per  aliquot  viros  in  urbe  Magdeburgicâ.etc. 
{Math.  Fnmcowitz , vulgb  Flaccium  lUiricum  et  alios).  Basileæ  , 
1561-1569,  12  vol.  in-fol.  [2441] 

FLACIIAT  SAIM’-SALVEUR,  ■ps.  [l'abbé  Anthclmc  TniCAUDel 
Du  Perbier]. 

Pièces  fugitives  d' Histoire  et  de  Littérature  anciennes  et  moder- 
nes, avec  les  Nouvelles  hisluriquc$-de  France  et  des  pays  étrangers 
sur  les  ouvrages  du  temps , et  les  nouvelles  découvertes  dans  les 
arts  et  les  sciences  ; pour  servir  à rhistoire-anecdotc  des  gens  de  let- 
tres. Paris,  1704-1706,  5 parties  in-12.  [2442] 

Les  trois  premières  parties  ont  paru  en  1704  clicz  Jean  Cot,  et  les  deux 
dernières  en  1706  chez  Pierre  Giffarl.  La  dédicace  en  tète  du  premier  vo- 
lume est  signée  D.  P.,  et  le  privilège  des  trois  premières  parties  est  ac- 
cordé au  sieur  Flachat  de  Saint-Sauveur,  et  celui  des  quatrième  et  cin- 
quième au  sieur  D’Aiglemont. 

La  quatrième  partie,  de  99  pages,  est  rarissime,  parce  qu'elle  lut  sup- 
primée dès  qu'elle  parut. 

Elle  renferme  : 1°  < Lettre  du  P.  Fronteau  sur  l'ancien  usage  de  se  saluer 
è table  et  de  s'exciter  à boire,  avec  des  remarques  curieuses  sur  la  Sainte- 
Euebaristie  • ; 2»  du  même,  ■ de  l'Origine  des  paroisses,  et  de  l'obligation 
d'y  assister  > ; 3°  • Critique  sur  la  vie  de  saint  Castor,  évêque  d'Apt  (par 
de  Saint-Quentin]  ; » 4°  « Dissertation  critique  sur  les  Albiccs  et  les  Albi- 
ciens,  ancien  peuple  de  Provence,  pour  servir  d'éclaircissement  h plusieurs 
endroits  de  l’Histoire  de  Pline,  mal  entendus  jusqu'aujourd'hui  par  scs 
commentateurs  (par  de  Saint-Quentin)  •. 

Cette  quatrième  partie  n'est  dans  aucune  de  nos  bibliothèques  publi- 
ques de  Paris.  M.  Boulliot  l’a  vue  dans  le  cabinet  curieux  de  M.  Pons  de 
Verdun.  J’en  possède  un  exemplaire. 

Bernard,  dans  ses  * .Nouvelles  de  la  républi(|ue  des  Lettres  »,  juillet 
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1704,  p.  109,  dit  de  cet  ouvrage  • On  voit  depuis  peu  une  brueliure  iu-12, 

« en  forme  de  journal,  qui  a pour  titre  : • Pièces  fugitives  •.  Cette  bro- 

• chure  parle  des  ouvrages  anciens  et  modernes.  Quelques  uns  ont  attri- 

• bué  cel  ouvrage  à l'auteur  des  Essais  de  littérature  (l'abbé  Anihelme  de 
« Trtcaud,  alors  jeune  bachelier  de  Sorbonne);  mais  ceux  qui  savent  mieux 
« la  carte  du  pays  littéraire  l’attrilment  à un  garçon  libraire,  qui  a de- 
« meuré  autrefois  chez  Anisson,  et  qui,  faute  de  pratique  dans  sa  profes- 
« sion,  s'occupe  h écrire  présentement  ». 

On  lit  dans  « l’Histoire  des  ouvrages  des  savants  • par  Basnage,  mars 

1705,  p.  133,  < que  l'auteur  s'appelle  M.  Du  Perrier;  que  ce  livre  est  assez 

• curieux,  et  contient  des  choses  assez  particulières  >. 

On  voit  au  surplus  dans  le  t.  XII,  fol.  95,  du  « Catalogue  manuscrit  de 
la  bibliothèque  de  la  Doctrine,  chrétienne  »,  rédigé  par  le  P.  Baizé,  mort  en 
1746:  • Que  ce  Du  Perrier  éloit  garçon  libraire  chez  Anisson,  et  il  a eu  réel- 

• lement  quelque  part  h ce  journal;  mais  le  principal  auteur  étoit  l'abbé 

• Tricaud,  ainsi  qu’on  l’a  su  d'un  témoin  très  sûr.  C’est  le  même  qui  a 
« donné  les  • Pièces  fugitives  > et  les  > Essais  de  littérature  >,  dit  expres- 

• sèment  l'abbé  Faydit,  » Supplément  de  ces  Essais,  p.  57  et  ailleurs  >. 

Le  P.  Baizé  ajoute  qu'ii  n'a  paru  que  quatre  parties  de  ce  recueii.  Il  ne 
connaissait  point  la  cinquième. 

Du  reste,  le  • Journal  de  Trévoux  »,  octobre  1705,  p.  1818,  dit  que  ces 

• Pièces  fugitives  recommençoient  à paroilrc  »,  et  qu'on  se  proposait  d'en 
donner  un  nouveau  tome  de  deux  mois  en  deux  mois;  ce  qu’on  ne  peut 
concilier  avec  ce  (|ue  les  mêmes  journalistes  avancent,  février  1712,  p.  224. 
que  > l'an  1704  a vu  naître  et  finir  ce  Recueil,  dont  il  n'a  paru  que  quatre 
volumes  >. 

L'abbé  Tricaud  a avoué  lui-même  avoir  coopéré  aux  trois  premières  par- 
ties du  recueil  de  « Pièces  fugitives  >,  dans  une  lettre  datée  de  Paris  le 
27  mars  1705.  Voici  comment  il  s'exprime  dans  cette  lettre,  imprimée  page 
175  du  • Journal  littéraire  » (du  P.  Hugo,  préinontré),  Soleure,  1705,  in-12  : 

• A l’égard  des  « Pièces  fugitives  »,  j'y  avois,  je  vous  l'avoue,  quelque 

• part;  mais  ies  mécbantes  pièces  que  l'on  y introduisit  k mon  insçu,  me 
« firent  perdre  l'envie  d'y  donner  désormais  mes  soins,  avant  qu'une 

• lettre  de  cachet  m'eût  éloigné  de  Paris.  » 

De  tous  ces  éclaircissements,  oi^doit  conclure  que  le  nom  de  Flachai 
Sainl-Sauceur  est  un  masque  sous  lequel  se  sont  cachés  Du  Perrier  et  l'abbé 
TVi'cflud  en  mettant  au  jour  les  trois  premières  parties  des  « Pièces  fugi- 
tives » ; il  est  encore  permis  d'inférer  que  le  nom  de  d’Aiglemont  est  peut- 
être  un  nom  supposé  sous  lequel  Du  .Perrier  a continué,  après  la  retraite 
de  l’abbé  Tricaud,  de  publier  les  quatrième  et  cinquième  parties  de  ces 
mêmes  « Pièces  fugitives  •. 

Je  dois  à M.  Boulliot  plusieurs  parties  de  cette  note. 

Article  A.  A.  Barbier. 

FLANF.uk  (le),  ps,  [Eugène  Briffault],  aut.  d’une  revue  heb- 
domadaire, imprimée  dans  « l’Union  monarchique  » (18/I|7).  / 
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FLAMEUR  PATENTÉ  (UN),  ps.  [E.-F.  Bazot]. 

Cafés  de  Paris  (les),  ou  Revue  politique , critique  et  littéraire 
des  mœurs  du  siècle.  Paris,  Lécrivain,  1819,  in-18.  [24A3] 

FLASSAN  (de),  nom  abrév.  [Gaëtan  de  Raxis  de  Flassan],  plus 
connu  sous  le  dernier  de  ces  noms.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages  , 
voy,  la  t France  littéraire  » à Flassan. 

FLASSAN  (Maurice) , ps.  [Miss  Rose  Stewart  , depuis  femme 
de  M.  Henri  Blaze  , baron  de  Bury],  auteur  du  type  de  la  • Can- 
tatrice des  salons  »,  impr.  dans  le  t.  II  des  « Français  peints  par 
eux-mêmes  ». 

FLAVIEN  (Amand),  ps.  [David  Blondel]. 

Aroandi  Flaviani  pacis  Augustæ  municipis , de  fulmine  nuper  ex 
exquiliis  vibrato  ad  reges  , ordines , principes,  populos  christianos 
commonitorium.  Eleutheropoli,  16A0,  1651,  in-A.  [2AAA] 

Fait  à l'occasion  du  bref  du  pape  Innocent  X,  contenant  sa  protestation 
contre  le  Traité  de  paix  de  Westphalie. 

Extrait  de  l'examen  de  |a  bulle  du  pape  Innocent  X,  contre  la 
paix  d’Allemagne  conclue  l’an  16A8,  où  il  est  traité  de  la  liberté  de 
conscience,  par  Amand  Flavien.  Amsterdam,  1655,  in-A,  à la  suite 
des  « Actes  authentiques  des  églises  réformées  en  France. . . » 

Quelques  exemplaires  de  V Extrait  ont  été  publiés  séparément  sans  date. 

FLA VIGNY  (le  seigent),  aut.  supp.  [A. -Fr.  ChÔMEL]. 

Histoire  du  — , ou  Dix  années  de  ma  captivité  sur  les  pontons 
anglais;  avec  les  notes  de  M.  Louis  Garnerey,  qui  a fait  les  dessins 
de  deux  gravures  représentant  l’intérieur  de  cette  affreuse  prison, 
où  il  est  resté  lui-même  pendant  dix  ans.  Paris,  A.  Nepveu,  1821, 
2 vol.  in-12,  5 fr.  [2AA5] 

Cet  ouvrage  a l’intérét  du  roman  le  plus  attacliant,  et  U ne  contient  ce- 
pendant que  des  faits  malheureusement  trop  vrais  pour  les  pauvres  pri- 
sonniers que  le  sort  a retenus  dans  ces  pontons  destructeurs. 

FLÉCHIER,  évêque  de  Nîmes,  apocr.  [l’abbé  Goussault]. 

Réflexions  sur  les  différents  caractères  des  hommes.  [22A6] 

Imprimées  à la  suite  de  Lettres  choisies  de  Fléchier,  etc.  Paris,  Es- 
tienne,  1715;  Lyon,  1747, 2 vol.  in-12. 

Le  P.  Baizé,  savant  bibliothécaire  de  la  Doctrine  chrétienne,  ayant  re- 
marqué que  les  « Réflexions  sur  les  défauts  ordinaires  des  hommes  > n'é- 
taient point  de  Fléchier,  demanda  au  libraire  pourquoi  il  avait  joint  ce 
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morceau  aux  Lettres  de  l'irêque  de  Mmes  ; le  libraire  répondit  naïvement 
qu'on  l'avait  fait  pour  rendre  le  secdnd  volume  égal  en  grosseur  au  pre- 
mier. A.  A.  B— R. 

Voy.  aussi  le  n°  3171. 

FLEURIEU  (de),  nom  abrév.  [Glaret  de  Fleürieu].  Voy.  ce 
dernier  nom  au  tome  II  de  la  « France  littéraire  ». 

FLEURY  (le  marq.  de),  ps.  [le  marq.  de  Trevié]. 

Anecdotes  de  Tabdication  dn  roi  de  Sardaigne,  Victor-Amédëc  II: 
1753,  in-8.  [2/i47] 

Voyez  la  préface  du  petit  volume  intitulé  ; < la  Politique  des  deux  par- 
tis, ou  Recueil  de  pièces  traduites  de  l'anglais  • (de  Bolingbroke  et  des 
frères  Walpolc).  La  Haye,  1734,  in-18.  On  y a joint  l'opuscule  dont  il  s'agit 
ici,  sous  le  titre  « d'Histoire  de  l'Abdication  de  Victor-Amédée. 

FLEURY  (Joseph-Abraham  Bénard,  dit),  artiste  du  Théâtre- 
Français,  ont.  supp.  [J. -B. -P.  Lafitte,  auteur  dramatique]. 

MéAoires  (ses).  (1757-1820),  précédés  d’une  Introduction.  Pa- 
ris, Ambr.  Dupont,  1835-37,  6 vol.  in-8,  30  fr.  [2AA8] 

Le  frontispice  du  sixième  volume  seulement,  publié  en  1837,  nous  ap- 
prend que  ces  Mémoires  ont  été  rédigés  sur  des  notes  authentiques  (celles 
de  Fleury),  et  publiés  par  J.-B.-P.  Lafitte. 

C'est  moins  une  vie  de  Fleury,  disent  MM.  Louandre  et  Bonrquelot, 
qu'un  réeit  détaillé  d'anecdotes  galantes  et  dramatiques  de  son  époque. 

FLEURY  (Victor),  ps.  [Hippolyte  Vallée,  ancien  libraire,  et 
beau-frère  de  l'ancien  libraire  Vimoni]. 

I.  Famille  (la)  d’un  Condamné,  ou  la  Peine  de  mort.  Paris,  raa- 
'dame  Ogé;  Lecointc;  Pigoreau,  1829,  in-l2,  Sfr.  50  c.  [26A9] 

IL  Nuit  (la)  de  sang,  roman  historique.  Paris,  Lecointe  ; Corbet, 
1830,  4 vol.  in-12,  12  fr.  [2450] 

III.  Faux,  (le)  Démétrius,  ou  l’Imposteur,  roman  historique,  par 

Tkadée  de  Boulgarine-,  trad.  du  russe.  Paris,  les  mardi,  de  nouv., 
1832,  4 vol.  in-12,  12  fr.  [2451] 

Il  est  douteux  que  M.  H.  Vallée  sache  le  russe,  par  conséquent,  il  y a 
ici  a l'égard  de  cette  traduction  une  double  supposition  de  nom  de  tra- 
ducteur. 

IV.  Avec  M.  L.  Couailhac  : Campagne  d’Austerlitz.  Paris,  au 
bur.  de  c la  Bibliothèque  populaire»,  1832,  in-18,  25  c.  [2452] 

Faisant  partie  de  i la  Bibliothèque  populaire  ■. 
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V.  Par  ma  Faute.  Par  l'auteur  de  la«  Famille  d’un  Condamné  >. 
Paris,  Vimont,  1833,  2 vol.  in-8,  15  fr.  [2453] 

FLEURY  (Hippolyte),  pj.  (1)  [Hippolyte  VAi.r.t-E,  anc.  libraire,  le 
même  que  le  précédent]. 

I.  Jésuites  (les)  vengés,  satire  en  vers  français.  Paris,  Ponthieu, 

1826,  in-8  de  32  pag.  [2454] 

II.  Encore  une  Jésuitique,  ou  mon  dernier  Mot  sur  les  révé- 
rends Pères,  satire.  Paris,  r.  Vivienne,  1827,  in-8  de  32  p.  [2455] 

Ces  deux  opuscules  ont  été  réunis,  en  1827,  sous  le  titre  de  • Deux  Jé- 
.suitiques  • . in-8.  ^ 

ni.  Epltre  à un  légitimiste.  Caen,  de  l’impr.  de  Pagny,  1834, 
de  8 pages.  [2456] 

Cet  écrit  porte  : par  H.  Fieury,  de  Lizieux. 

IV.  Epître  à M.  Guizot,  sur  ses  derniers  ouvrages.  Paris,  de 

l’impr.  de  Moquet,  1840,  in-8  de  8 pages.  [2457] 

V.  Talma  et  Rachel,  suivi  de  Conseils  à un  jeune  ouvrier  poète. 

Paris,  Ebrard,  1840,  in  -8  de  8 pages.  [2458] 

VI.  A M.  Guizot,  auteur  de  la  « Vie  de  Wasinghton  ».  Paris,  de 

l’imp.  de  Crapelet,  1842,  in-8  de  16  pag.  [2459] 

La  couverture  porte:  • A un  jeune  Républicain  >,  par  M.  H.  Fieury.C'est 
le  titre  d'une  pièce  de  vers  qui  est  à la  suite  de  ia  pièce  de  vers  adressée 
À.  H.  Guizot,  et  qui  ne  serait  alors  qu'une  dédicace. 

/ 

FLEXIER  DE  REVAL,  anagr.  [le  P.  François-Xavier  de  Fel- 
LER].  Pour  l’indication  des  ouvrages  qu’il  a publiés  sous  ce  nom 
déguisé,  voy.  le  tome  III  de  « la  France  littéraire  »,  à Feller. 

F.  L.  J. , aut.  dég.  [F.-L.  Jourdan,  alors  employé  au  Télégraphe]. 

Voyage  à Ermenonville,  dédié  h ma  femme,  ; suivi  de  Poésies  di- 
verses. Paris,  Brasseur  aîné,  t813,  in-18.  [2460] 


(i)  MM.  Louandre  et  Bouiqiiclotont  bien  consacré  une  petite  note  à M.  Hip- 
pnlyte  Fleury,  mais  ils  n'ont  pas  parié  de  .M.  Victor  Fieury,  auteur  de  cinq  ou- 
vrages. Or,  MM.  Hippolyte  et  Victor  Fleury  ne  sont  qu'un  seul  et  même  écri- 
vain, caché  sons  deux  pseudonymes  presque  semblables,  et  dont  le  véritable 
nom  est  Hippolyte  Vallée.  La  petite  note  donnée  par  MM.  Louandre  et  Boiir- 
quelot  n’est  donc  remarquable  que  par  son  entière  nullité. 
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FLORE  [CORVÉE]  (mademoiselle),  artiste  du  tliéàtre  des  Va- 
riétés, aut.  supp.  [MM.  Marion  du  Mersan  et  GABRit.r.J. 

Mémoires  (ses).  Paris,  le  Comptoir  des  imprimeurs-unis,  1845, 
3 vol.  in-8,  22  fr.  50  c.  [2461] 

Reproduits  l'année  suivante  par  les  frères  Lévy,  avec  de  nouveaux  fron- 
tispices, portant  : Deuxième  édition. 

Livre  curieux  et  piquant,  qui  renferme  une  foule  d'anecdotes  intéres- 
santes et  de  révélations  indiscrètes  sur  les  héros  et  tes  héroïnes  du  inonde 
dramatique,  depuis  le  commencement  du  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Il  est 
impossible  d'avoir  plus  de  franchise  et  plus  d'abandon  que  celte  femme 
de  lettres,  racontant  l'histoire  de  son  bon  temps.  On  retrouve  dans  son 
livre  des  < Confessions  ■ , de  J. -J.  Rousseau,  et  du  «Roman  comique* , de 
Scarron.  Mademoiselle  Flore  s'est  placée  par  ses  Mémoires  au  rang  de  nos 
bas-bleus  les  plus  excentriques.  — Ainsi  s'exprimait  un  journal  qui  savait 
bien  à quoi  s'en  tenir  sur  le  compte  de  mademoiselle  Flore,  comme  femme 
auteur. 

FLORE  DE  SAINTE-KOY,  ps.  [tiom  Gerberon]. 

Miroir  (le)  de  la  piété  clirélieime.  Liège,  Bonnard,  1677,  in-12. 

[2462] 

Il  s'éleva  de  grandes  rumeurs  contre  cet  ouvrage  dans  le  corps  épisco- 
pal ; le  P.  Gerberon  répondit  à ses  adversaires  par  différentes  lettres,  qu’il 
fit  Imprimer  sous  le  titre  : « le  Combat  des  deux  clefs,  ou  Défense  du  Mi- 
roir de  la  piété  chrétienne  • (du  P.  Gerberon),  recueil  d’ouvrages  dans 
lequel,  opposant  la  clef  de  la  science  à celle  de  la  puissance,  on  fait  voir 
l’abus  des  prétendues  censures  de  quelques  évêques  contre  ce  livre.  Du- 
rocortore,  1678,  in-12.  On  y trouve  une  lettre  de  l’abbé  Le  Noir,  par  la- 
quelle il  désatvoue  les  lettres  qu'on  lui  attribuait  touchant  ■ le  Miroir  de 
la  piété  chrétienne  >. 

FLORENTIN,  p$.  [MM.  Ditïmer  et  Gavé],  aut.,  fwur  un  tiers, 
d’un  vaudeville  représenté,  en  février  1830,  sur  le  théâtre  des  Va- 
riétés, et  sous  le  titre  de  : « le  Mardi-Gras  et  le  lendemain , ou 
Vivent  la  joie  et  les  pommes  de  terre  « ! imprimé. 

FLORESTAN,  ps.  [P.-J.  DE  Sales  (1),  anc.  avocjtt,  anc.  ma- 
gistrat, beau-père  de  M.  Gérusez]. 

Pèlerinage  (le),  ouvrage  semi-historique  et  politique,  eu  douze 
tableaux.  [En  vers].  Paris,  Ab.  Ledoux,  1844,  in-8  de  280  pag. 

[2463] 

FLORIAN  , nom  abrèv.  [J.-P.  GlahIS  DE  Florian],  connu  en 


(i)  Nom  Inconnu  à MM.  Louandre  el  Bourquclot. 
II 


0 
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littérature  sous  le  dernier  de  ces  noms.  Pour  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, voy.  « la  France  littéraire  »,  à Florian. 

FLORIMOND  DE  RAEMOUND,  conseiller  au  parlement  de  Bor- 
deaux, aut.  supp.  [le  P.  Louis  Richeome,  jésuite]. 

Histoire  (F)  de  la  naissance,  progrès  et  décadence  de  Fhérésie  de 
ce  siècle,  contenant  l’histoire  du  Luthérianisme  et  du  Calvinisme; 
par  — (publiée  par  son  fils,  et  attribuée  au  père  L.  Richeome,  jé- 
suite). Paris,  1608,  1610;  Rouen,  L.  Üumesnil,  1618,  1629.  — 
Suite  de  l’ouvrage  précédent,  par  C.  M.  H.  S.  {Claude  Malingre, 
historiographe  senonois)  (et  le  P.  L.  Richeome).  Paris,  Chevalier, 
162/i  et  1629,  3 vol.  in-4.  [2U^U] 

FLORINDE,  habitant  de  la  basse  région  de  la  Lune,  ps.  [Charles 

SOREL  DE  SOUVIGISY]. 

Aventures  (ses).  Sans  lieu  d’impression,  1625,  in-8.  [2465] 

Très  rare  ; inconnu  à Brunet.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  roman  avec  les 
• Aventures  de  Floride  •,  par  Beroalde  de  Verville. 

L’auteur,  qui  se  cache  sous  le  nom  de  son  héros,  « Florinde»,  dit,  dans 
sa  préface  : « La  malice  insupportable  des  esprits  de  ce  siècle  m’a  forcé,  ^ 
sans  égard,  d’en  dire  mon  sentiment,  excusable  en  mes  défauts  si  par  un 
chemin  jusques  icy  peu  cognu  des  esprits  françois,  j’ay  eu  le  courage  de 
mettre  au  jour  ces  aventures*.  Il  termine  par  un  panégyrique  du  roi 
Louis  XIII,  panégyrique  en  strophes,  qui  sent  son  historiographe,  et  qui 
me  donne  h penser  que  « Florinde  • est  un  pseudonyme  de  Ch.  Sorel,  au- 
teur de  « Francion  ».  P*  Lacroix, 

FLORTJS  (L.-A.)  (1),  apocr.  [J.-F.-S.  MaïZONY  DE  LauréAL]. 

Héracléade  (F),  ou  Herculanura  enseveli  sous  la  lave  du  Vésuve. 
Poème  de  — , traduit  en  vers  français,  avec  des  notes,  par  J.-F.- 
S.  Maizony  de  Lauréal.  Paris,  Delaunay  ; Crozet,  1837,  in-8,  8 fr. 

[2466] 

Ouvrage  composé  par  le  prétendu  traducteur. 

FLORVILLE  BAUDOUIN,  ps.  [GavinièS-Bauduin]. 

I.  Essais  poétiques.  Lille,  de  Fimpr.  de  Blocquel,  1829,  in-18, 
fig.  ■ [2^67] 


(i)  Ouvrage  accepté  par  MM.  Louandre  et  Bourquelol  comme  ouvrage  au- 
thentique, et  dont  la  citation,  par  conséquent,  a été  allonger  l’article  « Florus  * 
d’un  livre  consacré  dans  l’origine  aux  nouveaux  écrivains  depuis  1827  ! « Florus, 
historien  de  la  fin  du  premier  siècle  de  l’ère  chrétienne  »,  disent-ils  pourtant, 
appartenait  à la  « Littérature  française  contemporaine  »,  d’après  les  vues  de 
l'honnête  éditeur  de  ce  livre. 
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IL  Préludes.  Poésies.  Paris,  Bohaire,  1835,  iii-18,  5 fr,  [2ü68] 

Sur  le  frontispice  de  ce  volume  le  nom  de  l’auieur  est  imprime'* 
B.  Florvil. 

III.  Au  roi,  au  duc  d’OHéaus,  au  peuple;  par  Florviï  de  W..., 
auteur  des  » Préludes  ».  (En  vers).  Paris,  de  i’imp.  d’Éverat,  1837, 
in-8  de  16  pag.  [2 A 69] 

F.  M,  (M.),  pseud.  [Fr. -Mar.  Mavf.ür  de  Saint-PaueJ. 

Itinéraire  de  Bonaparte  à l’île  Sainte  - Hélène,  depuis  son  départ 
de  l’Élyséc-Bourbon,  avec  des  détails  très  circonstanciés,  et  des 
anecdotes  sur  ses  différents  séjours  à la  Malinaison,  Rambouillet, 
Tours,  Niord  (.sic),  Roebefort,  l’ile  d’Ais,  à bord  de  la  frégate  fran- 
çaise, du  Bellcropbon  et  du  >’orlbuinberland,  dans  les  ports  de  Ply- 
niouth  et  de  Portsmoutli  ; suivi  du  protêt  de  Bonaparte  sur  sa  dé- 
portation , et  la  lista  des  personnes  qui  se  sont  embarquées  avec 
lui;  rédigé  par  — , qui  n’a  quitté  Bonaparte  qu’à  son  départ 
pour  Sainte-Hélène.  Paris,  Lerouge*  Dentu,  1815,  in-8  de 
84  pages.  [‘2570] 

F.  N.  B.  de  Par.,  aiit.  dcg.  [frère  .Nicolas  Bernard,  rclestiu, 
de  Paris]. 

Traitez  spirituels,  du  profil  spirituel,  de  la  déliaucc  desoy  mesme, 
de  la  mortification,  de  la  présence  de  Dieu  : composez  en  esp.  par 
le  R.  P.  Franc.  Arias,  de  la  G.  de  Jés. , Irad. , revus  et  corrig.  par 
— . Paris,  1608,  in-12,  Lyon,  1609,  2 vol.  in-12.  [2571] 

lin  jésuite  de  Douai  a revu  ces  fSiiivres,  Douai,  I61G,  in-16.  On  voit 
dans  les  « Mémoires  de  Trévoux  •,  juin  I7W),  page  1108,  qu’elles  ont  été 
de  nouveau  traduites  de  l'espagnol,  Ejon,  1740,  2 vol.  in-12;  et  dans  le 
• Journal  des  Savants  ■,  avril  précédent,  que  le  traducteur  est  le  P.  Delon, 
jésuite.  A.  A.  It— n. 

F.  N.  M.,  attt.  dég*  [dom  F. -N.  MongèS,  bernardin]. 

Triomphe  (le)  de  Jésus-Cbrist  et  de  son  Église,  et  la  fin  des  im- 
pies très-proche;  vérités  démontrées  par  l’accomplissement  actuel 
des  prophéties,  extraites  des  livres  .saints,  et  adressées  à tous  les 
hommes  de  l’Univers;  par  — . Paris,  l’Auteur,  1818,  in-8.  [2572] 
Dom  Mongès,  dans  le  cours  de  la  Révolution,  prit  le  nom  de  l'abbd 
Rose. 

FOA  (madame  Eugénie) , ;».v.  [Eugénie Rebecca  Rodrigües,  dame 
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Graois,  isiaélite;  née  à Bordeaux,  en  1803]  (1).  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  le  tome  XI  de  la  France  littéraire,  à Foa. 

FOÉ  (Dan.  de),  apocr.  [Alexandre  Selkirch,  matelot  anglais]. 

Aventures  de  Robinson  Crusoé...  [2473] 

Le  véritable  auteur  de  ces  Aventures  est  Alexandre  Selkibch,  qui  en 
a été  le  héros.  Son  manuscrit  lui  fut  dérobé  par  l'éditeur,  qui  le  Gt  im- 
primer après  i'avoir  vraisemblablement  ajusté  à sa  manière.  Selkirch  ré- 
clama, et  ne  put  jamais  avoir  justice.  V.  • l'Histoire  des  Naufrages  > ; le 
t.  X des  < néeoiivertes  faites  par  les  Européens  >,  par  Barrow,  et  le  • Jour- 
nal des  Sciences  et  des  Beaux-Arts  >,  1756,  t.  II. 

(A'ote  communiquée  par  Coquebert  d(  Tahy).  (â). 

Pour  la  liste  des  diverses  éditions  et  traductions  françaises  de  • Robin- 
son >,  voyez  néanmoins  la  < France  littéraire  >,  à l'article  Foé. 

FOIX  (H. -G.  de),  apocr.  [le  P.  J.  VignancoüR,  jésuite]. 

Vies  (les)  des  grands  capitaines  de  la  Grèce,  de  Cornélius  Nepos; 
traduites  en  français  avec  le  lalin  à côté;  première  édition.  Paris, 
Lambert,  165/t,  in-12.  * [2474] 

Ce  n'est  que  la  moitié  de  Cornélius  Nepos;  car  la  • Vie  de  Timothée  • 
termine  ce  volume,  qui  est  très  rare.  L'exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux 
est  le  seul  que  j'aie  vu.  L'FpUre  dédicatoire,  signée  H.-C.  dk  Foix,  est 
adressée  k la  marquise  de  iicneccy,  dame  d'honneur  de  la  reine.  Le  jeune 
écrivain  y épuise  toutes  les  formules  de  la  flatterie  ; ce  sont  des  prémices. 


(i)  RcctiQcaUon  pour  l'article  de  MM.  Louandre  et  Bourquclol,  qui  nous 
paratt  un  article  communiqué  par  l’intéressée. 

La  famille  Gradls,  dans  laquelle  entra  mademoiselle  Rodrigues,  était  une 
famille  distinguée  de  Bordeaux.  David  Gradls,  beau-père  de  madame  Foa,  était 
un  honorable  négociant,  qui  a cultivé  les  lettres  (Voy.  le  • Bulletin  de  la  So- 
ciété philomatique  de  Bordeaux  »,  ann.  i8ii,  pag.  Ai3);  un  de  ses  Gis , par 
conséquent  beau-frère  de  madame  Eugénie  Foa , s’est  fait  connaître  sous  le 
nom  de  Benjam,  comme  écrivain  politique , et  sous  ce  nom  d’emprunt  nous 
avons  cité,  t,  I,  p.  ii3-ii5,  dix-sept  ouvrages  et  opuscules  de  lui. 

(a)  Comme  le  dit  un  proverbe  vulgaire  : « qui  trop  embrasse  mal  étreint  •. 
MM.  Louandre  et  Bourquelol  n’étaient  point  obligé  de  donner  une  notice  sur 
l’auteur  présumé  du  Robinson  Crusoé,  mort  en  »73i,  dans  un  livre  consacré 
aux  écrivains  nouveaux  depuis  iSay,  mais  dès  que  pour  la  millième  fois  ils  ont 
cru  devoir  sortir  du  plan  de  leur  livre,  ils  auraient  dû  rappeler  que  le  manus- 
crit fut  volé  à un  matelot  anglais,  et  que,  d’après  un  article  de  M.  Phtiarète 
Chasles,  ce  fut  par  un  Français  de  race,  fils  d'un  protestant  réfugié  qui  au- 
rait dû  s’appeler  Daniel  Foy,  et  qui  signa  de  Foé,  pour  se  conformer  à la  pro- 
nonciation anglaise.  Quand  on  veut  faire  de  riilstoirc  littéraire,  Il  faut  ne  pas 
la  tronquer. 
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dit-ii,  qu'il  porte  à l'autel.  Au  reste,  H.-C.  de  Fuix  n'est  qu'un  prète  nom; 
la  traduction  dont  il  fait  liommage  li  madame  de  Senecey  est  celle  du  P. 
VicNANCODR,  jésuite.  La  seconde  partie  a paru  sous  ce  titre  : « les  Vies 
des  grands  capitaines  de  la  Grèce,  de  Cornélius  Nepos  >,  traduites  en  fran- 
çais, avec  le  latin  à c6té;  .seconde  partie.  Lambert,  lt>S5,  in-12. 

La  seconde  édition  des  deux  parties  réunies  a été  donnée  en  1656,  in- 8, 
chez  le  même  libraire,  avec  les  initiales  J.  V.  (J.  Vignancour),  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus.  Une  troisième  édition  fut  publiée  la  même  année,  in-is, 
avec  le  nom  du  traducteur. 

Cette  traduction  a été  souvent  réimprimée,  non-seulement  ï Paris,  mais 
en  diverses  villes  de  France,  notamment  è Rouen  en  16TS;  à Limoges  en 
17U;  à Lyon,  en  1753  et  en  1739,  etc.  Elle  a donc  eu  de  la  vogue  pendant 
plus  de  cent  ans.  Article  de  A.-A.  Rarbier. 

FONCEMAGNE,  ahrév.  [Et.  LaüRÊAULT  DE  Fo.NCE- 

UAGNe],  connu  dans  les  lettres  sons  le  dernier  de  ces  noms.  Voy. 
le  tome  III  de  la  France  littéraire,  à Foncemagne. 

FONCTIONIVAIRE  DE  L’E.MPIRE  (UN),  aut.  dég.  [le  cointa 
Réal]. 

Indiscrétions.  1798-1830.  Souvenirs  anecdotiques  et  politiques, 
tirés  du  portefeuille  d’ — . Mis  en  ordre  par  Musnier-Desclozeaux. 
Paris,  Dufey,  1835,  2 vol.  in-8,  15  fr.  [2A75] 

FONDE!’  (P.),  ps.  [P.  Chanut]. 

Seconde  Apologie  de  saint  Justin,  pour  les  Chrétiens,  traduite  du 
grec.  Paris,  veuve  Savreux,  1670,  in-12.  [2476] 

FONGERAY  (M.  de),  ps.  [MM.  Anloine-Didace-Adolidie  DlTT- 
' MER  et  Hygin-Auguste  Gavé]. 

Soirées  (les)  de  Neuilly,  esquisses  dramatiques  et  historiques  (en 
prose),  publiées  par — , ornées  du  portrait  de  l’éditeur  et  d’un  fac- 
similé  de  son  écriture.  Paris,  Moutardier,  1827-28,  2 vol.  in-8, 
12  fr.  [2477] 

Chacun  de  ces  volumes  a été  réimprimé  plusieurs  fois  : le  premier  a ob- 
tenu trois  éditions  en  18127. 

On  trouve  dans  ces  deux  volumes  : 1»  les  Alliés,  ou  l'Invasion,  scène  ; 
— 2»  Une  Conspiration  de  province,  en  trois  scènes  ; — 3»  les  Français  en 
Espagne , en  six  scènes  ; — 4°  Malet,  ou  une  Conspiration  sous  l'Empire, 
en  trois  scènes  ; — 5°  Dieu  et  le  Diable,  trois  scènes  ; — les  Stationnaires, 
en  deux  scènes. 

FONTAINE  (Fr.  de),  ps.  [le  P.  Etienne  Binet]. 

Réponse  aux  demandes  d’un  grand  prélat,  touchant  la  hiérar- 
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chie  et  la  juste  défense  des  privilégies  et  des  religieux,  l'oiit-à- 
M0US.S011,  1625,  in-12.  [2478] 

Franciscia  Fonte  (Stephani  Bineti,  jesuitæ)  è gallico  latinæ  fac- 
tæ  à Joauncs  Campanus  {Joanne  Rousselet,  S.  J.),  vendiciæ  privi- 
legiorum  et  gratiarum,  quibus  in  ecclcsiasticâ  hierarchià  privilegiarii 
et  rcligiüsi  légitimé  utuiitur;  ex  SS.  Conciliis,  Fatribus,  etc., 
desumptæ.  Herbipoli,  1626,  in-12. 

FONTAINES  (Louis),  sieur  de  Saint-Marcel,  ps.  [le  P.  Zacha- 
rie, de  Lisieux,  capucin]. 

Relation  du  pays  de  Janscnie,  où  il  est  traité  des  singularités  qui 
s’y  trouvent,  des  coutumes,  mœurs  et  religion  de  ses  habitants.  Pa- 
lis,  Barbin,  166Ü,  in-8;  — Ib.,  Thierry,  1664,  in-12.  [2479] 

Il  y a une  autre  édition  qui  porte  « Description  du  Pays....  « Paris,  1688, 
in-13. 

FONTEILS  (Claudius),  tbeologo,  ps.  [Jae.  Boileau]. 

Antiquo  (de)  jure  presbyterorum  in  regimine  ecclesiastico.  Tau- 
rini  (Parisiis),  1676,  in-12;  1678,  in-8.  [2480] 

' FONTENAI,  nom abrév.  [Claudede  Non.ney  de  Fontenai].  Voy. 
la  France  littéraire,  t.  III,  à Fontenai. 

FONTENAY  (l’abbé  de),  ps.  [L.-Abel  Bonafous],  connu  sous 
le  premier  de  ces  noms.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
t.  III  de  la  France  littéraire,  à Fontenay. 

FONTENAY  (M.  de),  ps.  [Clément  de  Boissy].  Pour  les  ou-* 
vrages  qu’il  a publiés  sous  ce  pseudonyme,  voy.  le  tome  III  de  la 
France  littéraire,  à Boùsy. 

FONTENELLE,  de  l’Académie  française,  nom  abrév.  [Bernard 
Le  Bouyer  de  Fontenelle],  connu  sous  le  dernier  de  ces  noms. 
Pour  la  liste  de  scs  ouvrages,  voy.  le  t.  III  de  la  Francejittéraire,  à 
Fontenelle.  — Ouvrages  apocryphes: 

I.  Histoire  des  révolutions  de  Suède.  (Par  l'abbé  de  Vertoi].  Ams- 
terdam, de  Lorme,  1696,  2 vol.  in-12.  - [2481] 

II.  Entretiens  ou  Amusements  sérieux  et  comiques.  Suivant  la 
copie  imprimée  à Paris.  Amsterdam,  E.  Roger,  1713,  in-12.  [2482] 

Ce  sont  les  > Amusements  sérieux  et  comiques  »,  de  Dcfbesnv. 

FONTENILLE,  nom  abrév.  [Advenier-Fontenille,  aut.  dram.]. 
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Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  tome  XI  de  la  France  littéraire , à 
Advenier. 

FONTETTE,  nom  abrév.  [Ch. -Marie  Fevret  DE  Fontktte], 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tome  III  de  la  France  littér. , à 
Fevret. 

FORBACII  (Henri  de), [BüRAT  de  GüRGY  jeune],  aut.  drain. 

FORBIN(le  comte  de),  chef  d’escadre,  aui.  supp.  [Rebodeet  et 
le  P.  Lecomte]. 

Mémoires  (ses).  Amst.  (Rouen),  1729,  17A8,  2 vol.  in-12.  [2A83] 

FORBONNAIS,  nom  abrév.  [Fr.  VÉRON  DE  FoRBONNAts].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  France  littéraire,  à Forbonnais. 

FORÇAT  (UN),  aut.  supp.  [MM.  Raban  et  Em.-.Marc  Hilaire]. 

Mémoires  (ses),  ou  Vidocq  dévoilé.  Paris,  Langlois,  1828-29,  U 
vol.  in-8,  30  fr.  [2A8A] 

FORGES  (de).  Voy.  DEFORGES. 

FORIS  (de),  nom  altéré  [J.-Enneinond  Deforis].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  la  France  littéraire,  à Deforis. 

FORLIS  (Isidore),  ps.  [Claude  Brechot  du  Lut,  aujourd’hui 
conseiller  à la  Cour  royale  de  Lyon],  auteur  d’imitations,  en  vers  , 
de  Martial,  imprimées  dans  les  Almanachs  des  .Muses  et  ailleurs. 

FORTFISCHER  (M.  de),  aut.  supp.  [Nicolas  Lasson,  gentil- 
homme de  Normandie] . 

Courier  (le)  de  Traverse,  ouïe  Tricomète  observés  Oxford;  trad. 
de  l’angl.  de  — . (Composé  en  français).  Paris,  Jacques  Bouillcrot, 
1665,  in-4,  de  8 pages.  [2485] 

FORTSAS  (Jean-Népomucène-Auguste  Pichauld  (1),  comte  de), 
ps.  [Renier-Hubert-Ghislain  Chalon,  de  Mons  (2)]. 

I.  Catalogue  d’une  très  riche  mais  peu  nombreuse  collection  de 


(i)  Sous  le  pseudonyme  d’Anatole  PIcliauld,  l’adroit  mystlllcatcur,  doiUnuui, 
nous  occupons,  avait  déjà  publié,  en  i84a,  dans  le  < Messager  des  sciences  liis- 
loriques  de  la  Belgique  >,  un  morceau  Intitulé  : • Une  Exécution  révolution- 
naire à Mous  >,  dont  il  y a eu  des  exemplaires  tirés  à part. 

(ï)  M.  Clialon,  de  .Mous,  n’a  point  d’article  dans  le  livre  de  MM.  Loiiaiidrc 
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livres  provenant  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  le  comte  J.-N.-A.  de 
Fortsas,  dont  la  vente  se  fera  b Rinche,  le  10  août  18^0,  à onze 
heures  du  malin,  en  l’étude  et  par  le  ministère  de  M'  Mourlon,  no- 
taire, rue  de  l’Église,  n.  9.  Mons,  typogr.  d’Era.  Hoyois,  1840, 
in-8,  de  12  pages,  avec  une  courte  notice  biographique.  [2486] 

Pages  62.65  (lu  Catalogue  de  M.  Alphonse  Polain,  libraire  très  distingué 
de  Liège,  1842,  in-8,  on  trouve  une  • Réclamation  posthume  de  M.  de  Vil- 
lenfagnc,  au  sujet  de  l'imprimerie  à Liège  •,  dans  laquelle  nous  avons  lu 
le  passage  suivant  ; 

■ Il  y a aujourd'hui  dans  les  environs  de  Bruxelles,  un  facétieux  Mon- 
« tois,  grand  lecteur  de  Rabelais,  homme  d'esprit  et  de  science,  dépourvu, 
« à la  vérité,  de  toutes  les  brillantes  qualités  qu’on  se  plaît  b reconnaître 

• dans  la  plupart  de  mes  collègues  à l'Académie,  mais  qui  s'en  venge  en 
■ leur  préparant  de  temps  à autre  quelque  odieuse  mystiOcation.  Tan- 

• tôt  c'est  une  médaille  qu'il  découvre  sur  la  famille  des  Bonicolli  (lisez 

• Goethals),  et  qui  .soulève  les  discussions  archéologiques  les  plus  remar- 

• quables  ; tantôl  c'est  une  charte  authentique  qu'il  compose  sur  le  même 
U sujet,  et  que  la  section  de  paléographie  déchiffrera  lors  de  sa  prochaine 
Il  séance  ; aujourd'hui  c’est  une  édition  pnneeps  et  inconnue  qu’il  annonce 
« avec  un  art  vraiment  admirable  • . 

La  •Réclamation  > est  datée  du  6 mai  1840,  et  signée  de  Villenfagne 
d'Engihoul,  qui  mourut  le  25  janvier  1826,  c’est  donc,  comme  on  le  voit, 
une  nouvelle  facétie  hibliophilique;  mais  ce  qui  est  réellement  sérieux  dans 
cette  « Réclamation  •,  c'est  l’accusation  contre  le  spirituel  et  savant 
Moniois 

De  toutes  les  iiiystiGcations  préparées  par  M.  Chalon,  la  plus  habile- 
ment combinée  et  la  plus  traîtreusement  exécutée  est  celle  du  Catalogue 
que  nous  venons  de  citer,  et  sur  lequel  nous  insisterons  un  peu  b cause  de 
la  rareté  du  fait. 

L'ne  courte  notice  biographique  précède  le  Catalogue  en  question,  et  en 
voici  la  substance; 

Jean-Népouiucène-Auguste  Pichauld , comte  de  Fortsas,  fut  le  biblio- 
mane  le  plus  exclusif  et  le  plus  fanatique,  s'il  est  permis  d'accoler  cette 
épithète  b la  passion  des  livres  raresj  ordinairement  si  innocente,  que 
les  Pays-Bas  aient  produit.  Né  le  24  octobre  1770,  b son  château  de  Fort- 
sas, près  de  Binche,  en  Hainaut,  il  e.st  décédé,  au  lieu  même  de  sa  nais- 
sance, dans  la  chambre  où  il  avait  reçu  le  jour  soixante-neuf  ans  aupa- 
ravant, le  l'c  septembre  1859.  Sa  lin  fut  accélérée  par  la  publication  des 
' • Nouvelles  Recherches  • de  Brunet , qui  lui  lit  perdre  d’un  coup  le  tiers 
de  sa  chère  bibliothèque! 

Qui  n'eut  cru  b la  véracité  d'une  telle  biographie?  et  pourtant,  le  comte 
de  Fortsas  a été  reconnu  pour  le  iils  de  l’imagination  de  M.  Chalon,  aussi 


et  Bourqucloi,  et  pourtant  il  a heaucoup  écrit  : ces  Messieurs  trouveront  peut- 
être  une  excuse  eu  ce  que  jaitiais  la  Bibliographie  de  la  France  ne  l'a  cité. 
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bien  que  les  livres  qui  composaient  la  bibliulbèque  du  prétendu  défunt 
n'étaient  que  le  récit  de  visions  fantastiques  d'un  bibliopliile  passionné. 

Dans  un  jour  de  désoeuvrement  l'adroit  mystificateur  avait  créé  le  comte 
de  Fortsas  à son  image.  Feu  Voisin  fut  dupe  avec  quantité  d'bonnêtcs 
gens  et  des*  plus  habiles,  d'une  plaisanterie  prolongée  avec  un  art  infini. 

Il  eut  ensuite  le  tort  de  rougir  de  sa  candeur,  lui  que  des  personnes  ma- 
licieuses appelaient  ren/ianf  de  chœur  de  la  bibliographie,  tandis  qu'au  con- 
traire cette  ingénieuse  tromperie  réjouit  fort  Charles  Nodier. 

Quels  sont  ceux  qui  n’y  furent  pas  pris  : M.  le  baron  de  Reiffcnberg,  ce  sa- 
vant si  multiple,  eut  lui-méme  confiance  dans  cette  annonce.  Des  amateurs 
de  variétés  bibliologiques  se  rendirent  à Benclie  avec  empressement  ; des 
commissions  arrivèrent  de  France,  d'Angleterre  et  d'Allemagne  ; la  prin- 
cesse de  Ligne  écrivit  même  h M.  Voisin,  bibliothécaire  de  l'Université  de 
Gand  : « achetez,  je  vous  en  conjure,  à tout  prix,  les  sottises  de  notre  po- 
lisson de  grand-père  •.  Un  crédit  fut  demandé  au  gouvernement,  dans  la 
vue  d'enrichir  la  bibliothèque  de  l'État  des  articles  les  plus  singuliers. 

M.  le  premier  président  de  G.,  consulté  sur  ce  point,  prétendait  que  le 
catalogue  indiquait  à tort  comme  uniques  des  ouvrages  dont  il  possédait 
un  exemplaire,  et  ces  ouvrages,  notez-le  bien,  étaient  fabuleux.  Bref,  la 
mystification  fut  générale.  M.  de  Reiffenberg,  l'une  des  nombreuses  vic- 
times, en  a raconté  l’histoire  dans  l’un  des  • Annuaires  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles  »,  pour  1841,  pag.  269-76,  ainsi  que  dans  le  • Bulletin 
du  bibliophile  belge  •,  t.  I,  pag.  166-69. 

Feu  Étienne  Rénaux  avait  été  le  complice  de  M.Chalon  dans  cette  mysti- 
fication. Dans  son  < Bulletin  du  bibliophile  belge  »,  ann.  1844,  p.  96,  M.  de 
Reiffenberg  a publié  une  lettre  à lui  adressée  par  Rénaux  dans  laquelle 
il  avoue  qu’il  a commis  un  délit  de  lèze  bibliographie  en  fabriquant  pour 
le  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  comte  de  Fortsas  les  titres  de  trois 
ouvrages  anciens,  et  il  les  rappelle. 

La  lettre  de  Rénaux  se  termine  ainsi: 

« J’en  bats  ma  coulpe.  Monsieur,  ces  livres  et  les  insidieux  extraits  qui 
« accompagnaient  leur  description  sont  complètement  faux.  En  les  inven- 

• tant,  notre’but  était  aussi  louable  qu’innocent.  Nous  voulions  acquérir  la 

• certitude,  en  soulevant  de  savantes  critiques,  que  Liège  n'avait  pas  eu 
« d'imprimeur  avant  Morberius,  ou,  comme  vous  le  croyez , avant  Henri 

• Rochefort,  que  je  n'ai  pas  cité  dans  mes  « Recherches  sur  l'introduction 

« de  l’Imprimerie  h Liège  » , pour  faire  naître  des  réclamations.  Je  de-  ’ 
V mande  humblement  pardon  aux  bibliophiles  pour  les  avoir  tracassés 
> pendant  plus  d’un  an  avec  mes  trouvailles  merveilleuses  > . 

> Comme  la  vérité  pourrait  en  souffrir,  il  serait  bon,  dans  l’intérél  de  la 
probité  bibliographique,  de  faire  savoir  que  ces  trois  ouvrages  sont  sup- 
posés ». 

Le  catalogue  de  la  prétendue  bibliothèque  de  ce  fantastique  personnage 
a clé  vendu,  en  février  1847, 20  fr.,  dans  une  vente  publique. 

II.  Aulcur.s  excentriques.  I.  Messiro  (Adricn-Alexandrc-Marie) 
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Hoverlaut  de  Beauwclaere.  — Impr.  dans  le  Bulletin  du  bibliophile 
belge,  t.  III,  p.  433-455.  ' [2487] 

L’auteur,  dans  sa  Notice,  ne  rappelle  pas  moins  que  sept  ouvrages  et 
opuscules  qui  ne  sont  pas  cités  dans  la  • France  littéraire*»  à l’article 
d’Hoverland.  Il  faut  espérer  que  les  titres  qu’il  en  donne  ne  sont  pas , 
comme  dans  le  catalogue  précédent,  de  son  invention. 

FORTUNAT  et  FORTÜNATÜS,  ps.  (1)  [Fortuné  Mesuré,  d’Or- 
léans] . 

I.  Placide  et  Narcisse,  ou  Charité  et  Égoïsme.  Paris,  Gaume 
frères,  1838,  in-18,  80  c.  [2488] 


(i)  Page  30  de  ce  volume,  dans  la  note  de  l’article  ëlgé  (Marc),  nous  avons 
dit  que  « la  Littérature  française  contemporaine  » de  MM.  Louandre  et  Bourque- 
lot  ne  serait,  vraisemblablement,  jamais  appelée  à faire  autorité.  Pour  la  mille- 
et-unième  fois,  nous  allons,  et  toujours  à l’occasion  des  pseudonymes,  citer 
deux  erreurs  nouvelles  qui  donnent  un  nouveau  poids  à notre  prévision. 

Page  8o,  nons  avons  signalé  un  article  du  livre  de  MM.  Louandre  etBourque- 
lot,  celui  de  M.  //.  Fleury^  qui  décèle  le  manque  complet  de  connaissance  des 
écrivains  de  notre  époque.  Voici  maintenant,  à l’occasion  de  deux  notes  qu’ils 
ont  consacrées  à MM.  Fortunat  et  Fortunatus^  un  reproche  tout  semblable  à 
adresser  aux  auteurs  de  deux  dites  notes. 

Fortunat  et  Fortunatus  ne  font  qu’un  seul  écrivain,  etc.  MM.  Louandre  cl 
Bourquclol  en  ont  fait  deux,  dont  le  nom  du  dernier  serait,  d’après  eux  Gilles 
Fortuné^  de  Saint-Germain.  La  source  où  ils  ont  puisé  ce  renseignement,  comme 
de  coutume,  n’étant  pas  indiquée,  que  cette  erreur  pèse  entièrement  sur  eux, 
puisqu’ils  ont  voulu  en  taire  la  source.  S’ils  avalent  fait  autre  chose  que  décal- 
quer une  information  trop  précipitée,  destinée  à une  petite  feuille  bibliogra- 
phique, ils  eussent  pu  éviter  de  reproduire  une  erreur  ; mais  il  eut  fallu  savoir 
et  vouloir  rechercher.  Copier  est  plutôt  fait. 

MM.  Louandre  et  Bourquelot  ignorent  que  le  très  regrettable  savant  Daunou, 
en  rendant  compte  dans  le  « Journal  des  savants  d’octobre  i83û,  d’une  nou- 
velle livraison  de  la  • France  littéraire  »,  ce  livre  qu’ils  ont  la  prétention  de 
continuer,  a dit  que  les  articles  de  l’ouvrage  dont  il  rendait  compte  étalent  de  deux 
espèces;  les  uns  ayânl  une  étendue  proportionnée  à celle  des  ouvrages,  à la  fé- 
condité et  au  renom  des  auteurs;  les  autres  forts  courts  et  relatifs è des  écrits 
peu  considérables  et  peu  connus.  « Mais  les  petits  arliclcs  qui,  d’eux-mémes, 
« n’ont  pas  le  même  intérêt,  se  recommandent  à un  autre  titre  : ils  offrent  un 
«r  ensemble  dé  notions  moins  communes,  et  qui  n’avaient  pas  encore  été,  nous 
« le  croyons  au  moins,  aussi  laborieusement  rassemblées  ». 

Nous  demanderons  à MM.  Louandre  et  Bourquelot  si,  en  conscience,  ils  pen- 
sent que  l’honorable  Daunou  se  fut  déclaré  satisfait  de  leur  continuation  dans 
laquelle  la  confusion  et  les  doubles  emplois  sont  à profusion  ; et  tous  les  Mé- 
moires fabriqués  depuis  vingt  ans  présentés  comme  des  ouvrages  authentiques, 
voire  même  les  « Mémoires  de  Cartouche  » (t.  III,  53i)î 
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II.  Michel  et  François,  ou  Écoles  chrétiennes  et  écoles  mutuelles. 

Paris,  les  mêmes,  1838,  in-18,  80  c.  [2489J 

III.  Marie  et  Juliette,  ou  Simplicité  et  Modestie,  Coquetteriç  et 

Mondanité.  Paris,  les  mêmes,  1838,  in-18,  80  c.  [2490] 

IV.  Deux  (les)  apprentissages.  Paris,  les  mêmes,  1839,  in-18, 

80  c.  [2491] 

V.  Aventures  d’une  pièce  de  dix  sous  et  d’une  pièce  de  vingt 

francs,  racontées  par  elles-mêmes  dans  une  correspondance  intime. 
Paris,  les  mêmes,  1839,  in-18,  80  c.  [2492] 

Ces  cinq  petits  ouvrages  font  partie  de  la  > Bibliothèque  instructive  et 
amusante  »,  publiée  par  les  mêmes  éditeurs. 

VI.  Hic-hæc-hoc,  cancans  de  l’an  40.  Paris,  rue  de  Rohan,  n“  26, 

et  Desloges,  1840,  3 vol.  in-32,  3 fr.  [2493] 

Ce  petit  recueil  satirique,  dans  le  genre  des  « Guêpes  > de  M.  Alph.  Karr, 
a paru  pour  les  mois  de  mars,  avril  et  juin. 

Vif.  Rivarol  (le)  de  1842,  dictionnaire  satirique  des  célébrités 
contemporaines.  Paris,  r.  Méhul,  n.  1,  1842,  in-18,  2 fr.  [2494] 

Imitation  du  » Petit  Almanach  de  nos  grands  hommes  ». 

VIII.  Lettres  infernales.  (Lettre  première  et  unique).  Paris,  même 

adresse;  Pilout,  1843,  in-18,  50  c.  [2495] 

Le  frontispice  porte  pour  nom  d’auteur  : Forlunai,  auteur  de  Rivarol. 

IX.  Procuste  (le)  parlementaire,  portraits  satiriques  de  nos  459 

députés.  Session  1844.  Paris,  Garnier;  Martinon,  1844,  in-18, 
2 fr.  25  c.  [2496] 

X.  Portrait  en  pied  du  conservateur.  Paris,  de  l’impr.  de  Bau- 
trucbe,  1846,  in-12,  de  36  pag.,  50  c. 

FORTUNATÜS.  Voy.  l’article  précédent. 

FOSSEUS  (F.  Fulgentius)  Augustinianus,  ps.  (Cardin.  Noms]. 

Somnia  quinquaginta  Fr.  Macedo  in  Itinerario  S.  Augustiui  post 
baptismum  Mediolano  Romam  ; excutiebat  levi  bracbio  — . Lugd. 
Batav.  (Parisiis),  1681,  in-4.  [2497] 

Réimprimé  à la  fin  de  » l'Historia  Pelagiana  »„.de  Noris,  1703,  in-fol. 

FOU  (UN),  ps.  [M.  Varnet]. 

•Mémoires  (ses).  Paris,  an  ix  (1802),  2 vol.  in-12.  [2498] 

Réimprimés  en  1818,  sous  le  titre  de  • Folie  et  Jeunesse,  ou  les  Aventures 
d'un  jeune  militaire  »,  avec  le  nom  de  l'auteur. 
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FOUCHÉ  (Joseph),  ducd'Otranle,ouc  supp.  [Alphonsede  Bkau- 

CHAMP]. 

Mémoires  de  — : ministre  delà  police  générale.  (Composés  par  ^41- 
phonsc  de  Beauchamp).  Paris,  Lerouge,  1826,  2 vol.  in-8,  16  fr. 

[2699] 

Le  premier  volume  a eu  une  seconde  édition  en  1824.  La  famille  de  Fou- 
clié  désavoua  ces  «Mémoires»,  et  les  fit  saisir.  On  a su  depuis  qu'ils  ont 
été  rédigés  par  Alphonse  de  Beauchamp,  sur  des  notes  qui  lui  avaient  été 
fourqjes  par  M.  Juluan,  ancien  agent  du  ministre  de  Napoléon. 

Le  gféncral  .Sarrazin  a publié  vingt  ans  plus  tard  contre  cet  ouvrage  : 
• Ezamen  des  Mémoires  de  Fouché,  ancien  ministre  de  la  police  de  France 
depuis  1799  jusqu'à  la  bataille  de  Waterloo  (1815),  et  autres  articles  com- 
plémentaires du  philosophe,  ou  Notes  historiques  et  critiques,  de  1789  à 
1844  ».  Bruxelles,  Parent,  1844,  in-18,  de  liv  et  415  pag. 

FOUCHY  (J.-P.),  nomahrén.  [Jean-Paul  Grand-Jean  de  Fou- 
CHY],  secrétaire-perpétuel  de  l’Académie  des  Sciences,  connu  sous 
le  dernier  de  ces  noms.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  lil 
de  « la  France  littéraire  »,  à Fouchy. 

FOUQUIER  et  F.-S.  RATIER,  trad.  supp.  [H.  Ninnin]. 

Celse  (A.-C.).  Traité  de  la  Médecine,  en  huit  livres,  traduction 
nouvelle,  par  MM.  Fouquier  (neveu  de  Fouquier-Tinvillc),  profes- 
seur de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  F.  S.  Ratier,  D.  M:  de 
la  Faculté  de  Paris.  (Impr.  de  Didot,  à Paris).  Paris,  J. -B.  Baillière, 
1826,  in-18,  Sfr.  [2500] 

Cette  traduction,  soi-disant  nouvelle,  n'est  autre  que  celle  de  H.  Ninnin, 
publiée  pour  la  première  fois,  en  1753,  2 vol.  iii-12,  revue  et  corr.  par 
M.  L***  (Lepage  de  Lingerville).  Paris,  Delalain,  1821,  2 vol.  in-12,  lat.  et 
franç. 

FOURNIER,  aut.  dég.  [Jean-Antoine  MOMORO  (1),  sous-chef  au 
ministère  des  travaux  publics;  depuis  1830,  sergent-major  d’une 


(i)  M.  Momoro  apparlicnt  à des  parents  célèbres  dans  les  fastes  de  notre  Ré- 
volution. Son  père  fut  un  savant  imprimeur  de  Paris,  à la  fin  du  siècle  dernier, 
distingué  comme  imprimeur  et  graveur  en  caractères,  et  comme  écrivain  tech- 
nique : il  joua  un  rOle  actif  pendant  la  Révolution  ; compris  dans  l'acte  d’ac- 
cusation lancé  contre  Hébert  et  ses  partisans  -,  il  fut  condamné  à mort  le  à ger- 
minal an  II.  Sa  mère,  madame  Momoro,  petite-fille  de  Fournier,  graveur  en 
caractères,  a partagé,  avec  mademoiselle  Aubry,  de  l’Opéra,  l’insigne  honneur 
de  représenter  dans  les  fêtes  décadaires,  la  Liberté  (mademoiselle  Aubry)  et 
la  Raison  (madame  Momoro).  Après  la  mort  de  Momoro,  sa  femme  ne  fut 
plu.s  connue  que  sous  le  nom  de  Fournier,  et  c’est  ce  nom  que  son  fils  a long- 
temps porté. 
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compagnie  de  la  11°  légion  de  la  garde  nationale  parisienne;  né  à 
Paris,  le  13  décembre  1786]. 

Avec  M.  Alfred  [Menissier]  : Non!  com.-vaud.  en  un  acte;  re- 
présentée sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  U mars  1826.  Paris,  Quoy, 
1826,  in-8,  1 fr.  50  c.  . [2500*] 

M.  Momoro-Fournier  est  encore  auteur,  pour  moitié,  de  deux  autres  piè- 
ces de  théâtre  qui  ont  obtenu  du  succès  â la  représentation , mais  que  la 
modestie  de  l’auteur  principal  n’a  pas  permis  de  laisser  imprimer:  t»  Avec 
M.  Alfred  [Ménissieb]  : « la  Pacotille  >,  vaudeville  en  deux  actes,  repré- 
senté pour  la  première  fois  à Paris,  sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  12  no- 
vembre 1 835  ; — 2“  avec  Eug.  Décour  [Laffilard]  : « le  Mari  d’un  jour  . , 
comédie-vaudeville  en  un  acte,  représentée  sur  le  même  théâtre  en  1836. 

Il  avait  fait  précédemment,  en  société , le  prologue  d’ouverture  de  ce 
théâtre,  intitulé  ■ l’Horoscope  •,  joué  le  1"  septembre  1835,  non  imprimé. 

FOURQUEVAUX,  nom  abrèv.  [l’abbé  J. -Baptiste-Raimond  Pa- 
viE  DE  Fourquevaux].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tom. 
III  de  • la  France  littéraire  » , à Fourquevaux. 

FOX  DE  BRUGGS  (Jean),  fs.  [P.  Bayle]. 

Commentaire  philosophique  sur  ces  paroles  de  Jésus-Christ  : 
I'  Contrains-les  d’entrer  »,  trad.  de  l’anglais,  par  J.  F.  (Composé  on 
français).  Cantorbery,  1686,  3 vol.  in-12.  [2501] 

FOY  (le  général  Maximilien-Sébastien),  aut.  supp.  [MM.  Tissot, 
Etienne  et  autres]. 

Histoire  de  la  guerre  de  la  Péninsule  sous  Napoléon , précédée 
d’un  Tableau  politique  et  militaire  des  puissances  belligérantes.  Pu- 
bliée par  madame  la  comtesse  Foy.  Paris,  Baudouin  frères,  1827, 
l\  vol.  in-8  avec  un  atlas,  un  porir.  et  six  cartes  de  diverses  dimen- 
sions, 32  fr.  50  c.  [2502] 

Cet  ouvrage  a eu  une  troisième  édition  en  1828. 

— La  même,  en  espagnol,  sous  ce  litre  : c Napoléon  en  Espana, 
O Historia  de  la  guerra  de  la  Peninsula,  por  el  general  Foy;  prece- 
dida  de  un  Estado  politico  y militar  de  la  Francia,  Inglaterra,  Por- 
tugal y Espana.  Paris,  Wincopp,  1827,  8 vol.  in -18,  18  fr. 

Le  général  n’avait  laissé  qu’une  cinquantaine  de  pages.  Ce  livre  a été 
fait  par  MM.  Tissot  et  comp. 

F.  P.  T.  (le  comte  de),  p.v.  [que  l’on  croit  être  celui  de  Chevrier]. 

Albionide  (F),  ou  l’Anglais  démasqué,  poème  hérol- comique,  en- 
richi de  notes.  Aix,  J.  'William,  1759,  in-8.  [2503] 


Digitized  by  Google 


FRADELLE  (Eugène),  ps.  [Victor  Couailiiac],  artiste  et  aut. 
dramatique. 

Deux  (les)  Grisettes,  ou  la  Manon  Lescaut  du  Marais,  roman  de 
mœurs.  Paris,  Ch.  Lachapelle,  1840,  2 vol.  in-8,  15  fr.  [2504] 

Avec  M.  L.  Couailhac  : Mariette,  comédie-vaudeville  en  deux 
actes.  Paris,  1841,  in-8.  [2505] 

Catalogue  de  M.  de  Soleinne,  t.  III,  n°  34G4. 

FRAILLYOJiA  (Samon),  ps.  [Jano  Cœcilio  Frey]. 

Uecitus  veritabilis  super  terribili  esmeuta  païsanorum  de  Ruellio. 
ln-12.  ■ [2506] 

Les  auteurs  de  « la  Bibliollièque historique  de  la  France  »,  t.  Il,  n.  19035, 
désignent  cet  auteur  sous  ie  masque  de  Simon  Sanlyona. 

FR.AINC  (Ludovicus),  ps.  [P.  Carolus-Renatus  Billuart]. 

Epistola  exposiulatoria  et  apologetica  Ludovici  Franc,  ad  patrem 
Maugis,  super  dissertationem  ejus  secondam  de  relalione  opcrum  in 
Deum.  Antverpiae,  1756,  in-8  de  66  pag.  [2507] 

FRANC  (le).  Voy.  EUSTACHE  et  JÉROME  LE  FRANC. 

FRANC  CHEVALIER  (le) , ou  le  Chevalier  franc,  ps.  [Gef- 
FRARD,  comte  de  Sanois]. 

Caudataires  (les),  ou  Lettre  d’un  pauvre  chevalier  de  Saint-Louis 
à Mgr.  le  maréchal  prince  de  Soubise,  chevalier  du  même  ordre,  sur 
l’avilissement  de  l’ordre,  par  — .Deux-Ponts,  1 780,  in-8;  et  à la  lin  du 
volume  intitulé  : « Aux  Étals-Généraux,  sur  la  nécessité  d’une  Ré- 
forme judiciaire  »,  par  le  comte  de  Sanois,  l’une  des  victimes  de 
l’ordre  Judiciaire.  Paris  et  Versailles,  août  1789,  in-8.  [2508] 

Cette  brochure  est  dirigée  contre  les  confrères  indigents  qui  devenaient 
valets  de  chambre  ou  d'église  d’un  cardinal  ou  autre  prélat.  Leurs  émi- 
nences et  grandeurs  apiielaicnt  caudataires  cette  espèce  de  domestiques. 

FRANÇAIS  (CN),  aut.  dég.  [l’abbé  Le  Blanc]. 

Lettres  d’  — . La  Haye  (Paris),  1745,  3 vol.  in-12.  [2509] 

Réimprimées  sous  le  titre  de  : ■ Lettres  de  M.  l'abbé  Le  Blanc,  etc.  ■ ; 
cinquième  édition.  Lyon,  17, 38,  3 vol.  in-12. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [Coüstei.lif.r]. 

Lettre  d’  — à un  Anglai.s.  1755,  in-12.  [2510] 
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FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [L.-T.  HÉRISSANT]. 

ObservatioQS  historiques  sur  la  Littérature  allemande.  Nouv.  édit. 
Strasbourg,  1781,  in-12.  [2511] 

Imprimées  d’abord  avec.les  Œuvres  choisies  de  Gessner.  (Paris,  1774, 
in-12). 

FRANÇAIS  (UN),  àut.  dég.  [P.-L.-Cl.  Gin]. 

Vrais  (les)  Principes  du  gouvernement  françois,  démontrés  par  la 
raison  et  par  les  faits.  Genève  (Paris),  1777,  in-8.  — Nouv.  édit., 
rev. , corr.  et  augm.  Genève  et  Paris,  1780,  in-8  de  xxiv  et  A27  p. , 
avec  une  grav.  ^ [2512] 

Voy.  la  « France  littéraire  ». 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [CERISIER]. 

Pierre  (la)  de  louche  des  écrits' et  des  affaires  politiques,  ou 
Lettres  sur  deux  brochures  séditieuses.  1779,  in-8  de  25  pag. 

[2513] 

FRANÇAIS  (UN),  ps.  [le  baron  de  Cronegk]. 

Observations  historiques  sur  la  Littérature  allemande.  Ratisbonne 

(Paris),  1782,  in-12.  [2514] 

> 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [Fr.  Cacault]. 

Dramaturgie,  ou  Observations  critiques  sur  plusieurs  pièces  de 
théâtres,  tant  anciennes  que  modernes;  ouvrage  intéressant  tra- 
duit de  Fallemand  de  Lessing,  par  — ; revu,  corrigé  et  publié  par 
Junker.  Paris,  Durand  neveu,  1785,  2 vol.  in-8.  [2515] 

FRANÇAIS  (UN),  aul.  dég.  [le  comte  Du  Buat]. 

Remarques  d’  — , ou  Examen  impartial  du  livre  'de  M.  Necker 
sur  les  finances.  Genève,  1785,  in-8.  [2516] 

Voy.  le  n“  267.  C’est  une  réponse  pleine  de  sel  à une  critique  des  « Re- 
marques d’un  Français  »,  insérée  dans  la  Gazette  de  Leyde  ». 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [A. -B. -J.  Guffroy].  ’ 

Sanction  (la)  royale  examinée  par  — . 1789,  iu-8.  [2517] 

V.  T. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [P. -A.  PiCHON,  alors  sous-chef  au 
ministère  des  relations  extérieures,  depuis  conseiller  d’Élat]. 

Lettre  d’  — , à M.  Pitl.  Paris,  Dupont,  an  vi  (1798),  in-8. 

[2518] 

L’auleur  publia  une  seconde  leluc  dans  la  luénu'  année. 
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FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  F.  BAnBÉ-MARDOlsJ. 

Voyage  d’  — , aux  salines  de  Bavière  et  de  Salzbourg,  en  1776. 
Paris,  Baudouin,  1803,  in-18,  75  c.  [2519] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  For  Tl  A de  Piles]. 

Six  Lettres  à S.-L.  Mercier,  de  l’Institut  national  de  France,  sur 
les  six  tomes  de  son  « Nouveau  Paris  ».  Paris,  les  march.  denouv., 
an  i,\  (1801),  in-12.  [2520] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [l’abbé  Jean-Clauile  Lucet]. 

Lettres  d’  — sur  le  rétablissement  de  la  religion  catholique  en 
France,  comme  religion  de  l’État  Paris,  an  x (1801),  in-8  de  80 
|wg-  [2521] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  Fortia  de  Piles]. 

Coup  d’oeil  rapide  sur  l’état  des  puissances  européennes,  consi- 
dérées dans  leurs  rapports  entre  elles  et  relativement  à la  France, 
précédé  d’Observations  critiques  sur  deux  ouvrages  politiques,  pu- 
bliés en  l’an  V.  Paris,  Laurent-Beaupré;  l’Auteur,  1805,  in-8,  5fr. 

[2522] 

Ce  volume  iTa  été  publié  qu'en  181i. 

FRANÇAIS  (UN),  secrétaire  particulier  de  l’État-major  d’une 
des  divisions  de  l’armée  de  Russie,  aut.  dég.  [de  La  Poterie,  de 
Laval], 

Détails  abrégés  sur  la  campagne  de  Moscou  en  1812,  en  réponse 
à toutes  les  brochures  qui  ont  paru  sous  ce  titre  jusqu’à  ce  jour. 
Paris,  Picard-Dubois,  181à,  in-8  de  63  pag.  [2523] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [Arcis  Chazoürne,  avocat]. 

Sentiments  d’  — sur  le  projet  de  constitution.  Lyon,  Ballanche, 
181A,  in-8  de  26  pag.  [2524] 

Signé  A.-C.,  avocat. 


FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  (Hippolyte  Mazier  dü  Baume], 

Observations  d’  — sur  l’enlèvement  des  chefs-d’œuvre  du  Mu- 
séum de  Paris.  Paris,  1814,  in-8.  [2525] 

FR.ANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  N.  de  Salvandy,  alors 
maître  des  requêtes,  depuis  1830,  et  à deux  reprises,  ministre  de 
l’Instruction  publique] . 

Opinion  d’  — sur  l’acte  additionnel  aux  constitutions  de  l’Empire. 
Paris,  mai  1814,  in-8  de  56  pages.  [2526] 
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FRANÇAIS  (UN),  aut.  cUg.  [A.-J.-Q.  Beuchot]. 

Opinion  sur  l’acte  additionnel  aux  constitutions.  Paris,  Üclaunay  ; 
Pillet,  1815,  in-8  de  12  pag.,  50  c.  [2527] 

M.  de  Salvandy,  alors  niailre  des  requêtes,  a publié  un  écrit  anonyme, 
sous  le  même  titre,  et  à la  môme  époque;  car,  dans  la  « Bibliographie 
delà  France  •,  année  1815,  l’opuscule  de  M.  Beuchot  est  annoncé  sous  le 
n’  1125,  et  celui  de  M Salvandy  sous  le  n»  1U6.  Le  29  mai  1811,  nous 
avons  eu  entre  les  mains  un  exemplaire  de  l'opuscule  de  M.  Beuchot,  ayant 
appartenu  à un  amateur,  sur  lequel  celui-ci  avait  écrit  : • Par  M.  de  Sal- 
vandy.  Voy.  Barbier,  n»  15568  •.  Mais  l’amateur  n’a  pas  remarqué  que 
Barbier  donnait  56  pag.  à l’écrit  de  M.  de  Salvandy,  et  que  eelui  de  M.  Beu- 
chot n’en  a que  12  ; qu’enfin,  si  l’opuscule  de  M.  de  Salvandy  est  anonyme, 
celui  de  M.  Beuchot  est  signé. 

FRANÇAIS  (L'N),  aut.  dég.  [Paul-A.  Fayoi.le]. 

Lettre  d’  — - au  Roi;  par  M.  P.-A.  F***.  Paris,  de  l’impr.  de 
Charles,  (juillet)  1815,  iii-8  de  11  pag.  [2528] 

L'auteur  et  l’imprimeur  furentarrclés  le  mois  suivant,  mis  enjugement 
et  tous  les  deux  condamnés  pour  cet  écrit. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [Louis  Simond]. 

Voyage  d’  — en  Angleterre,  pendant  les  années  1810  et  1811. 
Paris,  Treuttel  et  Wurtz,  1816,  2 vol.  in-8.  [2529] 

Réimprimé  avec  le  nom  de  l'auteur. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [de  La  VaugüYON  fils  aîné]. 

Vérité  (la)  .sur  l’Angleterre;  publiée  et  dédiée  à la  nation  anglaise, 
par  J. -A.  Viévard.  Londres,  Schulz,  1817,  2 part.  in-8.  [2530] 

FRANÇAIS  (UN),  qui  en  mérite  le  nom,  aut.  dég.  [Mich.-V.  de 
Becours]. 

Cent  quatre  jours  de  voyage  et  séjours,  ou  Relation  très  fidèle  et 
très  exacte  d’une  traversée  faite  dans  les  mois  de  juin,  juillet  et 
août  1809,  de  Fiume  à Falmoutli  ])ar  l’Adriatique,  la  Méditerranée 
et  l’Océan  occidental.  (De  l’impr.  de  Villelte,  à Douai).  Paris,  De- 
launay,  1818,  in-8,  3 fr.  [2531] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [A.  Ronksse  , ancien  conservateur 
de  dépôt  littéraire]. 

Réflexions  d’  — sur  cette  question  : Les  inscriptions  dos  mo- 
numents français  doivent-elles  être  mises  en  laliu  ou  en  français? 
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par  A.  R.  a.  C.  d.  ü.  I..  Paris,  Uondcy-Uupré,  1819,  in-8,  72  p. 

[25S2J 

Ces  RéOexions  sont  dirigées  contre  les  principes  développés  par  M.  l'abbé 
Petit-Hadel,  dans  le  rapport  qui  précédé  son  ouvrage  intitulé  ; « Fasti  Na- 
poleonci  >. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [Edmc-Franç.-Ant. -Mar.  Miel]. 

Un  Français  sur  l’Extrait  des  Mémoires  de  M.  Savary,  relatifs  à 
M.  le  duc  d’Enghien.  Paris,  Ponthicu,  1823,  in-8  de  52  p.  [2533] 

FRANÇAI.S  (UN),  aul.  dég.  [le  comte  Santo-DOMINGO]. 

Tablettes  romaines,  contenant  des  faits,  des  anecdotes  et  des  ob- 
servations sur  les  mœurs,  les  usages,  les  cérémonies,  le  gouverne- 
ment de  Rome  ; par  — , qui  a récemment  séjourné  dans  celte  ville. 
Paris,  les  march.  de  nouv. , 1825,  in-8,  avec  2 pl.  lith.  [2535] 

Le  comte  Santo-Domingo  est  aussi  autour  des  • Tablettes  parisiennes  > 
dans  le  • Mercure  du  xix*  siècle  ». 

FRANÇAIS  (UN),  aul.  dég.  [Marc-Ani.  Jdllien,  de  Paris]. 

France  (la)  en  1825,  ou  mes  Regrets  et  mes  Espérances,  dis- 
cours en  vers.  Par — , attaché  aux  véritables  intérêts  de  la  religion, 
de  la  morale  publique,  de  la  liberté,  de  la  patrie  et  du  Roi.  Paris. 
A. -A.  Renouard,  1825,  in-8  de  25  pag. , 1 fr.  [2535] 

Une  seconde  édition,  très  augmentée,  a été  publiée  dans  la  même  année 
sous  le  véritable  nom  de  l’auteur. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  vicomte  Nicolas-Charles  de  Nu- 
GENT,  auditeur  au  conseil  d’État,  avant  1830  ; né  en  1805]. 

Réclamation  d’  — . Paris,  G, -A.  Dentu,  1830,  in-8  de  12  pages. 

[2536] 

Cet  écrit  fut  saisi,  et  l'auteur  traduit  devant  les  tribunaux.  Les  assises 
de  Paris,  du  6 décembre  1850,  le  condamnèrent  5 trois  mois  de  prison  et 
trois  cents  francs  d'amende. 

L'auteur  publia  presque  aussitôt  : « Encore  un  procès  de  presse.  Af- 
faire de  H.  Nugent...  » Paris,  G.-A.  Dentu,  1831,  in-8  de  50  pag. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [de  Fabry,  ancien  capitaine  d'artil- 
lerie]. 

Allemands  (des).  (De  l’impr,  de  Crapelet,  à Paris).  Paris,  Amyot, 
1856,  in-8  de  255  pag.,  5 fr.  [2537] 

Ouvrage  qui  a été  très  bien  accueilli  des  Allemands,  qui  l'ont  traduit 
presque  aussitôt  son  apparition  : la  traduction  allemande  de  cet  ouvrage, 
due  è M.  Robert  Binder,  a été  imprimée  dans  la  même  année,  è Leipzig, 
pour  Thomas,  in-8. 
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FRANÇAIS,  AMI  DE  LA  CHARTE  (UN),  aut.  détj.  [ 

Charte  Vérité  (la),  ou  le  Monopole  universitaire  devant  les  cham- 
bres, résumé  de  la  question  de  rEuseignemcnt  au  point  de  vue 
constitutionnel.  (De  l’imp.  de  Poussielgue-Rusand,  à Paris).  Paris, 
Poussielgue-Rusand , janv.  18Aù,  in-8  de  176  pag. , 1 fr.  [2538] 

FRANÇAIS  AMI  DE  LA  PATRIE  ET  DE  LA  PAIX  (UN), 
membre  d’un  collège  électoral,  aut.  dég.  [Marc-Antoine  Jcllien]. 

Conciliateur  (le),  ou  la  septième  époque;  appel  à tous  les  Fran- 
çais ; Considérations  impartiales  sur  la  situation  politique  et  sur  les 
vrais  intérêts  de  la  France  à l’époque  du  1''  mai  1815.  Paris,  L.  Co- 
las; Delaunay,  1815,  in-8,  de  100  pag.,  2 fr.  [2539] 

FRANÇAIS,  AMI  DE  LA  VÉRITÉ  (UN),  aut.  dég.  [iMarc-An- 
toine  Jcllien]. 

Epître  (en  vers),  à M.  Vander  Noot,  ancien  ministre  de  la  Répu- 
blique batave,  retiré  dans  une  solitude  philosophique  auprès  d’Arii- 
hem.  Liège,  Desoer,  1826,  in-8  de  8 pag.  [2540] 

Voy  aussi  le  ti"  229t. 

FRANÇAIS  ATTACHÉ  A LA  COUR  DU  VICE-ROI  D’ITALIE 
(UN).  Voy.  CORACCIM. 

FRANÇAIS  CATHOLIQUE  (UN),  aut.  dég.  [Claude  Lecoz,  ar- 
chevêque de  Besançon]. 

Catéchisme  sur  le  célibat  ecclésiastique,  ou  Préservatif  contre  un 
écrit  qui  a pour  titre  : « Correspondance  de  deux  ecclésiastiques 
catholiques  sur  cette  question  : Est-il  temps  d’abroger  la  loi  du  cé- 
libat des  prêtres  ? » rédigée  par  M.  Henri,  prêtre  français,  curé  h 
léna].  Paris,  Gautier  et  Bretin,  1808,  in-8  de  68  pag.  [2541] 

FRANÇAIS  D’EUROPE  (UN),  qui  habite  les  colonies  depuis  vingt 
ans,  et  ne  possède  pas  d’esclaves,  aul.  dég.  [Barbaroux,  procureur 
général  à l’Ile-Bourbon]. 

Quelques  Observations  sur  l’émaucipation  des  esclaves,  avec  uii 
Projet  pour  rendre  cette  mesure  plus  facile  et  moins  désastreuse. 
Paris,  de  l’irapr.  de  .I.-B.  Gros,  1841,  in-8  de  21  pag.  [2542] 

FRANÇAIS  DE  1814  (UN),  aut.  dég.  [le  niarq.  Fréd. -Gaëtan 
de  La  Rochefouc aulx- Liancourt]. 

Pensées.  Paris,  Delaunay,  1814,  broch.  iu-8.  [2543] 
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FRANÇAIS  DE  QIJAU  l'É  (UN),  oui.  dètj.  [le  cardinal  de  Ri- 
chelieu]. 

Remontrance  à Monsieur.  1631,  in-8.  V.  T.  [254A] 

FRANÇAIS  DU  XVIH'  SIÈCLE  (UN),  aut.  dég.  [ ]. 

Un  Français  du  xviiP  siècle  aux  Français  du  xix’.  Paris,  de 
l’imp.  de  Lacour  cl  Maistrasse,  1863,  in-8  de  19  pages.  [2563] 

FRANÇAIS  EXILÉ  (UN),  aut.  dég.  [l'abbé  de  Lubersac,  mort 
à Londres,  en  1806]. 

Apologie  de  la  Religion  et  de  la  Monarchie  française  réunies; 
grandeur,  force  et  majesté  de  ces  deux  puissances  spirituelle  et 
temporelle.  Londres,  Dulaii,  1802,  in-8.  [2566] 

FRANÇOIS  FIDÈLE  (le),  aut.  dég.  [Jean  Sirmond]. 

.Avis du  — aux  mécontents  nouvellement  retirez  de  la  Cour.  Sans 
nom  de  ville,  ni  date  (1637),  in-8.  [2567] 

V.  T. 

FRANÇAIS,  FILS  D’UN  BELGE  (UN),  aut.  dég.  [ ]. 

Lettres  aux  Belges  sur  l’influence  des  prêtres.  Première  lettre. 
Bruxelles,  1838,  in-8,  1 fr.  50  c.  [2568] 

FRANÇAIS  FUGITIF  (UN),  aut.  dég.  [le  marq.  de  Messey]. 

Voyage  d’  — , dans  les  années  1791  et  suivantes.  Paris,  Egron; 
Ancelle,  1816,  3 vol.  in-12,  7 fr.  50  c.  [2569] 

FRANÇAIS  IMPARTIAL  (UN),  aut.  dég.  [J.-P.-G.  Viennet, 
alors  oBicier  d’artillerie  de  marine,  aujourd’hui  pair  de  France] . 

Profession  de  foi  d’ ■ — , sur  de  grands  événements.  Avec  cette 
épigraphe  : « Vitam  irapendere  vero  ».  Sans  lieu  d’impr.,  ni  date, 
in-8  de  60  pag.  [2550] 

Signé  J.-P.-G.  VienneU  Cet  écrit  n'est  pas  cité  dans  « ia  France  litté- 
raire >. 

FRANÇAIS  IMPARTIAL  (UN),  aut.  dég.  [ ]. 

Réflexions  d’  — , sur  la  situation  du  pays  an  mois  d’avril  1815. 
Paris,  de  l’iinpr.  de  la  veuve  Peronneau,  (1"  mai)  1815 , in-8  de 
28  pag.  [2551] 

FRANÇAIS  LIBRE  (UN),  aut.  dég.  [Joseph  Lavallée]. 

Tableau  philosophique  du  règne  de  Louis  XIV,  ou  Louis  XIV 
jugé  par  — . Strasbourg,  Koenig,  1791,  in-8.  [2552] 
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FRANÇAIS  QUI  FAIT  SA  CONFESSION  GÉNÉRALE  (UN),  et 
qui  rentre  dans  sa  patrie,  aut.  dég.  [le  général  Doppet]  . 

Commissionnaire  (le)  de  la  ligue  d’Outre-Rhin,  ou  le  Messager 
nocturne,  contenant  Tfaisteire  de  l'émigration  française,  les  aven- 
tures galantes  et  politiques  arrivées  aux  chevaliers  français  et  à 
leurs  dames  dans  les  pays  étrangers,  des  instructions  sur  leurs  pro- 
jets contre-révolutionuels  (sic),  et  des  notices  sur  tous  les  moyens 
tentés  ou  à tenter  contre  la  constitution.  Paris,  Buisson;  et  Lyon, 
Bruyset  frères,  1792,  in-8  de  2A0  pag.  [2553] 

FRANÇOIS  RETENU  DANS  PARIS  (UN),  aut.  dég.  [ ]. 

Fleur  de  lys  (la),  qui  est  le  discours  d’ — , sur  les  impiétez  et 
desguisements  contenus  au  manifeste  d'Espagne  publié  au  mois  de 
janvier  dernier  93,  dans  le  < Recueil  des  excellents  et  libres  dis- 
cours, etc.  ».  1606,  petit  in-12.  [255A] 

Ce  discours  a été  attribué  a P.  Ddfresne-Fobget,  secrétaire-d'État  : 
Arnauld  d'Audilly,  dans  ses  «Mémoires  »,  Hambourg,  1734,  3 parties  in-8, 
p.  15,  le  revendique  pour  son  père  Ant.  Arnauld. 

FRANÇAIS  TOUJOURS  FIDÈLE  AUX  LYS  (UN),  aut.  dcg. 
[l'abbé  P.  d’Hesmivy  d'Aüribeau]. 

Extraits  de  quelques  écrits  de  l'auteur  des  « Mémoires,  pour 
servir  à l’bistoire  de  la  persécution  française  • , par  — de  Saint- 
Louis  et  de  Henri  IV.  Pise,  181/i,  2 vol.  in-8.  [2555] 

Les  « Mémoires  » du  même  auteur  ont  paru  !i  Rome,  1794,  3 vol.  in-4. 
(Voy.  la  • France  littéraire  •). 

FRANÇAISE  (UNE),  aut.  dég.  [Madame  de  Godeville,  née 
Marie-Magdelaine  Le  Vassorde  La  Touche].  . 

Voyages  d’  — à Londres,  ou  la  Calomnie  détruite  par  la  vérité 
des  faits.  Londres,  F.  Mesplet,  177ù,  in-8.  [2556] 

M.  De  Manne,  sous  le  n°  3075  de  son  nouveau  Recueil  d'ouvrages  ano- 
nymes et  pseudonymes  donne  à cette  dame  le  nom  de  : la  comtesse  IMouche 
de  Gotheville. 

FRANÇAISE  (UNE),  aut.  dég.  [Madame  Gauthier,  émigréc 
française]. 

Voyage  d’  — en  Suisse  et  en  Franche-Comté,  depuis  la  Révolu- 
tion. Londres  (Suisse),  1790,  2 vol.  in-8.  [2557] 

FRANÇAISE  (UNE),  aut.  dég.  [Madame  Le  Noir  La  Rociie[. 

Grèce  (la)  et  la  France,  ou  Réflexions  sur  le  tableau  de  I.éonidas 
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de  M.  Uavid,  adressées  aux  défenseurs  de  la  patrie,  par  — ; suivies 
de  la  Correspondance  d’un  officier  d'artillerie  pendant  la  campagne 
de  1814,  et  de  différentes  pièces  relatives  à cette  époque.  Paris, 
Rongeron,  1815,  in-8,  de  86  pag.  [2558] 

FRANCALEU,  ps.  [Paul-François  Boncerf]. 

Fragments  sur  l’origine  des  droits  féodaux  et  de  l’examen  de  la 
règle,  « nulle  terre  sans  seigneur  ».  [2559] 

Imprimés  aveu  la  seconde  édition  des  • Inconvénients  des  droits  féo- 
daux »,  du  même  Boncerf.  (Londres,  1776,  in- 12).  Voy.  le  tome  I de  la 
• France  littéraire  »,  art.  Boncerf. 

FRANCHÈRE  (le  sieur  Claude),  ps.  [Claude  d’ESTERNOi)] . 

Espadon  (F)  satyrique,  composé  en  ryme  françoise.  Lyon,  Jean 
Lautret,  1619,  in-12.  [2560] 

Voyez  le  Catalogue  de  La  Valliëre,  eu  2 vol.,  par  de  Bure  le  jeune , 
n”  2868.  Paris,  1767 ; et  la  • Biogr.  univ.  »,  article  curieux  de  M.  Weiss. 

Brossette,  l'abbé  Lenglet  et  l'abbé  Goujet  se  sont  donc  trompés,  les 
deux  premiers,  lorsqu’ils  ont  avancé  dans  leurs  éditions  des  • Œuvres  de 
Regnier  »,  in-4,  et  le  troisième,  lorsqu’il  a répété  dans  sa  « Bibliothèque 
française  »,  t.  XIV,  p.  217,  que  la  première  édition  de  « l’Espadon  satyri- 
que • avait  paru  sous  le  nom  de  < Forquevaus  ».  A.  A.  B— b. 

FRANCHEVILLE,  nomabrév.  [Joseph  Du  Fhesne  DE  Franche- 
ville].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy . la  « France  littéraire  » , à 
Du  Fresne  de  F. 

FRANCIS,  nom  commun  à trois  auteurs  dramatiques  : MM.  Bal- 
gai-y.  Comu,  et  Leroy,  baron  d’Allarde  (1).  Pour  la  liste  de  leurs 
pièces,  voy.  la  France  littéraire  à ces  derniers  noms. 

FRANCISCAIN  (UN),  ps.  [le  P.  FrüCHET,  cordelier]. 

Réflexions  d’ — (le  P.  Fruchet,  augmentées  et  publiées  par  le 
P.  Hervé,  jésuite) , avec  une  Lettre  à M***,  auteur  en  partie  du 
Dictionnaire  encyclopédique.  1752,  in-12,  de  60  pages.  [2561] 

Une  édition  contrefaite,  sous  la  même  date,  a S3  pag. 

FRANCISCAIN  (UN),  ps.  [le  P.  BONHOMME,  cordelier]. 

Réflexions  d’ — sur  les  trois  premiers  volumes  de  l’Encyclopédie, 
avec  une  Lettre  préliminaire  aux  éditeurs.  1754,  in-12.  [2562] 

Cet  opuscule , de  la  même  édition  , a été  reproduit  sous  le  titre  de 


(i)  Le  baron  d’Allarde  n'ayant  jamais  écrit  que  sous  le  nom  de  Francis, 
nous  n’avons  pas  cru  ilevoir  le  mentionner  dans  cette  nomenclature  sous  le 
premier  de  ces  noms,  ainsi  que  l’a  fait  M.  Goizet  dans  la  sienne. 
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• Ëloge  de  l'Encyclopédie  el  des  Encyclopédistes  ».  La  Haye,  1759,  in-12. 
Sous  ce  nouveau  titre,  l'opuscule  fut  attribué  au  P.  Frucbet , cordelier. 
(Voy.  le  n»  précédent.) 

L’abbé  Goujet  regardait  à tort  ces  dernières  comme  une  seconde  édition 
des  • Réflexions  d’un  Franciscain  »,  publiées  en  1752  par  l'abbé  Hervé, 
ex-jésuite.  La  comparaison  que  j’ai  faite  des  deux  brochures  me  porte  5 
croire  que  celle  de  1754  est  un  ouvrage  tout  différent  de  celle  de  1752. 
L'auteur  de  la  • France  littéraire  » de  1769  le  croyait  aussi,  puisqu'il  at- 
tribue les  • Réflexions  » de  17.54  au  P.  Frucbet,  cordelier.  Les  exemplaires 
distribués  en  17.59,  sous  le  titre  < d’Eloge  de  l'Encyclopédie  »,  etc.,  ne 
contiennent  pas  la  lettre  préliminaire  aux  éditeurs. 

• L’Eloge  de  l'Encyclopédie  »,  qui’ faisait  partie  de  la  bibliotbèque  de 
Guidi,  censeur  royal,  contenait  une  note  conçue  en  ces  termes  : Ex  dono 
auctorii,  le  P.  Bonhomme,  cordelier. 

Le  P.  Frucbet  n’a  donc  été  qu’un  prête-nom  dans  cette  affaire. 

A.  A.  B— R. 

FRANCISCDS  PRIMUS,  oui.  supp.  [Pelrus  Castellanus]  . 

Francisci  christianiss.  Francorum  regis  advcrsùs  Caroli  V caluiu- 
nias,  epistola  apologctica  ad  Pauluin  111  scripta.  Parisiis,  Rob.  Ste- 
phanus,  1543,  în-8,  à la  suite  de  Pauli  tertii  P.  M.  ad  Caro- 
lum  V.  imp.  epistola  hortaloria  ad  pacem.  [2563] 

— Translation  de  l’Epître  de  François  premier  de  ce  nom,  à 
notre  sainct  Père  Paul  III,  par  laquelle  est  répondu  aux  calomnies 
contenues  en  deux  Lettres  envoyées  audict  sainct  Père,  par 
Charles  V*,  empereur.  Paris,  1543,  in-8. 

Cette  Lettre  parut  la  même  année  en  latin,  chez  Robert  Étienne,  in-8. 
On  l’attribue  b Petrus  Caslellanus  (Pierre  Du  Cbastcl,  évêque  de  Mâcon). 
(Dictionnaire  de  Bayle.)  A.  A.  B — B. 

FRANCISQUE,  artiste  dramatique  de  la  troupe  de  M.  Delcour, 
à Berlin,  ps.  [Lallemant]. 

FRANCISQUE,  ps.  [Jean-François  Gail],  lils  d’un  savant  hel- 
léniste (Jean-Baptiste  Gail)  et  d’une  femme  distinguée  par  son  ta- 
lent musical  (madame  Sophie  Gail),  avait  recueilli  le  double  héri- 
tage paternel  et  maternel,  l’érudition  du  professeur  et  les  inspira- 
tions de  l’artiste.  Longtemps  il  suppléa  son  père  au  collège  de 
France  et  publia  différents  ouvrages  de  philologie,  ce  qui  ne  l’em- 
péchait  pas  de  composer  une  foule  de  romances  et  de  chanson- 
nettes, parmi  lesquelles  il  s’en  trouve  de  très  originales.  Dans  l’an- 
née 1832,  il  fut  nommée  professeur  d’histoire  à Toulouse,  mais  il 
ne  tarda  pas  k revenir  à Paris,  et  s’occupa  de  la  direction  du  jour- 
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nal  le  Voleur,  à laiiuellf  il  joignit  plus  tard  ci-lle  du  Journal  des 
Enfants.  L’helléniste  s’effaçait  alors  sous  le  nom  de  Francisque. 

FRANCISQUE  aîné,  ps.  [François  Butin,  artiste  dramatique, 
du  théâtre  de  l’Ambigu-Comique]. 

AvecM.  Ilippolijte  Gautié:  Lord  Pikengrok,  ou  Encore  une  re- 
vanche, comédie  en  un  acte,  mélée  de  couplets.  Paris,  Malaisie, 
1831,  in-8,  1 fr.  .iOc.  (1).  [256ü] 

Ce  nom  de  Francisque  a été  pris  par  deux  frères,  non  seulement  artis- 
tes distingués,  mais  encore  tous  deux  auteurs.  L’alné,  est  l'un  des  deux  au- 
teursdu  • Lord  Pikengrok*;  le  jeude,  Louis-Auguste,  a pris  part,  sous 
le  pseudonyme  de  Palmir  (voy.  ce  nom)  à un  mélodrame  en  trois  actes, 
intitulé  • Han  d’Islande  > joué  et  imprimé  en  183:2.  Ce  dernier,  bibliophile 
distingué,  a formé  une  bibliothèque  dramatique,  qui  a déjà  une  certaine 
étendue. 

L’IIANCISSE,  aut.  dèg.  [E^ancisse  M....] 

I.  Grenadier  (le)  aux  enfers,  ode  sur  la  musique  de  Al.  F.  Du- 
bois. Paris,  les  mardi,  de  nouv. , 1819,  in-8de  24  p.,60c.  [2565] 

IL  Ils  reviendront  les  jours  heureux.  Chant  national,  à l’occasion 
de  la  naissance  de  8.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux.  Paris,  de 
l’irapr.  de  Setier,  1820,  in-8,  de  4 pag.  [2566] 

III.  Ode  sur  la  monde  Napoléon....  [2567] 

IV.  Épître  à AI.  Auguste  Saint-G***.  Paris,  Corréard;  Delau- 

nay,  1822,  in-8,  de  16  pag.,  1 fr.  [2568] 

V.  Satire.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  1822,  in-8,  de  16  pag. 

[2569] 

FRANCLIEÜ  (le  comte  de),  nom  ahrév.  [L.-H.-C.  Pasqdier, 
comte  DE  Fbanclieu].  Voy.  la  France  littéraire,  à Franclieu. 

FRANÇOIS  LC  Voy.  FRANCISCUS  PRIAIUS. 

FRANÇOIS  (René),  prédicateur  du  roi,  ps.  [le  P.  Etienne  Bi- 
net, jésuite]. 

Essai  des  merveilles  de  nature  et  des  plus  nobles  artifices,  pièce 


(i  ) Le  véritable  nom  de  l'auteur  de  cette  pièce  est  resté  inconnu  à MM.  Louan- 
dre  et  Bourquelot. 

Nous  ne  trouvons  pas  mentionné,  dans  le  livre  de  ces  Messieurs,  un  autre 
M.  Francisque,  auteur  de  la  « Petite  favorite,  ou  le  Danger  de  courir  deux  liè- 
vres à la  fois  »,  parodie  en  trois  tableaux  et  en  vers,  de  la  • Favorite  ».  Repré- 
sentée sur  les  théâtres  de  Reims,  Calais,  etc.  Par  M.  Amédée  Francisque. 
Paris,  de  l’impr.  de  Guyot,  i8.t5,  iii-ia  de  6o  pag. 
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très  nécessaire  à tous  ceux  qui  font  profession  d’éloquence.  Rouen, 
1621,  in-4.  — XII*  édit.  Paris,  16û6,  in-8.  [2570J 

FR.ANÇOIS  (Claude),  docteur  en  théologie,  ps.  [Morel  et  Le 
Moyne], 

Véritables  (les)  sentiments  de  Saint-Augustin  et  de  l’Eglise  lou- 
chant la  grâce.  Paris,  1650,  in-^i.  [2571] 

Le  docteur  Antoine  Arnauld  a réfuté  cet  ouvrage  par  son  « Apologie 
pour  les  saints  Pères  de  l'Ëglise,  défenseurs  de  la  grâce  de  Jésus-Christ  >. 
Paris,  1651,  in-4. 

FRANÇOIS  [le  frère),  nom  de  religion  [Gentil,  chartreux]. 

Jardinier  solitaire  (le),  ou  Dialogues  contenant  la  méthode  de 
cultiver  un  jardin  fruitier  et  potager.  Paris,  Rigaud,  1705,  in-12. 

[2572] 

Réimpr.  en  1770,  in-8. 

FRANÇOIS  [frère),  cuisinier,  ps.  [Louis- Aiit.  de  Caraccioli]. 

Lettre  du — , cuisinier  du  pape  Ganganelli,  sur  les  Lettres  de  ce 
pontife,  â un  Parisien  de  ses  amis.  Paris,  Monory,  1776,  in-12. 

[2573] 

FRANÇOIS,  ps.  [François- Marie  Mayeur  de  Saiht-Paui,]. 

Monsieur  de  Marlborough,  ou  l’Enchanteur  Rossignolet,  pautomi- 
tragi-parade  en  deux  actes.  Paris,  Cailleau,  1783,  in-8;  Avignon, 
Jacq.  Garrignan,  1791,  in-8.  [257A] 

FRANÇOIS  (Alphonse-),  aut.  dég.  [Alphonse-François  Dercy, 
aut.  dram.].  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  tome  XI  de  la 
France  littéraire , à Dercy. 

FRANÇOIS,  ps.  [le  général  A. -F.  Mellinet]. 

Muette  (la)  de  Sénez,  mélodrame  en  3 actes.  1803,  in-8.  [2575] 

Représenté  sur  le  Théâtre  des  jeunes  artistes. 

Dans  le  tome  III  du  Catalogne  de  M.  de  Soleinne,  n°  3156,  cette  pièce 
est  présentée  comme  étant  anonyme,  tandis  qu'à  la  Table  du  même  ca- 
talogue elle  est  indiquée  comme  portant  le  pseudonyme  de  François. 

FRANÇOIS,  ps.  [mademoiselle  A lexandrine- Sophie  Goury  de 
Cliampgrand , d’abord  comtesse  de  Saint-Simon , depuis  baronne 
de  Bawr]. 

Nous  avons  trouvé  quelque  part  que  cette  dame  est  auteur  de  pièces 
qui  ont  été  imprimées  sous  le  pseudonyme  de  François. 

FRANÇOIS  CHRÉTIEN.  Voy.  CHRESTIEN  (F.). 


Digitized  by  Google 


106 


FRA 


FRANÇOIS  UE  VELLAY,  ps.  [Maiiiieu  OE  Morgues]. 

Lettres,  déclarations,  manifestes,  de  son  altesse  de  Savoye,  exa- 
minés, etc.  Paris,  1G30,  in-4  et  in-8,  et  dans  le  Recueil  de  Du 
Chastelet.  [2576] 

Nicéron,  t.  XXXV,  p.  378.Baillet  a cm  que  J.  Sirmond  s'éuil  caché  sous 
ce  masque. 

FRANÇOIS  DE  VÉRONE,  pt.  [Jean  Boucher]. 

Apologie  pour  lehan  Chaste!,  parisien,  exécuté  à mort,  et  pour 
les  pères  et  escholliers  de  la  société  de  lesus,  bannis  du  Royaume 
de  France....  1593,  in-8.  [2577] 

— Jesuita  sicarius,  hoc  est,  apologia  pro  Joanne  Castello  Pari- 
siensi,  inortis  supplicio  alTecto,  et  pro  patribus  et  scholasticis  Soc. 
Jesu,  olim  Galliæ  regno  exterminatis.  Lugduni,  1611,  in-8. 

FRANCS-MAÇONS  (des),  j>s.  [Laürens,  auteur  des  « Essais  his- 
toriques et  critiques  sur  la  Franche-Maçonnerie  «]. 

Vocabulaire  des  Francs-Maçons,  suivi  des  Constitutions  générales 
de  l’ordre  de  la  franc-maçonnerie,  d’une  Invocation  maçonnique  h 
Dieu,  et  de  quelques  pièces  de  poésie  inédites.  Ouvrage  indi.spen- 
sable,  etc.,  recueilli  et  mis  en  ordre  par  des— . Paris  (1805),  in-12. 

[2578] 

La  3*  édit,  de  ce  livre  parut  en  1810  avec  le  nom  de  M.  Bazot.sous  le 
titre  de  • Vocabulaire  des  francs-maçons  « , suivi  de  réglements  basés 
sur  les  constitutions  générales  de  l'ordre.  M.  Bazot  a fait  seulement  quel- 
ques corrections  et  additions  h la  première  édition.  A.  A.  B — ■. 

FRANCUS  (Theophilus),  ps.  [Sim.  Vigor]. 

Commentarius  in  responsionem  synodalem  concilii  Basil,  ad  Eu- 
genium  quartum  de  auctoritate  concilii  suprà  Papam.  Coloniæ, 
Theophilus  Francus,  1613,  in-8.  [3^79] 

Cet  ouvrage,  de  la  même  édition , existe  sous  deux  autres  titres  : 

1°  Responsione  (ex)  synodal!  datâ  Basilic  oratoribns  D.  Eugenii  PP.  it 
in  congregationc  gencrali.  ni  non.  sept.  1432  de  auctoritate  cujusiibet 
Concilii  generalis  suprà  papam,  et  quoslibet  fldeles,  pars  præcipua  et  in 
eam  commentarius.  Coloniæ,  1613,  in-8. 

Auctoritate  (de)  cujusiibet  concilii  generalis  suprà  Papam  et  quoslibet 
bdeles  ex  responsione  synodali  dalà  Basiliæ  oratoribus  Eugenii  Papæ  iv, 
in  congregat.  général!  ni.  non.  septemb.  1432  et  in  eam  commentarius. 
Colonie,  1613,  in-8.  Et  dans  les  couvres  de  l’aulcur.  Sim.  Vigorii  Opéra, 
Paris.,  1663,  in-4. 
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FUÀNGUS  (Cl.),  ps-  [Claudius  SauiasiusJ. 

I.  Confutatioanimadversorum  Anlonii  Cercoêtii  Arcmorici  (D.  Pe- 

tavii)  ad  Cl.  Salinasii  notas  in  TerluIIianum  de  Pallio.  Midelburgi 
(Parisiis),  1623,  in-6.  [2680] 

II.  Refutatio  ulriusqueElenchi  Cerco-Pelaviani  (Dionysii  Petavii). 

Parisiis,  1623,  in-8.  [2581] 

Voy.  Kerkoetius  (Ant.). 

FRANGIDELPHE  ESCORCHE-MESSES,ps.  [Théod.  deBÈZE]. 

Histoire  de  la  Mappe-Mondc  papistiqve,  en  laqvelle  est  declaire 
tOTt  ce  qni  est  contenu  et  pourtraict  en  la  grande  Table,  on  Carte 
de  la  Mappe-Monde.  Imprimée  en  la  ville  de  Luce  nonuelle,  par  Bri- 
fand  Chasse-Diables,  1567,  pet.  in-A.  [2582] 

M.  de  Marelles  dit,  dans  son  • Mannel  bibliographique  •,  avoir  vu  un 
exemplaire  sur  le  frontispice  duquel  se  lisait  ie  nom  de  P.  Virbt,  écrit 
d'une  main  contemporaine.  Voy.  le  • Manuel  du  libraire  > de  M.  Brunet, 
au  mot  Frangidelpue.  A.  A.  B— r. 

FRANKENTAL  (Népomucène) , ps.  [J. -B. -Ch.  Isoard,  connu 
sous  le  nom  de  Delisle  de  Sales]. 

Lettre  d’un  bâtard  d’amour  à un  bâtard  de  littérature,  ou  Exa- 
men ingénu  d’une  parodie  de  la  t Philosophie  de  la  Nature  » , tiré 
de  la  seconde  édition  des  « Mémoires  de  Candide  » , donnée  à Mos- 
cou. Paris,  1805,  broch.  in-8.  [2583] 

FRANKLIN  (Benjamin),  apocr.  [l’abbé  André  Morellet]. 

Avis  aux  faiseurs  de  constitutions.  1789,  in-8,  de  12pag.  [258A] 

FRÉDÉRIC  II,  roi  de  Prusse.  Ouvraifes  apocryphes. 

I.  Pensées  sur  la  Religion.  [2585] 

Imprimées  dans  plusieurs  Suppléments  aux  (Ouvres  posthumes  du  roi 
de  Prusse,  notamment  dans  le  premier  volume  de  l'édition  imprimée  à Co- 
logne (Berlin),  1789,  5 vol.  in-8. 

Ces  « Pensées  sur  la  Religion  > sont , sous  un  autre  titre,  l’ouvrage  de 
La  Serre,  lieutenant  de  la  compagnie  franche  du  chevalier  de  Vial,  qui, 
lui-même  existe  sous  les  trois  titres  suivants  ; 

1°  Examen  de  la  religion,  dont  on  cherche  l’éclaircissement  de  bonne 
foi,  attribué  â M.  de  Saint-Evremont.  Trévoux,  aux  dépens  de  la  Société 
de  Jésus,  1745,  in-12  ; 

2°  Vraie  (la)  Religion  démontrée  par  l’Ëcriture-Sainte,  trad.  de  l’angl. 
de  Gilbert  Burnet.  Londres,  G.  Cook,  174.5; 

3°  Examen  de  la  Religion,  dont  on  cherche  l’éclaircissement  de  bonne 
foi,  attribué  à M.  de  Saint-Evremont,  traduit  do  l'anglais  de  Gilbert  Bur 
Bct.  Londres,  G.  Cook,  1761,  in-12. 
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L'ou  voit  seuleineiU,  dit  A.-A.  Barbier,  dans  l'ouvrage  attribué  à Fré- 
déric II,  deux  chapitres,  l’un  sur  les  Miracles  , l’autre  sur  les  Sacrements  , 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  dilTérentes  éditions  du  livre  de  La  Serre 
que  nous  venons  de  citer. 

Sur  ce  livre  et  sestransformations,ainsiquesur  son  auteur,  voy.  le  n»  866. 

IT.  Matinées  (les)  du  roi  de  Prusse,  écrites  par  lui-même.  Berlin, 
1766,  petit  in-12  de  90  p.  — Autre  édition,  sous  ce  titre  : « Les 
Matinées  royales  ».  Sans  date,  in-18.  — Autre  édition,  sous  ce  ti- 
tre ; « Soirées  du  roi  de  Prusse,  ou  Entretiens  sur  Part  de  régner  ». 
Londres,  7771,  in-8  de  63  p.  (1).  — Autre  édition,  sous  ce  titre  : 
» Les  six  Matinées  du  roi  de  Prusse,  à son  neveu  » ; en  raille  sept 
cent  soixante-et-huit  (avec  un  avis  de  l’éditeur,  signé  Spiess).  Pa- 
ris, Dentu,  l’an  V de  la  République  française  (1797),  in-8  de  31  p. 
— Autre  édition,  sous  ce  litre  ; « Les  Matinées  du  roi  de  Prusse 
Frédéric  IL  Paris,  Le  Fèvre,  rue  de  Lille,  1801,  in-8.  — Autre 
édition  , sous  le  titre  des  « Matinées  du  roi  de  Prusse,  dans  le  vo- 
lume intitulé  : « Conseils  du  trône,  donnés  par  Frédéric II,  etc.  ». 
Paris,  1823,  in-8.  [2586] 

Ce  petit  ouvrage  est  très  connu  ; s’il  était  de  Frédéric  II,  on  devrait 
le  trouver  dans  la  collection  des  (Ouvres  de  ce  prince.  Mais  il  n’a  été  in- 
séré ni  dans  les  Œuvres  primitives,  Berlin,  1787,4  vol.  in-8,  ni  dans  les 
œuvres  posthumes.  Berlin,  1788,  1.' vol.  in-8,  ni  dans  le  Supplément  h ces 
Œuvres,  Cologne,  1789,  5 vol.  in-8.  Si  cet  opuscuic  n’est  pas  de  Frédé- 
ric II,  il  est  au  moins  de  quelque  observateur  malin  qui  a bien  saisi  sa  phy- 
sionomie, scs  habitudes,  son  esprit  et  Jusqu’à  son  style. 

M.  Jouyneaii  des  Loges,  dans  une  lettre  adressée  aux  auteurs  de  la 
• Décade  philosophique  • (neuvième  année  de  la  république,  1801  second 
trimestre,  p.  S27),  dit  que  l’on  soupçonnait  généralement,  vers  1766,  que 
les  • Matinées  du  roi  de  Prusse  > étaient  de  Voltaire.  Quelques  personnes 
pensaient  que  le  manuscrit,  en  le  supposant  du  roi  de  Prusse,  avait  été 
conôé  par  ce  monarque  à Voltaire,  qui  l'avait  rendu  pubiic  après  sa  brouil- 
lerie  avec  le  héros  de  Postdam.  Cette  dernière  opinion  me  parait  peu 
probable. 

L’édition  de  H.  Spiess  a été  faite  d’après  un  manuscrit  qui  lui  fut  remis 
en  1784  par  Samuel  de  Pury,  conseiller  d’État  et  maître  de  Neufcbitel  pour 
le  roi  de  Prusse.  La  sixième  matinée  manquait  à ce  manuscrit;  la  cin- 
quième de  l’ancienne  édition  contient  un  paragraphe  de  plus  que  la  nou- 
velle. Du  reste,  les  deux  éditions  présentent  de  ia  même  manière  un 
passage  qui  pourrait  prouver  la  supposition  de  l’ouvrage , mais  curieux 
pour  l’histoire  de  la  philosophie  pendant  le  xviii*  siècle.  Le  nom  d’un 
auteur  connu,  M.  de  lx)cn,  s'y  trouve  également  déflguré  parle  mol  Laon. 


(i)  On  trouve  dans  celte  édition,  après  la  5*  soirée  quelques  opuscules  de 
Voltaire. 
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Voici  ce  passage  ; • Mon  père  avait  un  projet  excelient,  mais  qui  ne  lui 
réussit  pas.  Il  avait  engagé  le  président  Laon  à lui  faire  un  petit  traité  de 
religion,  pour  tücher  de  réunir  les  trois  sectes  et  n'en  faire  qu'une...  • 
Les  réOexions  qui  suivent,  et  que  la  prudeuce  m'empëclie  de  transcrire 
ici,  offrent  une  fidèle  analyse  du  traité  de  M.  de  Loen,  qui  a pour  titre  : 
La  véritable  Religion,  unique  dans  son  espèce,  universelle  dans  ses  prin- 
cipes, corrompue  par  les  disputes  des  théologiens,  divisée  en  plusieurs 
sectes,  réunies  en  Christ.  Francfort  et  Leipsick,  Jean-Frédéric  Fleiscber, 
1751,  2 vol.  in-8.  L'ouvrage  est  dédié  à Frédéric  II.  Comment  ce  prince  ne 
se  serait-il  pas  rappelé  cette  circonstance?  n'est-cc  pas  lui , plutôt  que 
son  père,  qui  a engagé  M.  de  Loen  k écrire.  Ce  M.  de  Loen,  président  de 
la  régence  de  Tecklenbourg  et  Lingen  (Westphalie),  avait  publié  son  traité 
en  allemand  ; l'année  précédente,  on  en  avait  commencé  une  traduction  , 
dans  laquelle  l'auteur  ne  se  reconnaissait  pas;  ce  qui  le  détermina  è tra- 
duire lui-méme  son  ouvrage.  L'antre  traduction  parut  presque  en  même 
temps  II  Hof  et  li  Bayreuth , sans  date,  2 vol.  in-8.  Le  traducteur  était  un 
gentilhomme  français  établi  depuis  peu  en  Allemagne. 

M.  de  Loen  mourut  en  1778.  Il  a même  publié  quelques  ouvrages  en  fran- 
çais , entre  autres  un  • Système  de  religion  univ.  •,  17.'>3,  in-8  de  32  p. 

L'abbé  Denina  attribuait  les  <■  Matinées  du  roi  de  Prusse  > k M.  le  ba- 
ron Patono,  ancien  officier  piémontais,  qui,  après  avoir  vécu  longtemps 
k Berlin,  passa  au  service  de  la  Russie. 

L'édition  de  Paris,  an  ix  (1801),  a 99  pag.  On  trouve  dans  la  septième  ma- 
tinée (i«r  la  finance)  un  mémoire  fait  par  le  conseil  du  père  de  Frédé- 
ric II,  au  décès  de  son  grand-père  : Frédéric  y a Joint  des  réflexions  sur 
l'état  de  ses  finances. 

Bacliaumont  assure  dans  ses  ■ Mémoires  secrets  ■ , sous  la  date  du  7 
février  17G.3 , que  les  • Matinées  ■ sont  une  extension  d'un  petit  imprimé 
qui  parut  plus  de  dix  ans  auparavant,  intitulé  : « Idée  de  la  personne  et 
de  la  manière  de  vivre  du  roi  de  Prusse  ■.  Note  de  A.  .A.  B— n. 

III.  Pensées  (dernières)  du  roi  de  Prusse,  écrites  de  sa  main. 

(Composées  par  Samuel  Constant  de  Rebecque).  Berlin  (Genève), 
1787,  petit  in-12  de  61  pages.  [2587]. 

Voyez  la  Correspondance  de  Grimui. 

Cet  opuscule  a été  réimprimé  k Paris,  en  180G,  in-8  de  30  pag.,  par  les 
soins  de  M.  Cliampelle , chirurgien. 

IV.  Bréviaire  philosophique,  ou  Histoire  du  Judaïsme,  du  Chris- 

tianisme et  du  Déïsme,  en  trente-trois  vers,  par  feu  le  roi  de  Prusse, 
et  en  trente  notes,  par  un  célèbre  géomètre.  (Ouvrage  composé  et 
publié  par  Ccrulti.)  Paris,  1791,  in-8.  [2588] 

V.  Conseils  (les)  du  trône,  donnés  par  Frédéric  II,  dit  le  Grand, 
aux  rois  et  aux  peuples  de  l’Europe,  pour  servir  de  commeniaires 
à tous  les  congrès  présents  et  futurs,  avec  plusieurs  leltres  inédites 


Digilized  by  Google 


lit) 


FRÉDÉRIC  II 


de  ce  prince,  son  testament,  quelques  particularités  de  sa  vie  mili- 
taire, littéraire  et  privée,  etc.  Publiés  par  P.-R.  Auguis.  Paris, 
Déchet  aîné,  182S,  in-8  de  lij  et  551  pag.,  7 fr.  [2589] 

Si  ce  volume  renferme  des  écrits  de  Frédéric  II,  ils  ne  forment  pas  la  plus 
forte  part,  malgré  la  précaution  que  le  malin  éditeur  a prise  en  plaçant  à 
la  tête  une  Préface  envoyée  de  Berlin , formant  50  pag.  en  caractères  très 
serrés , dans  laquelle  il  blâme  un  grand  nombre  d’éditeurs  d’ouvrages  at- 
tribués faussement  et  publiés  sous  des  noms  de  personnes  qui  n’en  étaient 
pas  les  auteurs.  Rien  ici  de  semblable,  comme  on  le  pense  bien , n’est  â 
craindre.  L’authenticité  des  pièces  que  nous  publions  aujourd’hui,  dit 
l’éditeur,  ne  saurait  être  révoquée  en  doute. 

« Cet  ouvrage,  qui  a pour  objet  de  compléter  la  collection  de  tous  les 
« écrits  sortis  de  la  plume  de  Frédéric  II , et  qui  peignent  son  esprit,  son 

• caractère  et  son  gouvernement,  est  divisé  en  cinq  parties,  dont  les  OEu- 

• vres  forment  les  quatre  premières  parties.  Ces  cinq  parties  sont  intitu- 
. lées  comme  il  suit  : Première  partie  : . Matinées  du  roi  de  Prusse  •,  p.  1 
. â 43.  Elles  se  composent  principalement  de  l’exposé  fait  par  cemonar- 
. que  pour  l’instruction  de  Frédéric-Guillaume , son  neveu , et  l’héritier 

• de  sa  couronne , des  circonstances  principales  de  son  gouvernement 
. depuis  1740  jusques  et  y compris  1769  •.  - Sous  le  n»  a-,86,  nous  avons 
démontré  que  cet  ouvrage  n’était  pas  de  Frédéric  II.  - . Seconde  partie  .• 

« Quelques  particularités  sur  la  vie  militaire,  privée  et  littéraire  de  Fré- 
. déric  II  »,  pour  servir  de  commenlaire  â l’ouvrage  précédent,  p.  4» 

• â 389.  C est  le  récit  des  faits  qui  ne  sont  qu’indiqués  dans  la  première 

• partie,  ou  d autres  faits  qui  expliquent  les  principes  de  la  politique  de 
« Frédéric.  — Ceci  n’est  point  encore  un  ouvrage  du  roi  de  Prusse,  et  il 
« n’a  dû  même  n’ôtre  composé  qu’après  sa  mon.  Auguis  n’avait  point 
« 1 habitude  de  citer  les  sources.oh  il  faisait  ses  nombreux  emprunts,  mais 
« nous  pouvons  presque  garantir  que  ce  dernier  ouvrage  est  la  réimpres- 
. sion  de  celui  qui  parut  d’abord  en  1789,  sous  le  titre  de  . Portrait  de 
. Frédéric  le  Grand,  tiré  des  anecdotes  les  plus  intéressantes  et  les  plus 
« ceruines  de  sa  vie  militaire,  philosophique  et  privée  >;  par  S -F.  Boüe- 

• DAIS,  instituteur  de  la  princesse  Wilhelmine  de  Prusse,  sœur  de  Frédé- 
« rie  II,  1789,  in-li,  et  réimprimé  à Paris,  Pantin,  1807,  in-12  de  iv  et 
« .’50»pag.  — Troisième  partie;  . Opuscules  littéraires  de  Frédéric  ., 

■ p.  593-443.  — Quatrième  partie  ; . Lettres  diverses  .,  p.  444-509.  — 

. Cinquième  partie  : . Relation  du  siège  d’Asoph  par  les  Russes  et  du 
. voyage  de  Pierre  I-  en  Hollande  . , trouvée  dans  son  cabinet  à Pots- 
< dam  ». 

U nom  du  grand  Frédéric  ne  sauva  pas  ce  volume  de  l’indifférence  du 
public,  et  quelques  années  plus  tard,  on  dut  le  reproduire  au  moyen  d’un 
nouveau  frontispice,  qui  porte  ; 

■’  comprenant  les 

Matinées  du  roi  de  Prusse  ; quelques  particularités  sur  sa  vie  militaire, 
privée  et  littéraire;  ses  opuscules  littéraires,  son  testament,  la  Relation 
du  siLge  d Asoph  par  les  Russes  et  dn  Voyage  de  Pierre  I«  en  Hollande, 
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trouvée  dans  son  cabinet  à Potzdaiu,  etc.,  etc.,  etc.  Précédés  d'une  Pré- 
face très  curieuse  envoyée  de  Berlin  ; publiés  par  R.-P,  Aiiguis.  Paris , 
Bécbet  aîné,  1828,  in-8  de  lij  et  de  5S2  pag. 

Les  52  pages  liminaires  sont  remplies  par  4 pages  de  faux-titre  et  titre, 
46  de  l'Introduction,  et  2 de  la  table  des  matières. 

FRÉDÉRIC,  prénom  sous  lequel  se  sont  fajt  connaître  deux  au- 
teurs dramatiques  : MM.  de  Courcy  et  Prieur.  Pour  la  liste  de. leurs 
pièces,  voy.  « la  France  littéraire  > à ces  derniers  noms. 

FRÉDÉRIC-GAÉTAN,  twm  abrév.  [le  marq.  Fr. -Gaétan  de 
La  Rochefoucauld-Liancourt]. 

Avec  M.  Geo.  Duval:  Midi,  ou  un  Coup-d’œil  sur  l’an  vu,  vau- 
deville épisodique  en  un  acte.  Paris,  au  roag.  de  pièces  de  théâtre, 
an  IX  (1801),  in-8.  [2.590] 

FREEMAN  (Nicolas),  aut.  supp.  [Ant.  Jay]. 

Glaneur  (le),  ou  Essais  de  — , recueillis  et  publiés  par  M.  A. 
Jay.  Paris,  Cérioux  jeune,  etc.,  1812.  in-8,  6 fr.  [2591] 

FRÈRE  (UN),  aut.  dég.  [Charles  RoMAGNV]. 

Lettres  d’  — à sa  sœur  sur  l’Histoire  ancienne  (en  prose,  mêlée 
de  vers).  Paris,  Selligue,  1829,  2 vol.  in-18.  [2592] 

FRÈRE  CAPUCIN  (UN),  aut.  dcg.  [BasilidEs  d’Ath]. 

Histoire  de  la  Vie  de  sainte  Aldegonde , fondatrice  des  dames 
cbanoinesses  de  Maubeuge.  Arras,  1623,  in-8.  [2593] 

FRÈRE  MASSON  (sic)  (UN),  membre  de  l’Académie  royale  des 
sciences  et  des  belles-lettres  de  Rerlin,  ps.  [Jos.  Du  Fresne  de 
Franchevili.e]. 

Consolation  (la)  philosophique  de  Boéce;  nouvelle  traduction, 
avec  la  Vie  de  l’auteur,  des  Remarques  historiques  et  critiques  et 
une  dédicace  massonique  (sic).  La  Haye,  Pierre  de  Hondt,  et  Ber- 
lin, 17ûé,  2 vol.  petit  in-8.  [259/i] 

FRÈRE  MINEUR  RÉCOLLET  (UN),  aut.  dég.  [Valentin 
Marée]. 

Traicté  des  Conformités  du  disciple  avec  son  maître  ; c’est-à-dire 
de  saint  François  avec  Jésus-Christ,  etc.  Le  tout  recueilli  par  — . 
l-iége,  1658-60,  U parties  en  3 vol.  in-.'i.  [2595] 

Ouvrage  dont  il  est  très  rare  de  renconlier  les  qiiaire  parties  réunies. 
(Manuel  du  lib.) 
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FRÉRE'I'  (Nici)las),  historien  et  pliilosophe , secrétaire  perpétuel 
de  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  mort  en  17A9. 
Ouvrages  apocryphes  : 

1.  Examen  critique  des  Apologistes  de  la  religion  chrétienne. 
(Composé  par  Levêqttc  de  Burigny,  revu  et  publié  par  Naxgeon) . 
S I.  d’impr.,  1766,  gr.  in-8;  1767,  in-8.  — Nonv.  éd.  1775,  in-8. 

[2596] 

Inséré  dans  les  Œuvres  (philosopliiques)  de  Fréret.  Paris,  1792,  4 vol. 
in.8,  et  dans  les  Œuvres  complètes  du  même.  Paris,  an  vu  (1799), 20  vol. 
pet.  in-12. 

Cet  ouvrage  est  un  de  ceux  qui  ont  été  faussement  attribués  à l'illustre 
Fréret  depuis  sa  mort.  Des  personnes  très  versées  dans  l'histoire  littéraire 
et  philosophique  du  dernier  siècle  le  regardent  comme  la  production  de 
M.  de  Burigny.  Et  en  effet,  l'érudition  qu'on  y trouve  ressemble  beaucoup 
à celle  qui  a rendu  célèbre  cet  estimable  académicien. 

Comparons  en  effet  différents  passages  de  la  « Théologie  payenne  • , 
ouvrage  qui  porte  le  nom  de  Burigny,  avec  quelques  morceaux  de  • l'Exa- 
men critique  •. 

Je  trouve  ces  réflexions  è la  page  On  lit  ces  phrases  dans  la  préface 
1C4  de  celte  dernière  production,  de  la  • Théologie  payenne  •,  17r;4; 
1767,  pet.  in-8 : 2 vol.  in-12: 

O Rien  n'est  plus  aisé  que  de  trou-  ■ Lactancc,  celui  de  tous  les  an- 
ver  dans  les  ouvrages  des  payens,  et  tours  ecclésiastiques  qui  avait  le 
surtout  dans  ceux  des  philosophes  , plus  étudié  la  philosophie  humaine, 
des  dogmes  aussi  puisque  ceux  que  et  qui  a écrit  avec  tant  d'agrément 
le  Christianisme  enseigne.  Il  y a des  qu'on  lui  donna  le  surnom  de  Cicé- 
livres  entiers  sur  ce  sujet;  on  peut  ron  chrétien,  a réfuté  les  erreurs 
voir,  entre  autres,  les  • Quæstiones  des  philosophes  dans  le  premier  et 
alnetanæ  • de  M.  Huet,  « l'Histoire  dans  le  troisième  livres  de  scs  «"In- 
de la  philosophie  payenne  >,  et  le  stitulions  divines  ».  Il  se  sert  aussi 
douzième  chapitre  du  quatrième  li-  de  leurs  témoignages  pour  appuyer 
vre  de  Grotius  sur  la  « Vérité  de  la  la  vraie  doctrine  ; et  il  convient  que 
Religion  chrétienne  »,  et  on  trouvera  presque  toutes  les  vérités  essen- 
que  Laciance  a eu  raison  d’avancer  vielles  se  trouvent  chez  eux,  et  que, 
que,  si  quelqu'un  vouloit  recueillir  si  l'on  en  faisoit  un  recueil , il  se 
toutes  les  vérités  que  les  philoso-  trouverait  conforme  à la  créance  des 
phes  ont  enseignées,  on  en  feroit  un  chrétiens...  Grotius  , qui  était  in- 
corps dcdoctrinequi  seroitconforme  slruit  plus  qu'aucun  savaxt  de  ce 
aux  principes  de  la  religion  chré-  que  pensoit  l'antiquité  profane , et 
tienne  ».  qui  a rempli  ses  ouvrages  de  la  plus 

élégante  érudition,  a traité,  dans  quelques  endroits  de  ses  ouvrages,  des 
points  qui  ont  rapport  à la  théologie  payenne.  Il  fait  voir , dans  son  pre- 
mier livre  sur  la  « Vérité  de  la  Religion  chrétienne  »,  que  les  anciens  ont 
eu  des  idées  conformes  à celles  des  Juifs  sur  Dieu  et  sur  plusieurs  choses 
que  l'on  trouve  dans  les  livres  sacrés  ; il  linit  son  quatrième  livre  (n»  12) 
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» 

par  prouver  que  les  priDcipaux  points  de  la  morale  dirélicnnc  ont  été  ap- 
».  prouvés  parce  qu'il}  a eu  de  plus  sage  dans  le  Paganisme...  Les  réflexions 
y sont  en  trop  grande  abondance  (dans  les  ouvrages  du  P.  Tliomassin);  et 
ce  qu'il  y a de  plus  fatigant,  c'est  qu'elles  sont  trop  communes.  On  ne  peut 
pas  faire  le  même  reproche  au  livre  de  .M.  Huet,  auquel  il  a donné  le  titre 
de  • Quæstiones  ainetanæ  ». 

Au  milieu  du  passage  de  ■ l'Examen  critique  » se  trouve  citée  lu  « Plii- 
losopliie  payenne , ouvrage  anonyme  de  Biirigny , dont  la  • Théologie 
payenne  » est  une  seconde  édition  revue  et  corrigée. 

Qu'on  lise  encore  le  chapitre  ix  de  ■ l'Examen  critique  »,  intitulé  : « Les 
hommes  sont-ils  plus  éclairés  qu'ils  ne  l'étaient  avant  l'Evangile?  » C'est 
le  résumé  des  chapitres  xx  ii  xxix  de  la  « Théologie  payenne  » sur  le 
culte  de  Dieu,  l'amour  du  prochain  et  celui  des  ennemis,  sur  le  mensonge, 
le  jurement,  l'avarice,  le  vol,  la  (ernpérance. 


Examen  tri  tique,  p.  101. 

« Marc-Antonin  rendoit  grâces 
aux  dieux  de  ce  qu'il  avait  con- 
servé la  chasteté  dans  sa  Jeunesse... 
Aristote  (de  Republ.,  lib.  8,  c.  17, 
p.  448)  veut  qu'on  punisse  les  jeu- 
nes gens  qui  s'accoutument  à tenir 
des  discours  propres  i>  blesser  la  pu- 
deur, et  qu'on  traite-avec  ignominie 
les  gens  âgés  lorsqu'ils  ne  seront 
pas  plus  retenus.  Sa  rai.son  est  que. 
l'habitude  de  dire  le  mai  conduit  à 
celle  de  le  faire  ». 


Throhi/ie  pni/eiiiie,  t.  Il,  p.  iOO  et  274. 

■ Marc-Antonin  rendait  grâces 
aux  dieux  de  ce  qu'il  avoit  conservé 
la  chasletc  dans  sa  jeunesse...  Aris- 
tote veut  (lie  Republ. , lib.  8,  c.  17, 
p.'  448)  que  l'on  punisse  les  jeunes 
gens  qui , dans  la  conversation,  of- 
fensent la  pudeur,  et  qu'on  traite 
avec  ignominie  les  gens  âgés  lors- 
qu'ils s'en  écartent  en  pariant.  Sa 
raison  est  que  l'habitude  de  mal  par- 
ler conduit  â mal  agir  ». 


Cette  ressemblance  de  style  est-elle  assez  frappante? 

Il  est  â remarquer  que  la  citation  d'Aristote  est  fausse  dans  les  deux  ou- 
vrages. C'est  dans  le  livre  vu  que  se  trouve  le  passage. 

Je  pourrais  multiplier  ces  rapprochements  : mais  ils  iiniraient  par  en- 
nuyer mes  lecteurs. 

Lorsque  l'abbé  Bergicr  publia  une  réfiltation  de  « l'Examen  critique  », 
Burigny  composa  une  réponse  qu'il  remit  en  manuscrit  au  baron  d'Hol- 
bach. N'aigeon  l'a  fait  imprimer  en  1770,  dans  le  «Recueil  philosophique  ». 
Voyez  ma  note  sitr  ce  recueil. 

On  a dit  que  l'auteur  de  « l'Examen  critique  » était  un  prêtre;  le  savant 
secrétaire  de  l'Académie  des  belles-lettres  va  répondre  pour  moi  â ceùe 
objection.  « Lorsque  M.  de  Burigny  eut  achevé  le  • Traité  de  l'autorité 
du  Pape  »,  dit  M.  Dacier  dans  l'Eloge  de  Burigny  , il  partit  pour  la  Hol- 
lande, où  il  avoit  promis  â son  ami  Saint-Hyacinthe,  qui  venoit  de  .s'y  re- 
tirer, d'aller  faire  imprimer  son  livre  et  de  passer  quelque  temps  avec  lui. 
Voyager,  c'étoit  pour  Burigny,  comme  pour  les  anciens  philosophes,  cher- 
cher de  nouveaux  moyens  de  s'instruire.  H visita  partout  avec  empresse- 
ment les  biblioihéqnes  et  les  savants,  il  vit  surtout  avee  assiduité  deux 
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bummes  de  lettres  gui  juiiissoient  alors  d'une  grande  eélébrité  , Jean  Le 
Clerc  et  Basnage , dont  les  conseils  lui  furent  trbs  utiles  pour  l'ouvrage 
qu'il  faisoit  imprimer,  et  il  entretint  avec  eux  un  commerce  suivi  plu- 
sieurs années  encore  après  qu'il  cul  quitté  la  Hollande. 

« Comme  il  était  fort  versé  dans  la  connoissance  des  matières  ecclésias- 
tiques, des  pères,  des  conciles  et  des  ouvrages  lliéologiques,  et  qu'il  en 
faisoit  volontiers  le  sujet  de  ses  conversations  dans  les  .sociétés  qu'il  fré- 
quenloit  pendant  son  séjour  à La  Haye  , on  imagina  qu'il  étoit  un  ecclé- 
aimtique  déÿuisf,  et  on  en  conclut  qu'il  devoit  être  un  émissaire  du  pré- 
tendant ; on  alla  même  bientét  jusqu'il  l'assurer  posilivement,  et  ce  bruit 
fâcheux  s'accrédita  au  point  que  ce  ne  fut  pas  sans  quelque  peine  que 
H.  le  comte  de  Morville,  alors  ambassadeur  de  France  auprès  des  Etals- 
Généraux,  réussite  le  détruire  dans  l'esprit  de  milord  Cadogan,  ambassa- 
deur d'Angleterre,  et  à lui  persuader  que  Burigny  étoit  un  simple  i.aïc, 
uniquement  occupé  de  littérature,  et  bien  plus  jaloux  de  concilier  les 
textes  opposés  de  deux  écrivains  de  l'antiquité  que  les  prétentions  et  les 
intérêts  des  maisons  de  Stuard  et  de  Hanôvre  >. 

• L'Examen  critique  >,  quoique  imprimé  seulement  en  I7(>G,  en  un  vo- 
lume in-S,  a été  composé  de  ni-i  à 1732  ou  17.33.  La  première  époque  est 
celle  où  Burigny.  publia  sa  « Philosophie  payenne  >.  Il  dit  lui-même,  dans 
la  préface  do  sa  seconde  édition,  que  cet  ouvrage  est  le  résultat  d'une 
partie  des  remarques  qu'il  fil  dans  sa  jeunesse,  lorsqu'il  s'occupait  à lire 
les  auteurs  grecs,  les  latins,  les  principaux  voyageurs,  enfin  les  ouvrages 
qui  avaient  quelque  célébrité.  Il  nous  a lai.ssé  le  catalogue  de  ceux  de  ces 
ouvrages  qui  ont  eu  plusieurs  éditions.  Les  mêmes  ouvrages  sont  cités 
dans  O l'Examen  critique  »,  et  on  peut  regarder  cette  dernière  produc- 
tion comme  le  résultat  du  reste  des  remarques  que  fit  dans  sa  jeunesse  le 
savant  Burigny.  En  effet,  l'écrivain  qui  a si  bien  développé  la  théologie 
payenne,  a dO  examiner  en  même  temps  cl  avec  le  même  soin  la  théologie 
chrétienne,  et  il  est  beaucoup  plus  facile  de  se  persuader  que  les  deux 
ouvrages  sont  d'un  même  auteur  qu'il  ne  l'est  de  croire  que  quarante  ans 
après  la  publication  do  la  < Philosophie  payenne  »,  il  s'est  trouvé  un 
homme  qui  a eu  la  même  manière  de  voir  cl  lu  les  mêmes  ouvrages  que 
Burigny. 

Une  des  plus  fausses  assertions  de  La  Harpe  dans  sa  ■ Philosophie  du 
dix-huitième  siècle  »,  a été  de  soutenir  que  l'auteur  de  n l'Examen  cri- 
tique des  apologislcs  > était  encore  vivant  au  moment  où  il  écrivait,  et  l'on 
sait  qu'il  a voulu  désigner  l'abhé  Morellet.  Beaucoup  de  personnes , très 
estimables  d'ailleurs,  ont  partagé  son  opinion;  il  mè  parait  facile  de  la 
réfuter. 

Ixs  partisans  de  cette  opinion  s'appuient  .sur  la  correspondance  de  Vol- 
taire, et  ils  allèguent  trois  passages  qui  ne  prouvent  nullement  que  Vol- 
taire ait  regardé  et  indiqué  i'abbé  Morellet  comme  l'auteur  de  • l'Examen 
critique  ».  Toutes  les  fois  que  Voltaire  parle  de  Morellet  comme  l'ayant  ow 
à Feruey,  ou  comme  d'un  courageux  défenseur  de  la  philosophie,  on  a 
bounemeni  cru  qu'il  s'agissait  de  « l'Examen  critique  » : c'est  prendre  un 
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homme  pour  un  livre  ; le  singe  de  Ea  Fonlainc  ne  se  trompe  pas  plus  ridi- 
culement lorsqu'il  prend  le  nom  d'un  port  pour  celui  d'un  homme. 

Le  voyage  de  Morellet  à Ferney  en  17(iG  est  un  fait  incontestable,  l-e 
25  juin  de  cette  année,  après  avoir  formé  des  conjectures  assez  plaisantes 
sur  l'auteur  de  « l'Examen  critique  ■,  d'Alembcrt  dit  à Voltaire  qu’il  doit 
avoir  vu  l’ahbé  Morellet  ou  Mords-tes , qui  sûrement  ne  l’aura  point  mordu. 
R ajoute  : • Vous  avez  vu  aussi  le  chcvalien  de  Rochefort , qui  est  un 
galant  homme,  et  qui  m’a  paru  aussi  «mehanté  de  la  réception  que  vous 
lui  avez  faite  qu’il  l’est  peu  du  séjour  de  Versailles  et  de  la  société  des 
courtisans  ».  Voltaire  marque  à d’Alembert,  le  2G  juin  : • Je  l'ai  vu  ce 
brave  Mords-les,  qui  les  a si  bien  mordus,  etc.  ».  Voltaire  ne  fait  ici  allu- 
sion qu'à  la  fameuse  « Vision  et  au  Manuel  des  inquisiteurs  »,  ouvrages 
dans  lesquels  Morellet  s'est  montré  l'intrépide  défenseur  de  la  philosophie 
et  du  dogme  de  la  tolérance.  C’est  aussi  le  26  juin  que  Voltaire  écrit  à Da- 
milavillc  : • Je  suis  enchanté  de  l'abbé  Morellet,  mon  cher  frère.  En  vé- 
rité , tous  ces  philosophes-là  sont  les  plus  aimables  et  les  plus  vertueux 
des  hommes,  et  voilà  ceux  qu'Omer  veut  persécuter  ».  Il  s'agit  certaine- 
ment ici  d'un  homme  que  l'on  voit  et  avec  qui  l'on  cause.  Voltaire  parle 
ensuite  de  • l'Examen  critique  »,  parce  qu'il  venait  de  paraître  alors,  et  il 
ajoute  : ■ Il  n’y  a qu’un  homme  instruit  dans  la  belle  science  de  la  théolo- 
gie et  des  pères  qui  puis.se  avoir  fait  cet  ouvrage  ».  Existe-t-il  un  rap- 
port nécessaire  entre  le  premier  paragraphe  de  celte  lettre  et  le  second  * 
Le  jugement  de  Voltaire,  très  juste  en  lui-méme  , s'applique  très  bien  à 
Burigny,  qui  était  si  versé  dans  ta  ronnnissnnee  des  mat'ères  eeetésiasliques 
et  des  pères.  La  lettre  précédente,  adressée  au  comte  d’Argental,  présente 
■ l'Examen  critique  ■ sous  le  même  aspect,  sans  parler  de  Morellet.  Enfin 
Voltaire  dit  positivement , le  31  décembre  de  la  même  année  : ■ Je  sais 
1res  bien  qui  est  l’auteur  du  livre  attribué  à Frérot,  et  je  lui  garde  une 
fidélité  inviolable  ».  Peut-on  croire  après  cela  que  Voltaire  ait  laissé  en- 
trevoir clairement  le  nom  de  l'auteur  de  ce  fameux  ouvrage? 

Quant  à la  lettre  adrc.sséc  par  Voltaire  à Morellet  lui-méme,  sa  date 
est  du  22  janvier  17G8,  et  elle  n’a  rapport  qu’à  la  réfutation  de  « l’Examen 
critique  » , publiée  par  l'abbé  Bergier.  Toujours  plein  de  l’idée  que  Mo- 
rellet est  un  habile  défenseur  de  la  philosophie.  Voltaire  lui  dit  : a 11  n’ap- 
partient qu'à  vous,  Monsieur,  de  faire  voir  le  foible  de  ces  apologies  qui 
ne  lrom|)ent  que  les  ignorants  ».  Qui  a pu  voir  dans  ce.  compliment  une 
preuve  que  ■ l'Examen  critique  » est  de  Morellet?  Il  prouve  tout  au  plus 
le  désir  qu’avait  Voltaire  de  voir  Morellet  entreprendre  un  ouvrage  de  la 
même  nature. 

Je  crois  avoir  (trouvé  clairement  et  par  des  raisonnements  capables  de 
convaincre  tout  lecteur  impartial,  que  l’opinion  de  mes  adversaires  est 
dénuée  de  tout  fondement.  lats  otivr.ages  de  Morellet  sont  en  grand  nom- 
bre ; pas  un  n'a  de  rapftort,  soit  pour  le  style,  soit  (>our  le  fon<l  des  choses, 
avec  • l'Examen  critique  ». 

D'ailleurs,  le  « Publiciste  »,  en  date  du  jeudi  6 novembre  1806,  a déclaré 
que  I’rt«/C»r  vivant  qui  a pu  être  désigné  (lar  La  Har|)c,  dans  sa  • Philo- 
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sopilic  du  dij(-huilièiue  siècle  »,  comme  le  père  de  > l'Examea  critique  >, 
n'avait  eu  aucune  part  à cet  ouvrage. 

J'ai  parlé  de  ce  fameux  ouvrage  à l’abbé  Morellet,  quelques  années  avant 
sa  mort  ; et  il  me  dit  qu'il  ne  le  désavouerait  pas  s'il  l’avait  réellement 
composé. 

On  ne  veut  point  convenir  que  « l'Examen  critique  » ait  été  composé 
vers  1752;  eh  bien!  il  faut  pier  cette  assertion  de  l'abbé  Bergier,  que  je 
lis  en  tôle  de  la  préface  de  la  réfutation  de  c l’Examen  critique  »,  inti- 
tulée : « Certitude  des  preuves  du  Christianisme  ».  Suivant  lui,  l'ouvrage 
duquel  il  donne  la  réfutation  était  connu  p.n  manuscrit  depuis  très  long- 
temps; et  en  s’exprimant  ainsi,  il  a parlé  d’après  le  témoignage  d’une 
foule  d’amateurs  de  livres. 

Il  fatit  répondre  ensuite  aux  observations  du  professeur  de  Genève,  Ja- 
cob Vernet,  qui  a fait  aussi  une  critique  détaillée  de  « l'Examen  critique  > 
(Traité  de  la  véritéde  la  Religion  chrétienne.  Lausanne,  17S2,  in-8,  t.  VIII, 
p.  208)  : « Parmi  les  réflexions  sur  l’Ancien  et  le  Nouveau-Testament , 
qui  composent  le  chapitre  xi  du  livre  que  nous  examinons,  dit  ce  Judi- 
cieux écrivain,  il  en  est  une,  p.  221  (de  l’édition  de  17G6 , et  p.  206  de 
l’édition  de  17G7),  qui  soutient  que  l'histoire  de  la  Chine  contredit  ouver- 
tement celle  des  Juifs,  non  seulement  pour  les  calculs  immenses  que  les 
Chinois  adoptent,  mais  par  des  endroits  qui  ne  peuvent  être  contestés  , 
comme  des  éclipses  très  anciennement  observées,  de  quoi  le  P.  Souciet 
devait  bientôt  rendre  compte  au  public,  d'après  les  lettres  du  P.  Gaubil , 
missionnaire  à la  Chine,  qui  prouveraient  également  et  l’habileté  des  Chi- 
nois sur  l’astronomie  et  la  haute  antiquité  de  leurs  observations  ».  Lo 
premier  usage  que  je  ferai  de  cet  endroit,  c’est  d’observer  qu’il  concourt 
avec  un  autre  pour  nous  apprendre  quand  « l'Examen  critique  » fut  com- 
posé; on  voit  que  ce  fut  peu  avant  que  le  P.  Souciet  publiât  l’ouvrage  du 
P.  Gaubil  sur  l’astronomie  chinoise  , lequel  parut  à Paris  en  1729 , et  fut 
suivi  en  1732  de  deux  autres  volumes  d’observations  physiques  et  mathé- 
matiques faites  à la  Chine. 

Cette  observation  est  sans  réplique  ; je  puis  encore  cependant  lui  donner 
un  nouveau  degré  d’évidence. 

Ecoutons  sur  ce  sujet  (l’histoire  de  la  Chine),  dit  l'auteur  de  « l'Examen 
critique  »,  écoutons  un  jésuite  qui  écrivait  il  n'y  a pas  longtemps,  et  il  cite 
une  lettre  du  P.  Fauque  dans  le  vingt-neuvième  recueil  des  « Lettres  édi- 
Gantes  et  curieuses  »,  publié  en  1729. 

Je  trouve  ces  réflexions  à la  page  80  (édition  de  1767)  : • Possidonius, 
fameux  médecin  du  quatrième  siècle,  rapportait  à des  maladies  naturelles 
ce  qu'on  appelle  possessions;  M.  de  Saint-André,  qui  a écrit  depuis  peu 
très  sensément  sur  ce  sujet,  n’est  pas  fort  éloigné  de  ce  sentiment  ».  Or 
les  Lettres  de  M.  de  Saint-André,  au  sujet  de  la  magie,  etc.,  sont  de  l’année 
1723,  in-12. 

Je  lis  ces  mots  à la  page  91  : « Depuis  quelques  années,  un  prélat,  célè- 
bre par  son  zèle  pour  la  cause  et  par  sa  crédulité,  n’a  pu  s’empêcher  de 
s’écrier  : Quel  est  l’évêque  qui  ait  gouverné  avec  soin  pendant  plusieurs 
années,  et  qui  n’ait  plus  confondu  et  rejeté  de  fausses  possessions,  de  mi- 
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racles  douteux,  de  visions  équivoques,  que  la  malignité  des  hommes  du 
siècle  D’en  a critiqué?  » L’auteur  indique  ici  la  • Vie  de  Marie  à la  Coque  • 
du  fameux  Languet;  elle  parut  en  17:29,  in-4. 

Tout  cela  n’est-il  pas  écrit  avec  simplicité,  avec  bonne  foi?  Quel  motif 
eût  eu  un  philosophe  de  simuler  en  1766  l’époque  de  1730?  Pour  moi,  je 
retrouve  Burigny  dans  « l'Fxamen  critique  »,  c’est-à-dire  Vhomme  bon  rt 
simple  y le  savant  modestCy  et  dont  on  raconte  tant  d'anecdotes  qui  toutes  pei- 
gnent  la  candeur  de  son  caractère;  il  était  âgé  de  trente  à quarante  ans  lors- 
qu’il le  composa  : c’est  l’àge  de  la  force  et  du  talent.  Pour  ceux  qui  ont 
voulu  voir  dans  Morellet  l’auteur  de  « l'Examen  critique  »,  il  faut  qu'ils 
le  supposent  occupé  de  cet  ouvrage  dans  sa  vingtième  année  : celte  fable 
est.à  peu  près  aussi  absurde  que  celle  qui  lit  paraître  le  grand  Ârnauld 
dans  une  prétendue  assemblée  tenue  à Bourgfontaine , pour  établir  le 
Déisme  sur  les  ruines  du  Catholicisme.  Le  célèbre  docteur  n’avait  que  neuf 
ans  à l’époque  indiquée  par  ses  odieux  détracteurs. 

Les  personnes  que  j’ai  considérées  jusqu’ici  comme  opposées  à mon  opi- 
nion sur  l’auteur  de  -»  l’Examen  critique  »,  sont  vouées  par  étal  à l’étude 
de  la  théologie,  ou  croient  avoir  acquis  de  l’habileté  dans  celte  science. 
Les  gens  de  lettres , les  savants  même , se  sont  rendus  à l’évidence  de 
mes  preuves  ; l’un  d’eux  m’a  fait  l’honneur  de  m’écrire  le  13  mars  1807  : 
« Je  puis  vous  dire  que  l’abbé  Morellet  a donné  publiquement,  devant  des 
personnes  qui  me  l’ont  rapporté,  sa  parole  d’honneur  que  « l’Examen  cri- 
tique » n’était  pas  de  lui;  madame  d’Houdetot  a affirmé  que  Burigny  en 
était  l’auteur,  et  cela  sur  le  témoignage  même  de  Burigny,  qui  le  lui  avait 
confié  ». 

Aussi  un  homme  de  lettres  domicilié  à Reims  m’a-l-il  avoué  que  le  ma- 
nuscrit de  • l’Examen  critique  » existait  encore  dans  la  famille  de  M.  do 
Burigny.  On  ferait  bien  de  l’envoyer  à la  Bibliothèque  du  Roi,  pour  met- 
tre les  curieux  en  état  d’examiner  les  changements  qu’il  a subis  à l’épo- 
que de  l’impression.  Si  on  en  croit  le  frère  de  Naigeon , le  manuscrit  était 
plein  de  lacunes  et  d' incorrections  \ l’éditeur  y a fait  seul  tout  ce  qu'il  fallait 
pour  le  rendre  lisible.  Article  d*A.-A,,  Barbier. 

II.  Lettres  à Eugénie,  ou  Préservatif  contre  les  préjugés.  (Com- 

posées par  le  baron  d'Holbach,  et  publiées  avec  un  Avertissement 
et  des  notes  par  Naigeon).  Londres  (Amsl. , M.  M.  Rey),  1768,  2 
vol.  in-8.  [2597] 

Insérées  dans  les  Œuvres  (philosophiques)  dcFrérel  (Paris,  1792,  4 vol. 
in-8)  dont  elles  forment  le  tome  I. 

III.  Examen  critique  du  Nouveau-Testament.  (Nouv.  édition'. 

Londres,  1777,  in-8.  [2598] 

Inséré  au  tome  II  des  Œuvres  (philosophique.s)  de  Frérel  (Paris,  1792, 
4 vol.  in-8. 

Cet  ouvrage , qui  n’est  point  do  Frérel,  parut  pour  la  première  fois,  en 
1769,  sous  le  titre  de  • Réflexions  Impartiales  sur  l’Evangile  •*,  à la  suite 


suitu  dus  • Opiiiiuiis  îles  anciens  sur  les  Juifs  »,  par  feu  M.  de  Mirabai'O, 
in-8.  Il  en  eiisle  une  édilion  sons  le  iiiëine  litre,  Londres,  1775,  in-12  , 
accompagnée  de  • l'Essai  sur  l’Apocalypse  »,  par  Abauzit. 

Il  circulait  des  copies  manuscrites  de  cet  ouvrage  longtemps  avant  son 
impression  ; c'est  d'après  une  de  ces  copies  que  l’abbé  Gautier  en  publia 
la  critique  sous  ce  lilre  : « Hcfulalion  du  Ccise  moderne  ».  Lunéville, 
1752,  ou  Paris,  17d’i,  in-8.  A.  A.  B— R. 

IV.  llecherches  sur  les  Miracles.  (Par  un  anonyme).  [2599] 

Insérées  dans  le  i»'  vol.  des  Œuvres  philosophiques  déjà  citées. 

V.  Ilénexiuiis  sur  rarguinent  de  M.  Pascal  et  de  M.  Locke,  con- 
cernant la  possibilité  d’une  autre  vie.  (Allribuées  à Fontendle.) 

[2600] 

Imprimées  dans  le  tome  I du  Kecueil  philosophique  ...  par  divers  au- 
teurs (publié  par  .\aigeon).  lamdres  (Amst.,  M.  M.  lley),  1770,  2 vol.  in-12. 

FKESNE  (niadaniela  niarq.  de),  aut.  stipp.  [Sandras  de  (ioUR- 

riLz]. 

Méiuoiies  (se.s).  Amsterdam,  1701,  173A,  in-12.  [2601] 

FRESNES  (le  sieur  de),  aiii.  ddj.  [Pierre  Forget,  sieur  DE 
Fresnes,  secrétaire-d’Élat,  celui  qui  a dressé  le  fameux  Édit  de 
Nantes]. 

Uiscotirs  politiques  et  militaires  du  sieur  F.  de  La  Noue , recueil- 
lis et  rais  au  jour  par  — . Basic,  1387,  iii-(i.  V.  T.  [2602] 

FRÉriLLON  (mademoiselle),  aut.  supp.  [Gaillard  de  la  Ba- 
taille, comédien]. 

J.  Mémoires  (ses).  Paris,  17A0,  iii-12.  [2603] 

Première  édition  du  livre  suivant. 

II.  Histoire  de  mademoiselle  Croncl,  dite  Frétillon  (mademoiselle 
Clairon).  (Par  Gaillard  de  la  Baiaille).  La  Haye  (Paris),  1743,  U 
part,  in-12.  [2604] 

Il  existe  plusieurs  éditions  de  ecl  ouvrage. 

FREYTAG  (J.-D.) , général,  ancien  commandant  de  Sinnamary 
et  de  Conamama,  dans  la  Guiaiie  française,  aut.  supp.  [Couvray 
DE  Beauregard,  anc.  censeur]. 

Mémoires  du  général — , contenant  des  détails  sur  les  déportés  du 
18  fructidor  à la  Guiane  française;  la  relation  des  principaux  évé- 
nements qui  se  sont  passés  dans  cette  colonie  jiendant  la  révolution, 
et  un  Précis  de  la  retraite  effectuée  par  l’arrière-garde  de  l’arméti 
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française  en  Russie  ; ses  Toyages  dans  les  diveises  parties  de  l’Amé- 
rique; l'Ilistoire  de  son  séjour  parmi  les  Indiens  de  ce  continent  ; 
accompagnés  de  notes  historiques,  topographiques  et  critiques,  par 
M.  C.  de  B.  Paris,  Nepveu,  182A,  2 vol.  in-8,  12  fr.  [2605] 

M.  Couvray  de  Beauregard  u'est-il  bien  que  l’annotateur  de  ces  Mé- 
moires 1 

FRIDOLI.N  (le  major],  ps.  [de  Valdezene],  aut.  d’articles  et  de 
morceaux  de  littérature , insérés  dans  quelques-uns  de  nos  recueils 
périodiques  et  journaux.  Un  roman-feuilleton  de  lui,  intitulé  : le 
Chien  d’Alcibiade  , imprimé  dans  le  « Journal  des  Débats  »,  a été 
contrefait  à Bruxelles,  en  18AA,  en  un  vol.  in-18. 

FRIEDKNS.il  AN  N (le  citoyen),  ps.  [l’abbé  G. -A. -R.  Baston]. 

Docteur  (le)  romain,  ou  Entretien  sur  les  démissions  (des  évêques) 
recueilli  par  — . Rouen,  1802,  broeb.  in-8.  [2606] 

FRIÉVILLE  (le  doct.),  ps.  [Friesavinkel,  connu  en  littérature 
sous  le  premier  nom].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  « la  France 
littéraire  »,  à Friéville. 

FRIZIUS  (Joachimu.s),  ps.  [Robertus  Flbdd]. 

Summum  bonorum  quodest  verummagiæ,  etc. , subjectum,  insi- 
gnis  calumniatoris  Fr.  Marini  Mersenni  dedecus  piiblicatum  per  — . 

1629i  in-fol.  - [2607] 

FROIS.llONT  (le  sieur  de), /w.  [dont  Gerberon].  ' 

Abbé  (F)  comraandataire,  où  l’injustice  des  commandes  est  prou- 
vée,  etc.  Cologne,  1673-7A,  3 vol.  in-12.  [2608] 

La  première  partie  de  cet  ouvrage,  compo.sée  par  dont  Delfac,  parut 
sous  le  nom  de  M.  Des-Bois-Franc  ; la  seconde,  qui  est  de  dom  Gerbebon, 
fut  publiée  sous  le  nom  du  sieur  de  Froismonl  ; toutes  deux  firent  beau- 
coup de  bruit  : on  les  lut  avec  avidité,  et  on  les  attribua  a plus  de  vingt  4 
personnes,  et  en  particulier  li  Lancelot,  de  Port-Royal , sans  en  nommer 
les  véritables  auteurs.  A.  A.  B— b. 

FROMENT,  ex-chef  de  brigade  du  cabinet  [Ritliculier  de  M.  le 
préfet  de  police,  aut.  supp.  [Güyon]. 

I.  Police  (la)  dévoilée  depuis  la  Restauration  et  notainmenl  sous 
MM.  Franchel  et  Delavau.  Paris,  Levavasseur,  1829,  3 vol.  in-8, 

19  fr.  50  c.  " [2609] 

M.  Froment  n'a  fourni  que  des  noies  et  des  1 enseignements  à l'au- 
tour. 
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II.  ilistuire  de  Vidocq,  diefdc  la  |H)iice  de  sùrelé,  écrite  d’après 
lui-nième.  (Composée  par  .M.  Guyon).  l’aris,  Lerosey,  1829,  2 vol. 
iii-18,  avec  un  porlr.,  Gfr.  [2610] 

M.  Gtiyon  doit  être  aussi  l'auteur  d'une  Histoire  de  Vidocq  , chef  de  la 
brigade  de  sdretéa  la  préfecture  de  police  depuis  1812  jusqu'en  1827,  etc. 
Par  G.  Paris,  Cliassaigtion,  1829,  in-12  de  10  feuilles. 

FROMENÏEAU.  Voy.  N.  D.  C. 

FRO.MEN  THAL,  nom  abrév.  [Gabriel  Berthon  de  Fhomen- 
THAI.).  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  « la  France  littéraire  » 
au  dernier  de  ces  noms. 

FRONDELll  DÉSINTÉRESSÉ  (UN),  aiii.  dég.  [Fr.  ÜAVEKNE], 

Réponse  au  frondeur  désintéressé,  parunaulrc.  lô-GÜ,  in-fi.  [2611] 

V.  T. 

FRONSAC  ( M.  le  duc),  fils  du  duc  de  Richelieu,  apder. 
[L.-R.  Barbet]. 

Lettres  de  — , ou  sou  Histoire  de  quelques  mois  à la  Cour  de 
Russie,  publiées  par  L.-B.  Barbet.  Paris,  Michelet,  1802,  2 vol. 
in-12.  [2612]. 

Ces  Lettres  paraissent  être  de  la  cunipusilion  de  l'éditeur.  Voy.  la  Dé- 
cade philosophique,  1801,  t.  XXXI,  p.  3.75  et  suiv. 

FROTTEUR  (UN),  aut.  supp.  [G.  Touciiard-Lafosse].-_ 

.Mémoires  d’  — sur  la  Cour  de  Louis  XVIII  et  de  Charles  X,  ro- 
, vus  par  son  fils  l’avocat , et  rédigés  par  G.  Touchard-Lafosse. 
(Ouvrage  de  la  composition  de  l’éditeur  prétendu.)  Paris,  Ch.  La- 
chapelle, 1829,  2 vol.  in-8,'15  fr.  [2613] 

Ces  deux  volumes  ne  sont  autres , sous  un  nouveau  titre,  que  les  t.  V 
et  VI  des  Chroniques  des  Tuileries  et  du  Luxembourg  »,  par  le  même 
M.  G.  Touchard-Lafosse. 

F.  S.,  ps.  [le  P.  LÉON  DE  Saint-Jean,  carme  réformé  des  Bil- 
lettes]. 

Journal  de  tout  ce  qui  s’est  passé  à la  maladie  et  à la  mort  du 
cardinal  de  Richeljeu.  Paris,  1642,  in-4.  [2614] 

F.  S.  L.,  aut.  dég.  [Fr.  SOULIER,  Limousin]. 

Traité  de  la  'Prihulation,  écrit  en  espagnol,  par  le  P.  Bibadèneira, 
mis  en  français,  par  — . Lyon,  1606,  in-12.  [2615] 

FÜLGENCE,  nom  abrev.  [Fulgencc  de  Bury],  aut.  dram.  Pour 
la  liste  de  ses  pièces,  voy.  la  « France  littéraire  » 4 Bury. 
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FL'LVY  (le  raarq.  de),  nom  abrév.  [Philibert -Louis  Orry, 
marquis  de  Fülvy],  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  « France 
littéraire  »,  h Fulvy. 

FüM-HO-HA>I  (le  doct.),  ps.  [Julien  Offroy  de  La  Wettrie], 

Politique  du  médecin  de  Machiavel , ou  le  Chemin  de  la  fortune 
ouvert  aux  médecins.  Ouvrage  réduit  en  forme  de  conseils,  par  — , 
et  trad.  sur  l’original  chinois,  par  un  nouveau  maître  ès  arts  de 
Saint-t;ôme.  Première  partie,  qui  contient  les  portraits  des  plus 
célèbres  médecins  de  Pékin.  Amsterdam,  frères  Bernard,  sans  date 
(1746),  in-12  de  xxviii  et  64  pages,  [2616J 

Les  28  pages  préliminaires  sont  remplies  par  un  avant-propos  et  un  dis- 
cours de  Fum-Ho-Ilam,  à l’empereur  Kien-Long. 

Cet  ouvrage  fut  condamné,  par  arrêt  du  parlement  du  9 juillet  17J6,  à 
être  lacéré  et  brûlé  par  l'exécuteur  de  la  haute  justice.  On  rapporte,  dans 
l'Éloge  de  La  Mettrie,  que  les  matériaux  lui  en  avaient  été  fournis  par  un 
homme  qui  aspirait  a la  place  de  premier  médecin  du  roi  et  que  La  Met- 
trie ne  fit  que  lui  prêter  la  volubilité  de  sa  plume,  et  la  fécondité  de  son 
imagination. 

On  trouve  souvent  relié  û la  suite  de  cet  ouvrage,  celui  intitulé  : • Essai 
sur  l’esprit  et  les  beaux  esprits  »,  du  même  auteur. 

Les  trois  ouvrages  de  La  Mettrie  contre  les  médecins  sont  rares  et  re- 
cherchés des  curieux. 

FURNESTERüS  (Zacharius),  ps.  [Hugon.  Doneau]. 

Joannis  Montlucii , episcopi  ’Valentini , defensio  pro  illnstris- 
simo  Ândium  Duce  adversns  calumnias  quorumdam;  alla  adversùs  , 
hujus  ipsius  defensioni.s  calumnias , Zachariæ  Furnesteri  defensio 
pro  innocente  tôt  millium  animarum  sanguine  in  Galliam  effuso. 
1573,  in-8.  [2617] 

Ces  deux  pièces  ont  été  traduites  eu  français.  On  les  trouve  dans  le 
tome  second  des  « Mémoires  du  règne  de  Charles  IX  > . 

Il  a été  publié  contre  cel  ouvrage  . 

Præscriptio  pro  Hontlucio  episcopo  Valentino  (auctore  Jac.  Cujas),  ad- 
versùs libellum  editum  sub  faiso  iiomine  Furnesteri.  Anlverpiæ,  1574,  et 
Lugduni,  1575,  in-8. 

Un  ami  de  l’abbé  Joly,  de  Dijon,  possédait  la  traduction  française  de  cet 
ouvrage.  C’est  un  in-8,  inconnu  au  P.  Le  Long,  è l’abbé  Lengletetau  P.  Ni- 
ceron.  L’abbé  Joly  devait  l'insérer,  en  1758 , dans  une  nouvelle  édition 
qu’il  avait  préparée  du  • Recueil  des  Mémoires  de  Charles  IX.  > (Lettre 
autographe  de  l'abbé  Joly.) 


Digilizod  by  Google 


122 


G 


G.  (M.),  vicaire  de  Ville-d’\vray,  ps.  [Jacob-Nicolas  Moreau]. 

Essai  sur  les  bornes  des  connaissances  humaines,  par  — ; nouvelle 
édition,  à laquelle  un  a joint  une  Lettre  du  même  auteur  sur  la  to- 
lérance. Lausanne,  et  Paris,  Mérigot  le  jeune,  1785,  in-12.  [2618] 

Le  fameux  Moreau  a voulu  se  caolier , dans  le  frontispice  de  cel  ou- 
vrage, sous  la  ieltre  initiale  d'un  prétendu  vicaire  de  Ville-d'Avray,  où  il 
avait  une  maison  de  campagne. 

G***  (madame),  aut.  dég.  [Madame  Gaultier-Laoépède]. 

.Sophie,  ou  Mémoires  d’une  jeune  religieuse,  écrits  par  elle-même; 
adressés  à la  princesse  de  L***,  et  publiés  par  — . l’aris,  Belin,  1 790. 
— Deuxième  édition.  1792,  in-8.  ' [2619] 

G.  (J.-J.-E.),  avocat,  ps.  [Gabriel  Peignot]. 

Recherches  sur  les  ouvrages  de  Voltaire,  conicnant,  1°  des  Ré- 
flexions générales  sur  ses  écrits;  2“  une  Notice  raisonnée  des  diffé- 
rentes éditions  de  ses  œuvres  choisies  ou  complète.s,  depuis  1782 
jusqu'à  ce  jour;  le  détail  des  condamnations  juridiques  qu’ont  en- 
courus la  plupart  de  ses  écrits;  l’indiption  raisonnée  des  prin- 
cipaux ouvrages  où  l’on  a combattu  ses  principes  dangereux.  Avec 
cette  épigraphe  ; Sine  ira  et  studio.  Tacite.  Dijon , Erantiu , et  Pa- 
ris, les  march.  de  nouv.,  1817,  iii-8  de  viij  et  68  pages.  [2620] 

Il  en  a été  tiré  deux  exemplaires  sur  grand  papier  vélin  siipertin. 

G***  (René  de),  ps.  [de  La  GARANCibRE]. 

Libérale  (la)  et  l’Lltra,  histoire  véritable,  publiée  par  — . Paris, 
Pillet  aîné,  1820,  in-8.  [2621] 

G***  (le  baron),  ps.  [le  baron  de  Lamothe-Langon]. 

S|)ectre  (le)  de  la  galerie  du  château  d’Estalens,  ou  le  Sauveur 
mystérieux.  Trad.  de  l’angl.  par — . Paris,  Corbet , 1820,  4 vol. 
in-12,  avec  grav. , 10  fr.  [2622] 

Ouvrage  de  ta  composition  du  prétendu  traducteur. 

G***  (Marie  de),  ps.  [Madame  Zoé  Gatti,  née  de  Gamond],  au- 
' teur  de  plusieurs  articles  signés  de  ce  nom  dans  la  « Revue  ency- 
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dü|)édique  » de  Paris,  dans  celle  de  Bruxelles,  dans  TExilé,  revue 
italienne-française,  el  dans  l’Artiste,  qui  se  publie  à Bruxelles. 

. G***‘ (madame),  institutrice,  ps.  [J. -P. -B.  Cuisin]. 

Jeune  (le)  navigateur , ou  les  Merveilles  de  la  Mer , ouvrage  mo- 
ral, instructif  et  amusant.  Paris,  Dabo  jeune,  1827,  in-1 8,  avec  gra- 
vures. . [2623] 

Q******  (Kusèbe).  Voy.  EliSÈBE. 

GA  (M.  R.),  ps.  [Michel  de  Marillac,  garde  des  sceaux  de 
France] . 

Imitation  (!’)’ de  J.-C,,  divisée  en  quatre  livres,  composés  par 
Thomas  à Kempisy  et  nouvellement  mis  en  français  par  — . Paris, 
André  Soubron,  1642  ; J.  Roger,  1646;  Nie.  Pépingué,  1659,  in-8. 

[2624] 

Celte  traduction  parut  pour  la  première  fois  à Paris  en  1621 , sous  le  li- 
tre de  «.  Quatre  livres  6e  l’Iinitation...  » Elle  a eu  plus  de  soixante  édi- 
tions; deux  seulement  portent  le  nom  du  traducteur,  l’une  dans  le  format 
in-12,  et  l’autre  in-24.  Toutes  deux  ont  paru  en  1643,  par  les  soins  de 
' D.  Valgrave,  bénédictin. 

GABA  (Raphaël),  ps.  [J.-B.-J.  Champagnac],  auteur  d’articles 
imprimés  dans  des  journaux  avec  ce  nom  d’emprunt. 

. GABALIS  (le  comte  de),  ps.  [l’abbé  de  Montfaucon  de  Vil- 
LARS]. 

Comte  (le)  de  Gabalis,  ou  Entretiens  sur  les  sciences  secrètes. 
Paris,  Barbin,  1670,  in-12.  [2625] 

GABANON  (Léonard),  ps.  [Louis  Travenol]. 

I.  Catéchisme  des  Françs-Maçons,  dédié  au  beau  sexe.  Jérusalem 
et  Limoges,  P.  Mortier,  1444,  depuis  le  déluge  (1744),  pet.  in-12. 

[2626] 

II.  Désolation  (la)  des  entrepreneurs  modernes  du  temple  de  Jé- 

rusalem, ou  Nouveau  Catéchisme  des  Francs-Maçons,  dédié  au  beau 
sexe.  Jérusalem,  P.  Mortier,  1440,  depuis  le  déluge  (1740),  gr, 
in-12.  [2627] 

GABRIEL,  comédien  à Angers  (sous  le  Directoire),  ps.  [Clavel], 
depuis  avocat. 

Joseph,  tragédie.  Représentée  sur  les  théâtres  de  Nantes  et  d’An- 
gers, sous  le  Directoire.  [2628] 

Clavel,  ayant  repris  son  nom,  quitta  le  théâtre 'Cl  sc  fil  avocat. 
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Son  (ils  ust  arliste  et  professeur  au  Conservatoire  de  musique  (Violon). 

F.  Gb. 

GABRIEL,  prénom  sous  lequel  se  sont  cachés  deux  auteurs  dra- 
matiques : .MM.  de  Lurieu  et  Soiron.  Pour  l’indication  de  leur* 
pièces,  voy.  la  « France  littéraire  »,  à ces  derniers  noms. 

GABRIEL  DE  SAIM'E  GLAIRE  (le  P.)  , nom  de  religion 
[Vieil»,  de  Toulon],  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  III 
de  O la  France  littéraire  »,  à Gabriel  de  S.  Cl. 

GABRIEL-HEGTOR,  ont.  dég.  | Gabriel-Hector  de  J aillyJ. 

Pari  (le)  royaliste,  proverbe  impromptu  à l’occasion  de  la  nais- 
sance de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux.  .Melun,  de  l’impr.  de 
Lefèvre-Compigny,  1820,  in-12  de  24  pag,  [2629] 

GABRIELLE  D’ESTRÉES.  Voy.  ESTRÉES  (G.  »’). 

GACHEÜX  (Jérôme),  cousin  de  Cadet  Buteux,  ps.  pris  par  plu-, 
sieurs  écrivains. 

I.  Jérôme  Gacbeux...  à la  première  représentation  du  ballet  de 

« Zémire  et  Azor,  ou  la  Belle  et  la  Béte  »,  pot-ponrri,  dédié  au 
inaebiniste  de  l’Opéra.  Paris,  Martinet,  1826.  [2630] 

II.  Jerôme  Gacbeux  à la  représentation  de  » Robin  des  Bois  »,  pot- 

pourri  en  3 actes  (parM.  Savinicn  Bointe).  Paris,  madame  Vergne, 
1825.  [2631] 

III.  Analyse  burlesque  de  l’opéra  de  « Ivanhoé  »,  par  — , pot- 
pourri  en  3 actes.  Paris,  de  l’impr.  lith.  de  Montaux,  1826.  [2632] 

GACOiNDE  (Ed.),  anagr.  [Edmond  D’Ocagne],  auteur  de  jKié- 
sies  légères,  de  contes  en  vers,  de  chansons,  de  charades,  etc. , im- 
primés dans  les  recueils  poétiques  et  lyriques.  Nous  connaissons  de 
cet  écrivain,  sous  ce  nom  d’emprunt  l’A.  B.  C.  romantique,  bou- 
tade (en  vers  et  rébus),  imprimé  séparément.  Paris,  del’impr.  de 
madame  Delacombe,  1845,  ln-8,  de  4 pag.  [2633] 

GADY  (Auguste),  aut.  supp.  [A.  Persox  DE  Teyssedre]. 

Religion  (de  la)  dans  l’instruction  publique,  ou  Essai  sur  les  dé- 
veloppements qu’exige  l’éducation  religieuse,  et  sur  les  limites  où 
il  convient  de  la  renfermer;  publié  par  — , correspondant  des  so- 
ciétés d’agriculture,  sciences  et  arts  d’Evreux,  etc.  Paris,  Dentu, 
1822,  in-8,  de  104  pag.,2  fr,  [2634] 
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G.  A.  E.  D.  B.,  aut.  déy.  [GbëGOIRE,  auc.  évêque  de  Bluis], 

Catédiismes  (des)  qui  recommandent  et  prescrivent  ie  paiement 
de  la  dîme,  l’obéissance  et  le  respect  aifx  seigneurs  des  paroisses, 
etc. , et  de  leur  réimpression  sous  l’empire  de  la  Charte  ; par  — . 
Nouvelle  édition,  augmentée.  Paris,  Baudouin,  février  1822,  in-8  de 
16  pages.  [2635] 

Cet  écrit  avait  déjà  paru  environ  doux  ans  auparavant  dans  la  • Cbro- 
uique  religieuse  •,  t.  V,  p.  V. 

GAETAN  (Angélique-Kose),  ps.  [A.-P.-K.  MénégaüLT,  deGen- 
tilly] . 

Mérite  (le)  des  hommes,  poème.  Paris,  Maradan,  an  ix  (1801), 
gr.  iii-18.  [2636] 

Ce  poème  est  calqué  sur  celui  de  Legouvé  : mêmes  rimes  et  même  nom- 
bril de  vers. 

Ménégaiilt  n'a  pris  que  le  titre  d'éditeur,  et  comme  tel  ne  s'est  encore 
fait  connaître  que  par  scs  initiales. 

Ce  n'est  pas  la  seule  fois  que  le  charmant  poème  du  < Mérite  des  Tom- 
mes > de  I.cgouvé  dont  la  première  édition  est  de  1800  , a été  parodié, 
continué  et  imité.  Nous  connaissons  outre  l'imitation  de  Ménégault  : 

t»  Un  mot  .sur  le  • Mérite  des  femmes  •,  poème  de  G.  Legouvé,  mem- 
bre do  l'Institut  national;  par  G.  J.  (G.  JouabdJ.  Paris,  l'Auteur,  an  x 
(1801),  in-12  de  lâT  pag. 

î«  Démérite  des  femmes  (le)  , poème  ; par  F. -L.  Pelletier  de  Saist- 
IVLisx.  Paris,  Debray,  an  ix  (1801),  in-12  de  Hi  pag. 

3“  Mérite  des  femmes  (le)  , fragment  posthume  inédit  et  informe , 
trouvé  dans  les  papiers  de  Legouvé,  le  âO  décembre  181.8.  (Composé  par 
H.  Becchot,  aujourd'liui  bibliothécaire  de  la  chambre  des  députési.  Paris, 
de  l'iinpr.  de  d'Hautel,  1818,  iii-18  de  f»  pag. 

C’est  une  allégorie  à la  condamnation  de  Lavalette.  L'évasion  de  cet  ex- 
cellent homme  est  du  20  décembre  : cet  opuscule  fut  composé  ie  même 
jour,  et  imprimé  pour  le  2:2. 

Le  prétendu  éditeur  prévient  ses  lecteurs,  par  une  note  placée  au  haut 
de  la  page  5,  que  < ce  fragment  vient  à la  page  5.8  de  l'édition  in-18  de 
1815,  à la  suite  de  l'épisode  sur  mademoiselle  de  Sonibreuil,  et  immédiate- 
inenl  après  ces  vers  : 

Faut-il  qu’au  mcurlrcen  vain  son  père  aitécbappi  ? 

Des  brigands  l'ont  absous  ; des  juges  l’ont  frappé  •. 

Après  avoir  raconté  succinctement,  et  sous  un  voile  assex  transparent 
néanmoins,  la  catastrophe  de  Lavalette  , l’auteur  termiue  par  cette  stro- 
phe, empreinte  d’une  amère  ironie  • 

Ab  ! si  Louis  alors  eût  possédé  sou  ci  One, 

Il  s« serait  montré  digne  de  sa  couronne  ; 
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^ Prolilaiit  (lu  |iliis  doux,  du  plus  beau  de  scs  droits  , 

$011  auguste  rldmcnce  cùl  (levé  la  voix. 

Un  courage  liéroîgue,  un  dtvoûmeul  sublime  , 

Aux  yeux  dos  bons  esprits  raebèteut  meme  un  crime  ; 

Kl  ce  (|nc  n’ont  pas  fait  les  prières,  les  pleurs. 

Une  belle  action  l’obtient  sur  les  grands  cœurs. 

I.'augusle  cbMiieiice  ne  trouva  rien  de  plus  clément  que  de  faire  saisir, 
par  sa  police,  l’opuscule  d’un  impertinent  écrivain  susceptible  de  lui  sup- 
poser une  noble  générosité.  Uix-buit  exemplaires  seulement  échappèrent  il 
la  saisie. 

4“  Mérite  des  femmes  travesti  (le),  poème  burlesque  (en  un  chant  et 
en  vers,  suivi  de  notes  étendues  et  d'un  Traité  du  burlesque);  par 
J. -B.  SiHON'NiN.  Paris,  K.  Louis,  18i’>,  iu-18  de  xij  et  214  pag.,  avec  2 gra- 
vures. 

La  dédicace,  en  vers,  de  ce  volume,  est  adressée  à la  femme  do  l’au- 
teur. Vient  ensuite  une  préface  dialoguée  entre  un  avocat,  un  docteur  et 
l’auteur.  Le  poème  remplit  les  50  premières  pages  ; les  notes,  les  pages  51 
à 168;  puis  vient  le  « Traité  du  burlesque  ■ qui  termine  le  volume. 

.5“  Enfin,  un  poète  hollandais,  Spanoaw  , s’occupait  depuis  longtemps 
d’un  poème  sur  le  même  sujet  que  IjCgouvé,  et  le  premier  chant  était 
achevé  lorsque  parut,  chez  Immerzel,  libraire  il  La  Haye,  une  traduction 
hollandaise  du  Mérite  des  femmes  de  Legouvé,  par  M.  B.  Nicuvvenhuizen 
(vraisemblahlement  le  père  du  littérateur  connu  ii  Paris  sous  le  nom  de 
Gustave  Vaez).  .Spandavv  fut  découragé,  et  pendant  deux  ans  il  ne  s’occupa 
plus  de  son  poème.  Cependant  il  le  reprit  5 la  sollicitation  de  quelques 
littérateurs,  et,  non  seulement  il  le  publia,  mais  encore  nous  en  avons  une 
traduction  française,  sous  ce  litre  : les  • Femmes,  poème  en  iv  chants  •, 
traduit  de  Spandaw  (en  vers) , par  Auguste  Clavareac.  Maeslrichi  , 
F,  Bury-Lcfebvre,  4856,  in-18  de  10  cl  1,52  pag.  Ce  petit  volume  est  ter- 
miné par  des  • Notes  biographiques  sur  les  personnages  cités  dans  le 
poème  •. 

Si  les  deux  poètes,  français  et  hollandais,  se  sont  rencontrés  pour  le  su- 
jet, il  n’en  est  pas  ainsi  pour  le  plan  de  leurs  poèmes.  Dans  celui  de  Span- 
daw, le  premier  chant  est  consacré  b l’influence  des  femmes  dans  le 
monde,  sous  le  rapport  de  leurs  charmes,  de  leurs  talents,  de  leurs  vertus 
et  de  leur  courage  ; le  deuxième  célèbre  leur  héroïsme  ; le  troisième  , 
leurs  succès  dans  les  beaux  ans;  et  le  quatrième  nous  déroule  le  déli- 
cieux tableau  du  bonheur  dome.slique  sous  leur  doux  empire. 

GAFFKT,  parfumeur-distillateur  de  Paris,  ps.  [Gh.-Yves  Cousin, 
d’Avallon]. 

Parfumeur  (le)  royal,  contenant...,  terminé  par  diverses  recettes 
et  procédés  relatifs  à la  toilette.  Paris,  Aloronval,  1818,  in-18,  2 f. 

[2637] 

G\1U,AI1U,  prèlie  , secrétaire,  p.v.  [Franc. -AnI.  Arbaud, 
mort  évêque  de  Gaji]. 
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Complément  de  la  circulaire  du  26  décembre  1826,  relative  aux 
conférences  ecclésiastiques  de  la  ville  de  Gap.  Gap,  J.  Allier,  1828, 
in-/i  de  36  pages.  [2638] 

Cel  opuscule  signé  Gaillard , prêtre,  secrétaire,  est  réellement  l'œu- 
vre de  M.  Arbaud.  Il  est  divisé  en  deux  parties.  Dans  la  première,  l’au- 
teur réfute,  en  dix  propositions,  la  brochure  de  M.  Lamennais,  inliiulée  : 
• Doctrine  du  sens  commun  ».  La  seconde  partie  a pour  titre  : « Courtes 
observations  sur  l'écrit  intitulé  ; « Des  Progrès  de  la  Révolution  ».  M.  de 
Lamennais  y a répondu,  je  crois,  dans  . l’Ami  de  la  Religion  ». 

(\ole  de  feu  M.  leiouge.) 

GALINÜÜS  (Sanclius),  è Societalae  Jesu,  ps.  (Gaspard  Sciop- 
PUS]. 

Anaiomia  Socieiatis  Jesu,  unà  ciim  aliis  opusculis,  ad  .salutem 
ejusdem  Socictatis  et  ad  excilandam  regum  ac  principtim  catholico- 
rum  altcntioncn  ulilissimis.  Lugdini,  1633,  iii-A.  [2639] 

GAI.LAM)  (Anioine),  apocr.  [P.-L.  Goüu.iart,  profe.sseur  de 
droit]. 

Nouvelle  Suite  des  « Mille  et  une  Nuits»,  contes  arabes,  traduits 
par  Galland,  trouvés  dans  les  papiers  de  ce  célèbre  écrivain.  (Cora- 
po.see  par  Goulhart).  Paris,  1799,  2 vol.  in-12.  [26(i0] 

GALLhS  (J.),  ps.  [de  Gosse],  aut.  d’articles  sous  ce  nom  dans 
le  « (iorsairc-Salau  ». 


GALLIA  (J. -M. -Aristide  d’).  Voy.  ÜEG.ILLIA. 

GALLOLS,  ps.  [J.-Anl.  Calvin],  ancien  tribun;  correspondant 
de  l'Institut,  plus  connu  sous  le  premier  de  ces  noms.  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  III  de  « la  France  littéraire  »,  à Gallois. 

GALI.OPIIILK,  ;m.'  [l’abbé  Gabriel  RrizardJ. 

I.ettreàun  ami,  .sur  l’Assemblée  des  Notables.  1787,  in-8.  [2641] 

L'auteur  a donné  sous  le  même  masque  une.  seconde  lettre. 

GAI.I.LS  (.loan.-Bapt.),  J.-C. , ps.  [Joan.  de  Machault,  S.  J.]. 

Jac.  Aug.  1 huani  (in)  hisloriarum  libro  nolaliones  auctore  — . 
Ingolstadii,  1614,  in-4.  [2642J 

CetU‘  critique  a été  condamnée  à être  lacérée  et  brûlée,  par  sentence 
du  lieutenant  civil  de  Paris.  L'auteur  est  mort  en  1619.  Il  ue  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  jésuite  nommé  Jean  itapliste  de  .Machault,  mort 
en  1640.  A.  A U— B 
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GALLUS,  in  monte  acuto  cogitans,  ps.  [Renatus  Fedé]. 

Mcditalioucs  metaphysicæ  de  animæ  origine,  naturâ,  beatitiidine, 
officio,  defectione,  reslitutione,  et  couservatione.  — Méditations  mé- 
taphysiques  de  l’origine  de  l’ame,  de  sa  nature,  sa  béatitude,  son 
devoir,  son  désordre , son  rétablissement  et  sa  conservation , Colo- 
niæ  Agrippinæ,  1693,  in-12,  latin  et  français,  [2663] 

Suivant  doni  Liron  {Bibl.  Chariraine,  p.  279),  on  prétend  que  ce  livre, 
qu’il  date  de  1G8:>,  fut  imprimé  k Auisterdam,  et  il  l’altrihuc , ainsi  que 
Bayle,  à Kené  Fkdé  de  Cbkteaudun  , médecin  d’Angers  ; mais  il  a l’air  de 
croire  que  c’est  seulement  dans  la  réimpression  de  1686  que  ce  petit  ou- 
vrage, publié,  selon  Bayle,  à Paris  dés  1675,  a paru  en  latin  et  en  français. 
Le  savant  religieux  a pris,  comme  on  voit,  1695  pour  1683;  ce  n’est  pas 
la  seule  méprise  qu’on  lui  reproche  dans  sa  Bibl,  chartrahie,  que  l’abbé 
de  Saint-Léger  n’a  pas  jugée  digne  de  beaucoup  de  notes.  Celte  édition 
de  1695  est,  au  surplus,  joliment  imprimée  en  caractères  qui  ne  ressem- 
blent point  k ceux  des  imprimeries  de  Cologne.  A.  A.  B — r. 

GALLL'S,  pseudan.  [Harmensen  , suédois,  ancien  premier 
chambellan  du  roi  de  Wurtemberg]. 

Lettre  de  — k la  reine  d’Angleterre  après  son  acquittement  pro- 
noncé par  la  chambre  des  pairs  en  novembre  1820.  Paris,  de  l’imp. 
de  Smith,  1820,  iri-8  de  106  pag.  - [2666] 

Cette  Lettre  n’a  pas  été  destinée  au  commerce. 


GAMINVILLE,  ps.  [Louis  Güillemain  de  Salnt-Victor]. 

Histoire  critique  des  mystères  de  l’antiquité,  avec  des  observations 
et  des  notes  sur  ta  philosophie,  la  superstition  et  les  supercheries  des 
mages,  cic.  Hispahan,  1788,  petit  in-12  de  236  pages.  [2665] 


Le  libraire  qui  publia  seulement  vers  1797  cet  ouvrage,  resté  sept  an- 
nées dans  .son  magasin,  nous  apprend  la  raison  de  ce  retard.  Dans  un  aver- 
tissement assez  mal  écrit,  il  se  plaint  amèrement  de  l’auteur,  Gdillemain 
DB  Gaminville,  cl  l’accusc  d’avoir  vendu  son  manuscrit  k deux  personnes; 
1 action  infilme,  dit-il,  envers  moi,  qui,  pendant  plus  d’un  an,  lecombloit 
(sic)  de  bienfaits,  soit  en  lui  prêtant  de  l’argent,  soit  en  lui  avançant  des 
impressions  pour  annoncer  uii  vaisseau  volant , qu’il  a fait  voir  rue  Dau- 
phine, k l’ancien  hétcl  du  Musée  de  Paris,  au  ci-devant  Palais-Royal,  etc., 
où  il  devait  le  faire  enlever  au  moyen  de  l’air  inflammable,  et  dont  l'exé- 
cution n’a  pas  eu  lieu,  k cause  de  l’ignorance  de  l’auteur  >. 

« L’IIisloin;  critique  » est  (deine  de  fautes  de  langage  et  de  mauvais 
raisonnements.  Les  règles  les  plus  connues  de  la  criti((ue  y sont  violées  ; 
on  voit  sur  la  môme  ligne,  dans  celte  compilation,  les  auteurs  anciens  et 
les  écrivains  modernes,  les  fictions  de  l’abbé  Torrasson  k eété  des  récits 
d’Hérodote,  de  Diodore  de  Sicile,  etc.  Tel  est  le  précis  du  compte  qu’eu  a 
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rendu  le  savent  de  Sainte-Oroix  dans  le  • Magasin  encyclopédique  >,  t.  XII 
p.  347. 

Le  libraire  acquéreur  de  la  première  copie  du  inaniiscril  du  sieur  Guil- 
lamain  de  Gaminville  publia  l'ouvrage  sous  ce  titre  : • Origine  de  la  ma- 
çonnerie adonbiramite , ou  nouvelles  Observations  critiques  et  raison- 
nées sur  la  philosophie,  les  hiéroglyphes,  les  mystères,  la  superstition  et 
les  vices  des  mages;  dédiée  è monseigneur  le  duc  de  Gesvrea,  par  l'au- 
teur du  • Recueil  précieux  de  la  maçonnerie  adonhiramite  •.  Helyopolis, 

1787,  petit  in-ia  de  172  pag.  L’épltre  dédicatoire  est  signée  Louis  Gdillb- 
aiiN  DE  Saint-Victor,  vrais  noms  de  l'auteur,  car  on  peut  soupçonner 
que  Gaminville  est  l'anagramme  de  Guillemain. 

Feu  Le  Rouge,  amateur  de  livres  à Paris,  possédait  ces  deux  ouvrages. 
Son  exemplaire  de  • l'Histoire  critique  • portait  un  litre  conçu  en  ces  ter- 
mes : • Histoire  critique  des  mystères  de  l'Antiquité  • , et  particulière- 
ment chez  les  Égyptiens , avec  des  observations  sur  ce  qu'elle  était , ce 
qu’elle  devint,  et  ce  qu'elle  est;  et  des  notes  sur  la  philosophie , la  su- 
perstition et  les  supercheries  des  mages.  Paris,  Moutardier,  an  vu  de  la 
république  (1799). 

Le  nombre  des  pages  est  le  même  que  dans  les  exemplaires  datés  de 

1788,  il  Hispaban. 

Cette  édition  contient  de  plus  que  » l'Origine  de  la  maçonnerie  adonbi- 
ramite»,  1°  un  tableau  de  la  réception  des  initiés  ; 2°  une  disgressiou  sui- 
te nombre  i&naire.  Ces  deux  articles  ne  sont  autre  chose  que  la  réimpres- 
sion d'une  brochure  intitulée  ; « Essai  sur  l'ancienne  initiation  > , par 
D.  L.  N.  Sans  indication  de  lieu,  1783,  in-8  de  28  pag.  L’auteur  de  ce  der- 
nier ouvrage  ne  dit  pas  que,  pour  tracer  la  réception  d’un  initié,  il  n'a 
fait  que  traduire  ce  que  Xénophoh  raconte  d’Hercule.  3"  Des  recherches 
historiques  sur  les  initiales  des  premiers  peuples  du  monde.  C'est  la  pre- 
mière moitié  de  la  brochure  publiée  à Paris,  en  1779,  par  M.  l'abbé  Robin, 
sous  le  titre  de  « Recherches  sur  les  initiations  anciennes  et  modernes  >. 

L'on  voit  que  tout  est,  pour  ainsi  dire,  supercherie  dans  la  compilation 
dn  sieur  Guillemain  de  Saint-Victor. 

Son  « Recueil  précieux  de  la  maçonnerie  adonhiramite  >,  publié  en  1781 , 
est  composé  de  4 vol.  in-18.  A.  A.  B — n. 

Voy.  aus.si  ; Chevalier  de  tous  les  ordbes  maçonniques  (un). 

GANG.ANELLI.  Voy.  GLKHENT  XIV. 

GANNAL  (Jean-Nicolas),  chimiste,  pharmacien  in  pariibux 
mortuorum  et  prince  de  la  Carotide,  ainsi  que  le  qualifie  le  <(  Plu- 
tarque drolatique  • (1). 

M.  Gannal  est  dans  la  catégorie  d'une  grande  partie  de  ses  confrères 
les  praticiens  très  affairés,  qui  n’ont  point  le  temps  d'écrire,  et  qui,  quand 
ils  écrivent,  écrivent  mal,  parce  qu’ils  n’en  ont  point  l'habitude.  On  a 


(i)  l<e  • Plutarque  drolatique 

II 


est  le  biographe  de  M.  fi, muai  qui  vient  im- 
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beaucoup  d'opuscules  sous  le  nom  de  M.  Ganoal,  mais  très  peu  sont  de 
lui.  Le  flnmififur  n'a  ni  le  temps,  ni  l'babitude  d'écrire,  cl  de  plus,  il  est 
Alsacien!  Pour  en  être  convaincu  il  ne  faut  que  recourir  ii  un  numéro  de 
la  • Gazette  médicale  • ou  l'on  a inséré  une  réponse  faite  ab  irnto  |iar 
M.  Gannal  b une  attaque  dont  il  avait  été  l'objet;  les  malicieux  rédacteurs 
de  la  • Gazette  • en  question  ont  respecté  le  style  et  l'orlliograpbe  de 
M.  Gannal,  avec  une  iidélité  désespérante  ; aussi  partout  où  un  fatal  ilc 
était  nécessaire,  ils  ne  lui  en  ont  pas  fait  gréce,  et  malheureusement  la 
réponse  en  fourmille.  M.  Gannal  ordinairement  remet  ses  notes,  et  on  lui 
rédige  ses  ouvrages.  Parmi  les  personnes  qui  ont  été  chargées  de  ce 
soin,  nous  citerons  entre  autres  MM.  Alpb.  Sanson,  le  doct.  Gaubbbt, 
chirurgien,  près  le  ministère  de  l'intérieur;  Saint-ëdmb,  quia  revu  le  tout 
pour  le  style. 

I.  Chlore  (du)  employé  comme  remède  contre  la  phthisie  pulmo- 

naire. (Rédigé  par  M.  Alph.  Sanson).  Paris,  l'Auteur,  1833  , in-8 
de  Uk  pag. , avec  une  planche.  [26A6] 

II.  Charpie  vierge.  Paris,  de  l’impr.  de  Rignoux,  1834,  in-8  de 

20  pag.  [2647] 

III.  Céline-gelée  et  gélatine.  Paris,  de  l’impr.  du  même,  1834, 

in-8  de  20  pag.  — Gelée,  géline  et  gélatine.  Deuxième  partie.  Pa- 
ris, Ferra,  1836,  in-8  de  24  pag.  * [2648] 

IV.  Gannal  (J. -N.)  h M.  le  docteur  Edwards,  membre  de  l’Insti- 

tut, Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  (Contre  la  qualité 
nutritive  de  la  gélatine).  Paris,  de  l’imp.  de  Baudouin,  1836.  in-8 
de  8 pag.  [2649] 

V.  Mémoire  sur  la  conservation  des  matières  animales  ; par — ; 

suivi  des  rapports  faits  4 l’Institut  et  à l’Académie  de  médecine,  par 
MM.  Dumas,  Breschet  et  Dizé.  Paris , de  l’impr.  de  Baudouin , 
1836,  iu-8  de  36  pag.  [2650] 

VI.  Histoire  des  embaumements  et  de  la  préparation  des  pièces 

d’anatomie  normale , d'anatomie  pathologique  et  d’histoire  natu- 
relle; suivie  de  procédés  nouveaux.  [Rédigée  par  le  doct  Gaubert]. 
Paris,  Ferra,  1837,  in-8.  — Deuxième  édition,  revue  et  corrigée. 
Paris.  l’Auteur;  Desloges,  1841,  in-8,  5 fr.  [2651] 


raédiatemcnt  après  MH.  G.  Sarrut  et  Saint-Edme,  dont  le  dernier  a été 
longtemps  le  réviseur  liabltuel  du  docteur.  Plutarque  a pris  pour  épigraphe 
de  sa  biographie 


In  partent  beneficii  moriem  numeravil , 
qu'il  Iraduit  librement  par 

La  mon  lui  met  du  beurre  dans  ses  épinards. 
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Vif.  Notice  sur  les  embaumements.  Procédés  de  M.  Gannal.  Pa- 
ris, de  l’impr.  de  Terzuolo,  s.  d.  (1839),  in-8  de  32  pag.  , plus 
2 vignettes  servant  de  couverture.  [2652] 

Cette  notice  a été  distribuée  à profusion. 

VIII.  Lettre  adressée  à MM.  les  membres  du  conseil  de  salubrité, 

au  sujet  de  la  translation  des  cendres  de  l’empereur  Napoléon  et  de 
l'inhumation  des  victimes  de  juillet.  Paris,  de  l’iinpr.  de  Terzuolo, 
18Û0 , in-8  de  16  pag.  [2653] 

IX.  Procédés  Gannal  mis  à la  portée  de  tout  le  monde.  Embau- 

mement appliqué  è la  conservation  indéfinie  et  sans  mutilation,  des 
oiseaux , quadrupèdes , etc.  Suivi  de  l’art  de  mégir,  de  parchemi- 
ner,  d’empailler,  de  monter  les  peaux  de  tous  les  animaux;  de 
prendre  et  de  conserver  les  papillons  et  autres  insectes.  (Rédigé  par 
M.  Brunet,  naturaliste,  à Paris).  Quatrième  édition.  Paris,  Des- 
loges, 18é6,  in-18,  1 fr.  [2654] 

Les  deux  premières  éditions,  beaucoup  moins  amples  que  les  deux  sui- 
vantes, ont  été  publiés  en  1840.  M.  Brunet  n’a  rédigé  ce  petit  livre  qu'à 
partir  de  la  3*  édit.,  publiée  aussi  en  1840. 

X.  Lettre  adressée  à M.  le  baron  Thénard  (sur  la  gélatine). 

[Rédigée  par  M.  le  docteur  Gaubert],  Paris,  de  l'impr.  de  Terzuolo, 
1841,  in-8  de  32  pag.  [2655] 

XI.  Quelques  Réflexions  sur  les  embaumements , faits  authenti- 

quesde  conservation  durable.  Paris,  de  l’impr.  de  Terzuolo,  184 ‘2, 
in-8  de  4 pag.  [2656] 

XII.  Gannal  (M. ) à M.  le  docteur  Pasquier,  embaumeur  du  duc 
d’Orléans.  Paris,  de  l’impr.  de  Terzuolo,  1842  , in-8  de  16  pag. 

[2657] 

XIII.  .Mémoire  adressé  à M.  le  préfet  de  police  pour  l’applica- 
tion d’un  nouveau  système  d’inhumation  dans  les  cimetières  de  Pa- 
ris. Paris,  de  l’impr.  de  Terzuolo,  1842,  in-4  de  4 pag.  [2658] 

XIV.  Mémoire  descriptif  d’un  nouveau  procédé  de  fabrication 

du  blanc  de  céruse,  ou  carbonate  de  plomb,  présenté  à l’Académie 
des  sciences.  Paris,  de  l’impr.  de  Le  Normant , 1843,  iii-8  de 
12  pag.  [2659] 

XV.  Lettre  adressée  à l'Institut  (Académie  royale  des  sciences) 

sur  la  question  des  embaumements.  Paris  , de  l’impr.  de  Le  Nor- 
mani,  1843,  in-8  de  16  pag.  [2660] 

XVI.  Lecture  faite  à l'Institut  (Académie  royale  des  sciences). 


Digitized  by  Google 


132 


UAK 


séance  du  7 août  18A3,  sur  la  question  des  embaumements.  Paris, 
de  l’impr.  de  Le  Normant,  1843,  in-8  de  16  pag.  [2661J 

XVII.  Lettre  aux  médecins  sur  la  question  des  embaumements. 
Paris,  de  l’impr.  du  même,  1844  et  1845,  in-8  de  16  pag.  [2662] 

XVllI.  A M.  Caveiitou,  président  de  l’Académie  royale  de  méde- 
cine. Dd4  juillet  1845.  Paris,  de  l’impr.  du  même,  1845,  in-8  de 
16  pag.  [2663] 

XIX.  Avis  aux  familles  sur  le  mode  d’embaumement  de  M.  Gan- 
nal.  Paris,  de  l’impr.  de  Le  Normant,  s.  d.  (1846),  in-8  de  16  pag. 

[2664] 

XX.  Lettre  (3‘]  au  président  de  l’Académie  royale  de  médecine 
(le  docteur  Roche),  au  sujet  des  embaumements.  10  août  1846. 
Paris,  de  l’impr.  de  Le  Normant,  1846,  in-8  de  4 pag.  [2665] 

XXI.  A M.  Orfila,  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris , 

président  de  la  commission  dite  des  embaumements,  nommée  par 
l’Académie  royale  de  médecine.  Paris,  de  l’impr.  de  Le  Normant, 
s.  d.  (1847),  iu-8  de  8 pag.  [2666] 

XXII.  l’rotestations  (cinq)  adressées  à l’Académie  royale  de  mé- 
decine par  Gannal,  chimiste.  In-8.  [2667] 

Ces  diverses  protestations  ont  paru  successivement  en  1847  : la  der- 
nière n’a  que  deux  pages. 

GAUCIN  DK  TASSY,  aut.  qui  s’est  anobli  [Garcin-Tassy  (1), 
professeur  d’hindoustani].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les 
tomes  III  et  XI  de  la  « France  littéraire  > à Garcin. 

GARÇON  BARBIER  (UN),  ps.  [Jacques  Barbeb  du  Bourg] . 

Lettre  d’  — à l’abbé  Desfontaines,  sur  la  maîtrise  ès-arts.  Paris, 
1743,  in-12.  [2668] 

Le  garçon  barbier  a signé  Zoïlomastix. 

GARÇON  DE  CAFÉ  (UN),  j)s.  [J.-D.  DUMAS  d’Aiguebère]. 

Lettre  d’  — au  souflleur  de  la  comédie  de  Rouen , sur  la  pièce 
des  « Trois  Spectacles  » (de  Dumas  d’Aiguebère  lui-même).  Paris, 
1729,  in-12.  [2669] 


(i)  M.  Garcin,  de  M.irscillc,  a i^pou.sé  mademoiselle  Tassy,  Aile  d’un  négo- 
cianl  de  la  même  ville,  ce  qui,  comme  on  le  voit,  ne  légitime  pas  l’emploi  de  la 
particule  qualificative. 
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GARDE  DE  LA  MARINE  (UN) , servanlsur  le  bord  doM.  Du- 
(juesne,  aut.  dég.  [Claude-Michel  PoucHOT  de  Chantassiw]. 

Relation  du  voyage  et  retour  des  Indes  Orientales  pendant  les  an- 
nées 1690  et  1691.  Paris,  Coignard,  1692;  Bruxelles,  de  Backer, 
1693,in-12.  [2670] 

GARDE  DU  CORPS  (UN),  ps.  [Eranç.-Mar.  Maïeur  DE  Saint- 
Paul]. 

Autrichienne  (1’)  en  goguettes,  ou  l'Orgie  royale,  opéra-proverbe. 
Composé  par  — , et  publié  depuis  la  liberté  de  la  presse,  et  mis  en 
musique  par  la  reine.  Sans  nom  de  ville,  1789  , in-8  de  16  pag., 

5 à 6 fr.  [2671] 

Pamphlet  ordurier  dans  lequel  l'auteur  a mis  en  scène  Louis  XVI , la 
reine  , le  comte  d'Artois  et  la  duchesse  de  Polignac. 

GARDE  DU  CORPS  (UN),  aut.  dég.  [le  chev.  Jos.-Jacq.  de 
’ NaylièsJ. 

Relation  fidèle  du  voyage  du  roi  Charles  X,  depuis  son  départ  de 
Saint-Cloud  jusqu’à  son  embarquement.  Paris , Dentu,  1830,  in-8 
de  56  pag.  — Seconde  édition.  Paris,  le  même,  1830,  in-8  de  ' 
Uh  pag.,  2 fr.  [2672] 

GARDE  DU  ROI  (UN),  ps.  [P.  Manuel]. 

Lettre  d’  — , pour  servir  de  suite  aux  Mémoires  sur  Cagliostro. 
I.ondres,  1786,  in-12.  [2673] 

GARDE  NATIONAL  (UN),  aut.  dég. 

Si  j’ai  tort  qu'on  me  pende.  Ouvrage  dédié  à ia  commune  et  aux 
soixante  districts  de  Paris;  par  — du  A*  bataillon  de  la  3'  division. 
Paris,  1790,  in-8.  [267A] 

GARDE  NATIONAL  (UN) , ps.  [le  comte  Alexandre  DE  La- 
boroe]. 

Quarante-huit  heures  de  garde  au  château  des  Tnileries , pen- 
dant les  journées  des  19  et  20  mars  1815.  Paris,  Joubert,  1816  , 
in-A.  [2675] 

GARDE  NATIONAL  A CHEVAL  (UN),  ps.  [G.  .A. -J.  HÉCART]. 

Louis-Philippe  à Valenciennes , ou  les  Trois  séjours.  Valencien- 
nes, Prignet,  1833,  broch.  in-8.  [2676] 

GARDE  NATIONAL  DE  CAEN  (UN),  aut.  dég.  [JoYAU]. 

Considérations  sur  l’utilité  des  gardes  nationales,  pour  servir  à 
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combattre  diverses  préventions  de  quelques  personnes  des  départe- 
ments contre  cette  institution.  (De  l'impr.  de  Leroy  , li  Caen).  Pa- 
ris, Le  Normant;  Pillet,  1815,  in-8  de  40  pag.  [2677] 

GAHDIKN  DES  CAPUCINS  DE  IIAGUSE  (le),  ps.  [VOLTAIRE]. 

Instruction  du  — à son  frère  Pédiculoso,  partant  pour  la  Terre- 
Sainte.  1768,  in-8.  ‘ [2678] 

Cette  Instruction  est  postérieure  aux  - Questious  de  Zapala  >,  qui  y sont 
citées.  Les  • Mémoires  secrets  > en  parlent  à la  date  du  l"  février  1769; 
cette  instruction  peut  donc  être  de  décembre  1768. 

C’est  une  continuation , ou  plutôt  une  répétition  des  perpétuels  sarcas- 
mes de  Voltaire  contre  la  Bible.  Cette  brochure  a été  condamnée  à Rome, 
le  3 décembre  1770.  On  en  a fait  une  réfutation  assez  plaisante  dans  une 
brochure  intitulée  : • Instruction  du  père  gardien  des  capucius  de  G...  • 
(Gei),  à un  frère  quêteur , partant  pour  ie  chiteau  de  F...  (Ferney)  ; ou- 
vrage traduit  de  l’italien  par  le  R.  P.  Adam.  Amsterdam  (Avignon), 
177i . in-18. 

GARENGEOT,  uoiii  abrév.  [René-Jacques  Croissant  de  Ga- 
rengot],  célèbre  chirurgien  , plus  connu  sous  le  dernier  de  ces 
deux  noms.  Pour  la  liste  de  scs  ouvrages,  voy.  le  tome  III  de  la 
• France  littéraire  »,  à Garangeot. 

GARIEL  (P.) , ecclesiae  Monspessulanae  dccano  , ps.  [le  P.  Be- 
noit Bonnefoy,  jésuite]. 

Sériés  seu  Historia  cpiscoporum  Magalonensium.  Tolosae,  1652. 
— Nova  editio,  aucta.  1665,  in-fol.  [2679] 

Dictionnaire  universel  de  Trévoux , au  mot  Maguelone.  Sotuel  assure 
que  cet  ouvrage  est  du  jésuite  B.  Bonnefoy. 

GARNESAY  (de),  trad.  supp.  Voy.  FILTZ-MORITZ. 

GARY  (Alphonse),  oui.  supp.  [Cornet], 

Essai  sur  le  nouvel  équilibre  de  l’Europe,  par  — . (Rédigé  par 
M.  Cornet).  Paris,  1806,  in-8.  [2680] 

GASPARD  L’AVISÉ,  ps.  [ ]. 

Ab!  que  c’est  bétel  ou  la  Revue  des  pamphlets.  (Paris),  de 
l’impr.  de  Cellot,  s.  d.  (1814),  in-8  de  8 pag.  [2681] 

Opuscule  dirigé  en  partie  contre  celui  intitulé  • la  Lanterne  magique  de 
la  rue  impériale  «,  et  trois  de  ses  suites  (par  Ant.  Caillot) , et  contre  un 
autre  intitulé  : • Nicolas  l’Avisé  >. 

GASTINE  (Civique  de),  ps.  [E.-L.-.l.  Toulotte], 

Exposé  d’une  décision  extraordinaire  rendue  par  la  régie  des 
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Droits-Béunig,  qui  exile  un  citoyen  français  pour  un  écrit  pré- 
tendu séditieux;  par — , auteur  de  l’Histoire  de  la  république 
d’Haïti,  etc.  Paris,  de  l’impr.  de  Hardy,  1822,  in-8  de  59  pag. 

[2682] 

■GAUBERT  (l’abbé),  aj)ocr.  [Antoine  SÉniEYSj. 

Éloge  historique  de  Louis-François  de  Paule  Le  Fèvre  d’Ormes- 
üon  de  iNoiseau.  Paris,  1789,  in-8.  [2683] 

Voici  ce  que  Sérieys  raconte  sur  i’abbé  Gaubert , dans  ies  « Anecdotes 
inédites  de  la  fin  du  dix-buitiëme  siècle  >. 

• Il  se  faisait  un  revenu  annuel  de  10  à 12,000  fr.  en  mettant  à contri- 
bution la  bourse  des  grands  seigneurs,  des  princes,  des  empereurs.  Tous 
les  ans  il  leur  envoyait  un  ouvrage  de  sa  prétendue  composition,  dont  le 
sujet  pouvait  les  flatter.  Le  dernier  dont  il  les  gratifia , ce  fut  ie  panégy- 
rique de  Le  Fèvre  d’Ormesson,  premier  président  au  parlement  de  Paris  : 
cette  oraison  funèbre . qu'il  avait  achetée  48  fr.  b crédit,  lui  rapporta 
fi, 000  fr.,  et  lui  valut , entre  autres  gratifications , 300  roubles  de  la  part 
de  l'impératrice  de  Rui^sie  ; le  prince  Henri  lui  envoya  juste  de  quoi  payer 
le  salaire  de  l'auteur  ■. 

L'abbé  Gaubert  a été  massacré  b Paris,  b l'abbaye  Saint-Germain,  dans 
les  premiers  jours  de  septembre  1792.  A.  A.  B — n. 

GAUüEN(;E,  de  Lucques,  aut.  supp.  [Georges  Berkeley]. 

Mémoires  de  Gaudentio  di  Lucca , où  il  rend  compte  aux  pères 
de  l’inquisition  de  Bologne,  qui  l’ont  fait  arrêter,  de  tout  ce  qui  lui 
est  arrivé  de  remarquable  dans  sa  vie. ..  Traduits  de  l’italien  sur  une 
copie  du  manuscrit  original  de  la  bibliothèque  de  Venise  (ou  plutôt 
traduit  de  l’anglais  de  George  Berkeley  , par  Miltz  , Anglais  lui- 
même  , et  revus  par  le  chevalier  de  Saint-Germain  , qui  y ajouta 
beaucoup  de  choses  de  son  invention] , avec  des  notes  critiques  et 
historiques  du  savant  M.  Rhedi...).  Amsterdam  (Paris),  17ù6,2par- 
lies  in-12.  — Nouvelle  édition,  sous  le  titre  de  Mémoires  de  Gau- 
dence,  de  Lucques , prisonnier  de  l’inquisition , augmentés  (par 
Dupuy-Demportes)  des  cahiers  qui  avaient  été  perdus  è la  douane 
de  Marseille.  Amsterdam  (Paris,  Duchesne),  1753,  U parties  in-8. 
— Nouvelle  édition.  Paris,  Rousseau,  1797,  4 parties  in-8.  [2684] 

Voyez  un  extrait  détaillé  de  ce  roman  dans  les  « Lettres  » de  Frérun  sur 
quelques  écrits  de  ce  temps,  t.  VIII,  p.  313.  C'est  la  • Biographie  britan- 
nique > qui  apprend  que  cet  ouvrage  a été  assez  généralement  attribué  b 
Bbbkelev.  a.  a.  b — B. 

GAULAY  (David),  ps.  [le  marq.  Fréd. -Gaétan  DE  La  Roche- 
foucauld-Liancocr  r]. 


Digilized  by  Google 


GAV  — GAZ 


lae 

Histoire  du  cougrès  de  Vienne.  Bruxelles,  de  l'impr.  d’Ad.  Sta- 
pleaux,  1813,  in-8  de  kl  pag.  [2685] 

Cet  opuscule  est  présenté  comme  traduit  de  l'aUemand  de  David  eoaddy, 
par  l'auteur,  et  publié  par  M.  de  l,a  Rochefoucauld  ; mais  il  est  de  ce  der- 
nier. David  Gaula;  est  le  nom  sous  lequel  M.  de  La  Rocbefoncault  a voyagé 
pendant  ses  proscriptions. 

GAVARM,  ps.  [Paul  Chevallikr],  l’un  de  nos  artistes  dessina- 
teurs les  plus  disiingués,  auteur  d’un  très  grand  nombre  des  des- 
sins, et  des  meilleurs  du  « Charivari  » depuis  son  origine. 

GAY,  ps.  [le  P.  Garasse,  jésuite]. 

Nouveau  jugement  de  ce  qui  a été  dit  et  écrit  pour  et  contre  le 
livre  de  la  Doctrine  curieuse  des  beaux  esprits  de  ce  temps,  dialogue. 
Paris,  1625,  in-12.  [2686] 

GAY-LUSSAC,  chimiste,  membre  de  l’Académie  des  sciences, 
nom  modifie  [Gay,  de  Lussac].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
les  tomes  III  et  XI  de  la  « France  littéraire  » à Gay- Lussac. 

GAY.A,  um.  supp.  [Huhtaut,  maître  de  pension]. 

Coup  d’œil  anglais  sur  les  cérémonies  du  mariage,  avec  des  notes 
et  des  observations,  auxquelles  on  a joint  les  aventures  de  M.  Harry 
et  de  ses  sept  femmes  ; ouvrage  traduit  de  l’anglais  sur  la  seconde 
édition  de  Londres.  (Ouvrage  composé  en  français).  Genève  (Paris), 
1750,  in-12  de  69  et  168  pag.,  non  compris  la  table  alphabétique, 
qui  en  a six.  [2687] 

Cette  prétendue  traduction  de  l'anglais  n'est,  en  grande  partie,  que  la 
copie  do  petit  volume  intitulé  u Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les  nations 
du  monde  >.  Cologne,  P.  Marteau,  1694,  in-13  de  I.S4  pag.,  sans  compter 
la  table  qui  en  a six.  A.  A.  B — R. 

GAZETIKR  CUIRASSÉ  (le)  , ps.  [Ch.  Théveneau  de  Mo- 
RANDE]. 

I.  Gazetier  cuirassé  (le) , ou  .Anecdotes  scandaleuses  de  la  Cour 

de  France.  (Londres),  1771,  in-12  (1).  [2688] 

Avec  des  • Recherches  sur  la  Bastille  >,  etc.,  qui  ont  une  pagination 
particulière. 

II.  Philosophe  (le)  cinique,  pour  servir  de  suite  aux  « Anecdotes 


(i)  Barbier  donne  à cet  ouvrage  la  date  de  177a, ce  qui  est  impussibie,  puis- 
que les  ii°‘  Il  et  III,  piihlit's  en  1771,  rappellent  le  • Gazetier  cuirassé  >. 
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scandaleuses  de  la  (lourde  France  ».  (Londres),  1771,  3 pari.  in-8. 

[2689] 

III.  IVléiauges  confus  sur  des  matières  fort  claires  ; par  l’aolenr 

du  — . Imprimé  sons  le  Soleil  (Londres),  1771,  in-8.  [2690] 

IV.  Diable  (le)  dans  le  bénitier  et  la  Métamorphose  du  — en 

mouche,  on  Tentative  du  premier  receveur-inspecteur  de  la  police 
de  Paris  pour  établir  à Londres  une  police  i l’instar  de  celle  de 
Paris.  Londres,  sans  date,  in-8.  [^^^1] 

V.  Gazette  noire  (la) , par  un  homme  qui  n’est  pas  blanc , ou 

Œuvres  posthumes  du  — . Imprimé  à cent  lieues  de  la  Bastille,  etc. 
Londres,  1784,  in-8.  [2692] 

GAZUL  (Clara),  comédienne  espagnole,  mit.  tu)jp.  [Prosper  MÉ- 
RIMÉE]. 

Théâtre  (son).  Précédé  d’une  Notice  sur  Clara  Gazul,  par  Joseph 
de  L’Estrange.  Paris,  Santelet  et  C'^ , 1825,  in-8  ; et  Paris,  Four- 
nier, 1830,  in-8,  6 fr.  [2693] 

Ouvrage  de  la  composition  de  M.  Mérimée.  Le  nom  de  Jos.  L’Eslrangc , 
qu'on  lit  au  bas  de  la  Notice  sur  la  prétendue  comédienne  auteur,  est  un 
nouveau  pseudonyme  sous  lequel  notre  écrivain  s'est  caché.  Ce  volume 
contient  huit  comédies  en  prose,  chacune  suivie  de  notes,  savoir  : les  • Es- 
pagnols en  Danemarck  >,  en  trois  journées,  précédés  d'un  prologue;  une 

• Femme  est  un  diable,  ou  la  Tentation  de  saint  Antoine  •,  en  nu  acte; 

• l'Amour  africain  > , en  un  acte  ; • Inès  Mendo,  ou  le  Préjugé  vaincu  ■ (en 
un  acte);  « Inès  Mendo,  ou  le  Triomphe  du  préjugé  ■,  en  trois  jour- 
nées; « le  Ciel  et  l'Enfer  »,  en  un  acte  ; • l'Occasion  »,  en  un  acte  ; ■ le 
Carrosse  du  Saint  Sacrement  » , saynète. 

H.  Mérimée  a publié  depuis  plusieurs  ouvrages  qui  portent  : par  l'auirur 
du  Théâtre  de  Clara  Gazul.  (Voy.  le  t.  VI  de  la  > France  littéraire)  ». 

G.  C.,  ps.  [Marc-Antoine  LE«RAND,aut.  et  acteur  de  la  Comédie- 
Française]. 

Chevalier  erratit  (le)  (parodie  de  l’Œdipe  de  La  Motte) , en  titt 
acte  et  en  vers  , joué  au  Théâtre-Italien,  le  30  avril  1726.  [2694]  ■ 

G.  C.  D.  C.  E.  r.,  ps.  [Jacques-Félix  GirardinJ. 

Histoire  de  la  ville  et  de  l’églLse  de  Fréjus.  Paris,  Delarue,  1 729, 

2 vol.  in-12.  [269,5] 

G.  C.  DE  M.,  aut.  dég.  [Girardin,  curé  de  Maiileroncoiirt]. 
Réflexions  physiques  en  forme  de  commentaire  sur  le  chapitre  vm 
du  livre  des  Proverbes,  depuis  le  verset  22  jusqu’au  verset  31. 
Paris,  Vautrin,  1758;  — Bc.sançon,  Channet,  1759,  in  12.  [2696] 
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G.  G.  D.  T.,  aut.  dèg,  [Gabriel' Chappüis,  de  Tours]. 

'rhéâtre  (le)  des  divers  cerveaux  du  monde,  auquel  tiennent 
place  toutes  les  manières  d’esprits  et  humeurs  des  hommes,  traduit 
dcritalien  de  Thomas  Garzoni.  Paris.  Houzé.  1586,  in-16.  [2697] 

• G.  D...  (M),  ps,  [madame  Guènard,  baronne  de  Méré]. 

Athanaïse,  ou  TOrpheline  de  qualité,  pensionnaire  de  l’abbaye  de 
Saint- A moine.  Paris,  Le  Rouge,  180A,  4 vol.  in-12.  [2698] 

G.  D.  C.  Voy.  BORDEAUX  (de). 

» G.  D.  Ü.  S. , aut,  dég.  [le  général  DesDorides]. 

' Vestiges  de  l’Homme  et  de  la  Nature,  ou  Essais  philosophiques. 
Melz,  Collignon,  an  ix  (1801),  2 vol.  in-12.  [2699] 

G.  DE  L’A.,  ps,  [Huet,  évêque  d’ A vranchesj. 

Mémoires  (nouveaux)  pour  servir  h l’histoire  du  Cartésianisme. 
1692.  — Nouvelle  édition,  augmentée.  Amsterdam,  16Q8;  Paris, 
Mazières,  1711,  in-12.  [2700] 

Gilles  de  l’Aunay,  qui  tenait  des  conférences  publiques  de  philosophie 
à Paris,  voulut  bien  prêter  son  nom  à l’évêque  d’Avranches  pour  la 'pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage. 

G.  DE  W...Y  (le),  aut.  dég.  [le  général  de  Warnery]. 

I.  Remarques  sur  plusieurs  auteurs  militaires  et  autres,  par  le 
G.  de  W.  Lublin,  Staroludzki,  in-8.  ‘ [2701] 

JL  Remarques  sur  « l’Essai  général  de. tactique  • , de  Guibert; 
par  le  G.  de  AV. ..y.  Varsovie,  1782,  in-8.  [2702] 

V 

Il  existait  déjà  des  « Remarques  sur  quelques  articles  de  l’Essai  de  tac- 
tique * (par  dé  Silva).  Turin,  frères  Reycend , 1775,  in-8. 

G.  D.  M.,  p.s.  [Claude  La  Bottière]. 

Vie  (la)  et  les  aventures  de  Zizime,  fils  de  Mahomet  11,  empereur 
de.s  Turcs.  (Nouv.  édit.).  Paris,  1722,  1724,  in-12.  [2703] 

Cet  ouvrage  parut  d’abord  sous  le  titre  de  « Ziziini,  prince  ottoman  » , 
amoureux  de  Philippine-Hélène  de  Sassenage,  histoire  dauphinoise;  par 
L.  P.  A.  Grenoble,  1675,  in-12. 

Sous  le  dernier  de  ces  titres,  A.-A.  Barbier,  sous  son  numéro  19567,  at- 
tribue l’ouvrage  au  président  Allard,  de  Grenoble,  connu  par  d’autres 
ouvrages  sur  l’Histoire,  et  que  les  initiales  semblent  effectivement  indi- 
quer ; mais  il  ajoute  que  l’ouvrage  a été  réimprimé  à Paris,  en  1722,  et 
1721,  sous  le  titre  que  porte  notre  no  2705,  et  il  donne  alors  l’ouvrage, 
dans  ces  réimpressions,  à Claude  La  Bottière.  Ou  cct  ouvrage  est  le  môme 
sous  deux  titres  différents,  et  La  Bottière  n’est  <pie  le  plagiaire  du  prési- 
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deul  AUard,  ou  si  ix  soui  deux  ouvrages,  ils  soûl  de  deux  auteurs.  Ces 
deux  ouvrages  seraieut  !i  cooiparer  si  ou  le  pouvait. 

Le  président  Allard  prétendait  que  son  « Ziziiui  • n’était  pas  un  roman, 
et  que  ce  qu’il  rapportait,  était  appuyé  sur  de  bonnes  preuves.  Lenglet  üu 
Fresnoy  ne  l'en  a pas  moins  placé  dans  sa  « Bibliothèque  des  romans  >. 

G.  E.  J.  M.  l,.,nuf.  dég.  [madame  G.  E.  .1.  de  Montmorenct- 
Laval]. 

Vie  (la)  et  les  très  surprenantes  aventures  de  Itubinson  Crusoë,  en 
anglais  (par  Daniel  Foé),  avec  la  traduction  française  interlinéaire. 

A Uampierre,  1797,2  vol.  in-8.  [2704] 

GELASIRE,  ps.  [l’abbé  de  Pure]. 

Prétieuse  [sic)  (la),  ou  le  Mystère  de  la  ruelle,  dédiée  à telle  qui 
n’y  pense  pas.  Paris,  1656-60,  4 vol.  in-8.  [2705] 

GELGUIN  (J. -P.),  peintre,  ps.  [J.-Bern.  MiCHAULT,de  Dijon]. 

Explication  des  dessins  des  tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne  qui 
sont  à la  Chartreuse  de  Dijon , présentés  5 S.  A.  S.  Mgr  le  Duc , 
le  !•'  mai  1736.  Nuits,  .Mignoret,  1736,  in-4.  — Seconde  édition. 
Dijon,  Marteret,  1737,  in-8.  [2706] 

GELLKR  (J.-H.-E.),  pj.  [madame  Guénard,  baronne  de  Mérë]. 

r.  Atala  et  Musacop,  histoire  péruvienne , suivie  des  petits  Or-  , 
phelins  des  hameaux.  Paris,  Locard  et  Davy,  1821,  2 vol.  in-12, 

4 fr.  ' [2707] 

Chacune  de  ces  deux  nouvelles  a été  imprimée  aussi  séparément  dans 
la  même  année,  en  3 vol.  !n-18,  2 fr. 

II.  Capucin  (le)  défroqué,  on  la  Puissance  de  la  barbe.  Paris, 

les  mêmes,  1820,  in-18,  1 fr.  25  c.  [2708] 

III.  Elma , ou  la  Morte  vivante.  Paris , Locard  et  Davy  , 1820  , 

in-18,  1 fr.  25  c.  [2709] 

IV.  Paul  et  Virginie , ou  les  Amants  des  Bermudes  ; suivi  de 
Victor,  ou  l’Enfant  des  bois.  Paris,  les  mêmes,  1821,  2 vol.  in-12. 

4 fr.  [2710] 

Ces  deux  nouvelles  ont  été  aussi  imprimées  chacune  séparément  dans 
la  même  année,  en  2 vol.  in-18,  i fr. 

GEMBERLACHILS  (Wilh.-Rodulphus),  apud  Triboces  console, 
ps.  [Antoine  Le  Brun]. 

Spongia  Franço-Gallicae  liturae.  Œnoponti,  1646,  in-4-  [2711 1 

Matthieu  de  Morgues  publia  une  violente  ré|ionse  non  seulement  à ret 
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t‘cril,  mais  encore  à deux  autres  du  même  auteur.  Celte  r^nse  parut 
sous  le  titre  de  « Bruni  Spongia,  etc.  ».  (Parisiis,  1647,  in-4.) 

GENDRE  (le).  Voy.  LE  GENDRE. 

GÉNÉRAL  DES  JÉSUITES  (le) , ps.  [le  baron  F.  de  Reiffen- 
berg]. 

Épître  du  — à un  jeune  Père.  Bruxelles,  Tarlier  , 1827,  in-8. 

[2712] 

Réimprimée  à la  suite  de  la  brochure  do  même  auteor,  intitulée  ; « Let- 
tre d’un  membre  du  côté  gauche  ». 

4 / ^ ^ 

« 

G EN  LFS  [Stéphanie- Félicité  Ducrest  de  Saint- Aubin  , comtesse 
de  Genlis,  et  plus  tard,  marquise  de  Sillery , connue  en  littérature 
sous  le  nom  de].  ^ ^ 

« Nul  écrivain  , peut-être,  n’a  poussé  plus  loin  le  brigandage  littéraire 
que  madame  de  Genlis.  Elle  eut,  à ce  sujet,  en  1850,  un  procès  déplorable 
avec  le  libraire  Roret,  éditeur  de  la  collection  des  « Manuels  ».  Elle  s‘é- 
tait  engagée,  moyennant  400  fr.,  à composer  pour  lui  un  « Manuel  ency- 
clopédique de  l’enfance  ».  On  allait  imprimer  le  manuscrit,  qui  avait  été 
payé,  lorsqu’on  s’aperçut  qu’il  était  la  copie  exacte  d’un  livre  du  même 
genre,  publié,  en  1820,  par  M.  Masselin.  Il  fallut  un  jugement  pour  que  le 
libraire  obtint  la  restitution  de  son  argent  ». 

Lud.  Gurios.  liltér.,  p.  14*). 

GÉNEVOIS  (UN),  aut.  dég,  [(^ésar  Malan,  docteur  en  thédo- 
tjie,  ministre  du  saint  Évangile,  pasteur  de  Téglise  du’  Témoignage 
à (Jenève].  '*  *. 

Questions  ‘ d’  — sur  les  doctrines  particulières  de  l’Église  de 
Rome  : 1®  Pourquoi  la  messe  esl-elle  rejetée  par  les  protestants? 
2®  Pourquoi  le  culte  de  Marie  est-il  rejeté  par  les  protestants? 
3®  Pourquoi  la  lecture  de  la  Bible,  en  langue  vulgaire,  est-elle  inter- 
dite aux  romanistes,  mais  prescrite  aux  protestants  ? Genève,  18Aû, 

3 part,  in-12.  [2713] 

On  peut  se  procurer  chacune  de  ces  trois  parties  séparément. 

«I 

(JÉNOIS  (UN),  ps.  [le  chevalier  de  Moühy]. 

Lettre  d’  ~ h son  correspondant  à Amsterdam,  avec  des  reniar- 
-tpios.  Gênes  (Paris),  17A7,  in-12.  |2716] 

GENOU  DE  (Pabbé  Eugène  de),  propriétaire  de  la  « Gazette"  de 
France  et  de  la  Nation  »,  et  député  [Antoine-Eugène  GENOiin,'néà 
Monléliroar  (Drôme),  fils  d’un  limonadier  de  Grenoble,  maître  d’é-  • 
tudes,  avant  181  A,  anobli  par  la  Restauration,  non  pour  des  services 
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rendus  à la  France,  mais  bien  pour  des  services  reiulus  aux  Bour- 
bons, dans  le  Dauphiné,  lors  de  la  deuxième  invasion;  depuis  maître 
des  requêtes , sous  le  nom  de  Genoude , puis  de  de  Genotidr , en- 
suite imprimeur], 

Otwrages  qui  peuvent  lui  être  contestés.  ‘ 

I.  Imitation  de  Jésus-Christ  (de  I’),  traduction  nouvelle.  Par 

E.  Genoude;  augmentée  d’une  Préface  et  de  Réflexions  à la  Gn  de 
chaque  chapitre.  Par  l’abbé  F.  de  Laineuuais , ornée  de  Ggures 
d’après  les  dessins  de  P.  Bouillon.  Paris,  1820  , in-32  sur  gr.  rai- 
sin vélin  satiné,  5 fr.  [27151 

Faisant  partie  de  la  • Bibliolbëque  des  dames  cbréüennes  >. 

Dans  la  même  année  parut  un  écrit  intitulé  : 

Sur  deux  traductions  nouvelles  de  • l'Imitation  de  Jésus-Clirist  ■, et  prin- 
cipalement sur  celle  de  M.  Genoude.  (Par  l'abbé  Aimé  Guillon).  Paris, 
1830,  io-8  de  30  pag. 

Cette  brochure  est  signée  G.  D.  La  seconde  traduction , examinée  par 
M.  l'abbé  Guillon,  est  celle  de  M.  Gence,  qu'il  trouve  bien  supérieure  à 
celle  de  M.  Genoude,  laquelle  est  une  espèce  de  contrefaçon  de  la  traduc- 
tion de  P.  Lallemant,  jésuite.  On  peut  porter  le  même  jugement  de  la  nou- 
velle traduction  publiée  en  1834  par  M.  l'abbé  de  Lamennais. 

II.  Sainte  Bible,  traduite  d'après  les  textes  sacrés,  avec  la  Viilgate, 

|>arlVI.  Eugène  Genoude.  Paris,  Méquignon  Gis  aîné,  1821  et  ann 
suiv. , 16  vol.  in-8.  • [2716] 

On  s'accorde  ii  considérer  M.  de  Genoude  comme  l'auteur  du  ■ Discours 
préliminaire  de  la  Bible,  et  le  traducteur  des  Pro/ihélies  li’isaîe  qu'il  avait 
déjh  fait  paraître  dès  1815;  du  livre  de  Job,  qui  avait  été  aussi  imprimé  en 
1818,  les  Psaumes  et  les  petits  Prophètes.  Les  autres  livre.s  de  la  Bible  ont 
été  traduits  par  diverses  personnes. 

Les  Discours  préliminaires  de  chacun  des  livres  de  la  Bible  ont  été  pris 
en  partie,  dans  les  cahiers  de  H.  l'abbé  Garnier,  de  Saint-Sulpice  ; et  les 
notes  el  les  commentaires  sont  tirés  de  tous  les  apologistes  de  la  Religion. 

Il  a été  fait  de  cette  traduction  des  éditions  en  divers  formats:  une 
autre  dans  le  format  in-8  ordinaire,  une  en  cinq  volumes  grand  in-Sa  deux 
colonnes  ; une  en  trois  volumes  in-8;  enfin  une  édition  diamant  en  un  seul 
volume  in-18. 

Aux  éditions  in-8,  il  faut  joindre  des  • Dissertations  sur  la  .sainte  Bible  >, 
faisant  suite  à la  traduction  de  M.  de  Genoude. 

III.  Raison  (la)  du  Christianisme,  ou  Preuves  de  la  vérité  de  la 
Religion  tirée  des  écrits  des  plus  grands  hommes  de  la  France  , de 
l’.lnglelerre  et  de  l'Allemagne.  Ouvrage  publié  sous  la  direction  de 
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iM.  de  Genoudc.  l’aris,  Sapia  , rue  de  Sèvres,  16,  1835  , 12  vol. 
iii-8,  60  fr.  — Deuxième  édition.  Paris,  Pourrai  frères  ; Sapia  , 
1836,  3 vol.  in-ti,  imp.  à 2 colon.,  39  fr.  [2717] 

Ce  qui,  dans  ce  recueil,  apparlient  àM.  deGenoudese  réduit  à Vlntroduc- 
lion,eliiàeiix  Lelirctaux élève»  de  l’École  PolÿUchnique  el  aux  écoles  savantes, 
qui  sont  placées  à la  tète  de  l'ouvrage. 

C'est  une  compilation,  bonne  sans  aucun  doute,  prise  dans  tous  les  apo- 
logistes de  la  Religion,  et  dont  chaque  morceau  est  précédé  d'une  Notice 
sur  son  auteur.  Or,  ces  Notices,  aussi  bien  que  l'agencement  des  matières 
ne  sont  pas  de  M.  de  Genoude,  mais  de  plusieurs  jeunes  gens  qu'ii  avait  à 
ses  ordres,  soit  il  son  cliéteau  du  Plessis,  soit  dans  les  bureaux  de  < la 
Gazette  de  la  France  >. 

Il  faut  ajouter  è l'édition  de  1833,  in-g,  l'ouvrage  suivant  : 

IV.  Discours  sur  les  rapports  entre  la  science  et  la  religion  révélée, 

prononcés  à Rome,  par  Nicolas  Wiseman  (évêque  de  Melipota- 
mos,  etc.];  pour  faire  suite  à « la  Raison  du  Christianisme  »,  pu- 
bliée par  M.  de  Genoude.  Paris,  Sapia,  1837,  ou  1851,  2 vol.  in-8 
avec  U pL  et  une  carte,  10  fr.  [2718] 

Il  n'est  pas  vraisemblable  que  celte  traduction  ait  été  faite  par  M.  de 
Genoude. 

V.  Pères  de  l’Église  (les),  traduits  en  français.  (Première  série, 

comprenant  les  Pères  des  trois  premiers  siècles).  Ouvrage  publié 
par  III.  de  Genoude.  Paris,  Sapia,  1837  et  ann.  suiv. , 8 vol.  in-8, 
56  fr.  , [2719] 

Sauf  l' Introduction  à cette  traduction,  et  un  Tableau  historique  des  trois 
premiers  siècles  de  l’Église,  qui  sont  de  la  composition  de  M.  de  Genoude, 
le  reste  lui  est  étranger.  Les  traductions  des  Pères  ont  été  faites  par 
diverses  personnes,  dans  le  nombre  desquels  on  cite  MH.  l'abbé  Grabds 
et  H.  Denain, 

Faisons  remarquer,  pour  la  justification  deM.  de  Genoude,  qu'au  moins 
sur  les  frontispices  de  trois  derniers  ouvrages,  il  n'a  pris  que  les  titres  de 
directeur  et  d'éditeur. 

En  1843,  M.  de  Genoude  a publié,  comme  éditeur,  un  vol.  in-IS,  portant 
pour  titre  « Défense  de  l'Église  gallicane  > ; par  Bossuet  (Paris,  Perrodil). 
Ce  volume  n'est  ni  de  Bossuet,  ni  de  M.  de  Genoude,  mais  d'un  prêtre 
gallican,  l'abbé  Cl.-Ant.  Coulou,  mort  en  1820,  comme  l'a  fait  voir  naguère 
le  • Mémorial  catholique  >,  dans  son  t.  VI,  p.  301  et  suiv. 

L'ouvrage  de  l'abbé  Coulon  avait  été  imprimé,  en  1813,  sous  ce  titre 
■ Abrégé  du  célèbre  ouvrage  de  M.  Bossuet,  intitulé  : Défense  de  la  Décla- 
ration de  l'assemblée  générale  de  France  de  1682,  ou  Exposition  des  prin- 
cipales preuves  établies  par  ce  savant  pontife,  avec  la  Réponse  à toutes  les 
plus  importantes  objections  de  ses  adversaires  >.  Londres,  et  Paris.  Mé- 
quignon  junior,  in-8. 
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GËNTIUIUMME  (LN)..  , atti.  dég.  [de  Bourdonné,  Parisien, 
gouverneur  de  la  Bassée,  e(  ensuite  de  Moyenvic]. 

Pensées  d'  — qui  a passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  dans  la 
cour  et  dans  la  guerre.  Paris,  A.  Vitré,  !659,  in-12  ; — Jouxte  la 
copie,  à Paris,  chez  Antoine  Vitré  , imprimeur  du  roi  (peut  être 
Amsterdam,  Elzevir),  1665,  in-12.  [2720] 

Cet  ouvrage  avait  déjà  paru  sous  le  titre  do  « Courtisan  désabusé,  ou 
Pensées  •,  etc.,  etc.  Paris,  Vitré,  1658,  in-8; — Le  Gras,  1685,  1688, 1696, 
1700,1705,  1711  et  1713,  in-12. 

GEMILHOUME  (UN),  ps.  [l’abbé  J. -B.  Giraboin,  curé  de 
Naillrroiicourt] . 

Lettre  d’  — à un  docteur  de  ses  amis,  pour  savoir  s’il  est  obligé 
de  se  confesser  au  temps  de  Pâques,  à son  curé , ou  d’obtenir  de 
lui  la  permission  de  s’adresser  h un  autre  confesseur,  avec  la  réponse 
du  docteur.  Épinal , Claude-Anselme  Dumoulin,  1762,  in-12. 

[2721] 

GENTILHOMME  (UN),  aut.  dég.  [de  Beaopoil]. 

Observations  d’  — sur  la  soumission  proposée  au  clergé  par  la 
Képublique.  Londres,  Üulau,  1800,  in-8.  [2722] 

GENTII.llOMME  (UN),  aui.  dég.  [le  baron  Auguste  de  SCHONEN, 
alors  conseiller  i la  Cour  royale  de  Paris], 

Noblesse  française  (de  la)  selon  la  Charte , et  un  Mot  sur  les  or- 
dres de  la  chevalerie.  Par  — qui,  avant  tout  est  Français  et  citoyen. 
Paris,  Doudey-Dupré;  Delaunay , 1817  , in-8  de  112  pag.,  2 fr. 

[2723] 

On  a toujours  considéré  H.  de  Scbonen  comme  appartenant  aux  anciens 
Pays-Bas  autrichiens. 

GENTILHOMME  (UN) , A.  C. , aut.  dég.  [le  comte  Adolphe  de 
Galonné]  . 

Analogies  entre  l’ancienne  constitution  et  la  Charte,  et  des  insti- 
tutions qui  en  sont  les  conséquences.  Paris,  C.-.l.  Trouvé  , 1828  , 
in-8  de  149  pag.,  3 fr.  [2724] 

GENTILHOMME  ALLEMAND  (UN),  aut.  supp.  [Richard  Simon, 
curé  de  Belleville]. 

Lettres  critiques,  où  l’on  voit  les  seutiments  de  M.  Simon  sur 
plusieurs  ouvrages  nouveaux,  publiées  par  — . Basle  (Rouen),  chez 
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Wackennann,  1699,  in-12  ; — Sur  i'imprimr  à Basie,  pour  Chris- 
tian Wackermann,  1699,  iii-12.  [2725J 

Blèuie  ouvrage  que  celui  qui  avait  (Uqà  paru  soua  le  litre  de  • Lettres 
critiques  sur  l’édition  des  Œuvres  de  saint  Jérôme,  donnée  par  les  béné- 
dictins • (par  Richard  .Simon),  1699,  in-IU. 

Ces  Lettres  sont  très  rares  ; on  ne  les  trouve  dans  aucune  édition  des  let- 
tres de  Simon.  Il  y a treize  lettres  ; trois  sur  le  livre  publié  sous  le  nom 
• Bibliothèque  divine  de  saint  Jérôme  >,  quatre  sur  le  volume  deuxième 
de  l'édition  des  Œuvres  du  même.  Les  autres  sont  contre  la  Défense  de  la 
Bible  de  saint  Jérôme,  publiée  par  dom  Marlianay  contre  .Simon;  sur  leCa- 
non  hébreu  de  saint  Jérôme  ; sur  le  spéculum  attribué  b saint  Augustin; 
sur  le  commentaire  d'Ilesycbius  sur  le  Lévitique,  et  une  Défense  d’Antoine 
Gallonius,  prêtre  de  l'Oratoire  de  Rome,  et  de  Gabriel  Naudé.  Il  y a dans 
ces  lettres  beaucoup  d'érudition  assaisonnée  d'une  trop  grande  vivacité. 
DomMartianay  a répondu  à ces  Lettres.  Voie  extraite  du  Caialoÿue  de  Cabbt 
Hnujel. 

La  réimpression  ou  la  reproduction  de  ces  Lettres,  sous  le  nom  d'un  gen- 
tilhomme allemand,  renferme  tous  les  arlieles  indiqués  dans  la  note  pré- 
cédente. 

Il  s’agit  donc  d'un  même  ouvrage  publié  sous  différents  titres;  mais  il 
ne  renferme  que  onze  lettres  et  non  treize,  comme  le  dit  l'abbé  GoujeU  La 
même  faute  se  trouve  dans  l'article  Maktia.nav  de  • l’Histoire  littéraire 
de  la  congrégation  de  Sainl-Maur  >,  parce  que  dom  Tassin  a rédigé  cet 
article  d'après  le  > Catalogue  manuscrit  • de  Goujet.  A.  A.  B — a. 

Les  cinq  lettres  J.  S.  C.  D.  B.,  qui  sont  au  bas  de  quelques  unes  de  ces 
Lettres  critiques,  doivent  désigner  Jacques  Simon , curé  de  Belleviile,  qui 
parait  écrire  pour  son  oncle,  ci-devant  prêtre  de  l'Oratoire.  On  peut  con- 
sulter, b ce  sujet,  le  Dictionnaire  de  Bqyle,  article  Gallonius  , note  B, 
qui  a rapport  b ces  • Lettres  critiques  •,  dont  il  est  aussi  question  b l'arli- 
-rde  Fontbvbadd,  b la  Un  de  la  note  P. 

Les  autres  lettres  concernent  le  second  volume  des  oeuvres  du  saint  Jé- 
rôme , et  elles  ne  se  trouvent  dans  aucune  collection  des  autres  écrits  de 
.Simon.  Page  183,  ligne  12,  les  mots  à un  savant  homme,  désignent  leP.  Har- 
douin,  jésuite.  Voie  de  ne  Manne,  n«  970. 

GENTILHOMME  ALLEMANO  (l  NI,  ant.  défi.  [Jean-Michel 
«le  I.oen]. 

I.eiires  curieu.ses  d’  — pour  l’année  1741  , touchant  les  mœurs 
et  les  affaires  du  temps.  Francfort-snr-le-Mein,  Heinschnt , 1741 , 
2 vol.  in-8.  [2726] 

GENTILHOMME  ANGLAIS  (UN)  , ps.  [Guy  JoLV]. 

Lettre  d’  — à uo  de  ses  amis  (sur  la  remise  de  Mardick  et  au- 
tres jilaccs  entre  les  mains  de  Cromwell).  I,a  Haye,  1658,  in-8. 

[2727] 
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UEiNTILHOMiVlE  BOURGUIGNON  (UN),  aut.  Uéff.  [le  vicomtp 
de  Ghastehat-Saint-Geobge]. 

Lettre  d’ ~ à un  gentilhomme  breton,  üijon,  1791,  in-8.  [2728] 

GENTILHOMME  BRETON  (UN) , aut.  dég.  [le  comte  Armand- 
Gny-Simon  de  Kersaint]. 

I.  Bon-Sens  (le).  Avec  cette  épigraphe: 

Aldamont.  Je  ne  suis  qu’un  soldat,  un  simple  citoyen. 

TancrKde.  Je  le  suis  comme  vous,  les  citoyens  sont  frères. 

Volt.,  Tancrède,  trag. 

Sans  lien  d’impression,  1788,  in-4  de  viij  et  155  pag.,  et  in-8. 

[2729] 

Presque  aussitôt  la  publication  de  cet  ouvrage,  il  parut  un  écrit,  inti- 
tulé : 

• Lettre  à M.  le  comte  de  ***  (Kersaint),  auteur  d’un  ouvrage  intitulé 
• le  Bon  Sens  » . (Par  le  comte  A lexandre  de  Lambth).  Sans  lieu  d’impres- 
sion ni  date,  in-8  de  Si  pag. 

Auquel  le  comte  de  Kersaint  répliqua  par  le  suivant  : 

II.  Réponse  de  l’autenr  de  l’onvrage  intitulé  « le  Bon  Sens  »,  à 
la  Lettre  qu’il  a reçue  à cette  occasion.  Avec  cette  épigraphe  : 

On  en  vaut  mieux  quand  on  est  regardé  : 

L’œil  du  public  est  aiguillon  de  gloire. 

Volt.,  Pucelle. 

Sans  lieu  d’impression,  1788,^0-8  de  25  pag.  [2730] 

III.  Rubicon  (le).  Par  l’auteur  du  « Bon  Sens  ».  1789,  in-8. 

[2731] 

GENTILHOMME  DE  LA  VÉNERIE  DU  ROI  (UN) , aut.  dég. 
[Antoine  Gaffet,  sienr  de  La  Brifardière]  . 

Traité  (nouveau)  de  la  Vénerie,  contenant  la  cbasse  du  cerf,  celle 
du  citevreuil,  etc.;  par  — , publié  par  P. -Clément  de  Chappeville. 
Paris,  Nyou,  1750,  in-8.  [2732] 

GENTILHOMME  DE  PICARDIE  (UN),  aut.  dég.  [de  BlN- 
VILLE  ]. 

Vérités  françoises  (les)  opposées  aux  calomnies  espagnoles.  Beau- 
vais, 1636-39,  3 vol.  in-8;  — 16A3,  in-4.  [2733] 

GENTILHOMME  DE  PROVENCE  (UN),  ps.  [le  P.  Vidian  de 
La  Borde,  prêtre  de  l’Oratoire]. 

Lettre  d’  — à M.  L.  M.  D. , du  26  janvier  1721.  In-1 2 de  28  p. 

[2734] 

Cette  Lettre  est  une  apologie  de  la  conduite  des  PP.  de  1 Oratoire  du- 
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nml  la  p<;s(« , contre  les  calomnies  de  M.  de  Belsunce  de  Casteluoron  , 
évêque  de  Marseille.  Calatâfue  de  l'abbé  Goujet. 

GENTILHOMME  DE  PROVINCE  (UN),  ps.  [le  P.  BouhOübs]. 

Doutes  sur  la  langue  frànçaise,  proposés  à l’Académie  françoise. 
Paris,  Cramoisy,  1674,  in-12.  [2735'j 

GENTILHOMME  DE  PROVINCE  (UN),  ps.  [le  P.  Menes- 

rier]. 

Lettre  d’  — à une  daine  de  province,  sur  le  sujet  de  fa  comète. 
Paris,  1681,  in-4.  [2756] 

GENTILHOM.ME  DE  PROVINCE  (UN),  pj.  [Le  EebvbeJ. 

Lettre  d’ — au  sujet  de  la  tragédie  d’Inès  de  Castro.  Paris,  1723. 
in-8.  [2737] 

Imprimée  aussi  dans  le  tome  XI  des  • Amusements  du  cœur  et  de  l'es- 
prit ». 

GENTILHOMME  DES  ÉTATS  DE  LANGUEDOC  (UN),  ps. 
[Vauvilliers]. 

Lettres  d’  — à un  membre  du  parlement  de  Rouen,  sur  la  cherté 
des  grains.  1768,  in-12.  [2738] 

GENTILHOMME  FRANÇOIS  dég.  [le  maréchal  de 

La  Chastbe], 

Histoire  contenant  les  plus  mémorables  laits  advenus  en  l’an  1587, 
tant  en  l’armée  commandée  par  M.  le  duc  de  Guise  , qu'en  celle 
des  huguenots,  conduite  par  le  duc  de  Bouillon  , etc.;  le  tout  en- 
voyé par  un  gentilhomme  françoys  à la  royne  d’Angleterre.  Paris, 
.Millon,  1588,  in-8.  [2739] 

Ce  titre  a été  pris  sur  un  exemplaire,  et  c'est  le  même  ouvrage  que  le 
n°  3930,  tiré  de  la  ■<  Bibliothèque  historique  de  la  France  »,  t.  Il,  n>  18S84. 

GENTILHOMME  FRANÇOIS  (UN),pi.  [Samuel  SORBIÈRE]. 

Lettre  d’ — à un  de  ses  amis  à Amsterdam,  sur  les  desseins  de 
Cromwell.  1650,  in-8.  V.  T.  [2740] 

GENTILHOMME  FRANÇAIS  (UN),  oui.  dég.  [l’abbè  LiVBR- 
DYS]. 

.Iflurnal  d’un  voyage  de  France  et  d'Italie  fait  par  — , commencé 
le  14  septembre  1660,  cl  achevé  le  31  mai  1661.  Paris,  Michel 
Vaugoii,  1667,  in-8.  [2741] 
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GENTILHOMME  FRANÇOIS  (UN),  ps.  [Gédéon  Fi.ournois  , 
ministre  protestant].  Voy.  E.  E.  N.  L.  V.  N.  J. 

GENTILHOMME  FRANÇOIS  (UN).  p.t.  [Michel  Le  Vassor]. 

Lettres  d’  — sur  l’établissement  d'une  capitation  générale.  Liège, 
J.  Le  Bon,  169.'),  iu-12.  [2742] 

GENTILHOMME  FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  de  Sa- 
NOIS]. 

Lettre  d’  — sur  la  nécessité  de  la  réforme  de  la  justice  crimi- 
nelle. 1788,  in-8.  [2748] 


GENITLHOMMK  LORRAIN  (UN),  aut.  dég.  [MORY  d’El- 
vange]. 

États,  droits,  usages  en  Lorraine.  Lettre  d'  — à un  prince  alle- 
mand. (Nauci,  veuve  Bachot),  1788,  in-8.  [2744]. 

GENTILHOMME  NORMAND  (UN),  aut.  dég.  [lechev.  de  Beag- 
MOPrr]. 

Accord  (F)  parfait  de  la  Nature,  de  la  Raison,  de  la  Révélation  et 
de  la  Politique,  ou  Traité  dans  lequel  on  établit  que  les  voies  de  ri- 
gueur en  matière  de  Religion , blessent  les  droits  de  l’humanité. 
Cologne,  Marteau  (Avignon),  1753,  3 part  en  2 vol.  in-12.  [2743] 

Voltaire,  dans  son  • Traité  sur  la  tolérance  >,  présente  un  Adèle 
abrégéde  plusieurs  chapitres  de  « l'Accord  parfait  >.  Il  y avait  lieu  de  s'é- 
tonner de  voir  les  éditeurs  de  nos  anciens  dictionnaires  historiques  attri- 
buer cet  ouvrage  h l'abbé  de  Caveyrac , qui  n'a  écrit  que  pour  justiOer 
l'intolérance. 

Il  existe  on  ouvrage  en  réponse  à celui  do  chevalier  de  Beaumont,  le- 
quel a été  publié  sous  le  titre  suivant  : • Dissertation  sur  la  tolérance  des 
Protestants,  ou  Réponse  à deux  ouvrages  > dont  l'un  est  intitulé  ; • l'Ac- 
cord parfait  >,  et  l'autre  ; < Mémoire  au  sujet  des  mariages  clandestins 
des  Protestants  de  France  >.  Paris,  1757,  in-12. 

GENTILHOMME  PÉRIGOURDIN  (UN),  aut.  dég.  [Charles- 
IloDoré  Le  Gallois  , sieur  de  Grimabest]. 

Lettre  d’  — à un  académicien  de  Paris,  sur  la  réfutation  de  la 
« Grammaire  italienne  » de  l’abbé  Antonini,  par  M.  de  La  Lande  , 
interprète  du  roi,  etc.  Paris,  Claude  Robustel,  1730,  in-12. 

[2746] 

GEM  JLHO.MME  POLONAIS  (UN),  nat.  déÿ.  [Przbendowski]. 

.Mémoires  sur  les  dernières  révolutions  de  la  Pologne,  où  l’on 
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justifie  le  retour  du  roi  Auguste.  Amsterdam,  Fritsrh,  1710,  in-8. 

[27/i7] 

GENTILHOMME  SUÉDOIS  (UN),  aat.  supp.  [Borrelly]. 

Mémoires  d’  — (le  comte  de  Hordt,  rédigés  par  l'.orrelly,  et  pu- 
bliés sans  sa  participation).  Berlin,  1788,  in-8  [27A8] 

Voy.  la  nouvelle  rédaction  de  ces  Mémoires,  pot  lies  par  M.  Borelly.  Pa- 
ris Buisson,  1805,  2 vol.  in-8.  A.  A.  B.— n. 

GENTY,  ps.  [le  comte  Joseph-Léopold-Sigismond  Hugo,  lieu- 
tenant-général, père  de  M.M.  Victor  et  Abel  Hugo]. 

Mémoire  sur  les  moyens  de  suppléer  à la  traite  des  nègres  fiar 
des  individus  libres,  et  d'une  manière  qui  garantisse  pour  l’avenir, 
la  sûreté  des  colons  et  la  dépendance  des  colonies.  Blois,  de  Timpr. 
de  Verdier,  1818,  in-8,  de  16  pag.  [2749] 

GENTY  DE  BUSSY,  intendant-militaire,  chargé  de  missions 
spéciales  (13  octobre  1839),  conseiller  d’Ëtat  extraordinaire,  mem- 
bre du  comité  de  la  guerre  et  de  la  marine,  et  député,  super- 
fétation nominale  [Pierre  Genty  , de  Choisy  (1),  neveu,  par  al- 
liance, de  feu  Royer-GoUard,  ancien  député,  et  beau-frère  de 
MM.  Paul  et  Hippolyte  Royer-Collard],  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voy.  le  t.  XI  de  la  i France  littéraire  • à Genty. 

GENULFE,  ps.  [l’abbé  de  Monrufet]. 

Discussion  au  sujet  des  démarches  consenties  pendant  la  Révolu- 
tion par  une  très  grande  partie  du  clergé  français  , depuis  et  non 
compris  le  serment  constitutionnel.  London  (Toulouse),  printed  for 
the  Author,  in-8.  [2750] 

On  lit  la  Qn  de  la  dernière  page,  1817,  Genulfe.  C'est  le  faux  nom  sous 
lequel  s'est  déguisé  i'abhé  de  Monrufet. 

GEOFFROY  (l’abbé  Julien-Louis) , ancien  professeur  de  TUiii- 
versité  de  Paris.  Ouvrages  apocryphes. 

I.  Mort  (la)  de  César,  tragédie  en  cinq  actes  en  vers.  {VirCuhiè- 
res-Palmézeaux).  Paris,  1804,  in-8.  [2751] 


(i)  Pour  que  rien  ne  rappelât  son  père,  gros  marchand  de  bois,  â Choisy, 
devenu  maire  de  sa  commune,  ni  un  frère,  qui  n’a  pas  été  aussi  heureux  que 
lui,  M.  Genty  a ajouté  â son  nom,  comme  superfétation,  celui  de  Bussy,  du 
Ueu  où  il  a été  élevé. 
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li.  Mutuel  dramatique,  à l'usage  des  auteurs  et  des  acteurs,  et  né- 
cessaire aux  gens  du  monde  qui  aiment  les  idées  toutes  trouvées  et 
les  jugements  tous  faits.  (Par  M.  René  Perrin).  Paris,  Painparré, 
1822,  in-18.  [2752] 

Extraits  des  reuUletons  du  • Journal  des  Débats  •. 

GEOFFROI  (Louis),  ps.  (au  moins,  nous  l’a-t-on  affirmé). 

Napoléon  apocryphe.  Histoire  de  la  conquête  du  monde  et  de  la 
monarchie  universelle , 1812-1832.  Paris,  Paulin,  1841,  in -8.  — 
Nout.  édit.,  revue  et  augra.  Paris,  le  même,  1841,  in-12,  format 
angl.,3fr.  50  c.  [2755] 

L'édition  in-8  n'est  que  la  refiroduction  é l'aide  de  faux-titre  et  titre  du 
livre  qui  avait  été  publié  en  1836,  et  alors  intitulé  « Napoléon  et  la  con- 
quête du  monde,  1812  a 1832.  Histoire  de  la  monarchie  universelle  >.  Pa- 
ris, Delloye.  Anon. 

GEOFFROY-CRAYON,  ps.  [Washington  Irwing].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  <■  la  France  littéraire  » à Irwing. 

GEORGES , pscudon.  commun  à deux  auteurs  dramatiques  ; 
MM.  A.-L.-Gervais  Gerdret  et  de  Saint-Georges.  Voy.  ces  noms 
dans  « la  France  littéraire  >. 

GEORGES,  OUI.  dég.  [Georges  Ozaneadx,  inspecteur-général  des 
étude.s]. 

I.  Avec  M.  T.  Sauvage  : Newgate  , ou  les  Voleurs  de  Londres, 

mélodrame  en  quatre  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté, 
le  20  novembre  1829.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8.  [2754] 

II.  Avec  le  même  : le  Bigame,  drame  en  trois  actes;  représenté 

sur  le  théâtre  de  la  Porte-Saint- Martin,  le  17  mai  1830.  Paris, 
Bezou,  1830,  in-8,  2 fr.  [2755] 

III.  Avec  le  même -le  Gentilhomme  delà  chambre,  ou  Dix  jours 

après,  à-propos  national  en  vaudevilles;  représenté  sur  le  théâtre  de 
rOdéoD,  le  19  août  1830.  Paris,  Barba,  1830,  in-8.  [2756] 

IV.  Avec  fe  même  .-l'Ivrogne,  drame  grivois,  mêlé  de  couplets, 

en  doux  actes  ; représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  26  août 
1830.  Paris,  Barba,  1830,  in-8,  2 fr.  [2757] 

GEORGIN  (Jeannot),  P*.  [Ant. -Urbain  Coustelier]. 

Lettres  de  Montmartre.  Londres,  1750,  in-12.  [2758] 

Suivant  une  note  déposée  par  Jamet  le  jeune  sur  un  exemplaire  de  ces 
Lettres,  Nicolas  Jocin,  auteur  des  • Snrcelades  »,  a eu  part  à cette  pollsson- 
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iierie.  Elle  a le  mérite  d'avoir  l'ait  rire  le  fameux  Voltaire.  • J'ai  vu,  ajoute- 
t-il,  le  bon  abbé  Le  Boeuf  en  rire  aux  larmes  •.  Ces  lettres  de  Coustelier 
sont  écrites  en  style  poissard.  A.  A.  6 — u. 

GÉRANDO  [le  baron  de],  nom  anobli  par  la  particule  [le  baron 
Joseph-Marie  OËgeranoo  (1)].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
les  tom.  II  et  XI  de  « la  France  littéraire  »,  à Dégerando. 

GÉRARD  (l’abbé),  apocr.  [J.-Ch.-Vinc.  Bette  d’EtienvilleJ. 

Infortunés  (les)  de  la  marquise  de  Ben  *** , nu  la  Vertu  malbeu- 
reuse  ; par  l’auteur  du  « Comte  de  Valmont  ».  Spa  , 1789 , 2 vol. 
in-12.  [2759] 

Ce  titre  est  une  imposture  littéraire.  L’ouvrage  dont  il  s'agit  est  inti- 
tulé » La  marquise  de  Ben  ***  ».  Spa  et  Paris,  Buisson,  1788,  S vol.  in-13. 

A.  A.  B — U. 

GÉRARD  (le  père  François),  laboureur  bas-breton,  député  à 
l’.Asscmblée  nationale,  aut.  supp. 

I.  Motion  du  — , député  de  Bretagne , déposée  sur  le  bureau , â 
l’assemblée  des  Jacobins,  le  27  avril  1790.  (Par  un  inconnu).  Pa- 
ris, les  march.  de  nouv. , 1790,  in-8  de  ‘28  pag.  [2760] 

Ce  pamphlet  put  servir  de  joujou  aux  aristocrates  qui  y trouvèrent  leur 
parti  soutenu  assez  plaisamment  au  nom  du  député  dont  on  avait  emprunté 
le  nom.  Ses  conclusions  tendaient  : 1°  è ce  qu'on  laissât  le  roi  libre  ; 
3°  qu'on  lui  rendu  toute  l'autorité  due  è sa  place  ; qu'on  gardét  la  re- 
ligion de  nos  pères,  vu  qu'elle  en  vaut  bien  une  autre  ; 4°  qu'on  acceptât 
les 400,000,000  que  le  clergé  avait  offert  il  l'État;  S°  qu'on  restituât  è la 
noblesse  ses  droits  utiles  et  honorifiques  ; 6»  statuer  sur  tout  ce  que  le 
Roi  avait  proposé  le  33  juin  1790,  et  enfin  • s'en  aller  chacun  chez  soi  plan- 
ter des  fèves  ».  fiole  du  tempe. 

If.  Almanach  du  — , pour  l’année  1792,  3*  de  la  liberté.  (Par 
J.-M.  Collot-d’Herbois.  Paris,  1791,  in-32  avec  fig.  [2761] 

Réimprimé  en  divers  formats,  et  aussi  sous  le  titre  • d'Étrennes  aux 
amis  de  la  constitution  française,  ou  Entretiens  du  père  Gérard  avec  ses 
concitoyens  ».  1793,  in-13. 

Il  en  existe  une  Réfutation  sous  le  titre  • d' Almanach  de  l’abbé  Maury  >. 

Une  Imitation  a aussi  paru  sous  le  titre  « d’ Almanach  de  la  mère  Gé- 
rard ». 

III.  Discours  prononcé  par  — [électeur  de  Saint-Martin]  devant 
les  électeurs  de  sa  commune,  et  grand  nombre  d’assistants  jeunes 
et  vieux.  [Composé  par  M.  Joseph  Bernard,  après  1830,  préfet 


(i)  C*est  ainsi  que  sont  signés  !(is  premiers  écrili  de  philanthrope. 


_ . QiQjiizqd  tjy.Google 


(iËRARD 


151 


du  Vir , aujourd’hui  l’uu  des  conservateurs  de  la  Biblioüiëque  de 
Saiole-Geneviève].  Paris,  de  l’impr.  de  Goeischy,  juin  1830,  in-8 
de  U pag.  [2762] 

Ce  Discours  qui  fait  partie  des  publications  de  la  Société  < Aide-toi,  le 
ciel  t'aidera  > rappelle  et  la  verve  et  le  style  de  P.-L.  Courrier  : il  a été 
réimprimé  dans  la  même  année  par  Cardon , à Troyes. 

Le  père  Fr.  Gérard  n'est  point  un  nom  imaginaire  : c'est  celui  d'un  ho- 
norable paysan  breton  qui  fut  député  a l'une  des  premières  législatures  de 
la  Révolution. 

Un  anonyme  lui  dédia  un  ouvrage  intitulé  : • l'Horloge  du  laboureur, 
ou  Méthode  très  facile  de  connaître  l'heure  de  la  nuit,  a l'aspect  des 
étoiles  >.  Paris,  1791,  in-4  de  l.%  pag.  avec  S pl. 

GÉRARD,  ps.  [Charles-Yves  Cousin,  d’Avaloiij. 

Vies  et  Campagnes  des  plus  célèbres  marins  français,  depuis  Fran- 
çois I"  jusqu’à  nos  jours.  Paris,  Corbet  aîné,  182.5,  in-12,  fig.  U fr. 

[2763] 

GÉRARD  (le  P.),  patriote  de  1789.  Voy.  le  n“  277.5. 

GÉRARD,  nom  abrév.  [Gérard  Labrünie  de  Nervai,,  littéra- 
teur , l’ami  et  l’un  des  collaborateurs  ordinaires  de  M.  Alexandre 
Dumas]. 

I.  Napoléon  et  la  France  guerrière,  élégies  nationales.  Paris. 

Ladvocal,  1826,  in-8  de  32  pag.  [2766] 

II.  Mort  (la)  de  Talma,  élégie  nationale.  Paris,  Touquet , 1826  , 

iD-8  de  6 pag.,  15  c.  [2765] 

III.  .Napoléon  et  Talma , élégies  nationales  nouvelles  (en  vers  li- 
bres). Paris,  le  même,  1826,  in-12  de  12  pag.,  30  c.  [2766] 

IV.  Académie  (l’j,  ou  les  Membres  introuvables,  comédie  sati- 
rique en  vers.  Paris,  fouqnet,  1826,  in-8  de  52  pag.  [2767] 

Réimpr.  dans  la  même  année,  in-8  de  44  pag.,  1 fr.  i-“>  c. 

V.  France  (la)  guerrière,  élégies  nationales  (l"  livraison).  Sec. 

édit.,  corr.  et  augm.  de  pièc.es  nouvelles.  Paris,  Touquet,  1827  . 
in-8  de  32  pag.  [2768] 

VII.  Élégies  nationales  et  .Satires  politiques.  Paris,  imp.  de  David, 
1827,  in-8,  4 fr.  [2769] 

On  trouve  dans  ce  volume  la  comédie  satirique  que  nous  avons  citée  sous 
le  n°  639,  « M.  Dentscourt,  on  le  Cuisinier  d'un  grand  homme  >. 

Il  a été  fait,  dans  la  même  année,  un  nouveau  frontispice  pour  ce  vo- 
lume, portant  uconde  édition-,  mais  il  n'y  en  a eu  qu'une  se«ilc. 

VII.  Faust,  tragédie  de  Gælhe,  nouvelle  traduction  complète  en 
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prose  et  en  vers^  Paris,  Dondey-Dupré  fils,  1847,  in- 18,  aféc  une 
fig. , 3 fr.  50  c.  — Deuxième  édition.  Paris,  le  même,  1835,  in-18, 
avec  une  grav.,  U fr.  [2770] 

— Le  même,  suivi  du  second  Faust.  Choix  de  ballades  et  de  poé- 
sies de  Gœthe,  Schiller ^ Bürger,  Klopstock^  Schubert  ^ Kœmer  , 
UhlandyCtc,  Paris;  Ch.  Gosselin,  1840,  in-18  form.  angl. , 3fr.  50  c. 

[2771] 

Voy.  le  no  2773. 

Le  second  Faust  n’avait  pas  encore  été  traduit.  H.  Gérard  n’a  pas  osé  en 
donner  une  traduction  complète;  il  a pensé  qu’une  analyse,  accompagnée 
de  trois  ou  quatre  principales  scènes,  en  ferait  sufGsamment  comprendre 
la  marche  logique.  Dans  cette  seconde  partie,  Goethe  est  tout-è-fait  sorti 
des  limites  de  la  réalité  humaine  ; il  a voulu  créer  une  sorte  de  vrai- 
semblance fantastique  aux  yeux  mêmes  de  l’imagination,  et  pour  ainsi  dire 
personnifier  et  mettre  en  scène  l’immortalité  de  l’âme. 

La  traduction  de  M.  Gérard  est  d’une  rare  élégance  et  d’une  fidélité  scru- 
puleuse. 11  n’a  pas  cherché  à inventer  un  sens  nouveau  aux  phrases  trop 
abstraites  de  l’original  ; il  ne  s’est  pas  soucié,  conàme  certains  de  ses  con- 
frères, de  refaire  Gœthe  quand  la  pensée  du  célèbre  écrivain  lui  semblait 
douteuse  ou  iuintelligible.  C’est  ce  louable  motif  qui  l’a  engagé  â analyser 
les  scènes  du  second  Faust,  qu’une  traduction  littérale  eût  laissées  obscu- 
res et  qu’une  traduction  libre  eût  dénaturées.  M.  Gérard,  qui  a une  con- 
naissance approfondie  de  la  littérature  tudesque  et  qui  a fréquenté,  dans 
ses  voyages,  les  meilleurs  écrivains  de  l’Allemagne,  n’a  pas  oublié  d’enri- 
chir son  ouvrage  d’une  excellente  Introduction  critique  et  d’un  Choix  des 
plus  célèbres  ballades,  odes,  etc.,  de  Schiller,  Bürger,  Ubland,  Kœrner  et 
Schubert,  bouquet  de  fleurs  i>oétiques  qui  couronne  à merveille  ce  vieux. 

sombre  monument  littéraire,  le  Faust,  de  Gœthe. 

» . 

Vni.  Couronne  poétique  de  Béranger.  Pari»,  Chaumerot  jeune,. 
1828,  in-32,  1 fr.  [2772] 

IX.  Poésies  allemandes.  Klopstock^  Goethe^  Schiller,  Bürger. 

Morceaux  choisis  et  traduits  par  — r.  Paris,  rue  Pérou,  28  ; Méqui- 
gnon-Havard;  Bricoii,  1830,  in-18.  [2773] 

Réimprimées  avec  la  troisième  édition  du  Faust,  de  Goëthe,  traduit  par 
le  même.  Voy.  le  no  2771. 

X.  Choix  de  poésies  de  Ronsard,  Dubellay,  Baïf,  Belleau, 

Dubartas,  Chassignet,  Desportes,  ; précédéd ’une  Intro- 
duction, par  — ..Paris,  mêmes  adresses,  1830,  in-18.  [2774] 

Ces  deux  volumes  font  partie  d’une  • Bibliothèque  choisie  »,  publiée  par 
M.  Laurentie. 

XL  Nos  Adieux  à la  chambre  des  députés  de  Tan  1830,  ou  Âl- 
lez-voiis-en,  vieux  mandataires.  Par  le  père  Gérard,  patriote  de 
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1798,  ancien  décoré  de  ta‘ prise  de  la  Bastille.  (Couplets).  Paris,  les 
libr.  du  Palais-Royal,  1831,  in-12  de  24pag. , 60  c.  '^[2775] 

XII.  Avec  M.  Alex.  Dumas  : Piquillo,  opéra-comique  en  trois 
actes  (en  prt>se).  Paris,  Marchant,  1837,  in-8  de  84  pag.  [2776] 

XIII.  Avec  le  même  : l’Alchimiste,  drame  eu  cinq  actes,  en  vers. 

Paris,  Dumont,  1839,  iu-8  de  170  pag.  ’ [2777] 

XIV.  (Avec  li  même)  : Léo  Burckàrt  (drame  en  cinq  actes,  et 
en  prose , précédé  d’un  prologue^  Accompagné  de  Mémoires  et  de 
Documents  inédits  sur  les  sociétés  secrètes  d’Allemagne.  Paris,  Barba; 
Desessart;  Brockhaus  et  Aveiiarius,  1839,  in-8  de  34U  pag.,  6 fr. 

[2778] 

XV.  Avec  le  même  : Excursions  sur  les  bords  du  Rhin.  Paris , 

Dumont,  1841-42,  .3  vol.  in-8,  22  fr.  50  c.  [2779] 

M.  Labrunie,  en  outre,  a fondé  « le  Monde  dramatique  » (Paris,  1855-41, 
7 ann.  en  10  tomes  gr^,  in-8). 

N 

GÉRAÜ  (H.),  anfl^r.  [ H ippoly te  Aüger]. 

I.  Avec  M.  Ch.  Desnoyer  : la  Folle , drame  en  trois  actes  ; re- 

présenté sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  26  janvier  1836. 
Paris,  de  l’impr.  de  Dondey-Dupré,  1836,  in-8.  [2780] 

II.  Avec  le  même  : Pierre-le-Grand  , drame  en  cinq  actes;  re- 
présenté sur  le  même  théâtre,  le  23  juillet  1836.  Paris,  Barba, 

1836,  in-8,  2 fr.  50  c.  [2781] 

III.  Avec  P.  Toumemine  : Treize  à table , ou  Un  pique-nique. 
Collation  accompagnée  de  couplets,  en  un  acte  ; représentée  sur  le 
théâtre  de  la  Porte-Sainl-Antoine,  le  16  février  1837.  Paris,  Nobis, 

1837,  in-8,  20  c.  [2782] 

GëRBER  (Anatole),  anagi\  [Anatole  Berger]. 

I.  Rosane.  Désordre,  crime  et  vertu.  Paris,  Eug.  Reodoel,  1832, 

in-8,  7 fr.  50  c.  [2783] 

II.  Deux  (les)  commandeurs.  Paris,  Lachapelle,  1836,  2 voL 

in-8, 1 Sfr.  [2784] 

« 

GÉRÉON  (Léonard  de),  j)s.  [Eug.  Ronteix]. 

Rampe  (la)  et  les  coulisses.  Esquisses  biographiques  de  tous  les 
directeurs,  acteurs  et  actrices  de  tous  les  théâtres.  Paris,  Bréanté, 
1832,  in-8.  \ [2785] 

GERIMONT  (de),  ps.  [l’abbé  Brdslê  de  Montpleinchamp]. 
Jeux  (les)  admirables  deda  Providence  (ou  Vies  de  Josef,  d’Eus- 
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tache,  (le  Boniface.  d’Andronique,  d’Adrien  VI,  d'Edmond  Auger, 
de  Nicolas  et  de  Queriolet).  Cologne,  Corneille  Egmont,  et  Bruxelles, 
F.  Foppens,  1690,  in-8.  [2786] 

Voyex  la  préface  de  la  traduction  française  des  Lettres  du  baron  de  Bus- 
beke  a l'empereur  Rodolphe  II,  Amsterdam,  1718,  petit  io-12.  Le  traduc- 
teur dit,  a la  page  .7,  que  « Hontpieinchamp  a fait  l'histoire  d'Edmond 
Auger  •.  etc.  ; ce  qui  ne  peut  s'entendre  que  du  volume  publié  sons  le 
nom  de  Gerimont. 

GÉRIN,  ps.  [Joseph  Desessarts  d’Ahbbeville]. 

Avec  M.  Laqueyrie  : Blaisut,  ou  la  Leçon  d’amour , tableau  vil- 
lageois, en  un  acte , mêlé  de  otuplets.  Paris,  Polie! , 1825,  in-8  , 
50  c.  [2787] 

GERMAIN,  docteur  en  théologie,  ps.  [le  P.  Pa.squier  Quesnel]. 

I.  Tradition  de  l'Église  romaine  sur  la  prédestination  des  Saints. 

Cologne,  1687-90,  4 vol.  in-12.  [2788] 

II.  Défense  de  l’Église  romaine  et  des  souverains  pontifes  contre 
Melchior  Leydecker,  théologien  d’Utrecht.  Liège,  1696,  in-12. 

[2789] 

C'est  le  quatrième  tome  de  ta  • Tradition  de  l'Eglise  romaine  sur  la 
grâce  >. 

GERMANOS,  ps.  [le  docteur  François  Lallemand].  Sous  ce 
psendonyme,  le  docteur  Lallemand  a dû  fournir  quelques  articles 
anx  recueils  de  médecine. 

GÉROFLE,  ps.  [Voltaire]. 

I.  Lettre  de  — à Cogé.  1767.  [2790] 

Cette  pië<m  fait  partie  du  recueil  intitulé  : • les  Choses  utiles  et  agréa- 
bles >,  1769-1770,  3 vol.  in-8.  M.  Clogenson,  qui,  le  premier,  l’a  admise, 
en  1885,  dans  les  CËuvres  de  Voltaire,  croit  qu’elle  est  la  Défense  que  Vol- 
taire cite  dans  sa  tettre  h liarmontel,  du  lA  octobre  1767.  C’est  par  plai- 
santerie que  Voltaire  nomme  • Cogé  > le  personnage  dont  le  véritable 
nom  est  • Coger  •. 

II.  Réponse  catégorique  au  sieur  Cogé.  1767.  [2791] 

GÉRONTAL,  nom  abrév.  [AUDOUIN  DE  GëronvalJ.  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  » la  France  littéraire  > à Audouin. 

GERSON  (Jehan),  ps.  [Jehan  Charlier,  de  Gerson,  dépendance 
de  Barby,  près  Rethel,  savant  théok^ien,  chancelier  de  l’Universiié 
de  Paris],  auquel  on  a attribué  dans  ces  demier.s  temps  le  beau  livre 
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de  • rimilatioo  de  Jésus-Christ  ».  (Voy.  la  fiiugraphin  des  Cham- 
penois célèbres  morts  et  vivants,  p.  169).  Pour  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, voy.  « la  France  littéraire  »,  à Gersom. 

GERVAIS,  «om  aérép.  [A.-L.-Gervais  Gerdbet].  Il  parait  qu’il 
existe  d’une  pièce,  dont  il  est  l’auteur,  intitulée  ; t lés  Nouveaux 
Valets  de  ferme  »,  opéra-comique  en  uii  acte  et  en  prose.  (Lyon, 
1825),  des  exemplaires  sous  trois  noms  différents:  sous  le  pseudo- 
nyme de  Georges,  et  sous  les  noms  de  Gerdret  et  Gervais.  (Voy. 
la  table  do  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Soleinne,  par 
M.  Goizet). 

GERVILLE,  nomabrév..  [Le  Hëricier  DE  Gerville,  deValo- 
gnes,  correspondant  de  l’Académie  de  Caen  et  de  l’Académie  royale 
des  Inscriptions  et  Belles- Lettres , nomination  du  8 mars  1839]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages  et  mémoires,  voy.  les  tom.  III  et  XI 
de  • la  France  littéraire  • à Gerville. 

GERY  (M.),  bachelier  en  théologie,  pj.  [le  P.  Pasquier.QuESNEL]. 

Apologie  historique  des  deux  censures  de  Louvain  et  de  Douai 
sur  la  matière  delà  grâce.  Cologne,  1688,  in-12.  [2792] 

GESSEN  (Jean),  religieux  de  l’ordre  de  Saint-Benoit,  l’un  de 
ceux  en  faveur  desquels  on  revendique  l’Imitation  de  Jésus-Christ. 
Il  existe  une  édition  latine  de  ce  livre,  sous  ce  nom.  Rome  et  Paris, 
1616,  in-12  (Voy.  le  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  de  Bar- 
bier, n*  21638). 

G.  G.,  ps.  [Zacharie]. 

Prostituée  (la)  trompeuse  trom[>ée.  Amsterdam,  1755,  in-12. 

[2793] 

G.  G.  D.  AI.,  pu.  [J.  Bruslê  de  Monpletnchamp]. 

Vie  de  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur.  Colo- 
gne, Marteau,  1689.  — Deuxième  édition.  Londres,  1737,  2 vol. 
in-12.  [2794] 

La  seconde  édition  a été  retouebée,  mais  tronquée,  suivant  une  note  ma- 
nuscrite de  Beaucousin.  La  première  édition  est  la  même  que  • l'Histoire 
de  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur  >.  Cologne,  Marteaio 
t(>89,  in-18.  Anonyme.  ^ 

G.  G.  G.  G. , nul.  dèg.  [Grandgagnage  , conseiller  â la  Cour 
supérieure  de  justice  de  l.tége,  membre  de  l'.Xcadémie  royale  de 


Digitized  by  Google 


156 


GIA  ~ GIG 


Bruxelles,  classe  des  lettres],  auteur  de  beaucoup  d’artidesdans  les 
jowruaux  belges. 

GIACOBBI  (J.-M.),  avocat,  prêle-nom  [Charles-Antoine-Jlarie 
Hezzi,  archi'prétre], 

I.  Coup  d’œil  sur  le  gouvernement  absolu , suivi  d'une  déclara- 

tion solennelle  des  libéraux.  Paris,  Mongie  ainé,  1827,  in-8  de  16  p. , 
60  c.  [2795] 

II.  Nécessité  d’une  nouvelle  organisation  européenne  en  bar-, 

mooie  avec  notre  révolution  pq)ulaire , ou  Coup  d’œil  sur  la  situa- 
tion et  les  besoins  de  la  France  et  de  l’Europe.  Paris,  Rouanet, 
1831,  in-8  de  20  pag.,  60  c.  [2796] 

GIBLET  (Henri),  Cypriot,  apocr.  [J. -Fr.  Loredano]. 

Histoire  des  rois  de  Chypre  de  la  maison  de  Lusignan,  traduit  de 
l’italien  de  ~.  Paris,  Caiileau,  1732,  2 vol.  in-12.  [2y97] 

Henri  Giblet  n'a  été  que  l'éditeur  de  cet  ouvrage.  A.  A.  B — n. 

GIBLOeX  (Moussu  J.  de) , ps.  [Pierquin,  de  Gembloux]. 

Fleurétas.  (De  l’irapr.  de  la  veuve  Ménager , à Bourges).  Paris  , 
Dumoulin,  1854,  in-12  de  105  pag.  [2798] 

Poésies  en  patois  de  Montpellier,  tirées  à 100  exemplaires. 

GIGAULT  (E.),  nom  abrév.  [Émile  Gigaiilt  de  LabëdouièRe]. 

Vie  politique  de  Marie-Paul-Jeaii-Roch-Yves-GUbert  Moitié, 
marquis  de  Lafayette,  né  à Cfaavagnac  (Haute-Loire),  le  6 sep- 
tembre 1757.  Paris,  Delaunay;  Bousquet,  1833,  in-8  de  52  pag. 
— Deuxième  édition.  Paris,  les  mêmes,  1833,  in-8  de  85  pag. 

[2799] 

La  première  édition  a été  rajeunie  au  moyen  d'un  quart  de  feuilie  qui  se 
iXMDposait  d'un  faux-titre,  portant  S*  édition,  et  d'un  appendice. 

GIGAULT  (Louis),  ps.  [ 

Monde  [le)  et  ses  travers,  ou  les  Hommes  et  les  choses  du  temps 
an  dix-neuvième  siècle.  Bruxelles,  et  Paris,  Chamerot,  1839,  2 vol. 
in-8.  [2800] 

Ouvrage  imprimé  en  Belgique. 

D'après  quelques  journaux,  le  nom  de  Louis  Gigault  est  un  masque  sous 
lequel  se  cache  un  écrivain  monarchique  fort  connu. 

GIGUET  (Antoine],  maire  de  Saint-Côme , ps.  [Edelestand  Du 
Mèril]. 

Art  (I’)  poétique , 5 l’usage  du  dix -neuvième  siècle,  poème  pos- 
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thum«  fil  V r.haïUs  ei  en  vers.  Paris,  Le  ,\orroant,  1826,  in-8  de 
108  pag.,  1 fr.  50  c.  [2801] 

L'aulour  de  ce  poème  ne  voulant  point  être  connu,  le  publia  comme  pos- 
thume, et  poussa  la  plaisanterie  jusqu'à  donner  une  Notice  biographique 
sur  le  prétendu  défunt,  né  en  1758,  mort  le  9 juin  1825  : ces  dates  ont  été 
recueillies  par  la  Bibliographie  de  la  France,  et  de  là  sont  passées  dans 
notre  France  littéraire,  où  elles  ont  constitué  une  note  nécrologique  sur 
un  personnage  tout-à-fait  idéal. 

GILLES,  de  Pontoise,  ps.  [M.-N.  Balisson,  de  Rougemont], 

Femme  (la)  innocente,  malheureuse  et  persécutée,  ou  l’Époux 
crédule  et  barbare,  pantomime  en  quatre  actes  et  en  prose,  tirée 
des  meilleurs  auteurs,  jouée  avec  le  plus  grand  succès  sur  le  théâ- 
tre de  Pontoise,  le  mardi-gras  de  l’année  dernière,  et  précédé  d’un 
prologue  en  prose;  par  M.  B.  de  R**.  Paris,  1811,  in-8.  [2802J 

Cette  pièce  a été  reprise,  en  1824,  au  second  Tbéàtre-Français,  et  affichét^ 
sous  le  pseudonyme  que  nous  indiquons. 

GILLES  DE  L’AÜNAY.  Voy.  G.  DE  L’A. 

GILLET  (le  R.  P.),  pt.  [Edme  MentellbJ. 

Portefeuille  du  —,  dans  lequel  on  n’a  mis  que  des  choses  essen- 
tielles pour  servir  de  supplément  aux  gros  qui  renferment  tant  d’i- 
nutilités. Madrid  (Paris),  Valade,  1767,  in-12.  — Nouvelle  édition, 
augmentée  de  la  Descente  du  P.  G***  (Girard),  aux  enfers  et  de  son 
retour.  Paris,  1769,  in-12.  [2803] 

GIMÉES  (mademoiselle  V.-C.  des).  Voy.  Des  GuiÉes. 

GIMONT  (Paul  de),  sieur  d’Esclaroles,  ps.  [Jean  Bodchek,  cha- 
noine de  Tonrnay]. 

I.  Avis  contre  l'appel  interjeté  par  Edmond  Richer,  de  la  censure 

de  son  livre  • Sur  la  puissance  ecclésiastique  et  politique  ».  1612, 
in -8.  [2804] 

II.  Avis  sur  le  plaidoyé  {sic)  de  M'  P.  de  La  Marteliëre  contre 

les  jésuites,  fait  en  parlement  les  17  et  20  décembre  1611,  etc. 
Paris,  Fr.  Théophile,  â la  Vérité,  1612,  in-8.  [2805] 

GINIFACCIO  SPIRONCINI , ps.  [Ferrante  Pallavicino]. 

Courrier  dévalisé,  tiré  de  l’itaJen  de  — . Villefranche,  Guibaud, 
1644,  in-12.  [2806] 

GIRARDEL  (Fr.),  aut.  supp.  [le  P.  Jacques  de  Saint-Domi- 
nique, nom  de  religion]. 

Vie  du  P.  Pierre  Girardel,  jacobin;  avec  la  Vie  de  sœur  Anne  de 
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Sainte-Marie,  religieuse  de  Saint-Dumiuique.  Langres,  1682,in*12. 

[2807] 

Voy.  Bibliothèque  historique  de  la  France,  t n°  1WI6. 

GIBAfJDEAtI  DE  SAIiNT-GERVAlS  , superfétation  nomiitale 
[Jean  Giraudeau,  de  Saint-Gervais  (Vienne)  (t),  D.  M.  P., 
l’homme -argent , l’un  des  types  les  plus  caractéristiques  de  notre 
époque. 

I.e  penchant  le  plus  impérieux  du 
docteur  Giraud...  c’était  rambilioii 

vénale... 

M“*  4.  Jullemier,  t.  II,  p.  4j. 

I.  Art  (!')  de  se  guérir  soi-inëme,  ou  Traitement  des  maladies  vé- 
iiériennes  par  la  méthode  végétale,  d’après  un  mémoire  présenté  à 
U faculté  de  médecine  le  1"'  février  1825  sur  la  guérison  de  la  sy- 
philis sans  mercure.  Septième  édition.  Paris,  l’Auteur,  rue  Bou- 
cher, 5;  (Germer)  Baillière;  Guitel,  1828,  in-8  de  36  pag.  avec 
un  portr. , 1 fr.  50  c.  [2808] 

Cette  édition,  comme  on  le  voit,  porte  le  chiffre  sept  ; mais  dans  ia  Bi- 
bliographie de  la  France,  nous  n'avons  pas  retrouvé  d'éditions  antérieures, 
soit  qu'elles  aient  paru  sans  nom  d'auteur  et  sous  un  autre  titre,  ou 
qu'il  n'en  existe  pas  d'antérieures.  Du  reste,  cet  opuscule  a été  réimprimé 
bien  de  fois  depuis  18!28,  toujours  avec  de  nouvelles  additions  pour  chaque 
édition,  et  des  modifications  dans  le  titre.  .Ainsi,  d'après  la  Bibliographie 
de  la  France,  cet  opuscule  a été  réimprimé  sous  les  titres  suivants  : 

I"  • Conseils  aux  Victimes  de  l'amour»,  art  de  guérir  soi-raéme  les  ma- 
ladies syphilitiques  sans  mercure.  X*  édit  Paris,  l'Auteur,  1839,  in-8  de 
*8  pag. 

3»  • Conseils  sur  l'Art  du  guérir  soi-méme  • les  maladies  syphilitiques 
sans  mercure,  par  la  méthode  végétale  de  M.  Giraudeau  de  Saint-Gervais. 
XI*  édit  Paris,  l'Auteur,  1839,  ln-8  de  48  pag.  — Xlll*  édit.  Paris,  l'Auteur, 
18SO,  in-8  de  84  pag.  — XIV*  édit  Ibid.,  1834,  in-8  de  88  pag.  — Autre 
édit.  (XV*).  Ibid.,  1836,  in  8. 

3°  « Maladies  secrètes  > : Description  et  traitement  de  l'art  de  se  guérir 
soi-méme  par  la  méthode  végétale  de  M.  G.  de  S.  G.  (XVI*  édit).  Paris, 
l'Auteur,  18>7,  in-8  de  48  pag. 

Une  biographie  du  docteur  Giraudeau  dit  que  < ses  brochures  furent 
• traduites  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  » : il  eut  été  plus  exact  de 
dire  que  le  docteur  lui-méine  fit  faire  h ses  frais  des  versions  allemande, 


(i)  Viiy.  la  Biographie  des  homUMS  du  jour,  |>ar  .MM.  Samitei  Saiiii-Eilnu', 
t.  Il,  I'*  partie,  p.  37S.  D’ailleurs  le  docteur  Itil-méme  a signé  du  nom  de  J.  r,i 
raudeaii,  D.  M.  P.,  les  ouvrages  les  plus  importants  que  nous  rappelons  dans 
cette  notice  : les  n“*  V,  VII,  XIII. 
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anglaise,  espagnole  et  italienne  de  la  VII'  ou  première  édition  de  l'opuscule 
publié  en  1828,  et  qu’il  publia  ces  versions  en  même  temps  que  l'ori- 
ginal,  et  la  preuve,  c’est  que  ces  traductions  se  vendaient  chez  le  doc- 
teur. (Voyez  la  table  des  auteurs  de  la  Bibliographie  de  la  France,  pour 
1828.)  Il  ne  s’agirait  donc  pas  ici  d’admiration  des  étrangers  pour  le  mé- 
rite dudit  opuscule,  mais  bien  d’une  spéculation  de  la  part  du  docteur,  qui 
tenait  il  ce  que  ses  prospectus  et  ses  annonces  de  remèdes  pussent  être  ré- 
pandus et  lus  chez  cinq  nations. 

H.  Art  de  guérir  les  dartres  eu  détruisant  leur  principe  par  une 
méthode  végétale,  prompte  et  facile  à suivre.  Paris,  l’Auteur,  rue 
■\ubry-le-Boucher,  5;  Royer,  pharmacien,  1828,  in-12  de  24  pag. 

[2809] 

Cet  opuscule  a aussi  subi  plusieurs  luodiücalions  dans  les  réimpressions 
suivantes.  Nous  connaissons  des  éditions  qui  portent  les  titres  suivants  : 

1°  • Manuel  de  santé  > ; le  Médecin  des  valétudinaires  : Traitement  des 
dartres  par  le  Rob  régénérateur  du  sang,  du  docteur  Giraudeau  de  Saint- 
Gervais.  Paris,  l’Auteur,  1829,  in-8  de  16  pag. 

2°  • Médecin  (le)  des  valétudinaires  >,  art  de  guérir  les  dartres  en  dé- 
truisant leur  principe  par  une  méthode  prompte  et  facile  è suivre,  suivi,  etc. 
VI'  édit.  Paris,  l’Auteur,  1829,  in-12  de  48  pag.  — Antre  édition  (VII<). 
Ibid.,  1828,  in-8  de  48  pag.  ' 

3°  • Manuel  de  santé  >,  ou  l’Art  de  guérir  soi-méme  les  dartres  et  les 
maladies  organiques,  provenant  de  T&creté  des  humeurs,  en  détruisant 
leur  principe  par  le  traitement  dépuratif  du  docteur  de  G.  de  S.  G.  Paris, 
l'Auteur,  1833,  in-8  de  68  pag.  — Autre  édition,  sous  le  même  titre.  Ibid., 
1854,  in-8  de  72  pag.,  avec  2 planches. 

4»  ' Médecin  (le)  sans  médecine.  • Conseils  aux  gens  du  monde  pour 
gaérir  soi-méme  les  dartres  et  toutes  les  maladies  provenant  de  l’àcreté 
du  sang  et  des  buineurs,  en  détruisant  leur  principe  par  la  méthode  végé- 
tale du  docteur  G.  de  S.  G.  Paris,  l’Auteur,  1837,  in-18  de  36  pag.,  1 fr.  SO  c. 

III.  Art  (1’)  de  se  guérir  soi-méme,  ou  Traitement  des  maladies 

vénérienues  sans  mercure.  Paris,  l’Auteur, rue  Aubry-le-Boucher,  5; 
Royer,  pharmacien,  1828,  in-12  de  24  pag.  [2810] 

Diflère  peu  du  n*  2808. 

IV.  Choléra- Morbus  : sou  origine,  sa  marche,  sa  nature  épidé- 

mique, danger  des  cordons  sanitaires,  causes,  description,  dévasta- 
tion, mortalité,  invasion  en  France  et  à Paris,  terreur,  tourments, 
mort  horrible,  moyens  préservatifs,  traitement  et  guérison,  conseils 
au  gonvernemeni,  avis  au  peuple,  conclusion.  Paris,  l’Auteur,  1831 , 
in-8  de  32  pag.  [2811] 

V.  Italie  (P),  la  Sicile,  Malle,  la  Grèce,  l'Archipel,  les  îles  Ionien- 
nes et  la  Turquie  : Souvenirs  de  voyages  historiques  et  anecdoti- 
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ques.  Paris,  l’Auteur,  rue  lUcher,  6.  1835,  in-8,  avec  Ut  grav^, 
7 fr.  50  c.  — Secoode  édition.  Paris,  l’Auteur;  Delannay;  Jules 
Laisné;  Bohairc,  1835,  iu-8  avec  des  liihogr.  [2812] 

La  seconde  édition  publiée  en  1839,  sous  ia  date  de  1835,  n'est  autre  que 
la  première. 

Celte  seconde  édiuon  a une  demi-feuille  de  plus  que  la  première,  parce 
que  les  vignettes  qui,  dans  la  première  étaient  sous  la  couverture,  sont, 
dans  la  seconde,  imprimées  à la  fin  du  texte. 

Sur  le  frontispice  de  la  première,  l’auteur  prenait  le  titre  de  membre 
de  plusieurs  sociétés  scientiilques  ; sur  celui  de  la  seconde,  il  a ajouté  les 
initiales  D.  H.  P.,  qui  signifient  Docteur  Médecin  Parisien. 

Ce  voyage  est  dit  avoir  été  fait  à bord  du  « Francesco  l*r  >,  armé  en 
guerre  pour  une  expédition  scientifique,  vaisseau  que  montait  aussi  la 
duchesse  de  Berri  lorsqu'elle  quitta  la  France  avec  le  marquis  Luchesi  Palli, 
son  mari. 

La  rédaction  de  cet  ouvrage  a été  attribuée  à feu  Jvlia  Fontbnblls, 
qui  faisait  des  livres  pour  tout  le  monde,  et  sous  les  noms  qu'on  voulait, 
et  qui  en  a fait  plusieurs  pour  M.  Giraudeau  (Voy.  la  note  finale  de  cet  ar- 
ticle). Le  docteur  aurait  néanmoins  donné  ses  idées  h Jnlia,  è en  juger 
par  la  note  suivante  d'une  personne  qui  parait  bien  savoir  comment  le  livre 
a été  fait. 

• Il  existe  dans  le  monde  littéraire  un  • Voyage  è Constantinople  •,pn- 

• blié  parH.deCboiseul-Gouffier.Tel  est  l'ouvrage  que  M.  Giraud...  refait 

• en  1835.  Hais,  s'il  ressort  de  cette  técbe  quelque  excès  d'amour-propre, 
« il  n'y  a pas  du  moins  danger  de  ruine.  M.  de  Saint-Gervais  a juré  qu'il 

• ne  compromettrait  jamais  sa  fortune  en  émission  de  conscience,  et  je 

• sais  mieux  que  personne  qu'il  est  homme  k tenir  son  serment.  Pour  pre- 

• mière  preuve,  je  dirai , en  mémorialiste  sincère , que  de  sa  vie  le  nou- 

• veau  voyageur  aux  Dardanelles  ne  visita  la  ville  fondée  par  Constantin 

• sur  les  ruines  de  Byiance.  Il  est  bien  vrai  qu'il  a passé  quelques  jours 

• k Smyme;  mais  on  n’a  pas  encore  inventé  nne  longue  vue  qui,  de  ce  port 

• de  l'Orient,  puisse  faire  découvrir  Constantinople.  Du  reste,  c’est  d'on 

• peu  plus  loin  que  le  rival  de  GoufOer  a tracé  ses  descriptions;  je  possède 

• encore  le  petit  bureau  où,  du  fond  de  mon  bondoir,  il  se  faisait  orienta- 

• llbte,  sans  frais  de  poste,  sans' frais  de  traversée,  et  sans  heurter  ses 
« habitudes  gastronomiques  contre  les  fades  repas  des  caravansérails  >. 

Mém.  aulh,  d’une  sage-femme,  t.  II,  p.  150  (1). 

Ce  livre  fut  pour  le  docteur  la  cause  d'une  suite  de  déconvenues  très  plai- 
santes. 


(i)  Il  existe  de  et»  Mémoires,  publiés  en  i8S5,  une  deuxième  édition,  ponant 
la  même  date.  C’est  la  même  édition,  dans  iaqueile  on  a introduit  de  nombreux 
cartons.  Le  passage  que  nous  venons  de  citer  est  au  nombre  de  ceux  qui  ont  été 
cartonnés.  Partout  oh  l’on  lisait  primitivement  M.  Giretttd...  et  M.  de  Saint- 
Gervais  ; on  lit  dans  la  prétendue  seconde  édition  : M.  Duroche,  le  darteur. 
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A l'aide  de  ce  volume  il  se  fit  préseuter  à la  Société  royale  des  Antiquai- 
res de  France  ; mais  dans  la  séance  de  cette  société,  oü  fut  faite  cette  pré- 
sentation, un  membre  prit  la  parole  et  dit  : < Je  déclare  atteint  et  con- 
vaincu de  V tout  membre  qui  voterait  pour  l’admission  de  H.  Girau- 

deau  dans  la  société  ».  On  rit  beaucoup,  et  l'admission  n'eut  pas  lieu. 

H.  Giraudeau,  dans  les  nombreuses  annonces,  prospectus  et  catalogues 
de  ses  drogues  et  de  ses  livres,  dit  à l'occasion  de  celui-£i  : Le  ministre  de 
l'instruction  publique,  suivant  sa  « lettre  du  II  décembre  1838,  a fait  par- 
» venir  à toutes  les  bibliothèques  du  royaume  un  exemplaire  de  ce  Voyage 
» en  Orient  ».  Cette  note  pour  être  succinte  n'en  est  pas  moins  inexacte. 
Il  est  très  vrai  que  M.  de  Salvandy  avait  accepté  l'offre  du  docteur  d'en- 
voyer on  exemplaire  de  son  livre  h chacune  des  bibliothèques  de  la  France^ 
et  que  ces  exemplaires  furent  adressés  au  ministère  ; mais,  avant  de  faire 
partir  cet  ouvrage,  on  eut  la  précaution  de  le  parcourir,  et  de  nombreux 
passages  graveleux , une  planche,  faite  d'après  le  dessin  de  M.  Giraudeau, 
représentant  le  pont  du  Francesco  sur  lequel  se  passe  une  scène  d'a- 
mour entre  la  duchesse  de  Berri  et  le  marquis  Lucchesi  qui  est  aux  genoux 
de  la  princesse,  firent  trouver  que  l'envoi  de  ce  livre  par  le  ministère  de 
l'instruction  publique  serait  inconvenant,  et  l'on  écrivit  alors  au  docteur 
que  l'on  tenait  son  ballot  à sa  disposition. 

VL  A M.  le  président  et  à MM.  les  conseillers  à la  Cour  de  cas- 
sation. Explications  de  M.  Giraudeau  de  Saint-Gervais,  docteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris.  Paris,  del'impr.  de  Malteste,  1837, 
in-A  de  12  pag.  [2813] 

Publié  h propos  du  procès  intenté  au  docteur  pour  la  fabrication  et  la 
vente  de  remèdes  secrets  (le  Rob  anti-syphilitique  et  la  mixture  anti- 
gonorrhé'enne),  procès  qui  se  termina  par  une  condamnation  contre  lui,  en 
date  du  21  juin  1837  (voy.  le  ■ Moniteur  universel  »,  du  19  juillet  1837). 

VII.  Art  (1’)  de  prolonger  la  vie  et  la  santé.  Conseils  aux  gens  du 
monde.  Par  un  docteur-médecin  de  la  Faculté  de  Paris.  Paris,  Bo- 
haire,  vers  1837,  broch.  in-8  avec  grav.,  1 fr.  50  c.  [281  A] 

VIII.  Traité  des  maladies  syphilitiques,  ou  Étude  comparée  de 
toutes  les  méthodes  qui  ont  été  mises  eu  usage  pour  guérir  les  affec- 
tions vénériennes,  suivi  de  Réflexions  pratiques  sur  les  dangers  du 
mercure  et  sur  l’insuflisance  des  anti-phlogistiques  ; terminé  par 
des  Considérations  hygiéniques  et  morales  sur  la  prostitution.  (Ré- 
digé par  le  docteur  Jeun-Louis  Michu).  Paris,  Bohaire  ; l’Auteur, 
1838,  iii-8  de  xxxij  et  608  pag.,  avec  le  portrait  de  M.  Giraudeau, 
et  A planches  coloriées,  représentant  20  sujets,  6 fr.  [2815] 

Cet  ouvrage  rappelle  dans  plus  d'un  endroit  celui  que  le  docteur  Jour- 
dan a publié,  en  1820,  sous  le  titre  de  « Traité  complet  des  maladies 
vénériennes...  •,  Paris,  1820, 2 part,  in-8,  au  point  que  l’on  a été  jusqu'à 
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soupçonner  ce  docteur  d'avoir  fait  paraître  un  abrégé  de  son  livre  sous  un 
prôte-nom,  ce  qui  n’était  pas  exact.  Les  < Considérations...  sur  la  pros- 
titution > ne  portent  point  ce  titre  dans  le  volume,  mais  « Notice  histori- 
que sur  la  prostitution  et  sur  son  état  actuel  dans  Paris  » divisée  en 
20  chapitres,  et  rem|)lissant  les  pag.  oOl  à .‘;69  du  volume.  Cette  Notice  est 
empruntée  à l’ouvrage  de  A.-J.-D.  Parent-Dücuatelkt,  (Lui  a paru  , en 
185Ü,  sous  le  titre  • De  la  Prostitution  dans  la  ville  de  Paris...  »,  2 vol. 
in-8  avec  .>  planches.  Sur  les  vingt  sujets  que  représentent  les  quatre 
planches,  onze  sont  copiés,  quant  au  trait,  dans  l’Atias  des  Maladies  de 
la  peau,  du  docteur  Rayer,  2*  édit. 

Suivant  une  note  de  la  Bibliographie  de  la  France,  année  1838,  n®  53G9, 
cet  ouvrage  n’est  autre  que  celui  qui  avait  paru  quelques  mois  aupara- 
vant sous  un  antre  titre  et  avec  un  autre  nom  d'auteur. 

Ce  premier  ouvrage  est  intitulé  : 

Nosographie  des  maladies  vénériennes,  ou  Etude  comparée  des  divers 
agents  thérapeutiques,  (pii  ont  été  mis  en  usage  pour  combattre  ce  genre 
d’affections;  par  le  docteur  J.  G.  Hu.man,  de  Strasbourg.  Paris,  Béchet 
jeune. 

On  fut  très  intrigué,  lorsque  ce  livre  parut,  pour  savoir  quel  était  ce  doc- 
teur Human,  de  Strasbourg,  qui,  pour  faire  connaître  son  livre,  le  faisait 
annoncer  par  tous  les  journaux,  et  le  faisait  afficher  à tous  les  carrefours 
de  Paris.  On  At  des  recherches,  et  ces  recherches  conduisirent  à ap- 
prendre : 

Que  cet  ouvrage,  composé  par  le  docteur  Micuu,  assure  t-on,  était  prêt 
à paraître  sous  le  nom  de  M.  Giraudeau,  lorsqu’un  procès  pendant  contre 
celui-ci  fut  vidé  h son  désavantage.  Et  la  preuve,  c’est  que  sur  la  couver- 
ture d’une  réimpression  du  n.  1,  en  1837,  sous  le  titre  du  « Médecin  sans 
médecine  »,  in-8,  et  non  in-18,  comme  nous  l'avons  dit  par  erreur,  on  le 
trouve  déjà  annoncé  comme  paraissant  sous  ce  titre  : « Traité  des  mala- 
dies syphilitiques,  ou  l’Art  de  les  guérir  par  la  méthode  végétale,  prompte 
et  peu  dispendieuse  du  docteur  G.  de  Saint-Gervais  (sic)...  » Paris,  l’Auteur, 
D.  M.,  rue  Richer,  6 bis;  Delaunay.  Comme  il  n’était  pas  prudent  de  faire 
paraître  alors  cet  ouvrage  sous  le  nom  de  M.  Giraudeau,  on  inventa  le  doc- 
teur Human,  de  Strasbourg,  et  on  lui  donna  un  correspondant  à Paris,  le- 
quel demeurait  rue  de  la  Femme-sans-Téte,  n.  8.  Or,'  cette  adresse  kait 
justement  celle  de  M.  Raugrand,  grand  majordum  et  conservateur  des  ar- 
chives secrètes  du  docteur  Giraudeau,  et  la  vérité  fut  connue. 

Le  livre  parut  avec  plusieurs  cartons.  Ils  sont  au  nombre  de  neuf,  et  se 
trouvent  aux  pages  suivantes  : 17,  41,  205,  205,  219,  223,  269,  293  et  349. 
On  avait  vraisemblablement  fait  disparaître  tout  ce  qui  pouvait  raviver 
la  question  qui  venait  d’ôtre  résolue  par  les  tribunaux. 

Une  détresse  de  laquelleM.  Giraudeau  avaitrefuséde  le  tirer  (il  ne  s’agis- 
sait pourtant  que  d’une  somme  de  500  fr.),  jeta  M.  Baugrand  dans  un  profond 
désespoir,  et  un  soir,  après  avoir  tout  brisé  dans  son  appartement,  et  brûlé 
les  registres  et  papiers  de  M.  Giraudeau,  le  malheureux  s’asphyxia.  Peu 
de  mois  après  sa  mort,  le  docteur  crut  le  moment  opportun  de  faire  repa- 
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rallre  la  c Nosographie  des  maladies  vénériennes  > sous  son  nom,  et  avec 
le  titre  de  « Traité  des  maladies  syphilitiques  >,  en  sorte  que  les  posses- 
,seurs  de  la  Nosographie,  voyant  annoncer  un  autre  ouvrage  sous  un  autre 
titre  et  avec  un  nouveau  nom  d'auteur,  ne  pensèrent  pas  que  ce  pouvait 
être  un  seul  et  môme  ouvrage,  et  sont  devenus  uno  seconde  fois  les  tri- 
butaires du  docteur. 

Ces  faits  sont  en  partie  confirmés  dans  une  Notice  sur  le  docteur  Gi- 
raudeau,  notice  qui  ne  pouvait  pourtant  que  lui  être  favorable,  puisqu'elle 
est  écrite  par  un  homme  qui  lui  était  tout  dévoué,  et  imprimée  dans  • la 
Propagande . journal  des  sciences  naturelles  et  médicales  >,  journal  dans 
lequel  on  trouve  des  articles  sous  le  nom  de  M.  Giraudeau. 

Après  avoir  parlé  de  la  conversion,  en  1819,  deGasparone,  le  voleur  de 
grand  chemin  des  Marais  Pontins,  l'auteur  aborde  la  conversion  de  M.  Gi- 
raudeau à la  science.  « Le  docteur  Giraudeau  de  Saint-Gcrvais,  dit-il,  veut 
« aussi  faire  une  fin , et  pour  cela,  il  a fait  un  livre  ; il  a voulu  une  au- 
« réole  scientilique  et  s’est  écrié  : Anch'io  soit  pittore. 

• Quand  son  livre  a été  fait,  digéré,  accouché  en6n , il  l’a  entouré  de 
tous  les  soins  possibles;  il  a été  même  jusqu’à  lui  trouver  un  père  putatif, 
une  bonne  pâte  de  père,  et  il  a publié  la  première  édition  (l'unique,  ainsi 
que  nous  venons  de  l'établir)  de  son  traité  sous  le  pseudonyme  du  doc- 
teur Humann,  Alsacien  pur  sang  et  peu  jaloux  de  son  rôle.  Ce  père  dé- 
bonnaire a fait  sa  présentation  à l’état  civil  du  la  science,  puis  quand  l'en- 
fant a été  nommé,  reçu,  choyé,  applaudi,  admiré,  le  bonhomme  Humann 
a repris  sa  pipe,  son  bâton  de  voyage,  cl  la  route  de  Strasbourg  où  il 
fume  tranquillement  et  boit  sa  cannette  sans  penser  à son  enfant  aban- 
donné; mais  il  existe  pour  les  enfants  abandonnés  une  providence,  et  cette 
providence  a été  propice  à l'enfant  du  père  pseudonyme , car  elle  a donné 
(lu  cœur  à M.  du  Sainl-Gervais  (sic);  il  a senti  des  tressaillements  dans 
ses  entrailles  paternelles,  il  s'est  redressé  et  s’est  écrié:  ego  sam  pater  ». 

« Grande  rumeur  au  camp  de  la  rue  de  Poitiers  et  dans  quelques  autres 
sociétés  savantes  ! M.  Giraudeau  est  le  père  du  livre  que  nous  avons  trouvé 
bien  fait,  bien  écrit  !...  üh  ! cet  homme  ne  se  convertira  jamais  !...  je  vons 
demande  pardon,  messieurs,  il  se  convertira,  et  c’est  déjà  un  commence- 
ment de  conversion  que  de  publier  un  livre  scientifique  in-8  de  800  pag. 
(lisez de  Oio)  ». 

Par  ce  que  nous  avons  dit  précédemment,  on  doit  juger  de  l'utilité  des 
amis  parmi  les  journalistes. 

Très  peu  de  journaux  consacrés  aux  sciences  médicales  crurent  devoir 
rendre  compte  du  livre  du  docteur  Humann,  que  personne  ne  connais- 
sait, et  qui  n'avait  rien  de  remarquable.  Lorsque  H.  Giraudeau  se  pré- 
senta comme  le  véritable  père  de  Venfnnt  abandonné’,  il  rendit  les  jour- 
naux plus  favorables  à son  livre  ; et  pourtant  il  n'est  pas  épuisé. 

Le  Traité  des  maladies...  a été  reproduit  sous  le  titre  suivant  : 

« Traité  des  maladies  vénériennes  »,  des  affections  de  la  peau  et  des  ma- 
ladies des  organes  génito-urinaires.  2'  édit.  Paris,  l'Auteur;  (Germer) 
Baillière,  18-10,  in-8,  avec  .'I  planches  et  un  portr. , 7 fr. 
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IX.  Aux  électeurs  (1837).  Paris,  Boliaire,  1839,  in-8de2Ap., 

50  c.  [2816] 

X.  Descriptii.n  de  la  rougeole,  de  la  scarlatine,  et  de  leurs  trai-  ‘ 
tements.  Paris,  Germer-Baillière,  1841,  in-8  de  48  pag.  [2817] 

XI.  Description  de  la  gale  et  de  son  traitement.  Paris,  Germer- 

Baillière,  1841,  in-8  de  28  pag.  [2818] 

XII.  Guide-pratique  pour  l’étude  et  le  traitement  des  maladies  de 
la  peau.  Paris,  l’Auteur,  1841,  in-8,  avec  un  portr.  et  5 planch., 
gravées  sur  acier,  représentant  trente-deux  sujets  coloriés,  7 fr. 

[2819] 

Il  existe  des  exemplaires  de  la  même  édition  qui  portent  pour  titre  : 

• Etude  et  Traitement  des  maladies  de  la  peau  » r il  n'y  a que  le  frontispice 
de  changé. 

XIII.  Précis  historique  et  Observations  sur  les  effets  du  Rob 
anti-syphilitique  de  Boyveau-l.aflecteur.  Paris , rue  de  Varennes , 
n“  12;  Trablit,  pharmacien,  1843,  in-8  de  144  pag.  [2820] 

XIV.  Précis  historique  tlu  Poitou,  pour  servir  à l’histoire  géné- 

rale de  cette  province  ; suivi  d’un  Aperçu  statistique  des  départe- 
ments de  la  Vienne , des  Deux-Sèvres  et  de  la  Vendée,  (tioin- 
posé  par  M.  Caboche  d’Estilly,  D.  M.).  Paris,  B.  Dusillon,  1843, 
in-8,  avec  5 cartes.  [2821] 

On  sait  que,  parmi  ses  nombreuses  industries,  M.  le  docteur  Giraudeau 
a compté  la  librairie  sous  le  nom  de  M.  B.  Dusillou^son  gérant. 

XV.  Manuel  hygiénique  pour  l’emploi  du  rob  Boyveau-T.affec- 

teurpour  guérir  les  dartres,  maladies  de  la  peau  et  toutes  les  affec- 
tions provenant  de  l’âcrcté  du  sang  et  des  humeurs.  Paris,  Marti- 
non, 1847,  in-18, 1 fr.  ^ [2822] 

XVI.  Guide-pratique  pour  guérir  soi-môrae,  sans  mercure,  les 

maladies  syphilitiques,  les  affections  de  la  iteau  et  les  maladies  pro- 
venant de  l’àcreté  du  sang  et  des  humeurs,  par  l’emploi  du  rob 
Boyveau-Laffecteur  et  d’après  les  conseils  du  docteur  Giraudeau  de 
de  Saint-Gervais.  Paris,  l’Auteur,  s.  d.  (1847),  in-18  de  192 pag., 
avec  un  portr.  et  4 planch.  [2823] 

M.  Giraudeau  est  auteur,  en  outre,  des  notes  d’un  poème  en  deux  chants, 
intitulé  : ■ la  Syphilis  • par  iequcl  le  poète,  auteur  de  la  .''(éniésis,  du 
Kils  de  riiomme,  et  le  traducteur  de  Virgile,  a souillé  sa  plume,  à la  de- 
mande du  docteur,  l’ne  nouvelle  édition,  augiiumtée  d'un  troisième  chant, 
a été  imprimée  avec  luxe,  à la  fin  de  18t"  sous  la  date  de  ISiSen  un  vol. 
in-18  de  vij  et  172  pag.  (Paris,  de  l'impr.  de  l.acram()e  lils  et  Cie).  Dans 
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le  troisième  chiiiil,  intitulé  « le  Remède  »,  le  poète,  à la  demande  du  nié- 
(lociu,y  a introduit  l'éloge  durob  delloyvcau-Laffectcur!  Les  trois  chants  du 
pvèiiir,  dans  celte  dérnii're  édition,  ne  remplissent  que  les  M premières 
pages,  et  les  notes,  les  pages  4.“i  à 172!  Celte  dernière  édition  a été  dis- 
tribuée gratis,  à domiciie,  à tous  les  hahilants  de  Paris.  Les  exemplaires 
adressés  aux  médecins  de  1a  capitale  étaient  reliés,  couverture  noire,  re- 
levée par  des  orncmenls  d'argent  parmi  lesepicis  figurent  sur  ehai|ue  piat 
sept  télés  de  mort  et  un  hibou.  Ces  exempiaires  étaient  accompagnés  d'une 
lettre  d'envoi,  signée  de  l'auteur  des  notes  de  ce  poème,  qui  se  terminait 
ainsi  : « ljuant  aux  notes  que  llarthéleiny  a bien  vouiu  conlier  à ma  ré- 
« daction,  je  ies  ai  rédigées  au  point  de  vue  des  gens  du  monde.  Si  j'ai 
« donné  pins  de  déveioppemenls  aux  notes  du  3'  chant,  c'est  que  j'ai 

• pensé  qu'il  fallait  éclairer  les  médecins  sur  la  fabrication  du  rob  de 

• Boyveau  Laffecleur,  indiqué  dans  le  poème.  J'ai  relaté  les  pièces  of- 

• ficiellcs  qui,  mieux  que  des  paroles,  répondent  aux  allégations  nienson- 

• gères  imprimées  dans  tous  les  journaux  ».  Des  exemplaires  brochés  de 
la  nouvelle  édition  de  ce  poi'iue  ont  aussi  été  distribués  a tous  les  habitants 
de  Paris. 

Vers  le  mémo  temps,  on  jetait  aussi  de  porte  en  porte  une  Biographie  du 
docteur,  avec  son  portrait,  qui  a paru  dans  l'Encyclopédie  biographique 
du  xix'siècle.  Huitième  catégorie  : Médecins  célèbres  Gr.  in-8  de  20  pag.. 
Notice  signée  : A.  B. 

On  lit  dans  la  Notice  sur  le  docteur  Giraudeau  de  Saint-Gervais,  de  la 
Biographie  des  hommes  du  jour , par  MM.  Sarrul  et  Saint-Edme,  t.  II, 
Irr  part.,  p.27.3,  un  article  auquel  le  docteur  n'a  pas  dû  être  étranger, 
car  cet  article  n'est  autre  qu'une  réclame  sous  la  forme  biographique, 
on  lit  ; 

« Depuis  son  retour  d'Orient  (1833),  M.  Giraudeau  a donné  de  l'exlen- 
■ sion  à ses  relations  industrielles  en  s'associant  avec  l'inventeur  des/’u- 
. sils-Itoheil,  et  en  devenant  le  principal  actionnaire  commanditaire  d'un 
« grand  nombre  d'entreprises  commerciales  (dans  lesquelles  il  faut  com- 

• prendre  la  librairie,  sous  la  raison  B.  Dusiilon] , h la  direction  desquel- 
« les  il  apporte  son  caractère  actif  et  intelligent  ».  Il  fut  aussi  le  cora- 
nianditairc  de  M,  .Ancelot , lorsque  celui-ci  était  directeur  du  Vaude- 
ville. 

Au  mileu  de  ses  nombreuses  affaires  d'industrie,  le  docteur  Giraudeau 
a-t-il  eu  le  temps  d'écrire  des  livres,  et  ceux  publiés  sous  son  nom,  sont- ilc 
bien  de  lui?  Là  est  la  question. 

Ou  dit  que  l'abbé  Roquette 
Prêche  les  sermons  d'autrui  ; 

Mol,  qui  sais  qu'ils  les  achète, 

Je  prétends  qu’ils  sont  à lui, 

nous  pourrait-on  répondre.  Mais  en  histoire  littéraire,  ce  n'est  pas  avec 
de  l'argent  que  se  fait  un  écrivain.  Les  opuscules  publiés  par  le  docteur  Girau- 
deau, avant  ses  voyages  en  Angleterre  et  en  Orient,  ont  passé  pour  avoir 
clé  écrits  par  Jilia-Fontenelle.  Lorsd'un  procès  qu’eut  à soutenir  M.Gi- 
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raudeau,  en  1856,  pour  fabrivation  et  veuU;  de  remfedes  secrets,  M.  Las- 
coux,  avocat  du  roi,  rappela  (pie  dans  une  précédente  poursuite,  de  182!), 
contre  ce  médecin,  il  avait  été  prouvé  qu'il  avait  copié  la  recette  de  son 
roi)  dans  une  brochure  publiée  dés  1821  par  le  pharmacien  Moüssklot,  et 
même  transplanté  dans  sa  brochure  (cellecitéc  sousle  n.  1)  plusieurs  pas- 
sages de  M.  Mousselot.  (Voy.  le  « Moniteur  universel  • du  4 octobre  18,ï6). 
Depuis  son  prétendu  retour  d’Orient , il  a publié  des  ouvrages  d'une  plus 
grande  importance,  tels  sont  les  n"»  V,  Vlll,  Xll  et  XIV;  n'a-t-il  pas  eu  des 
secrétaires  pour  la  composition  de  ces  ouvrages.  On  dit  que  feu  Jclia-Kos- 
TENELiE  est  le  véritable  auteur  de  « l'Italie,  la  Sicile,  etc.  • (n»  V);  que 
le  docteur  Micuu , a fait  quelques-uns  de  scs  livres  de  médecine,  et  sur- 
tout le  n“  VIII  ; quant  au  « Précis  historique  du  Poitou  • (n“  XIV),  ce  livre 
est  trop  en  dehors  des  études  du  docteur,  pour  ne  pas  penser  qu'il  n'en  a 
été  que  le  parrain  magnifique;  effectivement,  on  a su  que  ce  livre  a été 
composé  par  M.  Caboche  d'Kstili.y  , D.  M.,  attaché  au  cabinet  do  M.  Gi- 
raudeau  : le  manuscrit  entièrement  écrit  de  la  main  de  ce  dernier  a été 
vu  chez  l'imprimeur  'Witlersheiin.  C'est  un  nouveau  titre  pour  M.  Girau- 
deau  pour  se  représenter  à la  Société  royale  des  Antiquaires  (1). 

GIRAULT-DUVIVIEIl  (Ch.-I>.),  plag.  [P.-Alex.  Lemare], 
Traité  complet  d’orthographe  d’usage. . . [2824] 

M.  Girault  Duvivier  ayant  inséré,  en  1817,  dans  la  troisième  édition  de 
sa  • Grammaire  des  Grammaires  > , presque  en  entier  et  textuellenient 
un  • Traité  complet  d'orthographe  d'usage  »,  publié,  en  1815,  par  P.  A.  Le- 
mare , celui-ci  ne  s’en  vengea  qu’en  faisant  sur  lui  Tépigrauime  que 
voici  : 

Combien  sur  moi  vous  avez  d’avantage! 

Girault,  sans  ajouter,  sans  cITacer, 

Sans  aucun  souci  de  penser. 

Vous  entassez  page  sur  page. 


(i)  Dans  tous  les  journaux  srientiflqnes  où  moyennant  argent,  on  peut  faire 
admettre  des  éloges-réclames^  aussi  bien  que  dans  les  l)iogi  a])lnes  de  nos  jours, 
où  l’on  achète  à beaux  deniers  la  voix  prématurée  de  la  postérité,  M.  Giraudeau, 
cet  homme  «qui  résume  en  lui  notre  siècle  essentiellement  industriel  • a des 
éloges  et  des  biographies.  Les  deux  seuls  ouvrages  où  ce  fameux  docteur  ait  été 
consciencieusement  apprécié,  ce  sont  d'abord  les  » Mémoires  authentiques 
d’une  sage-femme,  par  madame  .Alexandrine  Jullemier,  sage-femme  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ».  Paris,  Dumont,  i835,  2 vol.  in-8.  Ces  Mémoires  sont  autant 
ceux  de  M.  Giraudeau  que  ceux  de  madame  A.  Jullemier,  avec  laquelle  il  fut 
Intimement  lié  pendant  plusieurs  années.  Ces  Mémoires  ont  été  cartonnés 
dans  la  même  année,  parce  que  le  docteur  n'y  était  pas  toujours  peint  avec  des 
couleurs  qui  lui  fussent  favorables  (Voy.  l'article  Juilemier  de  ce  livre).  Le  se- 
cond ouvrage:  ce  sont  « les  Médecins  de  Paris  jugés  par  leurs  œuvres,  etc  »,  par 
C.  Sachaile(M.  Lachaise),  D.  M.  Paris,  l’Auteur,  i845,  ln-8.  Le  chantage  3 été 
étranger  à ces  deux  ouvrages. 
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Par  le  seul  art  de  déplacer  ■ • 

. Vous  produisez  un  grand  ouvrage, 

Et  donnez  à voire  labeur  ' 

Le  titre  de  Livre  DES  Livres. 

Des  ciseaux  qui  cofileni  deux  livres. 

• ’ Vous  ont  obtenu  cet  honneur  fl). 

GIRONCOÜRT  (de),  père  et  fils,  nom  abrcv,  [Uegnard  de  Gi- 
ROJ5COURT].  Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy.  la  « France  litté- 
raire » à Gironcourl. 

GIUOUX  (César),  [J. -T. -B.  ClavelJ,  auteur  d’articles  dans 
« la  Semaine  » sous  ce  nom  d’emprunt. 

G...  L...,  aui.  dey.  [Gaudin  de  La  Grange]. 

Solitaire  (le)  des  Pyrénées,  ou  Mémoires  pour  servir  à la  vie  d’Ar- 
luandj  marquis  de  Felcourt.  Paris,  Maradan,  au  ix  (1801),  3 vol, 
in-1 2.  [2825] 

G.  L.  A.  C.,  [Germain  Lafaille,  ancien  Capitoul]. 

Recueil  des  plus  beaux  endroits  de  Martial,  en  latin  et  en  fran- 
çois,  par  P.  Costar;  avec  un  Traité  de  la  beauté  des  ouvrages  d’es- 
prit, et  particulièrement  de  l’épigramme;  traduit  du  latin  (de  P.  Ni- 
cole). Toulouse,  Cülomyez,  1689,  2 vol.  in-12.  [2826] 

On  attribue  ordinairement  à Germain  Lafaille  la  traduction  du  ■ Traité 
de  la  beauté  des  ouvrages  d’esprit  »,  etc.  L’abbé  de  Saint-Léger,  dans  ses 
notes  manuscrites  sur  la  « Bibliothèque  des  Romans  »,  de  Lenglet  Dufres- 
noy,  dit  que  c'est  une  erreur  grossière;  et  sa  raison  est  que  l’ouvrage  étant 
dédié  à ce  môme  Germain  Lafaille,  celui-ci  n’a  pu  insérer  dans  ce  Recueil 
une  traduction  dont  il  était  l’auteur.  Ce  raisonnement  me  parait  manquer 
un  peu  de  justesse;  le  Recueil  dont  il  s’agit  ici  est  composé  de  deux  par- 
ties : la  première,  renferme  la  traduction  des  plus  beaux  endroits  de  Mar- 
tial ; là  seconde  contient  un  Traité  traduit  du  latin  de  Nicole-  N’est-il  pas 
possible  que  l’éditeur  ait  dédié  la  première  partie  à Germain  Lafaille,  et 
qu’il  ait  reçu  du  môme  Lafaille  un  morceau  de  littérature  destiné  à com- 
pléter le  second  volume?  je  ne  vois  rien  dans  tout  ceci  de  contraire  aux 
principes  de  l'iionnèteté.  Et  d’ailleurs,  les  lettres  initiales  qui  se  trouvent 
au  frontispice  de  l’ouvrage,  M.  (j.  L.  A.  G-,  conviennent  très  bien  à Ger- 
main Lafaille,  ancien  Capitoul,  ainsi  que  celles  qui  se  lisent  au  frontispice 
particulier  du  « Traité  de  la  beauté  des  ouvrages  d’esprit  »,  L.  S.  G.  L.  A.  C., 
c’est-à-dire,  le  sieur  Germain  Lafaille,  ancien  Capitoul.  Ce  savant  magis- 


(i)  Cours  de  langue  française,  par  A.  Lemare.  a*  édit.,  1819,  in-8,  t.  II, 
p.  1057,  aux  mots  davantage  et  d'avantage. 
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trat  était  connu  dans  le  temps  pour  l'auteur  de  cette  traduction,  puisque 
. Uasnage  rappelait  en  novembre  t(j93,  dans  son  « Histoire  des  ouvrages  des 
savants  »,  que  Germain  Lafaille  n'avait  publié  depuis  peu  d'années  que  des 
« Notes  sur  Martial,  de  la  Manière  de  juger  dans  les  ouvrages  d'esprit  »,  etc. 
• A.  A.  B— B. 

GLAUMALFS  DE  VEZELET,  anagr.  [Guillaume  Des  Autels]. 

Traité  touchant  l’ancienne  écriture  de  la  langue  Françoise  et  de  la 
poésie,  contre  l’orthographe  des  Meygretistes.  l*aris,  15ù8;  Lyon  , 
1550,in-12.  [2827] 

Ce  livre  tend  à réfuter  un  ouvrage  de  Louis  Meygret,  qui  voulait  intro- 
duire une  nouvelle  orthographe.  A.  A.  B — b. 

G.  L.  D.  L.,  témoin  oculaire,  aut.  dcg.  [G.  Lecointe  de  I.a- 
VEAU,  secrétaire  de  la  Société  im|)ériale  des  naturalistes  de  Mos- 
cou]. 

Moscou  avant  et  après  l’incendie,  ou  Notice  contenant  une  Des- 
cription de  cette  capitale , des  mœurs  de  ses  habitants , des  événe- 
ments qui  se  passèrent  pendant  l’incendie , et  des  malheurs  qui  ac- 
cablèrent l’armée  française  pendant  la  retraite  de  1812.  Paris,  Gide 
fils,  181A,  iu-8  de  176  pag.,  3 fr.  50  c.  [2828] 

GOBE-MOÜCFIE,  ps,  [GRAViLLE  et  Guichard]. 

I.  Entendons-nous,  ouvrage  posthume  de  M.  — . Aux  boulevarts, 

1760,  in-12.  [2829] 

II.  Lettre  de  M.  — à tous  ceux  qui  veulent  entendre.  (Suite  de 

la  brochure  précédente).  Amsterdam,  1765,  in-8.  [2830] 

GOBE-MOUCHE  (Léonard),  ps.  [Willemain  d’Abancourtj. 

I.  K.  L:  Essai  dramatique,  ouvrage  posthume  de  — , publié  par 
Marc-Roch-Luc  Pic-Loup , citoyen  de  Nanterre  (autre  masque  de 
'Willemain  d’Abancourt).  Montmartre  et  Paris,  Cellot,  1776 , in-8. 

[2831] 

GOBERT,  nom  falsifié  [Mongobert,  artiste  dramati(|ue], 

I.  Avec  J. -B.  ; Tipoo-Saïb,  ou  la  Prise  de  Seringapatam, 

mélodrame  historique,  en  trois  actes,  en  prose.  Paris,  Barba,  an  xii 
(1805),  in-8.  [2832] 

II.  Avec  le  même  .•  la  Fausse  marquise,  mélodrame  en  trois 
actes  (en  prose);  par  MM***.  Paris,  Barba,  an  xni  (1805),  in-8. 

[2833] 

Celle  pièce  a été  reproduite,  sans  autre  réimpression  que  les  quatre  pre- 
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uiières  pages,  sous  le  titre  de  la  « Dame  du  château,  ou  la  Ressemblance  > 
mélodrame-comédie.  Paris,  Barba,  1816,  in^S. 

« 

III.  Avec  M.  Auguste  Jouhaud  : le  Soldat  de  la  Loire  (épisode  de 
1828),  drame-vaudeville  en  un  acte.  Rcprésenté.sur  le  théâtre  de 
la  Porte  Saint-Martin,  le  20  décembre  1839.  Paris,  Tresse,  1839, 
gr.  in-8.  [2834]  . ' 

.Faisant  partie  de  la  « France  dramatique  ».  . . 

GODARD  (P.),  ps/ 

/ 

I,  Dîners  (les)  de  madame  de  Lascy,  ou  le  nouveau  Spectateur  fran- 
çais. Paris,  de  Pimpr.  de  Brasseur  aîné,  1821,  in-12.  [2835] 

Cet  ouvrage  a été  annoncé  comme  devant  former  deux  volumes  et  pa- 
raître en  six  livraisons  : la  première  seulement  (de  96  pag.)  a vu  le  jour. 

% 

II.  Premier  Appel  aux  sifflets,  ou  petit  Rapport  au  public  sur  le 
grand  Benjamin  Constant.  Paris,  imp.  de  Brasseur  aîné,  1821,  in-8. 

[2836] 

GODEFROY  (Antoine),  docteur  en  théologie,  ps.  [Antoine  Ar- 
NAüLD  et  Godefroy  Herment]- 

Conduite  (la)  canonique  de  PÉglise  touchant  la  réception  des  fdles 
dans  les  monastères.  Paris,  Savreux,  1668,  in-12.  [2837] 

s 

GODET  DES  MARAIS,  évôf|uc  de  Chartres,  prêle-nom  [ma- 
dame de  MAINTENON,  femme  de  Louis  XIV,  de  libertin  devenu 
bigot]. 

« 

Esprit  (!’)  de  l’institut  des  Filles  de  Saint-Louis.  Paris,  Jean 
.\nisson,  1699,  in-32.  [2838] 

Réimprimé  dans  le  Recueil  qui  a pour  faux-titre  : « Règle,  l’Esprit  de 
’luslilut.  Constitutions  et  Règlements  de  la  maison  de  Saint-Louis,  établie 
à Saint-Cyr  ».  Paris,  Jacques  Colombat,  1711. 

« C’est  à madame  de  Maintènon  qu’on  doit  ce  Traité  admirable,  quoique . 
pour  lui  donner  plus  de  poids  elle  ait  voulu  le  faire  passer  sous  le  nom 
(le  Godet-des-Marais  (évôque  de  Chartres,  supérieur-né  de  la  maison  de 
Saini-Cyr).  Tout  ce  qu’on  peut  dire  de  mieux  sur  la  grandeur  de  cet  insti- 
tut, sur  l’éducation  des  demoiselles,  sur  la  pauvreté,  la  simplicité,  le  tra-  * 
vail,  le  catéchisme,  l’éloignement  du  monde,  le  silence,  la  régularité,  y est 
réuni  en  peu  de  mots.  En  recommandant  le  désintéressement,  on  y remar- 
({ue  qu’un  des  grands  avantages  de  la  riche  fondation  de  Saint-Cyr,  c’est 
qu’on  n’y  a jamais  besoin  de  recevoir  de  dots,  de  legs  pieux,  de  présents, 
ce  qui  est  le  poison  le  plus  dangereux  pour  les  communautés;  qu’on  n’y  est 
point  exposé  à recevoir  des  mauvais  sujets  pour  avoir  des  dots  qui  paient 


DIgitized  by  Google 


170 


GOD  — GOL 


les  dettes  d'une  maison,  qui  fournissent  aux  dépenses  des  bütiments,  qui 
donnent  des  ornements  superbes,  ou  mettent  en  état  d’étendre  l’enclos  par 
quelque  nouvelle  acquisition.  Quel  bonheur  d’être  à l’abri  de  tous  ces  piè- 
ges, de  n’avoir  aucun  besoin  du  siècle,  de  pouvoir  tenir  ferme  pour  les  rè- 
gles, sans  craindre  de  rel)uter  des  bienfaiteurs'. 

• Pour  donner  une  juste  idée  de  cet  excellent  ouvrage  sur  « l’Esprit  de 
l’Institut  >,  il  suffira  de  citer  l’approbation  et  le  nom  du  censeur  : 

• J’ai  lu  ce  Traité,  qui  explique  parfaitement  les  intentionsque  J’ai  eues 
• dans  la  fondation  de  la  maison  de  Saint-Louis;  je  prie  Dieu  de  tout  mon 
« coeur  que  les  dames  ne  s’en  départent  jamais  ».  Signé  Lotus. 

« Les  dames  de  Saint-Cyr  désirèrent  que  madame  de  Maintenon  y mit 
son  nom;  elle  répondit  t » Il  vaut  bien  mieux  que  celles  qui  suivront,  le 
« croient  d’un  évêque  ((ue  d’une  femme  ». 

( ■ Discours  la  fête  séculaire  de  Saint-Cyr  »,  par  l’abbé  nu  Sebre-Fiuon. 
Paris,  Derton,  178(i,  in-8.) 

M.  Kenouard,  libraire,  a publié  une  nouvelle  édition  de  cet  opuscule  de 
madame  de  Maintenon.  Paris,  1808,  in-12.  A.  A.  B — B. 

GOGUELAT  ( le  baron  de  ) , apocr.  [ Fr.  l’Héritier  , de 
l’Ain], 

Mémoires  deM.  — , fragment  sauvé  do  feu,  contenant  une  lettre 
inédite  de  Louis  XVI  à ses  frères.  [2839] 

Imprimés  dans  le  tome  III  des  • Mémoires  de  tous  ».  Paris,  Levavasscur, 
18.Î5,  in-8. 

Le  savant  M/  de  Monmerqué,  après  la  lecture  de  ces  Mémoires,  n’avait 
pas  hésité  è dire  qu’au  milieu  de  tous  les  Mémoires  apocryphes  qui  avaient 
été  publiés,  ceux-ci  avaient  un  cachet  qui  ne  permettait  pas  de  douter  de 
leur  authenticité.  Et  pourtant,  sauf  la  lettre  de  Louis  XVI  que  le  baron  de 
Goguelat  avait  été  effectivement  chargé  de  ]>orter  aux  princes  français 
en  émigration,  tout  est  de  la  composition  de  M.  L’Héritier. 

GOLDSMITH  (Olivier),  apocr.  [Ricliard  PHILLIPS,  pendant 
trente  ans  éditeur  et  propriétaire  du  « Monthly  Magazine  »].  Rich. 
Pliillips  est  l’auteur  des  divers  Abrégés,  à l’u.sage  des  écoles,  des 
Histoires  grecque,  romaine  et  d’Angleterre  d’Olivier  Goldsmilh  , 
dont  il  a conservé  le  nom  sur  ces  divers  Abrégés.  Ils  ont  été  tous 
trois  traduits  en  français  à diverses  reprises.  Voy.  la  « France  lit- 
téraire » <1  Goldsmilh. 

GOLENTH  (W.),  ps. 

Petit  (le)  couvent  de  Charenton.  Paris,  les  inareb.  de  nouv., 
an  X (1802),  pet.  in-8  de  35  pag.  [^^^0] 

Satire  en  vers  contre  Geoffroy , La  Harpe , Clément , madame  de  Gcn- 
lis,  etc.  Il  y a lieu  de  croire  que  le  nom  de  l’auteur  est  supimsé. 
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GOMir.OTJRT  (D.  de),  nom  ahiè>.  [Damiens  de  GOMicotBx]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , voy.  la  » France  littéraire  » à Da- 
miens. 

GONIA  DE  PALAJOS,  pj.  [Laurent  Angliviel  DE  La  Beau- 
meu.eJ. 

Mes  Pensées,  ou  Qu’en  dira-t-on?  1751,  in-12.  — Mes  Pen- 
sées, avec  le  Supplément.  Nouv.  édit.  1761,  in-12.  [28A1] 

L’Épllre  dédicatoire  h M.  F.  est  signée  Gonïa  de  Palajos. 

GON'NELIEU  (le  P.  Jérôme  de),  jésuite , trad.  siipp.  [CUSSON, 
imprimeur  et  avocat  au  Parlement]. 

Imitation  de  (P)  de  Jésus-Christ,  traduction  nouvelle,  par  le 
sieur  C.  J.  A.  A.  P.  Paris,  Cusson,  1673,  pet.  in-12.  [28ô2] 

Première  édition  de  celte  traduction  qui  a une  grande  vogue  depuis  plus 
d'un  siècle  et  demi,  et  se  réimprime  encore  tous  les  jours  sous  le  nom  du 
P.  Gonnelieu,  qui  n'est  auteur  que  des  pratiques  et  prières  à lu  fin  decha- 
que  livre,  ajoutées  plus  tard. 

— La  même  (de  la  même  traduction , dédiée  à la  duchesse  de 
Lorraine  et  de  Bar),  avec  une  prière  à la  fin  de  chaque  chapitre  ; 
par  le  R.  P.  de  Gonnelieu,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Nanci , 
J. -B.  Cusson,  1712,  in-12.  [28W] 

Première  édition  de  la  traduction  de  l'Imitation  de  J.  G.,  par  Cu.sson,  re- 
touchée par  J.-B.  Cusson,  son  lils,  avec  les  pratiques  et  prières  du  P.  de 
Gonnelieu,  très  souvent  réimprimée. 

Le  P.  Gonnelieu  n'y  a d'autre  part  que  d'avoir  fourni  les  prières  et  prati- 
ques. Cependant,  dès  1715,  le  • Journal  des  savauts  » le  présenta  comme 
traducteur  de  l'ouvrage.  Les  jésuites  savaient  bien  à quoi  s'en  tenir;  mais, 
par  une  fraude  pieu.se,  ils  se  sont  bien  gardés  de  redresser  l'erreur  du  jour- 
naliste. 

Au  commencement  de  l'année  1758,  les  jésuites  auteurs  du  • Journal 
de  Trévoux  > reprochèrent  aux  jansénistes  d'avoir  altéré  plusieurs  ou- 
vrages, entre  autres  la  traduction  du  Nouveau-Testament  par  le  P.  Ame- 
lotte,  et  celle  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ  par  le  P.  Gonnelieu.  Ils  s’ex- 
primèrent ainsi  au  sujet  de  ce  dernier  ouvrage  : > On  ne  se  défie  pas  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ  par  le  P.  Gonnelieu.  Sous  ce  nom,  qui  rassure 
les  fidèles,  la  même  cabale  a fait  passer  des  réflexions  infusées  de  ses  sen- 
timents et  de  ses  maximi^  >. 

Il  n’existe  aucune  traduction  française  de  l'Imitation,  portant  le  nom  de 
Gonnelieu,  qui  contienne  d'autres  pratiques  et  prières  que  celles  qui  ont  été 
com|Kisées  par  ce  jésuite.  L’inculpation  adressée  ici  aux  jansénistes  est 
donc  dénuée  de  tout  fondement.  Voici  probablement  ce  qu'a  voulu  dire  le 
dénonciateur.  L’abbé  Le  Duc,  vicaire  de  Saint-Paul,  è Paris,  attaché  aux 
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principes  de  MM.  de  Port-Royal,  avait  public  en  17ô7  une  Iraduction  de  l'I- 
mitation, accompagnée  de  iV/tearimvi-,  pnniqurs  et  prières  ilans  le  genre  de 
celles  du  P.  Gonnelieu.  Le  succès  i|u’obtint  cetle  Iraduction  excita  sans 
doute  la  jalousie  des  jésuites  rédacteurs  du  « Journal  de  Trévoux  •,  et  leur 
lit  écrire  une  dénonciation  niensongfcre,  dénonciation  néanmoins  (pii  a été 
reproduite  en  1753  par  le  P.  Patouillet,  dans  son  édition  du  ■ Dictionnaire 
des  livres  jansénistes  •.  Voyez,  la  préface.  A.  A.  B — n. 

GONZAGUE  (Anne  de) , princesse  palatine , aiit.  supp.  [Senac 
DE  MEILHAN]. 

.Mémoires  (ses).  I.ondres  et  Paris,  1786,  iu-8.  [28Aû] 

GONZALES  (IJoininique) , aventurier  espagnol,  autrement  dit  le 
Courrier,  ps.  [François  GomviNj. 

Homme  (1’)  dans  la  Lune,  ou  le  Voyage  chimérique  fait  au  monde 
de  la  Lune,  nouvellement  découvert  par — , mis  en  notre  langue  par 
K.  IL  1).  (trad.  de  l’angl.  de  François  Godwin,  par  F.  Baudouin). 
Paris,  F.  Piol,  1CA8,  in-8  ; Cochart,  1666,  pet.  in-12.  [28A5] 

GOOÜIIEART  (le  docteur),  ps.  [Voltaire]. 

Paix  (de  la)  perpétuelle,  proposée  par  — , Iraduction  de  M.  Cham- 
bon  (autre  masque  de  Voltaire).  S.  d.  (1769),  in-8.  [28A6] 

Ecrit  composé  par  Voltaire.  Il  a été  condamné  par  décret  de  la  cour 
de  Rome,  le  3 décembre  1770. 

Cet  écrit,  dirigé  contre  celui  de  l’abbé  de  Saint-Pierre,  doit  ,noir  suivi 
de  très  prés  ou  précédé  de  très  peu  l'opuscule  :'  ■ Tout  en  Dieu,  commen- 
taire sur  Malebrancbe  •.  Les  « Mémoires  secrets  ■ en  parlent  pour  la  pre- 
mière fois,  à la  date  du  17  septembre  1769;  mais  d'Alcmbert  en  parle 
dans  une  lettre  à Frédéric,  du  7 aofit,  comme  d'un  ouvrage  publié.  Iæ 
nom  de  Goodlicart  est  formé  de  deux  mots  anglais  qui  signilient  • bon 
cœur  ». 

GORALLUS  ( rheodorus) , edit.  pseud.  [.Jean  Clericus]  , édi- 
teur de  « C.  Pedonis  Albinovani  » elegiæ  III , et  fragmenta,  cum 
interpretatione  et  notis  Jos.  Scaliyeri,  et  variorum,  curante.  — 
Amstelodami,  1703,  in-8.  [2867] 

GORDON  (Thomas),  apocr.  [le  baron  d’Hoi  RAcn]. 

Contagion  (la)  sacrée,  ou  Histoire  naturelle  de  la  superstition , 
traduite  de  l’anglais.  (Composé  en  français  par  le  baron  d’Holbach). 
Londres  (Amsterdam,  M.  M.  Rey),  1768,  in-8.  [2868] 

Cet  ouvrage  est  réellement  de  la  composition  du  baron  d'Holbach.  C'est 
pour  se  soustraire,  lui  et  ses  amis,  à tout  genre  de  désagréments  qu'il  a 
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annoncé,  dans  l’avertissemenl,  l'avoir  traduit  de  l'anglais  de  Jean  Tren- 
cliard  et  de  Thomas  Gordon. 

Le  Maire,  connu  sous  le  nom  de  Bon/wmmr  Richard , en  a donné  une 
nouvelle  édition  avec  des  notes  relatives  aux  circonstances.  Paris,  1797, 

2 part.  in-8. 

GORDON  DE  l’ERCEL  (le  C.),  ps.  [l’abbé  Lenglet  Dü  Fres- 
noy]. 

. Usage  (de  1’)  des  romans , où  l’on  fait  voir  leur  utilité  et  leurs 
différents  caractères,  avec  une  Bibliothèque  de  romans , accompa- 
gnée de  remarques  critiques  sur  leur  choix  et  sur  leurs  éditions. 
Amsterdam,  chez  la  veuve  de  Poilras,  à la  vérité  sans  fard  (Paris), 
173/1,  2 vol.  in-12.  [28/t9] 

L'exemplaire  de  ce  livre  que  nous  possédons  porte  la  note  critique  sui- 
vante ; 

€ L'auteur  y adopte  un  système  qui  ne  parait  pas  conforme  à la  saine 
morale,  par  rapport  à la  lecture  des  romans.  Il  y a glissé  aussi  beaucoup 
de  traits  extrêmement  libres.  Aussi  a-t-ii  jugé  à propos  de  ne  se  pas  faire 
connaître  sous  son  nom.  Get  ouvrage  devient  rare,  et  peut  avoir  son  uti- 
lité , surtout  par  le  catalogue  qui  compose  le  deuxième  volume  ».  Un 
bigot  ou  un  sot,  devenu  possesseur  de  cet  exemplaire,  a ajouté  à la  note 
primitive  : • l'ouvrage  est  trop  mauvais  d'ailleurs,  et  fait  honte  ,’t  l'au- 
teur ». 

Il  existe  dans  le  monde  des  exemplaires  curieux  de  cet  ouvrage.  Feu 
A. -A.  Barbier  possédait  celui  de  l'abbé  Sépher,  l'un  des  plus  grands  bi- 
bliophiles du  dix-huitième  siècle. 

Cet  abbé,  mort  en  178."  à Paris,  laissa  une  bibliothèque  très  nombreuse  ; 
il  a écrit  eu  tête  des  notes  plus  ou  moins  étendues,  et  toujours  instruc- 
tives. Quant  il  « l'usage  des  Romans  »,  le  second  volume,  qui  renferme  la 
• Bibliothèque  des  Romans  »,  est  chargé  de  notes  et  d'additions  de  la 
main  de  cet  abbé. 

La  Bibliothèque  du  Roi  possède  un  exemplaire  de  • l'Usage  des  Ro- 
tnans  »,  chargé  de  notes  manuscrites  par  l'ablié  Lenglet  lui-mème.  L'abbé  , 
de  Saint-Léger  en  a eu  communication,  et  il  a fait  h ces  notes  des  addi- 
tions considérables. 

Le  savant  oratorien  Adry  avait  copié  sur  un  exemplaire  du  second  vo- 
lume du  même  ouvrage  la  plus  grande  partie  des  additions  manuscrites 
de  l'abbé  Lenglet  et  des  notes  de  l'abbé  Saint-Léger.  Il  y a ajouté  ses  pro- 
pres observations.  Je  possède  aussi  ce  curieux  volume. 

A.  A.  B— R. 

C'est  aussi  sous  le  pseudonyme  du  C.  Gordok  de  Percel  que  l'abbé 
Lenglet  du  Fresnoy  avait  publié  quelques  années  auparavant  : les  üliu- 
vres  de  Clément  Marot,  avec  celles  de  Jean  Marot,  son  père  , et  de  Xfiehel 
Starol,  son  lils,  accompagnées  d'une  préface  historique  et  d'observations 
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critiques.  La  Haye,  P.  Gosse  et  Jean  Néaulme,  1751,  4 vol.  in-4  ou  B vol. 
in-12. 

GOKINKT,  arrière-neveu,  quinze-vingts,  ps. 

Histoire  abrégée  d’un  jeune  bomme  persécuté,  ou  les  Inconvé- 
nients de  la  gloire  et  des  amis , pot-pourri  en  manière  de  vers. 
Paris,  J.-G.  Dentu,  1812,  in-8.  [2850] 

L’un  lies  nombreux  pamphlets  à l'occasion  des  « Deux  Gendres  »,  d'É- 
tienne. 

GORJG  (Thomas),  ps.  [J.-T.-B.  (]lavel],  auteur  d’articles  dans 
le  journal  « la  Semaine  ». 

GOSFORT,  ps.  [l’abbé  Lengi.et  du  Fres^’OY]. 

I.  Calendrier  historique,  où  l’on  trouve  la  généalogie  de  tons  les 

princes  de  l’Kurope.  Paris,  1750,  in-2ù.  [2851] 

Ce  calendrier  fut  supprimé  par  arrêt  du  conseil  du  5 janvier  1750,  et 
l'auteur  fut  mis  b la  liastille.  Voy.  • la  Bastille  dévoilée  ».  Paris,  1789, 
in  8,  première  livraison  , p.  109. 

II.  .Métallurgie,  ou  l’Art  de  tirer  et  de  purifier  les  métaux,  traduit 

de  l’e.spagnol  A’Alph.  Barba,  avec  les  dissertations  les  plus  rares  sur 
les  mines.  Paris,  Le  Prieur,  1751,  2 vol.  in-12.  [2852] 

L’épllre  dédicatoire  est  signée  Gosfobt. 

Gosfort  se  peint  comme  un  étranger  qui  est  venu  habiter  la  France; 
mais  il  trace  avec  trop  d'exactitude  l'histoire  de  la  famille  des  Grassins, 
pour  qu’on  ne  le  considère  pas  comme  un  Français  cpii  cherche  en  vain 
b se  déguiser  sous  un  nom  emprunté.  C’est  un  mas(|iie  déjà  pris  par  l’ahbé 
Lknolet  dc  Fbbsnot,  ainsi  que  le  prouve  le  commencement  d'une  « Let- 
tre de  M***  à M***,  au  sujet  du  nouvel  Abrégé  chronologique  de  l’Eu- 
rope »,  in-4  de  8 pag.  sans  date.  Voici  ce  commencement  : 

• Vous  avez  sans  doute  appris.  Monsieur,  que  M.  l’abbé  Lenglet  a com- 
posé un  nouvel  Abrégé  chronologique  dc  l'histoire  de  IT.iirope,  et  que, 
pour  pre.s.sentir  le  goût  du  public,  il  a donné,  sous  le  nom  supposé  de 
Cosfind,  un  extrait  de  cet  ouvrage  dans  un  ■ Calendrier  historique  »,  qui 
contient  l'origine  de  toutes  les  maisons  souveraines  » . A.- A.  B — n. 

GOTTIS  (madame  Augustine),  apocr.  [J. -B.  Brès]. 

I.  Jeune  Loys  (le),  prince  des  Francs,  ou  les  Malheurs  d’une 
auguste  famille.  Paris,  A.  Eymery,  1817,  4 vol.  in-12,  10  fr. 

[2853] 

II.  Marie  de  Clèves , princesse  de  Condé,  suivie  de  Valentinc  dc 
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Milan,  anecdote  du  quinzième  siècle.  Paris , Lecointe  et  Durey  , 
1820,  3 vol.  in-12,  7 fr.  50  c.  [2855] 

Nous  avons  dit  dans  notre  • France  littéraire  • : Quoique  ces  deux  ro- 
mans aient  été  publiés  sous  le  nom  de  madame  Gottis,  on  prétend  qu'ils 
ne  sont  pas  d'elle.  Une  personne,  digne  de  foi,  nous  a assuré  que  celte 
dame  est  devenue  l'héritière  des  nombreux  manuscrits  de  J. -B.  Brès,  mort 
a Paris,  au  commencement  de  1817,  et  que  dans  ces  manuscrits  se  trou- 
vaient plusieurs  romans  : « le  Jeune  Loys  »,  et  « Marie  de  Clèves  »,  entre 
autres,  y ont  été  vus.  Celte  personne,  digne  de  fbi,  était  feu  Joseph  De- 
lon, alors  sous-chef  h la  direction  des  belles-lettres,  des  sciences  et  des 
beaux-arts,  au  ministère  de  l'intérieur.  Il  n'est  pas  vraisemblable  que  ces 
deux  romans  soient  les  seuls  de  J.-B.  Brès  que  madame  Gottis  ait  publié 
sous  son  nom  à elle. 

GOUBAULT  (Cb.j,  anc.  magistrat,  aut.  sttpp.  [MM.  P.  C.,  comte 
de  Lasteyrie,  Arth.  Condorcet  O’Connor,  Isambert,  et  autres 
publicistes]. 

Journal  de  la  liberté  religieuse , parais.sant  le  15  de  chaque  mois 
il  partir  du  15  mai  1853...  Paris,  rue  du  Dragon,  29, 1°'  mai  1853 
— janv.  et  fév.  1855,  dix  numéros  in-8.  [2855] 

Ainsi  que  l'indique  son  titre,  ce  journal  ne  devait  commencer  à paraître 
que  le  13  mai,  mais  le  premier  numéro  a paru  dès  le  premier  du  même 
mois. 

Reproduit  l'année  suivante  sous  le  litre  de  : • État  religieux  de  la 
France  et  de  l'F.urope  d'après  les  sources  les  plus  authentiques,  avec  les 
controverses  sur  la  séparation  de  l'Église  cl  de  l'Étal  »,  et  avec  les  véri- 
tables noms  des  principaux  auteurs.  Paris,  Brockliausct  Avenariiis,  1844, 
2 part.  in-8. 

La  première  partie  a xxvj  et  424  pag.-,  la  seconde,  viij  et  la  pagination  de 
42-'>  à 800  pag. 

GOLBEAIJ  DEUOSPOEL(F.)(1),/m.  [Sylvain  Van  de  Weyer, 
ministre  plénipotentiaire  belge  à Londres,  membre  de  l’Académie 
royale  de  Bruxelles,  classe  des  lettres]. 

Hollande  (la)  et  la  conférence , ou  Examen  raisonné  des  actes  de 
la  conférence  de  Londres,  et  de  la  conduite  du  cabinet  de  La  Haye. 
Ixtndres,  B.  Fellowes,  rue  Ludgate,  mars  1833,  in-8  de  115  pag. 

[2856] 

GOUGIBUS,  ps.  [J.-  F.  Googy,  artiste  pantomimique]. 

I.  Zelly,  ou  le  Naufrage,  pantomime  en  un  acte.  Sans  nom  de 
ville,  ni  d’impr.  et  sans  date  (Paris,  1795),  in-8.  [2857] 


(i)  Nous  avons  trouvé  ce  pseudonyme  écrit  : Goubau  de  Rospout. 
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II.  MioÉoct  Filoli,  ou  le  Triomphe  de  l’Iiumanité,  pantomime  en 

deux  actes.  Paris,  Barba,  an  v (1797),  in-8.  . [2858] 

III.  Homme  d’airain  (P),  ou  Rozabella  et  Alberto,  pantomime  en 

trois  actes.  Paris,  Fages,  an  xil  (1804),  in-8.  [2859] 

GOIHN  , amateur  et  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  p*. 
[Cb.-Yves  CocsiN,  d’Avalon]. 

Nouveau  (le)  Bon  jardinier,  ou  Manuel  des  jardiniers,  contenant, 
etc.  (Sec.  édit.).  Paris,  Corbet  aîné,  1824,  in-12  avec  une  grav.  ; 
— Troisième  édition.  Paris,  le  même,  1826,  in-12,  5 fr.  [2860] 

La  première  édition,  publiée  en  I82ô,  a paru  avec  les  initiales  de 
C.  d'Av.,  auteur  du  « Parfait  agriculteur  ». 

COUJU  (Charles),  ps.  [Voltaire]. 

Lettre  de  — à ses  frères.  1761 , in-8  de  12  pag.  ; et  in-12  de 
’ 1 1 pag.  [2861] 

C'est  dans  une  lettre  du  28  septembre,  à d'Ai'gental,  que  Voltaire  parle 
pour  la  première  fois  de  sa  • Lettre  à Charles  Goujii  >,  composée  pour 
prouver  que  les  prêtres  ne  croient  pas  à la  religion  chrétienne.  — Celte 
lettre  fut  condamnée  à Rome,  le  2i  mai  17C2. 

GOULET  (le  baron  Paul  de),  ps.  [Almire  Gandonnière],  auteur 
sous  ce  nom  d’emprunt  d’articles  de  blason , imprimés  dans  « la 
Chronique,  revue  mensuelle  > , dont  M.  Gandonnière  a été  rédac- 
teur en  chef  depuis  octobre  1841. 

GOULAIY  DE  KOSüY,  ps.  [l’abbé  .los.  Guill.  Clémence]. 

Défense  des  livres  de  l’Ancien-Testament  contre  l’écrit  (de  Vol- 
taire) intitulé  ; » la  Philosophie  de  l’Histoire  ».  Rouen,  Dumesnil, 
et  Paris,  Pillot,  1768,  in-8.  [2862] 

GOURDAN  (madame),  aut.  supp.  [Charles  Thévenead  de  Mo- 
rande]. 

Portefeuille  (le)  de  — . 1783,  in-8.  [2863] 

Réimprimé,  en  1787,  sous  le  litre  de  « Correspondance  •. 

GOUROFF  (de),  7wm  7-ussisc  [A.  Jeudy  DugourJ. 

M.  Dugour,  né  ù Clermont-Ferrand,  en  janvier  1766  (1),  était 
avant  la  Révolution,  père  de  la  doctrine  chrétienne(doclriiiaire),  et  à ce 


(i)  M.  P.  G.  Algucpcrse  dans  sa  Biographie  ou  Dictionnaire  historique  des 
personnages  de  rAuvergne  (i830,  i vol.  in-8)  n’a  point  consacré,  d’article  à 
M.  A.  Jeudy  Dugour. 
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litre  avait  été  professeur  dans  les  collèges  dirigés  par  sa  congrégation, 
d’abord  à la  Flèche,  ensuite  à l’école  centrale  de  la  rue  Saint-An- 
toine, à Paris,  comme  professeur  d’Ilistoire.  Après  la  suppression  des 
ordres  religieux , M.  Dugour  se  fit  libraire  à Paris , ainsi  que  l’ont 
été  tant  d’autres  érudits,  tels  que  Ch.  Pougens,  Yatar-Jouannet,  ' 
Coluet,  etc.  Comme  éditeur  des  derniers  volumes  du  Cours  com-. 
plet  d’agriculture  de  l’abbé  Rozier,  il  eut  en  1800  à soutenir^'a 
procès  contre  les  contrefacteurs  de  cet  ouvrage,  et  il  rédigea  à celle ^ 
occasion  un  Mémoire  curieux,  où  il  soutint  que  les  contrefaçons 
étant  un  délit  contre  la  propriété,  devaient  faire  traduire  leurs  au- 
teurs devant  les  tribunaux  de  police  correctionnelle,  et  le  Directoire 
adopta  cette  jurisprudence  qui  est  devenue  générale  dans  tout  le 
royaume.  M.  Dugour  ne  fut  pas  heureux  en  librairie.  Il  sollicita 
une  place  dans  l’instruction  publique  en  Russie  , qu’il  ne  tarda  pas  . 
à obtenir.  Il  y fut  d’abord  professeur  et  bibliothécaire  à Kharkhoff. 
Lors  de  la  déclaration  de  guerre  de  la  France  contre  la  Russie  , 
M.  Dugour  eut  à opter  entre  son  retour  dans  sa  patrie  et  sa  natUf 
ralisation  russe.  H se  fit  naturaliser.  Une  ukaze  de  l’empereur 
Alexandre  donna  en  1812  au  nom  de  M.  Dugour  une  orthographe 
et  une  terminaison  russe.  Il  s’est  appelé  depuis  de  Gouro/f,  bien 
que  la  particule  qualificative  de  n’existe  pas  en  Russie.  M.  Dugour 
fut  nommé,  en  1825,  recteur  de  l’Université  de  Saint-Pétersbourg, 
et  il  est  mort  son  directeur. 

■V 

Les  titres  de  notre  ancien  compatriote  étaient  en  1829  : conseiller 
d’État  actuel,  directeur  de  l’Université  de  Saint-Pétersbourg,  pro- 
fesseur d’histoire  et  de  littérature , membre  du  comité  scientifique 
près  le  ministère  des  finances,  chevalier  de  l’ordre  de  Sainte-Anne, 
2®  classe  , avec  les  insignes  en  diamants , et  de  l’ordre  royal  de  la 
Légion-d* Honneur.  Depuis  son  arrivée  en  Russie,  M.  Dugour  a pu- 
blié les  divers  ouvrages  suivants  (1)  : ^ 

I.  Critique  et  défense  de  l’Histoire.  Discours  prononcé  à l’Uni- 
versité de  Kharkhoff,  en  1807.  Kharkhoff,  1807,  iu-A.  [286A] 

II,  Révolutions  (des)  opérées  dans  l’état  social  au  quinzième  siè- 
cle. Kharkhoff,  1809,  in-A.  [2865] 


(i)  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages  antérieurs,  voy.  « la  France  litlér.  •,  t.  II, 
au  nom  Ddgocr. 


II 
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III.  Civilisation  (de  la)  des  Tartares  Nogals  dans  le  midi  de  la 

Russie  européenne.  Kharkhoff,  1816,  in-8.  . [2866] 

IV.  Mémoire  sur  l’état  actuel  de  l'hôpital  impérial  des  pauvres 

malades  à Saint-l’ctersbourg , avec  des  détails  sur  la  nouvelle  insti- 
tution des  veuves  de  la  charité.  Saint-Pétersbourg,  Pluchart,  1817, 
in-8.  [2867] 

V.  Direction  (de  la)  donnée  à l’enseignement  dans  les  univer- 
sités. Discours.  Saint-Pétersbourg,  1823,  in-8.  [2868] 

VI.  Influence  (de  1’)  des  lumières  sur  la  condition  des  peuples. 

Discours.  Saint-Pétersbourg,  1826,  in-8.  [2869] 

VII.  llapiwrt  (du)  des  lettres  avec  la  morale.  Discours.  Saint-Pé- 
tersbourg, 1828,  in-8.  [2870] 

VIII.  Essai  sur  l’histoire  des  enfants-trouvés , depuis  les  temps 

les  plus  anciens  jusqu’à  nos  jours,  servant  d’introduction  aux  Re- 
cherches sur  les  enfants-trouvés  et  les  enfants  illégitimes  en  Russie 
et  dans  le  reste  de  l’Europe.  (De  l’impr.  de  F.  Didot,  à Paris).  Pa- 
ris, rue  de  Grenelle  Saint-Germain,  59,  1829,  in-8  de  180  pag. , 

3 fr.  [2871] 

Il  n’a  été  tiré  que  cent  exemplaires  de  cet  Essai,  divisé  en  douze  chapi- 
tres, qui  sert  d'introduction  à l’ouvrage  suivant. 

IX.  Recherches  sur  les  enfants-trouvés  et  les  enfants  illégitimes, 

en  Russie,  dans  le  reste  de  l’Europe,  en  Asie  et  en  Amérique  ; pré- 
cédées d’un  Essai  sur  l’histoire  des  enfants-trouvés  depuis  les  temps 
les  plus  anciens  jusqu’à  nos  jours.  Tome  I*'  (et  unique).  Paris  , 
F.  Didot,  1839,  in-8,  6 fr.  ^ [2872] 

Le  prospectus  imprimé  à Paris,  par  les  frères  F.  Didot,  en  1829  (in-8  de 
16  pag.),  promettait  cet  ouvrage  en  trois  volumes  avec  120  tableaux  sta- 
tistique : le  premier  seul  a été  publié. 

, Les  recberebes  de  l’auteur  tendent  à démontrer  que  les  établissements 
d’enfants-trouvés  sont  contraires  aux  moeurs  et  à la  prospérité  des  na- 
tions 11). 


(i)  Les  auteurs  de  ■ la  Littérature  française  contempuraine  •,  ont,  l,  III, 
p.  Sai,  cité  le  nom  de  M.  Dugour,  qui  fait  le  sujet  de  cette  notice,  mais  sans 
aucun  renseignement  sur  la  personne  de  cet  écrivain,  sans  renvoi  à la  France 
littéraire  dans  laquelle  il  a un  article,  t.  II,  Oâi.  Aucun  des  iie’uf  ouvrages  que 
nous  venons  de  citer  n’est  rappelé  dans  le  leur.  On  s’est  borné  à citer  de  ce  sa- 
vant un  • Mémoire  justificatif  pour  Louis  XVI,  etc.  »,  imprimé  en  I7g3!ce  qui 
donne  à penser  que  M.  Dugour  n’a  pas  écrit  autre  chose,  ni  avant,  ni  après. 
Allons,  messieurs  les  réiiacteurs,  encore  un  plagiat  a ajouter  à tant  d’autres. 
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Q...  p...  (le  comte  de),  aul.  dey.  [Fr,,l)ARUT,  baron  de  Grand- 
Pré,  lieutenant-généralj.  * 

Aimable  (I’)  Petit-Maître,  ou  Mémoires  militaires  et  galants  du  —, 
capitaine  au  régiment  de  Touraine,  écrits  par  lui-méme  à M.  de 
Té***,  Cyllière,  1750,  in-12.  [2873] 

G.  P.  L.,  ancien  pâtissier  retiré,  ps.  [l’abbé  G. -P.  Tarenne  de 
Lavai,,  prêtre  habitué  de  la  paroisse  Saint-Louis  en  l’Ilc  ; né  I 
Lyon,  en  1763,  mort  à l*aris,  le  7 juin  1847], 

Pâtissier  (le)  à tout  feu,  ou  nouveaux  Principes  économiques  de 
pâtisserie , à l’usage  des  dames,  etc.  Ueuxième  édition,  considéra- 
rablement  augmentée.  Paris,  Audot , 1838,  in-12  , avec  6 grav., 
2 fr-  [2874]’ 

La  première  édition,  publiée  dans  la  mémo  année,  ne  portail  pour  nom 
d'auteur  que  : Par  un  Pâtisiier  retiré. 

Gr.,  ps.  [Antoine  Garnier,  de  Langres,  mort  en  1710]. 

Rudiments  (les)  de  la  langue  latine,  avec  des  règles  pour  appren- 
dre facilement  et  en  peu  de  temps  â lire , décliner  et  conjuguer. 
I.,angres,  vers  1710,  in-8.  — Nouvelle  édition,  corrigée  et  augmentée 
de  trois  degrés  de  comparaison.  Sur  l’imprimé  à Langres.  MeU, 
veuve  de  Jean  Collignon,  1737,  iu-8.  — Nouv.  édit.,  considérable- 
ment augmentée  dans  celte  sixième  édition  (par  François  Bistac , 
son  disciple  et  son  successeur,  mort  eu  1752).  Langres,  Personne, 
1745,  in-8.  [2875] 

Ge  Rudiment,  ainsi  augmenté  par  Bisuo,  a été  réimprimé  dans  plu- 
sieurs Tilles  de  France,  notamment  â Chaumont,  a Lyon,  à Avignon,  â 
Auxerre,  etc. , etc.  Bistac  avait  déjà  fait  des  correctious  à l'édition  de 
Langres,  1717. 

GRACE  (Féüx  de  la).  Voy.  LA  GRACE. 

GRACOBÜIJ  (mademoiselle  de),  trad.  supp.  [mademoiselle  de 
Lgbert]. 

Princesse  (la)  Coque  d’œuf  et  le  prince  Bonbon,  trad.  de  l’arabe. 
(Composé  en  français).  La  Haye  (Paris),  1745,  in-12,  [2876] 


pour  le  nom  de  Gouroff,  et  vous  dissimulerez  votre  Umteistenheit,  en  bibliogra- 
phie bien  entendu.  Seulement,  vous  vous  trouverez  avoir  consacré,  non  pour  la 
première  fois,  deux  articles  à la  même  personne  ; mais  un  l'excusera  à <les  au- 
teurs qui  n’out  Jamais  voulu  sérieusement  faire  un  livre  sérieux,  et  partant  se 
sont  évités  la  peine  de  cliereher  à rien  apprendre. 
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GRADUÉ  DE  CAMPAGNE  (UN) , aut.  dég.  [Bernard,  conseil- 
ler au  bailliage  de  Boui^  en  Bresse].  * 

Suppression  (la)  de  tous  les  droits  féodaux.  1790,  in-8.  [2877] 

GRAINVILLE,  nom  abrév.  [Charles- Joseph  de  Lespine  de 
Granville].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  « la  France  litté- 
raire »,  à Grainville. 

GRAINVILLE  (l’abbé) , nom  abrév.  fJean-Baptiste-François- 
\avier  Cousin  de  Grainville]  . Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
« la  France  littéraire  »,  à Grainville. 

GRAMME  (Philippe),  imprimeur  à Liège,  ps.  [dom  Clémencet]. 

Lettre  de  — , à l’auteur  (Denesic)  de  la  « Lettre  sur  le  nouvel 
Abrégé  de  l’histoire  ecclésiastique  » . 1759,  in-12.  [2878] 

Denesie  a publié  une  réponse  à la  lettre  de  Philippe  Gramme,  1759, 
in-12. 

GRAN  (de),  atuigr.  [Génard]. 

École  (!’)  de  l’IIomine,  ou  Parallèle  des  portraits  du  siècle  et  des 
tableaux  de  l’Écriture  sainte.  Amsterdam  (Noyon,  Rocher),  1752, 
3 vol.  in-12.  — Nouvelles  éditions.  1753,  1755,  2 vol.  in-12,  sous 
la  rubrique  de  Londres.  [2879] 

L'abbé  Sepher , dans  ses  notes  manuscrites  sur  la  Bibliothèque  des  Ro- 
mans de  Lenglet  du  Kresnoy,  soutient  que  l'auteur  de  cet  ouvrage  était 
un  soldat  aux  gardes,  nommé  Dupuis  ; il  ajoute  qu'il  a eu  une  de  ses  lettres 
ainsi  signée.  A.  A.  B — R. 

GRANü.MENIL,  anc.  comédien  français,  nom  abrév.  [J. -B.  Fau- 
CHARD  DE  Grandmenil,  mort  en  1816,  membre  de  l’Institut]. 

Savetier  joyeux  (le) , opéra-comique  en  un  acte.  Paris,  Prault, 
1759,  in-8  de  kl  pag.  [2880] 

GRAND-NEZ  (le  chev.  du).  Voy.  D.  G.  N. 

GRANDPRÉ,  nom  abrév.  [Darüt  DE  Grandprê].  Pour  la  liste 
des  ouvrages  de  deux  frères  portant  le  même  nom , voy.  le  t.  III  de 
« la  France  littéraire  »,  à Grandprê. 

GRANDPRÉ  (le  comte  de),  nom  abrév.  [le  comte  Louis-Marie- 
Jos.  O’HiER  DE  Grandprê].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
t.  III  de  « la  France  littéraire  »,  à Grandprê. 
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GRANDVAL  (le  sieur),  ps.  [.I.  Dü  Vergier  de  Hauranne,  abbé 
de  Saint-Cyran). 

Viede  la  Sainte-Vierge.  Paris,  166A;  Ibid.,  .loinbert,  1688,in-12. 

[2881] 

GRA.NDVAL,  père  et  fils,  nom  airrév.  [Ragot  de  Grandval]. 
Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy.  le  t.  III  de  « la  France  lit- 
téraire »,  à Grandviil. 

GRANGE  (la).  Voy.  LA  GRANGE. 

GRANGÉ  (I)  (Eugène),  ps.  [Eugène-Pierre  BaSté],  auteur  dra- 
matique. 

I.  Avec  M.  Dennery  [Eugène  Philippe]  : les  |ietits  Souliers,  ou 

la  Prison  de  Saint-Crépin  , vaudeville  en  un  acte  ; représenté  sur  le 
théâtre  du  Panthéon , le  2 décembre  1836.  Paris , Nobis , 1837  , 
in-8  de  22  pag.,  20  c.  [2882] 

Formant  la  quinzième  livraison  du  tome  I*r  du  « Musée  dramatique». 

II.  Fils  du  portier  (le),  vaudeville  en  un  acte  ; représenté  sur  le 

théâtre  de  l’Ambigu-Comique , le  21  mai  1837.  Paris,  Morain, 
1837,  in-8.  [2883] 

III.  Avec  M.  A.  Dennery  [Eugène  PAih'ppe]  : le  Tour  de  faction, 

drame-vaudeville  en  un  acte  ; représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés, 
le  20  juillet  1837.  Paris,  de  l’impr.  de  Dondêy-Dupré , 1837,  in-8 
de  16  pag.  [2884] 

IV.  Eric-le-Fou,  drame-vaudeville  en  deux  actes;  représenté  sur 

le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Antoine,  le  25  juillet  1837.  Paris, 
Marchant,  1837,  in-32  de  64  pag.,  15  c.  [2885] 

V.  Avec  Dennery  [Eugène  Philippe]  : une  Femme  de  lettres,  fo- 

lie-vaudeville en  un  acte  ; représenté  sur  le  théâtre  des  Folies-Dra- 
matiques,  le  14  novembre  1837.  Paris,  de  l’impr.  de  Dondey-Du- 
pré,  1837,  in-8  de  12  pag.  [2886] 

VI.  Avec  le  même  : Gras  et  Maigre , bouflbnnerie  en  un  acte; 

représentée  sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le  25  février  1838.  Pa- 
ris, Marchant,  1838,  in-8  de  16  pag.  [2887] 

VII.  Avec  MM.  A.  Dennery  [Eugène  Philippe]  et  Cormon 
[P.-Ét.  Piestre]  : Raphaël,  ou  les  Mauvais  conseils,  drame  en  trois 


(i)  Sur  le  frontispice  de  la  première  des  pièces  que  nous  citons,  le  pseudo- 
nyme de  M.  Bisté  est  orthograpliié  Oranger. 
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actes;  représenté  sur  le  tliéûtre  de  l’Aiiibigu-Comuiue , le  30  juin 
1838.  Paris,  de  l’iuipr.  de  Uondey-Dupré  , 1838  , in-8  de  24  pag- 

[2888] 

VIII.  Avec  MM.  Rougemont  et  Dennery  [Eugène  Philippe]  : la 

Heine  des  blanchis.seuses , vaudeville  en  deux  actes;  représenté  sur 
le  théâtre  des  Variétés,  le  25  septembre  1838.  Paris,  de  l'impr. 
de  Dondey-üupré,  1838,  in-8  de  24  pag.  [2889] 

IX.  Avec  MM.  Uennery  [Eugène  Philippe]  et  {Ernest)  Bourget  ; 

• 1840,  ou  la  Guerre  des  saisons , revue-vaudeville  en  un  acte  ; re- 
présenté sur  le  Ahéâtre  de  la  Gaîté , le  29  décembre  1839.  Paris, 
Mifliez,  1840,  in-8  de  16  pag.,  20  c.  [2890] 

Formant  le  n°31  du  • Réfiertoire  dramatique  >. 

X.  Avec  M.  Dennery  [Eugène  Philippe]  : le  Dernier  oncle  d’Amé- 

riîjue,  vaudeville  en  un  acte  ; représenté  pour  la  première  fois  sur 
le  théâtre  du  Panthéon,  le  1"  février  1840.  Paris,  rue  d’Iinghein, 
n”  10;  Mifliez,  1840,  in-8  de  16  pag.,  20  c.  [2891] 

N»  *8  de  la  collection  précédemment  citée. 

XI.  Avec  M.  Ernest  Bourget  : le  Retour  de  Saint -Antoine,  pro- 

logue-vaudeville en  un  acte  ; représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
Saint-Antoine,  le  18  avril  1840.  Paris,  Vert;  Gallet,  1840,  in-8  de 
16  pag.,  15  c.  [2892] 

43*  numéro  de  • Paris  dramatique  >. 

XII.  Avec  MM.  Selme  Davenay  et  Abel  [Abel  Lahttre,  archi- 

tecte] : le  Pâté  de  Chartres,  vaudeville  en  un  acte  ; représenté  sur 
le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Antoine,  le  24  octobre  1840,  Paris, 
Gallet,  etc.)  1840,  in-8  de  10  pag.,  36  c.  [2893] 

Cette  pièce  fait  partie  de  la  collection  précédemment  citée. 

XIII.  Avec  M.  Dennery  [Eugène  Philippe]  : Feu  Peterscott , 

vaudeville  en  deux  actes  ; représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés  , le 
24  décembre  1841.  Paris,  Tresse,  1842,  gr.  in-8  de  24  pag.  à 
2 colon.  [2894] 

Faisant  partie  de  la  < France  dramatique  au  XIX*  siècle  >. 

XIV.  Avec  le  mét/ie;  Amour  et  amourette,  drame  en  cinq  actes, 
mêlé  de  chants  ; représenté  sur  le  théâtre  des  Folies-Dramatiques  , 
le  12  avril  1842.  Paris , .Marchant , 1842,  in-8  de  36  pag..  50  c. 

[2895] 

Faisant  partie  du  « Magasin  théâtral  > . 
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XV.  ,'\vec  M.  Cormon  [P.-Éi.  Picstrc]  : les  Deux  Factions,  vau- 
deville en  un  acte  ; représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  30 
avril  18?i2.  Paris,  Beck;  Tresse,  1862  , in-8  de  12  pag.,  40  c. 

[2896] 

N°208du  « Répertoire  dramatique  des  auteurs  contemporains». 


XVI.  Avec  M.  Dennery  [Kughie  Philippe]  : la  Dot  d’Auvergne, 
vaudeville  en  un  acte;  représenté  sur  le  théâtre  du  Palais-Royal,  le 
21  août  1842.  Paris,  Marchant,  1842,  in-8  de  12  pag.,  40  c. 


Faisant  partie  du  « Magasin  théâtral  >. 


[2897J 


XVII.  Avec  le  même:  Pauvre  Jeanne,  drame-vaudeville  en  trois 
actes.*  (Théâtre  des  Folies-Dramatiques , le  30  mars  1843).  Paris, 
Marchant,  1843  , in-8  de  28  |»g.,  50  c.  [2898] 

Faisant  partie  du  « Magasin  théâtral  ». 

XVIII.  Avec  le  même  ; les  Bohémiens  de  Paris,  drame  en  cinq 
actes  et  en  huit  tableaux;  représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu- 
Comique,  le  27  septembre  1843.  Paris,  Marchant,  1843,  in-8  de 
hh  pag.  [2899] 

Faisant  partie  du  • Magasin  théâtral  ». 

XIX.  Avec  le  même  : la  Grisette  de  qualité,  drame-vaudeville  en 

quatre  actes;  représenté  sur  les  Folies-Dramatiques,  le  2 mai  1844. 
Taris,  Marchant,  1844,  in-8  de  28  pag.,  40  c.  [2900] 

Faisant  partie  de  la  même  collection. 

XX.  Avec  M.  Cormon  [P. -Et.  Pieslre]  : les  Premières  armes  du 

Diable,  vaudeville  fantastique  en  cinq  actes,  représenté  sur  le  théâ- 
tre des  Folies-Dramatiques,  le  19  novembre  1844.  Paris,  Marchant, 
1844,  in-8  de  44  pag.,  50  c.  [2901] 

Faisant  partie  de  la  même  collection. 

XXI.  Avec  le  même  : un  Mari  qui  se  dérange,  comédie-vaude 

ville  en  deux  actes.  (Théâtre  du  Gymnase-Dramatique,  le  25  mars 
1846).  Paris,  Michel  Lévy,  1846,  in-8  de  24  pag.  [2902] 

Faisant  partie  de  la  < Bibliotliéquo  dramatique  ». 

XXII.  Avec  le  même  et  M.  I^prévost  ; les  Amours  d’une  rose, 

ou  Hannetons , fleurs  et  papillons , vaudeville  fantastique  en  trois 
actes.  (Théâtre  des  Folies-Dramatiques,  le  29  octobre  1 846).  Paris, 
Marchant,  1846,  in-8  de  28  pag.  [2903] 

Faisant  partie  du  «Magasin  théâtral». 


# * 


I 


•n 


« 


184  ‘ GRA  — GRE 

GRASSET  (Gabriel)  et  associés,  ps.  [Voltaire]. 

Epîlre  (lédicatoire  (des  Guèbres,  ou  la  Tolérance,  tragédie  de 
Voltaire)  à M.  de  Voltaire.  — lmp.  en  tête  de  l’édition  de  celte 
tragédie,  sans  lieu  d’impression  (Genève),  1769,  in>8  de  116  pag. 

[2904] 

La  ruse  n’élait  pas  nouvelle.  Voltaire  lui-môme  l’avait  employée  en  se 
faisant  adresser  ses’«  Lettres  sur  la  Nouvelle  Héloïse  ». 

»' 

GRATIEN,  ps,.  [l’abbé  Gu  il  1. -André-René  B ASTON]. 

Rareté  (la),  ou  les  Insermentés  défendus  et  pleinement  justifiés. 
Sans  nom  de  ville  et  sans  date  (Rouen,  1792),  in-8.  [2905] 

GRAVE  (madame  de  la).  Voy.  LA  GRAVE. 


GRAVELOT,  ps.  [Hubert-François  BOURGUIGNON,  dessinateur, 
frère  du  célèbre  d’Anville].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
t.  ni  de  « la  France  littéraire  » , à Gravelot. 

GRAVIÈRE  (Ludovic  LA).  Voy.  LA  GRAVIÈRE. 

GRÉCOURT  (l’abbé  de)  , nom  abrev.  [J.-Bapl.-Jos.  WiLLARTDE 
Grécourt,  chanoine  de  Sainl-Marlin  de  Tours].  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  « la  France  »,  à Grécourt. 


GREMAÜD  (Jean-Joseph),  de  Vuippens,  pi.  [Louis  Bourgeois, 
ancien  châtelain  des  Clées]. 

Pinte  (la)  où  l’on  va,  ou  le  Poile  à Jean-Pierre  (iic).  Vuippens  (Yver- 
don),  1801,  broch.  in-8.  [2906] 

GRENADIER  DE  LA  VIEILLE  ARMÉE  (UN),  aut.  dég. 

Adresse  au  Roi.  Paris,  Plassan,  1818,  in-8  de  36  pag.  [2907] 

GRESSET,  apocr.  [Michel  de  Cübières-Palmézeaux]. 

Epître  à Gresset,  au  sujet  de  la  reprise  du  « Méchant  » en  1814, 
suivie  de  deux  ouvrages  de  ce  poète  célèbre  (le  « Chien  pêcheur  » 
et  la  « Musique  »,  poèmes)  qui  ne  sont  dans  aucune  édition  de  ses 
œuvrçs,  et  d’une  Épître  à un  jeune  provincial,  intitulée  : « l’Art  de 
travailler  aux  journaux  ».  Par  l’ex-révérend  P.  Ignace  de  Castelva- 
dra  , petit-neveu  du  R.  P.  Brumoy  (Cubières-Palmézeaux).  Paris, 
Moronval,  1812,  in-8  de  93  pag.  [2908] 

Je  ne  sais  si  Cubières-Palmézeaux  a fait  quelques  dupes  par  l’annonce 
de  ces  prétendus  ouvrages  de  Gresset;  mais  il  est  certain  que  le  «Chien 
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pécheur,  ou  le  Barbet  des  cordeliers  d’Étampcs  »,  a été  publié  vers  1730, 
par  Hémard  d’Anjocan. 

Le  poème  sur  la  musique  est  de  Serré,  et  parut  en  1717,  in-4. 

A.  A.  B — R, 

• GREVÉ  (Victor),  ti-ad.  pseud.  [Ant.  FbSlj. 

Mastigophorc  (le),  ou  le  Précurseur  du  zodiaque,  contre  .luvaiu 
Solanicque  (Nie.  Vivian);  trad.  du  latin.  1609,  in-8.  [2909] 

Voyez  ce  que  dit  de  cet  ouvrage  le  P.  Niceron.  t.  xxxiv,  p.  310. 


GRIBEAUVAL,  «om«fcrà>.  [,Iean-Bapiiste  V.aquette  Frechen- 
COüRT  DE  Gribeaüval].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  « la 
France  littéraire  »,  à Gribeaüval. 

GRILLOT  le  bedeau,  pseud.  [FoüGERet  de  Montbron]. 

Discours  (sn  vers)  prononcé  au  Roi  par  un  paysan  de  Chaillot. 
17Û4,  in-û  de  8 pag.  [2910] 

Catalogue  manuscrit  de  l’abbé  Goujet. 

0 

GRIMAREST,  père  et  fils,  nom  abrév.  [Le  Gallois,  sieurs 
de  Grimarest].  Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy.  la  « France 
littéraire  >,  à Grimarest. 


GRIMM  (le  baron  Frédéric  Melchior  de),  envoyé  du  duc  de 
Saxe-Gotlia  à la  Cour  de  France  et  ministre  plénipotentiaire  de 
l’inapératrice  de  Russie  près  des  États  du  cercle  de  la  Basse-Saxe. 

1.  Correspondance  littéraire,  philosophique  et  critique,  adressée 
à un  souverain  d’Allemagne.  Par  le  baron  Grimm  et  Diderot.  Pa- 
ris, 1Ç13-14,  17  vol.  in-8;  Ibid.,  1829,  16  vol.  in-8.  [2911] 

i^Pour  des  détails  sur  les  dilTérentes  éditions  de  cette  Correspondance, 
voy.  l’article  Grimm  de  • la  France  littéraire  ■>,  t.  iii,  479.  , 

« Grimm  n’est  pas  l’auteur  de  la  Correspondance  littéraire  qu’il  a plu  à 

• quelques  éditeurs  ignorants  de  lui  attribuer  ; il  n’avait  ni  le  loisir  ni  le 
« talent  de  la  composer.  C’est  l’ouvrage  de  Diderot,  de  madame  d’F.pinay 
« et  de  leurs  faiseurs.  Il  ne  faudrait  pas  avoir  lu  ce  que  Grimm  a bien 
« évidemment  écrit,  pour  ldi  faire  l’bonneur  d’une  correspondance  dans 
€ laquelle  on  trouve  tout  ce  qui  manquait  au  baron  : de  vastes  connaissan- 
« ces  littéraires,  un  goût  souvent  très  pur,  un  talent  d’observations,  un  tact 

I qui  n’avait  rien  de  germanique,  et  un  style  dont  aucun  de  ceux  d’outre-  * 

• Khin  ne  s’était  jamais  avisé.  Toute  la  part  que  Grimm  peut  avoir  en  à 

< cet  ouvrage,  a donc  été  de  la  faire  faire  pour  des  souverains  et  même  * 

• pour  des  princes  subalternes,  dont  la  protection  Ini  était  d’aut^t  plus 
« précieuse  que  c’était  à elle  qu’il  devait  sa  fortune  diplomatique.  Rien 

• ne  contraste  mieux  avec  cette  correspondance,  que  celle  qu’il  entrete- 

• nait  avec  Catherine  et  avec  Frédéric  : c’est  là  que  Grimm  se  montre  ce 
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■ qu'il  est , un  pauvre  courtisan  qui  se  creuse  l'esprit  pour  trouver  de 

■ nouvelles  fluj;orncries.  Il  épuise  la  coupe  de  la  flatterie  à chaque  phrase 
« qu'il  écrit  ; les  formes  les  plus  basses  sont  celles  qu’il  emploie  de  pré- 

• férence.  Le  nain,  il  croit  aggrandir  ses  héros,  en  se  rapetissant  encore^ 
n II  semble  qu’il  ne  puisse  en  mesurer  la  hauteur  qu’eu  se  mettant  sous 
€ leurs  pieds.  Ce  souverain  littéraire  qui  aurait  parlé  avec  tant  de  morgue 

• de  Rousseau,  ne  veut  pas,  comme  ce  philosophe,  que  l’homme  redes- 
« ccudu  à l’état  de  uature,  marche  à quatre  pattes , il  trouve  encore 
« dans  cette  attitude  quelque  chose  de  trop  altier  ; c’est  sur  le  ventre  qu’il 
«,  rampe  au  pied  des  trônes.  Nous  avons  lu  de  quelle  manière  il  reeomman- 

• dait  il  y a cinquante  ans,  à M.  le  prince  de  Nassau-Siegen,  le  jeune  et 

• depuis  si  infortuné  comte  de  Sombrcuil.  On  ne  sait  en  lisant  cette  lettre 

• si  la  langue  n’a  pas  encore  plus  de  reproches  à faire  au  baron  de  Grimm 

• que  le  goût  et  les  convenances,  yuoi  qu’il  en  soit,  il  ne  nous  maniiue 

• que  de  connaître  l’histoire  secrète  de  la  littérature  du  temps,  pour  dire 
« positivement  de  qui  il  avait  acheté  ses  • Lettres  »,  sur  la  littérature  al- 

• Icniande,  et  surOmphale,  tragédie  lyrique  de  Lamothe-Houdard  (17SÏ), 
« le  Petit  Prophète  de  Boemischbroda  • (17.'>.’>).  et  la  dissertation  • sur  le 

• poème  lyrique»,  insérée  dans  l’Encyclopédie,  et  pour  révéler  le  nom  de 

• celui  qui  lui  écrivait  ses  lettres  au  grand  Frédéric.  Tandis  que  d’autres 

■ faisaient  pour  lui  la  littérature  de  la  diplomatie,  il  faisait,  lui,  la  diplo- 

• matie  de  la  littérature  ».  P.  R.  A— s. 

11.  Mémoires  politiques  et  auecdotiques,  inédits,  du  — , ageut 
secret  à Paris  de  l’inipératricc  de  Russie,  de  la  reine  de  Suède,  du 
roi  de  Pologne,  du  duc  des  Deux-Ponts,  du  prince  de  Saxe-Gotha 
et  autres  souverains  du  Nord  , depuis  l’anuée  1743  jusqu’en  1789; 
traduits  de  l’allemand  par  M.  Zinmann.  Paris,  Lerouge-M'ollï, 


1829,  2 vol.  in-8,  1.*)  fr.  {2912] 

GRIMM,  ps.  [Amédéc  Achard]. 

I.  Lettre  de  — (sur  Paris).  — Imprimées  dans  le  journal  « l’É- 
poque »,  en  1846.  [2913] 

II.  Lettres  sur  les  mariages  espagnols.  — Ibid.  [2914] 

GRLMOD  DE  LA  REYNIÈRE,  apoer.  [Rivarol  et  Chabp- 

CENÜTZ]. 

Parodie  du  songe  d’Athalie.  1787,  in-8.  [2915] 


JPne  édition  de  cette  Parodie,  qui  parut  d’abord  sous  le  voile  de  l’ano- 
nyme, porte  le  nom  de  M.  Grimod  de  la  Reymëbe  ; c'est  une  petite  noir- 
ceur que  les  véritaldes  auteurs  se  sont  permise,  mais  qui  n’en  a ini|>osé 
3 personne.  , 


GRINBERGHEN  (le  prince  de),  mu.  supp.  [l'abbé  Pic,  précep- 
teur du  prince].  • 
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Tiiuandrc  instruil  par  son  génie  ; traduit  du  grec,  par  le  P.  D.  G. 
Paris,  1702,  in-12.  [2916] 

Voyoi:  les  Essais  critiques  de  prose  et  de  poésie.  Paris,  Hibou,  1703, 
in-lâ,  p.  14- 

GRINGOIRE  (Pierre),  nom  qu’il  a plu  à Paul  Delasalle  (1) 
d’inscrire  en  tête  d’un  volume  do  Vers  qu’il  a publié,  en  1836 
(Paris,  Charpentier,  in-18) . 

GRISBOL'RDÜN  (le  P.),  ps.  [de  JUNQUIÈRES]. 

Épître  du  — à M.  de  V***  (de  Voltaire) , sur  le  poème  de  « la 
Pucelle  ».  Sans  date  (1756),  in-12  de  xi  pag.  V.  T.  [2917] 

GRISIER,  maître  d’armes  à Paris,  aut.  supp.  [le  comte  Ludovic 

d’IlORBOURG  (2)]. 

Armes  (les)  et  le  duel,  par  Grisier,  professeur  de  LL.  AA.  RR.  t 
les  princes  fils  du  roi,  à l'Eœle  royale  polytechnique,  au  collège 
royal  Henri  IV  et  au  Conservatoire  de  musique  (!).  Ouvrage  agréé 
par  S.  M.  l’empereur  de  Russie  ; précédé  d’une  Préfacé  anecdoti- 
que, par  A.  Dumas.  Notice  sur  l’Auteur,  par  Roger  de  Beauvoir-, 
Épître  en  vers,  de  Mcry;  Lettre  du  comte  Ludovic  d’Horboury; 
de.ssins  par  E.  de  Beaumont.  Paris,  Garnier  frères,  18A7,  gr.  in-8 
de  583  pag.,  avec  dessins,  10  fr.  [2918] 

— Il  n’y  a donc  rien  d’original  en  ce  moment  à Paris? 

— Une  seule  chose. 

— Apprenea-moi  vite...  * 

— La  publication  d’un  maître  d’armes,  qui  a beaucoup  d’esprit. 

— Vous  l’appelez? 

— Grisier. 

— Je  l’ai  beaucoup  connu.  Il  a trop  d’esprit  pour  .sa  profession.  Je  me 
souviens  d’avoir  lu  dans  sa  salle  d’armes  cette  inscription  d’une  étour- 
dissante originalité  : 

Exterminez,  grand  Dieu,  de  la  terre  oii  nous  sommes. 

Quiconque  avec  plaisir  répand  le  sang  des  hommes. 


(i)  Né  a La  Haye  du  l’uy  (Manche),  en  1812,  mort  à Auteuil,  en  i845.  Voir 
une  Notice  sur  cet  écrivain,  par  M.  G.  Mancel,  de  Caen,  formant  la  27»  Uvrai- 
soii  des  ■ Normands  illustres  >. 

(•2)  Futur  auteur,  nous  assure-t-on,  des  Mémoires  du  général  Dumas,  père 
du  marquis  de  la  Pallleterie,  de  ce  brave  qui  crut  tout  itounoment  être  le  père 
d’un  dloyen  (V.  t.  1",  p.  4i4). 
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Ces  deux  vers  de  Mahomet  chez  un  maître  d’armes!  Je  ne  sais  s’il  n'y  a 
pas  autant  de  mérite  il  les  avoir  placés  sous  forme  d’inscription  qu’k  les 
avoir  faits. 

— Ce  livre  est  donc,  comme  je  vous  le  disais,  illustre  mort,  un  recueil 
charmant  et  instructif  d’anecdotes,  de  préceptes,  de  régies,  de  réflexions. 
On  le  lit,  comme  on  iisait  autrefois  Adolphe,  li  e.st  moins  méiancolique , 
mais  aussi  paradoxal  parfois.  L’auteur  veut,  à force  d’esprit,  et  il  y réus- 
sit souvent,  faire  croire  que  son  an  doit  marcher  de  pair  avec  la  poésie, 
la  politique,  la  peinture  et  même  la  méditation.  La  médecine  du  duel!  c’est 
adorable. 

El  comment  s’appelle  ce  livre,  me  dit-il , pour  que  j’en  parle  k Saint- 
Georges  î 

— Les  Armes  et  le  Duel. 

Extrait  d'un  nouveau  Dialogue  des  morts,  tiré  du  « Charivari.  ■ 

GRISOLLES  (mademoiselle  de),  aut.  sttpp.  [de  Beauclair]. 

Histoire  de  — , écrite  par  elle-même.  Londres,  1771),  in-8. 

[2919] 

GROS  (le).  Voy.  LE  GROS. 

GROS-JEAN  DINDON,  membre  de  l’Académie  des  sourds- 
muets,  ps. 

I.  Madame  Verdâtre,  trag.  en  quatre  farces  eu  prose.  (De  l’irapr. 
de  E.  Hadamard,  à Metz).  Paris,  Corbet  jeune,  1830,  in-8,  fig. 

[2920] 

II.  Cinq  coqs  pour  une  poule,  farce  en  prose.  (De  l’impr.  du 

même).  Paris,  Corbet  jeune,  1830,  in-18,  fig.  [2921] 

GROS-RÉJOUI  (tJN),  ps. 

Quintessence  anecdotique  pour  déaopiler  la  rate  et  donner  de 
l’esprit  à ceux  qui  n’en  ont  pas  ; à l’usage  des  bons  vivanu.  .Stutt- 
yard,  Hallberger,  1839,  in-16  de  96  pag.  [2922] 

GROU  (le  chanoine),  ps.  [le  chanoine  Joukdan]. 

Lettre  dans  laquelle  on  prouve  que  le  retour  des  Juifs  est  pro- 
che. Sans  nom  de  ville,  1759,  in-12.  [2923] 

Catalogue  manuscrit  de  l’abbé  Goujet. 

Le  chanoine  Grou  avait  fixé  le  retour  des  Juifs  k l’année  1748,  ou  envi- 
ron. A.  A.  B — B. 

Jourdan  est  encore  auteur , sous  ce  pseudonyme  « du  Discours  préliuii- 
iiaire,  du  Catalogue  des  livres  de  la  Bibliothèque  du  Roi  (rédigé  par  les  ab- 
bés Sallier  et  Boudot).  1739. 

GRUBINIUS  (Oporinus),  ps.  [Gasp.  ScioPPiDs]. 

Oporini  GubinÜ  amphotides  Scioppianae.  Parisiis,  1611,  in-8. 

[2924] 
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G.. ..T,  trad.  iég.  [Jeaii-Bapliste  Goüriet]. 

Voyages  du  capitaine  Cook,  dans  la  mer  du  Sud,  aux  deux  pôles, 
ei  autour  du  Monde,  accompagnées  des  relations  de  Byron,  Carte- 
m et  Wallis,  de  176?i  à 18üô  ; par  M.  G...t.  Paris,  Lerouge, 
1811,6  vol.  in-l2,  ornés  d’unecarte  générale  et  de  30  grav. , 20  fr. 

[2925] 

G.  T.  V.,  aut.  dég.  [Math. -Guill. -Thérèse  Villenave,  ex -ré- 
dacteur du  « Journal  des  curés  •]. 

Abrégé  (nouvel)  des  Vies  des  Saints , rédigé  d’après  le  grand  ou- 
vrage A'Alban  Butler,  tiré  des  actes  originaux  et  des  monuments  les 
plus  authentiques,  avec  des  additions  et  des  corrections;  suivi  d’une 
Instruction  sur  les  dimanches  et  les  fêtes  mobiles.  Paris,  de  l’impr. 
de  Belin,  1812-13,  U vol.  in-8,  ou  5 vol.  in-12.  [2926] 

Ouvrage  non  terminé,  il  ne  comprend,  dans  l'une  comme  dans  l’autre 
édition,  que  les  huit  premiers  mois  de  l’année. 

GÜALDI  (l’abbé),  ps.  [Gregorio  Léti]. 

Histoire  de  dona  Olympia  Maldachini  ; traduite  de  l’italien  (par 
Rnwult).  Leyde,  1666,  in-12.  . [2927] 

— Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  : la  Vie  de  dame  Olympe  Mal- 
dachini, traduite  en  français  de  l’italien  de  — avec  des  notes  (par 
Jourdan).  Genève  et  Paris,  veuve  Uavid,  1776,  2 part,  in-12. 

[2928] 

GL'ÉPAIN  (UN),  aut.  dég. 

Almanach  pour  rire.  Orléans,  de  l’impr.  de  Durand,  1854,  in-12 
de  iàlt  pag. , 75  c.  [2929] 

GUERGH  Y (le  marq.  de),  nom  abréo.  [le  marquis  Louis  Reynier 
OE  Güerchy].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  t la  France  litté- 
raire »,  à Guerchy. 

GUETHKNOt;  (le  comte),  ps.  [le  comte  Frédéric  de  Bruc]. 
Blancs  (les) , les  bleus  et  la  Cour  de  Charles  X.  Paris,  Dolin , 
1845,  2 vol.  in-8, 10  fr.  [2930] 

Ouvrage  publié  en  vingt  livraisons.  , 

GUEUX  (UN), p. 

Lettre  à M-  Ferdinand  Dugué.  Du  9 janvier  1847.(  — Impr. 
dans  la  « Silhouette  »,  du  12Janv.  1847.  [2931] 


GI;1LLAÜME,  prêtre  dans  le  diocèse  de  llouen,  aui.  dèg.  [l’abbé 
Guill. -André-René  Raston]. 

Giiillamne,  prêtre  dans  le  diocèse  de  Rouen,  î»  M.  C.  delà  R. 
(Charrier  de  la  Roche),  évêque  constitutionnel  de  la  Seine-Infé- 
rieure, salut  et  retour  à l’unité.  (Rouen,  1791)  in-8.  [2932] 

GUILLAUME,  p*.  sous  lequel  Cuvelier  de  Trie  a fait  imprimer 
l’une  de  ses  nombreuses  pièces.  (Voy.  « la  France  littéraire  »). 

GUILLAUME  LE  DISl'UTEUR,  pA.  [T. -J.  Duvernet]. 

Intolérance  (1’)  religieuse.  1782,  in-8.  [2933] 

Voy.  • Bastille  dévoilée  >,  t783,  in-8,  troisième  livraison,  p.  45. 

GUILLAUME  LE  FLANEUR,  ps.  [Araable  ViLLAlN  de  Saim- 
Hilaire]. 

Biographie  dramali(|ue  (i^etitd) , silhouette  des  acteurs,  actrices, 
chanteurs,  cintatrices,  directeurs,  directrices,  régisseurs,  souf- 
fleurs, danseurs,  danseuses,  figurants,  figurantes,  peintres,  machi- 
nistes, etc.,  des  thé<âtrcs  de  la  capitale.  Étrennes  aux  oisifs.  Paris, 
Lemonnier,  1821,in-12.  [293A] 

GUILLEMARl)  (Robert),  sergent  en  retraite,  aut.  supposé 
[MM.  C.-0.  Barbaroux  etLARDiER], 

Mémoires  (ses);  suivis  de  documents  historiques,  la  plupart  iné- 
dits de  1805  îi  1823.  Paris,  Oelaforest,  1826,  ou  1827,2  vol.  in-8 
avec  carte  et  portr.,  lA  fr.  [2935] 

GUILLERAGUE.S  (le  comte),  nom  ahrev,  [le  comte  de  Lavergne 
DE  Guii.t.ERAGUEs].  Pour  ses  ouvragcs,  voy.  le  t.  III  de«  la  France 
littéraire  »,  à Guüleraguvs. 

GUIMENIUS  (Amadaeus),  ps.  [Matth.  de  Moya,  S.  J.]. 

Amadæi  Guimenii  Lomarensis,  opusculum  singiilaria  universæ 
ferè  theologiæ  moralis  complectens,  adversùsquorumdam  expostula- 
tioiies  contrà  oonnullas  jesuitarum  opiniones  morales.  Lugduni , 
166A,  in-A;  1665,  in-12.  [2936] 

La  Faculté  de  théologie  do  Paris  a censuré  cet  ouvrage  le  5 février  1665. 

GUINAN  LAOUREINS  , ps.  [Jean-Baptiste  Reinolds  (1),  écri- 
vain belge]. 


(i)  Nous  devons  ce  renscignemenl  à SU.  l’abbé  camtc  de  Rubiano. 
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I.  Projet  d’une  censure  agraire  à établir  en  France.  Paris,  Mous- 

sard,  1802,  in-8  de  24  pag.,  50  c.  [2937] 

II.  Aura,  ou  Fragment  de  l’Histoire  de  quelques  illustres  bannis 
de  la  Grèce  et  de  leur  établissement  dans  les  montagnes  de  l’Ibérie  ; 
avec  des  notions  sur  les  côtes  méridionales  de  ce  dernier  pays,  sur 
la  Sicile  et  les  principales  îles  de  la  mer  Egée.  Ouvrage  orné  de 
gravures  et  suivi  de  notes.  Paris,  au  bureau  du  Classique  des  dames, 
et  chez  Moussard,  an  x (1802),  in-8  de  256  pag. , lig. , 3 fr.  [2938] 

III.  Classique  (le)  des  dames,  ou  Cahiers  élémentaires  d’histoire, 
de  mythologie,  de  langues  française,  italienne  et  anglaise,  et  de  mo- 
rale universelle.  Paris,  madame  Plauzoles;  Firmin  Oidot,  1803  , 

3 vol.  in-8,  9 fr.  [2939] 

IV.  Dépôts  (des)  de  mendicité,  et  de  l’influence  qu’ils  peuvent 

avoir  sur  la  prospérité  publique.  Paris,  Kosa,  1814,  br.  iii-8.  [2940]  ^ 

V.  Tableau  de  Rome  vers  la  fin  de  1814.  Bruxelles,  Weissen- 
bruck  (*  A.  Lacrosse),  1816,  in-8,  6 fr.;  ou  Paris,  Uosa  , 1821  , 

3 vol.  in-12, 10  fr.  [2941] 

La  seconde  édition  porte  pour  titre  • Tableau  de  Rome  en  1814  >. 

VI.  Influence  (de  1’)  anglaise.  Bruxelles,  Weisseinbruck  (*A.  La- 
crosse), 1817,  in-8,  4fr.  50  c.  [2942] 

GÜIRAUDET  (Ch.-Ph.-Touss.) , anc.  préfet  de  la  Côte-d’Or, 
apocr.  [GuiRAL’DET,  son  frère]. 

I.  Anti-lVlachiavel,  ou  Examen  du  « Prince  » de  Machiavel.  Pa- 
ris, Treutlel  et  Wurtz,  1789,  in-8.  , [2943] 

Frédéric  II  a fait  un  Anti-Maebiavel,  mais  c'est  ici  un  ouvrage  sous  le 
même  titre,  et  dont  Guiraudet  est  l'auteur. 

II.  Harmonie  des  cultes  catholique,  protestant  et  mosaïque  avec 

nos  constitutions:  par  l’auteur  de  « l’Anti-Machiavel  ».  Paris,  1809, 
in-8.  [2944] 

Il  y a eu  deux  Guiraudet,  Gascons  et  frères. 

Quérard  cite  le  Guiraudet,  préfet,  et  il  lui  donne  plusieurs  ouvrages  aux- 
quels il  n'a  mis  que  son  nom. 

Le  véritable  auteur  de  « l'Anti-Macbiavel  »,  de  « l'Harmonie  • et  autres 
volumes  (vraisemblablement  aussi  de  la  traduction  de  Maebiavel),  est 
Guiraudet  le  bossu,  le  jeune,  le  malingre,  le  bizarre  personnage,  qui  vi- 
vait à Paris  retiré  , isolé,  mais  instruit,  grand  travailleur , peu  amant  de 
la  renommée  et  laissant  à son  frère  tout  le  fruit  et  le  prix  de  ses  veilles. 

Fr.  G. 
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GUISE  (Henri  de  Lorraine,  duc  de). 

Mémoires  de  M.  le  duc  {Henri)  de  Gi/we /contenant  son  entre- 
prise sur  le  royaume  de  Naples,  jusqu’à  sa  prison  (publiés  par  de 
Saint-Yon^  son  secrétaire,  avec  l’Éloge  de  l’auteur  par  le  duc  t/e 
Saint-Aignan) . Vans  , Martin,  1668,  in-^;  Hollande,  Elzevier , . 
1668,  2 vol.  in-12;  Paris,  veuve  Martin,  1681,  in-12.  [2965 1 

On  croit  qu’ils  ont  été  rédigés  par  Philippe  Goibaüd,  sieur  Du  Bois,  de 
l’Académie  française. 

Voyez  le  • Dictionnaire  social  » de  Le  Fèvre  de  Beauvray,  p.  529.  On 
sait  que  ces  Mémoires  ont  été  publiés  par  les  soins  de  Saint-Yon  , secré- 
taire du  duc  de  Guise,  à qui  M.  de  Saint-Héléne  en  a attribué  fausse- 
ment la  rédaction. 

Il  existe  une  édition  plus  récente  de  ces  Mémoires,  sous  le  titre  de  « Mé- 
moires de  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise  «.Amsterdam,  Lombrail,  1703, 

2 vol.  in-12. 

GUITONIÈRE  (Léon  de  la).  Voy.  LA  GUITONIÈRE. 

GUSTAVE  , ps.  commun  à cinq  auteurs  dramatiques  : MM.  Hé-  ^ 
quel^  Robillnrd^  de  Vieu,  Vulpian  et  Wailhj.  Voy.  ces  noms  dans 
« la  France  littéraire  » et  scs  Corrections  et  Additions  (ou  t.  XI). 

GUYNÉE  (mylord),  ps.  [Henri  Pajon]. 

Aventures  (les)  de  la  belle  Grecque  (Iphigénie),  traduites  de  l’an- 
glais. (Composées  eu  françois).  Paris,  Lesclapart,  1762,  in-12. 

[2  ] 

GUYON  DE  ROCHECOTTE  [le  comte  Fortuné],  aui.  supp.  [Al- 
phonse de  Beauchamp]. 

Mémoires  du  comte  Fortuné  Guyon  de  Rodiccotte,  ancien  offi- 
cier au  régiment  du  Roi , commandant  en  chef  des  royalistes  du 
Maine,  du  Perche  et  du  pays  Chartrain,  en  1795-96-97  et  98,  rédi-  • 
gés  sur  ses  papiers  et  sur  les  notes  de  ses  principaux  officiers,  avec 
des  pièces  justificatives.  Paris,  A.  Eymery,  1818,  in-8,  5fr.  [2967] 

' GUYOT,  ps.  [Bernard- Joseph  Saürin,  le  fils]. 

Réplique  à la  Réponse  du  P.  Castel  (sur  la  Lettre  critique  de  Sau- 
rin  , sur  le  Traité  de  mathématiques,  du  même  P.  Castel).  1730  , 
in-6.  [2968] 

GUYOT  DE  MERVILLE,  aut.  supp.  [l’abbé  Brdté  de  Loi- 
RELLE]. 

Ennemis  (les)  réconciliés,  pièce  dramatique,  en  trois  actes  et  en 
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prose,  dont  le  sujet  est  tiré  d’une  des  anecdotes  les  plus  intéres- 
santes du  temps  delà  Ligue.  La  Haye  et  Paris,  Lacombe,  1766, 
in-8.  [29^t9] 

C’est  à tort  que  quelques  bibliographes  attribuent  cette  pièce  à Güyot 
DE  Meryille,  qui  s’était  noyé  l’année  précédente  dans  le  lac  de  Genève. 

G...  V...  (madame),  aut.  dég,  [madame  Grandmaison  van  Es- 
becq]. 

Synaïb  et  Zora.  Paris,  Ouvrier,  1800,  2 vol.  in-12,  3 fr.  [2950] 

Roman  allégorique.  H en  existe  des  exemplaires  qui  portent  pour  titre  : 
« Synaïb  et  Zora,  ou  l’Héritière  de  Babylone  »;  par  madame  G...  V..., 
auteur  de  « Adolphe, ou  la  Famille  malheureuse  ».  Paris,  1801. 

G...  VAN...  (madame),  aut.  dég.  [madame  Grandmaison  van 
Esbecq]. 

I.  Edwige  de  Milvar.  Paris,  Fréchet,  1807,  3 vol.  in-12,  5 fr. 

[2951] 

IL  Époux  (les)  philosophes  au  dix-huitième  siècle.  Paris,  Allais, 
1808,  3 vol.  in-12,  5 fr.  50  c.  [2952] 

G.  V«.  D.  V.  Voy.  G.,  vicaire  de  Ville-d’Avray. 

G... Y,  ps.  [l’abbé  Sabatier,  de  Castres]. 

Vie  polémique  de  Voltaire,  ou  Histoire  de  ses  proscriptions. 
(Nouv.  édit.).  Paris,  Dentu,  1802,  in-8..  [2953] 

Nouvelle  édition  d’un  livre  qui  a d’abord  paru  sous  le  titre  de  « Tableau 
philosophique  de  l’esprit  de  Voltaire  ».  Genève,  Cramer,  1771,  in-8 
et  in-12. 

GYGÈS,  ps.t  auteur  d’une  Chronique  de  Paris,  imprimée  dans 
les  derniers  mois  (janvier  et  février  iSUS)  du  o Conservateur  » , 
journal  quotidien  dont  le  premier  numéro  est  du  15  septembre 

mi. 
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H***,  doyen  des  habitués  du  café  de  Foi.p.  [Alexand.  Martin]. 

Manuel  de  l’amateur  de  café,  ou  l’Art  de  prendre  toujours  de 
bon  café.  Ouvrage  contenant  plusieurs  procédés  nouveaux,  faciles  et 
économiques,  pour  préparer  le  café  et  en  rendre  la  boisson  plus 
claire  et  pins  agréable.  Dédié  aux  amateurs,  aux  bonnes  ménagères, 
etc.  Paris,  Audot,  1828,  in-lS.  [295A] 

H...  Voy.  CHARP. 

HABITANT  DE  BAR-SÜR-ORNAIN  (UN),  aut.  dég.  [DOU- 
BLAT]. 

Lettre  il  M.  Etienne,  membre  de  l’Institut  impérial  de  France, 
par  — , membre  de  l’Athénée  de  cette  ville  ; suivie  du  Rêve,  ou  la 
Dernière  apparition  de  M.  Etienne.  (En  vers).  Paris,  J. -G.  Dentn, 
1812,  in-8.  [2955] 

HABITANT  DE  BERLIN  (UN),  aut.  dég.  [Guillaume  de  Mou- 
lines]. 

Lettre  ë — à son  ami  à La  Haye.  Berlin,  1773,  in-8.  [2956] 

Cette  Lettre  est  relative  au  fameux  passage  sur  Frédéric  II,  roi  de  Prusse, 
inséré  par  l'abbé  Raynal  dans  la  seconde  édition  de  son  « Histoire  philo- 
sophique ».  A.  A.  B— B. 

HABITANT  DE  BORDEAUX  (UN),  a«i.  déguisé. 

Sautons-nous  au  cou  et  n’y  retournez  plus , ou  le  Misanthrope 
par  accident,  et  la  Philanthrope  par  repentir , folie  nouvelle  sur  de 
vieux  airs,  en  trois  actes,  en  prose  et  en  vaudevilles.  Bordeaux  , 
P.  Be^nme,  1797,  in-8.  [2957] 

HABITANT  DE  BREST  (UN),  aut.  dég.  [MICHEL,  imprimeur]. 

Bonne  (la)  cause  et  le  bon  parti.  Brest,  Michel,  1814,  in-8  de 
48  pag.  [2958] 

HABITANT  DE  CAMBRIDGE  (UN),ps.  [l’abbé  CouLON,  grand- 
vicaire  de  Nevers]. 

Lettres  critiques  et  charitables  d’  — , à M.  le  rédacteur  du 
« Courrier  de  Londres  ».  Londres,  1803,  in-8  de  59  pag.  [2959] 

Dans  la  première  de  ces  Lettres,  l'auteur  examine  si  M.  de  Boisgelin, 
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archevêque (l'Aix, est  le  même  personnage  que  M.  de  Boisgelin,  nommé  ar- 
chevêque de  Tours  par  Bonaparte,  et  il  a l'air  d'en  douter.  Cette  lettre  fut 
insérée  au  mois  de  mars  1803.  Dans  la  seconde,  du  20  mai  1805,  l'abbé 
Coolon  y plaisante  avec  beaucoup  d'esprit  et  de  finesse  sur  le  compliment 
adressé  k Bonaparte  par  MM.  de  Belloy,  de  Boisgelin,  Fesch  et  Cambacé- 
rès pour  le  remercier  de  les  avoir  fait  élever  à la  dignité  de  cardinal. 

A.  A.  B-b, 

HABITANT  DE  GENÈVE  (UN),  pseud.  [de  Saint-Suion]. 

Lettre  d’  — à ses  coutemporaÎDS.  (1803),  in-12.  [2960] 

HABITANT  DE  LA  CAMPAGNE  (UN),  pseud,  [de  GDttBBRT]. 

Lettres  d'un  habitant  de  la  campagne  à son  ami,  sur  un  ouvrage 
oélèbre(i  l’Administration  des  finances,  de  Necker  »).  In-12.  [2961] 

L'édition  de  cet  ouvrage  a été  brûlée  en  présence  de  Necker  et  à sa 
sollicitation,  k l'exception  d'un  très  petit  nombre  d'exemplaires. 

A.  A.  B— R. 

HABITANT  DE  LA  CORSE  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  Libw- 
Bagnano]. 

Vérité  (la)  sur  les  Cent-Jours.  Bruxelles,  Tarlier,  1826,  in-8, 
5 fr.  [2962] 

HABITANT  DE  LA  LUNE  (UN),  pseud.  [ ]. 

Lettre  d*  — , ou  Mémoire,  en  forme  de  lettre,  pour  feu  Caron  de 
Beaumarchais,  ancien  horloger , musicien , orateur , fournisseur  de 
fusils,  pour  ses  péchés  auteur  dramatique  , et  pour  sa  félicité  au- 
jourd’hui demi-dieu,  demeurant  ci-devant  boulevart  Saint-Antoine, 
actuellement  habitant  de  la  lune  ; contre  M.  Mary  Lafon  , membre 
de  la  troisième  classe  de  l’Institut  historique,  cause  pendante  de- 
vant le  public.  Paris,  de  l’impr.  de  Ducessois,  1836,  in-8  de 
112  pag.  [2963] 

HABITANT  DE  LA  VILLE  DE  CENA  (UN)  (1),  département  du 
Salvocad,  pseud.  [G.-A.-J.  Hécabt,  de  Valenciennes]. 

Goualana  (la).  Première  et  dernière  édition.  De  l’impr.  de  Carna- 
val aîné  (Valenciennes),  in-18  de  22  pag.  [2966] 

Hécart,  dans  une  brochure  tirée  à 20  exemplaires  : < Manuscrits  de  l'au- 
teur, Lettre  à M.  Lerouge  >,  Valenciennes,  Prignet,  1828,  in-18  de 72  pag,, 
dit  pag.  9 ; « la  Goualana  » n'est  nullement  de  moi  (il  l'a  fait  imprimer), 
« j'en  ignore  absolument  l'auteur ,-  je  tiens  cet  opuscule  de  M.  Beuebot, 
• qui  veut  garder  le  silence  ou  qui  ne  peut  le  rompre  ». 


(i)  Cena  et  Sa[vocad  sont,  ainsi  qu’on  a’en  apercevra  facilemeui,  des  ana- 
grammes de  Cm€h  et  C^tlvadot. 
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IIABH  AN T UE  LYON  (UN) , aiit.  dég.  [I.ESPOMARliDE,  né  le 
25  juin  1751  , à Labouheyre,  Laudes], 

Vœux  (les)  d’  — . Lecteurs , méditez-  les  dans  leur  simplicité  et 
leur  but  ! Lyon,  Guyot  frères,  1819,  in-8  de  58  pag.  [2965] 

Cet  estimable  auteur  désirait  qu'on  établit  une  t'étc  anniversaire  de  la 
Charte,  à perpétuité.  A.  A.  B— n. 

HABITANT  DE  L’OUEST  (UN),  aut.  dég.  [Letoudal  père,  à 
Angers]. 

Lettre  à une  dame,  en  réponse  à ses  questions  sur  quelques  actes 
du  gouvernement,  concernant  la  religion  et  les  prêtres.  Par  — , ami 
de  la  monarchie,  constitutionnelle  et  de  l’ordre  public.  Paris,  üe- 
launay,  1832,  in-8  de  16  pag.  [2966] 

HABITANT  DE  MONTPELLIER  (UN),  am.  dég.  [Auguste  Se- 
cuiN,  libraire]. 

Considérations  sur  la  mort  de  Louis  XVI , pour  servir  à la  béa- 
tification et  canonisation  de  ce  saint  roi.  Montpellier,  Aug.  Seguin, 
1829,  in-8  de  32  pag.  [2967] 

La  dédicace  au  Roi-Martyr  est  signée  : Auguste  Seguin. 

HABITANT  DE  NANCY  (UN),  auteur  déguisé. 

I.  Contre  la  disette  et  la  vileté  du  prix  des  grains,  sur  des  ques- 
tions de  finances,  et  contre  le  système  du  prix  sans  limites  pour  les 
vivres  de  la  guerre.  Par  — . A MM.  les  électeurs  de  son  départe- 
ment. Nancy,  de  l’irap.  de  F. -A.  Bachot,  182Ü,  in-8  de  32  pag. 

[2968] 

II.  Sur  les  événements  du  19  août.  Nancy,  de  l’impr.  du  même, 

1820,  in-8  de  8 pag.  [2969] 

HABITANT  DE  NANTES  (UN),  aut.  dég.  [le  P.  Mathias  de 
Saint-Jean,  carme  nantais]. 

Commerce  (le)  honorable,  ou  Considérations  politiques , conte- 
nant les  motifs  de  nécessité,  d’honneur  et  de  profit,  qui  se  trouvent 
à former  des  compagnies  de  personnes  de  toutes  conditions  pour  l’en- 
tretien du  négoce  de  mer  en  France.  Nantes,  Guill.  Le  Monnier , 
16A6,  in-ù.  — Seconde  édition  en  1651.  [2970] 

Voy.  Bibliolheca  S'*' . Lugduni,  Duplain,  1741,  in-8,  no  661. 

On  trouve  un  bon  extrait  de  cet  ouvrage  dans  le  • Conservateur  » du 
mois  d'août  1757,  p.  67  et  suiv.  A.  A.  B— n. 
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HABITANT  DE  PARIS  (UN),  aut.  dcg.  [le  comte  Fr.-L.  d’Es- 
CHERNY,  Sui^]. 

Correspondance  d’  — avec  ses  amis  de  la  Suisse  et  d'Angleterre, 
sur  les  événements  de  1789  jusqu’au  h avril  1791.  Paris,  Desenne, 

1791,  pet.  in-8  de  /i80  pag.  - [2971] 

« 

Réimprimé  sous  le  titre  de  « Tableau  historique  de  la  Révolution  jusqu’à 
la  fin  de  l’Assemblée  constituante  ».  Sec.  édit.,  rev.  corr.  et  augm.  d’un 
grand  nombre  de  morceaux  sur  différents  sujets.  Paris,  Treuttel  etWürtz, 
Delaunay,  1815,  2 vol.  in-8. 

Le  « Moniteur  » du  19  août  1791,  disait,  en  rendant  compte  de  la  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage: 

« Quoique  l’auteur  de  cet  ouvrage  soit  noble,  décoré  et  lié  avec  tout  le 
corps  diplomatique,  il  n’en  est  pas  moins  Tardent  ami  de  l’humanité,  de 
la  liberté;  il  chérit,  il  admire  la  nation  française.  11  porte  aux  nues  la  Ré- 
volution qui  la  place  au  premier  rang  des  peuples  libres  ; il  dépeint , il 
caraclérise  les  diverses  époques  de  cette  Révolution  mémorable  avec 
plus  de  chaleur  et  d’éloquence  qu’aucun  Français  qui  en  ait  encore  écrit. 
Loin  de  calomnier  le  peuple,  il  loue  son  énergie  et  son  courage  ». 

HABITANT  DE  PARIS  (UN),  réfugié  à Blois.  auL  dég,  [Fabry]. 

Régence  (la)  à Blois,  ou  les  Derniers  moments  du  gouvernement 
impérial,  recueillis  par  — . Paris,  Le  Normant;  Pantin,  181üi,  in-8 
de  2A  pag.  [2972] 

Une  sixième  édition  de  cet  opuscule  a été  publiée  en  mars  1815. 

HABITANT  DE  PENSYLVANIE  (UN),  fseud,  [J.-E.  BONNET]. 

Réponse  aux  principales  questions  qui  peuvent  être  faites  sur  les 
Etats-Unis  d’Amérique.  Lausanne,  1795,  2 vol.  in-8.  [2973] 

HABITANT  DE  POSTDAM  (UN),  aut,  dég.  [le  professeur  Dan- 
TAL,  lecteur  de  Frédéric  II]. 

Hipparchia  et  Cratès,  conte  philosophique . renouvelé  des  Grecs. 
Sans  indication  de  lieu  (Berlin),  1787,  in-12  de  62  pag.  [297A] 

J’étais  fort  curieux  de  connaître  l’auteur  de  cet  opuscule;  M.  le  baron 
Tbiébault  a eu  la  complaisance  d’écrire  à ce  sujet,  à un  ami  domicilié  à 
Berlin.  Un  vieux  libraire  de  Postdam  a révélé  à cet  ami  le  nom  de  M.  Dan- 
TAL.  A.  A.  B— R. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  opuscule  avec  les  n»*  370  et  7258  de  Barbier, 
comme  Ta  fait  le  littérateur  Mercier,  de  Gompiègne,  lorsqu’il  donna  une 
nouvelle  édition  de  ces  mômes  numéros. 

HABITANT  DE  VALENCIENNES  (UN),  aui,  dég.  [Gabr.-.los.- 
Ânt.  H écart]. 

Observations  sur  un  passage  du  troisième  rapport  fait  par  M.  Bot- 
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tin  à U Société  royale  des  Antiquaires  de  lYance.  Valenciennes, 
Henry,  1823,  in-8  de  8 pag.  [2975] 

Tiré  a is  ex. 

HABITANT  DE  VERSAILLES  (UN),  jts.  [François  Fodbnieb- 
Pescay]. 

Encore  nn  mot  sur  « Conaxa,  ou  les  Deux  Gendres  »,  ou  Lettre 
d’  — à l’auteur  de  la  Réponse  à M.  Hoffmann,  etc.  Paris,  Barba , 
1811,  in-8.  [2976] 

HABITANT  DE  VINCENNES (UN),  aat.  dég.  [G.-J.  La  Folib]. 

I.  Obserrations  d’  — sur  une  demande  adressée  & M.  le  cardinal 
archevêque  de  Paris , tendant  à ce  que  la  cure  du  canton  de  Vin- 
cennes  soit  fixée  à Montreuil.  Paris,  1803,  in-8.  [2977] 

IL  Petite  Leçon  d'  — ii  un  grand  docteur  de  Montreuil.  Paris, 
1803,  in-8.  [2978] 

HABITANT  DES  HAUTES-ALPES  (UN) , aut.  dég.  [Rochas]. 

Nouveau  pas  sur  les  sentiers  de  la  Nature,  etc.  Gap,  1808,  in-l2. 

[2979] 

HABITANT  DES  HAUTES-ALPES  (UN),  aut.  dég.  [J.  Faure]. 

Stances  sur  les  élections  de  1820.  Gap,  Genoux,  1820,  in-8  de 
. 7 pag.  [2988] 

HABITANT  DU  DÉPARTEMENT  DE  L’EURE  (UN),  a«f.  dég. 
[le  duc  de  Clermont-Tonnerre  (1)]. 

Essai  sur  les  chemins  de  fer  en  général  et  sur  le  chemin  de  fer  de 
Paris  à Cherbourg  en  particulier.  (De  Timpr.  de  Crapelet,  à Paris). 
Paris,  Delaunay,  rue  Saiut-Dominiquc-Saint-Germain,  18A6,  in-8 
de  80  pag. , plus  une  carte.  [2981] 

HABITANT  DU  JURA  (UN),  oui.  dég.  [Emmanuel  JOBEZ]. 

Epitre  à Palissot.  Paris,  Debray,  1806,  in-8.  [2982] 

Le  « Magasin  encyclopédique  » a rendu  compte  de  cette  Ëpltre,  ann. 
180(7,  t.  Il,  p.  Ï30. 

Barbier  rattribne  a M.  Jobez  ; nous,  nous  l’avons  trouvée  attribuée  A 
H.  Cl  .-Mar.  Guyetand. 

HABITANT  DU  NORD  (UN),  aut.  dég.  [ ]. 

Clavicule  (la)  de  la  science  hermétique,  écrit  par  — dans  ses  heu- 
res de  loisir,  l’an  NDCCXXXII  (en  latin  et  en  français).  Amsterdam, 
P.  Mortier,  1751,  pet.  in-8,  de  73  pag.  [2983] 

(i)  Auteur  inconnu  à MM.  Louandre  et  Bourqiielot. 
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HABITANT  I)ü  PAYS  [DE  LA  VENDÉE]  (UN),  fs.  [HtlLUN]. 

Mémoire  pour  la  pacification  de  la  Vendée.  Angers,  Jahyer  et 
Geslin,  an  iv  (1796),  in-8.  [298A] 

Proposition  d’un  commissaire  civil  pour  le  gouvernement  de  tout  le  pays 
de  la  guerre.  * F.  Gn. 

HABITANT  DU  SCIOTO  (UN),  p5.  [ • ]. 

Songe  d*  — , publié  par  luî-méme.  Paris  ^ les  march.  de  nouv.r 
1790,  in-8  de  hl  pag.  [2985]' 

« Après  quelques  réflexions  un  peu  tristes  sur  la  situation  où  se  trouve 
le  nouveau  colon,  possesseur  de  cinquante  arpents  de  terre  inculte,  ac- 
cablé de  lassitude,  il  s’endort  au  pied  d’un  manglier,  après  avoir  bâillé 
plus  de  vingt  fois.  C’est  alors  qu’il  songe  et  quMl  bâtit  de  beaux  châteaux 
en  Espagne,  sur  le  bonheur  dont  la  France  doit  jouir  dans  peu.  Son  style 
est  pur,  concis  et  assez  élégant.  L’épilogue  de  son  ouvrage  nous  a paru 
suffisant  pour  en  donner  une  juste  idée.  « Je  me  réveillai  alors  dans  toute 
« la  force  de  mes  visions;  j’en  fus  fôché.  Je  voyais  le  divorce  établi,  les 
« prêtres  mariés,  les  universités  anéanties,  l’impôt  bien  posé  et  réparti 
« sur  tous  également.  Heureux  Français,  vous  verrez  tout  cela  ! Ah!  je  re- 
« grette  de  ne  plus  être  au  milieu  de  vous.  Pourquoi  suis-je  au  Scioto  ? » 

Tiote  du  temps. 

HABITANT  OBSCUR  DE  L’ANCIEN  HÉMISPHÈRE  (UN).  Voy. 
BOURGEOIS  DE  NEW-HEAVEN  (UN). 

HABITANTS  DE  LA  FERTÉ  SOUS-JOUARRE  (DEUX) , -ps. 
[M.  Alfred  de  Mdsset].  ' . 

Lettres  an  rédacteur  de  la  . Revue  des  Deux-Mondes  >.  [2986] 

Ces  lettres,  qui  sont  au  nombre  de  quatre,  ont  été  imprimées  dans  les 
t.  VII  à X de  la  4«  série  de  la  « Revue  des  Deux-Mondes  ».  Ces  Lettres  sont 
intitulées:  la  première  « de  l’Abus  qu’on  fait  des  adjectifs  » (t.^VlI);  la 
deuxième,  « les  Humanitaires  » (t.VllI);  la  troisième,*  les  Journaux  »(t.  IX), 
et  la  quatrième  « les  Exagérés  » (t.  X). 

HABITANTS  DES  SEPT  VILLES  DE  BLEU  (LES),  en  Nor- 
mandie, pseuef.  [Adrien  de  Lacroix]. 

Représentations  par  — au  gouyemement.  Paris,  Fain,  an  xii 
(180A),  in-A  de  60  pàg.  . [2986*] 

HABITUÉ  DE  L’ORCHESTRE  (UN),  pseudonyme. 

Ministre  (le)  et  la  danseuse.  - [2987] 

- Feuilleton  imprimé  dans  < le  Siècle  *,  no  du  20  décembre  1845. 

HABITUÉ  DU  BOULEVART  DE  GAND  (UN),  ps.  [J.-B.- 
Auguste  d’ALDÊGÜIER].  . . 

Flâneur  (le),  galerie  pittoresque,  philosophique  et  morale  de  tout 
ee  que  Paris  offre  de  curieux  et  de  remarquable  dans  tous  les  gen- 
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res,  etc.  Première  partie  (et  unique).  Paris,  de  l’impr.  de  Boucher, 
1826,  in-12.  [2988] 

HABITUÉ  DU  THÉÂTRE  (UN),  auteur  déguisé. 

Observations  d’  — sur  la  représentation  du  26  août  1817.  Tou- 
louse, de  l’impr.  de  Navarre,  1820,  in-4  de  A pag.  [2989] 

HADECZUCA  (Didaque),  trad.  supp.  [Louis  de  Cahosac]. 

Grigri , histoire  véritable  , traduite  du  japonois  en  portugois  par 
— , et  du  portugois  en  françois  par  l’abbé  de  ***  (composée  par  de 
Gahusac).  Nangazahi,  Klupozzenkru,  l’an  du  monde  597 A9  (1739), 

2 part,  in-8;  — Nouv.  édit.  Amsterdam,  1774,  in-12.  [2990] 

HADGI MEHEMMED  EFENDY,  aut.  supp.  [PetisdelaCroix]. 

Lettres  critiques  A madame  la  marquise  de  G***,  au  sujet  des 
« Mémoires  de  M.  le  chevalier  d’Arvieux  »,  avec  des  éclaircisse- 
ments curieux  sur  les  mœurs , les  usages  , les  religions  et  les  diffé- 
rentes formes  de  gouvernement  des  Orientaux  ; traduites  du  turc 
par  Ahmed  Franguy,  renégat  flamand.  Paris,  Quillau,  1735,  in-12. 

[2991] 

L'auteur  et  le  traducteur  ne  sont  que  le  seul  Petis  de  la  Croix. 

HAKOHEN  [Joshiah] , pseudon.  [le  chevalier  Rivoire  Saint- 
IUppolyte]. 

T.  Israélites  (les)  modernes,  ou  Aventures  des  deux  frères  Da- 
roca.  Paris,  Pigoreau,  etc.,  1812,  2 vol.  in-12,  3 fr.  [2992] 

II.  Adar  et  Melek,"  ou  les  Pirates  barbaresques,  trad.  de  l’arabe 
de  Joshiah  Hakohen , par  le  chevalier  de  R...,  officier  de  marine , 
l’an  deda  création  du  monde  5809,  et  de  l’hégire  1187.  [Ouvrage 
composé  en  français  par  le  chevalier  Rivoire  Saint-Hippolyte].  Pa- 
ris, Pigoreau,  1815,  4 vol.  in-12,  8 fr.  [2993] 

HALLER  (le  baron  Albert  de),  apocr.  [Georges-Louis  Schmid]. 

Traités  sur  divers  sujets  intéressants  de  politique  et  de  morale. 
1760-61,  2 vol.  in-8.  [2994] 

C’est  par  erreur  que  ces  Traités  sont  assez  généralement  indiqués  comme 
des  productions  du  savant  Haller,  qui  les  a désavoués  en  indiquant  leur  ’ 
véritable  auteur.  Année  littéraire  de  Fréron  (1761). 

IIALLY  PIFPOUF,  pseudonyme. 

Accoucheur  (1’)  par  supercherie,  dialogue  entre  Bredouille  et 
Lalronaux.  1782,  in-8.  — Mastricht,  1789,  in-8.  [2995] 

IIALM.A  GRAND  (le  doct.),  superfétation  nominale  [N.  Grand, 
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médcciu,  neveu  du  chanoine  Haima,  dont  il  a pris  le  nom].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  « France  litléraire  » à Grand. 

HAMBRELIN  (maistre),  serviteur  de  inaistre  Âliborum,  cousin 
germain  de  Paccolet,  'pseudonyme. 

Navigation  (la)  du  compaignon  à la  bouteille,  avec  les  Discours 

des  arts  et  sciences  de  maistre  Hambrelin Rouen,  Dugort, 

. 15A7  ; Paris,  Micard,  1576,  in-16;  Troyes,  s.  d.,  in-12.  [2996] 

Cet  ouvrage  a été  faussement  attribué  à Rabelais.  Voy.  Barbier,  19,382. 

Il  existe  des  réimpressions  de  cet  ouvrage  i sous  les  divers  titres  sui- 
vants : 

1®  Voyage  {le)  et  navigation  des  islcs  incongnües , contenant  choses  mer- 
veilleuses et  difficiles  à croire.  Lyon,  Benoît  Rigaud,  1556,  in-12. 

2®  Le  même  ouvrage , sous  le  titre  de  Bringuenarilles,  cousin^ger- 
main  de  Fess€‘Pinte,  revu  et  corrigé  par  H.  D.  C.  Rouen,  l’Escuyer,  1578, 
in-16. 

Cb.  Nodier  en  possédait  un  exemplaire,  intitulé  Bringuenarilles,  cousin- 
germain  de  Fesse-pinte.  Rouen,  1544,  in-12.  (Voy.  Catalogue  de  la  vente 
Nodier,  n®  869).  Ce  qui  établit  l’antériorité  de  ce  volume  sur  celui  inti  ■ 
lulé  la  Navigation  du  compaignon  à la  bouteille. 

3®  Disciple  {le)  de  Pantagruel,  ou  le  Voyage  et  navigation  de  Panurge  aux 
isles  incognùes,“et  de  plusieurs  choses  merveilleuses  qu’il  dict  avoir  veües. 
Paris,  Den.  Janot,  in-12. 

4®  Rabelais  ressuscité,  récitant  les  faits  admirables  de  Grangosicr,  roi 
de  la  place  vuide;  traduit  du  grec  en  français  par  N.  de  Horvy.  Rouen  , 
J.  Petit,  1611,  in-12,  et  Paris,  1614,  in-12. 

Voy.  la  Notice  bibliographique  des  éditions  de  Rabelais,  dans  le  3*  vo- 
lume des  Œuvres  de  Rabelais  (édition  dirigée  par  M.  de  l’Aulnaye).  Pa- 
ris, Desoer,  1820,  3 vol.  in-18.  — Autre  édition  (dirigée  par  le  môme). 
Paris,  Louis  Janet,  1823,  3 vol.  in-8.  A.  A.  B— r. 

Nodier  possédait  l’édition  de  1614  du  n®4,  et  à sa  vente  son  exemplaire 
fut  acheté  30  fr. 

Dans  son  Extrait  dès  Tablettes  d’un  bibliophile.  Vente  Nodier  (Bulletin 
du  bibliophile  belge,  1, 270),  M.  Gustave  Brunet,  de  Bordeaux,  a donné  une 
note  sur  trois  de  ces  volumes,  qu’il  ne  considère  point  comme  autant  de 
réimpressions,  mais  bien  comme  des  ouvrages  différents.  Voici  la  note  du 
spirituel  et  érudit  bibliophile  sur  ces  trois  volumes. 

Rabelais  ressuscité,  où  l’on  retrouve  le  genre  d’idées  qu’inspira,  dans  les 
vingt-cinq  premières  années  du  dix-septicrae  siècle,  tant  d’écrits  facé- 
tieux, aurait  méri^  d’être  indiqué  avec  quelque  détail  par  les  éditeurs  de 
l’immortelle  épopée  de  l’Homère  bouffon  ; il  est  divisé  en  vingt-trois  cha- 
pitres’; nous  transcrirons  les  sommaires  de  quelques-uns  : 

Chap.  I.  Comment  Trousseviande,  père  de  Grangosier,  fut  marié  avec  la 
fille  du  roi  Malengcance,  et  comment  ils  ne  pouvaient  avoir  d’enfants. 

Chap.  VI.  Comment  Grangosier  bent  toute  l’eau  de  la  incr  et  mangea 
tous  les  poissons  de  là  qui  y estoient. 
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Cbap.  XIII.  Comment  Grangosier  reçut  nouvelles  de  son  père,  comme  sa 
mère  estoit  morte  dont  11  fut  joyeusement  fasch& 

Cbap.  XV.  Comment  Grangosier  avait  pris  l'église  de  Notre-Dame  de 
Sens  en  intention  de  la  transporter  en  son  pays,  et  comme  il  fut  descou- 
vert par  un  croebeteur  qui  l'en  empeseba. 

L'action  se  passe  au  pays  de  Veautuerie,  qui  est  situé  environ  demi-lieue 
au  delà  du  bout  du  monde.  Le  palais  du  père  de  Grangosier  était  assez 
spacieux  pour  y loger  deux  mille  mouches  ; lorsque  ce  fils  tant  désiré  vint 
au  monde,  son  père  témoigna  sa  joie  en  rendant  un  édit  qui  portait  que 
tous  les  prisonniers  seraient  élargis  , soit  pendant  leur  vie,  soit  après.  — 
Grangosier  faisait  disparaître,  à chacun  de  ses  repas,  deux  mille  bœufs,  huit 
mille  moutons,  six  mille  veaux,  dix  mille  chapons,  vingt-cinq  mille  per- 
drix, quarante-deux  mille  allouettes  et  plusieurs  autres  choses;  il  avait 
un  verre  de  bois  qui  tenait  quatre  cents  muids  de  vin,  qu'il  vuidait  tou- 
siours  douze  fois  pour  le  moins  à chacun  de  ses  repas.  — Un  jour,  il  ne 
lit  qu'une  bouchée  de  deux  baleines...  — Sa  mère  s'étrangla  en  mangeant 
une  poire  cuite  fricassée  dans  du  beurre  vert.  — Lorsqu’il  se  maria,  son 
beau-père  lui  donna  en  dot  la  somme  de  trois  cent  mille  livres,  sauf  à en 
rabattre  cent  mille  écus;  un  beau  chapeau  tout  neuf  n'ayant  été  porté  que 
dix-huit  ans;  une  bonne  cruche  de  terre  qui  n'estoit  qu'un  peu  cassée  , 
deux  torchons  aussi  blancs  que  l'encre,  etc.  A cette  occasion  furent  pro- 
mulguées des  lettres-patentes  ainsi  conçues  : • A tous  aveugles  que  ces 
présentes  verront,  et  à tous  muets  qui  d’icelles  parler  vouldront,  sa- 
lut... » 

N'oublions  pas  un  autre  volume  indispensable  à toute  collection  rabe- 
laisienne, Bringueanrillei,  coutin-germain  d«  é'«sM-Finr«,  Rouen,  15A4,  in-12 
(vendu  220  fr.).  (Voy.  le  n»  2).  Récit  du  voyage  imaginaire  d’un  géant. 
Exagérations  démesurées  et  tout-à-fait  dépourvues  de  sei.  Bringuenarilles 
rencontre  un  navire  chargé  de  douze  cents  tonneaux  de  vin  ; il  avale  le 
navire  et  la  cargaison.  Un  autre  jour,  il  engloutit  dans  son  estomac  un 
moulin,  le  mcùnier  et  son  chien.  Le  vent  de  ses  narines  jette  par  terre 
une  tour  aussi  grosse  que  celle  de  Notre-Dame.  11  aborde  dans  un  pays  où 
croissent  dans  les  champs  fromages,  épées  et  couteaux,  oü  les  arbres  frui- 
tiers sont  chargés  de  florins  et  de  ducats.  11  se  fait  servir  des  anguilles  de 
mille  toises  de  long.  Toutes  ces  inventions  sont  d'une  platitude  désolante, 
dit  H.  G.  Brunet.  A la  fin  du  livre  se  trouve  une  liste  de  danses  alors  en 
vogue:  la frisque;  mal  maridade; c'est  à grand  tort;  touche  luy  l'anticquaille; 
la  marquise;  eurez,  venez  donc,  etc.  Et  pourtant  cette  platitude  a trouvé 
acquéreur  à 220  fr.l  Ah  ! bibliophiles  oü  placez-vous  vos  affections  I 
La  Nmigation  du  compaignon  à la  bouteille,  est,  à de  légères  différences 
près,  le  même  ouvrage  que  Bringuenarilles.  Vendu,  édition  deTroyes,  s.  d., 
40  fr.  à la  vente  de  Ch.  Nodier. 

HAMILTON  (Emma  Harte,  depuis  lady),  aut.  sttpp.  [ ]. 

Mémoires  de  [Emma  Harte,  depuis]  lady  Hamilton,  ambassa- 
drice d’Angleterre  à la  cour  de  Naples  ; ou  Choix  d’Auecdotes  cu- 
rieuses sur  cette  femme  célèbre,  tirées  des  relations  anglaises  le» 


Digitized  by  Ç 


HAMILTON 


203 


plus  authentiques,  orné  de  son  portrait,  par  le  célèbre  Romney. 
(Trad.  de  l’angl.  par  Picot,  de  Montpellier).  Paris,  Dentu,  1816, 
in-8,  5 fr.  [2997] 

Cette  femme,  qui  a joué  un  rôle  si  magniflque  en  Europe,  qui  avait  sou- 
mis à l'empire  de  ses  charmes  le  vainqueur  d'Aboukir  et  de  Trafalgar , * 
avait  commencé  sa  carrière  par  l'humble  emploi  de  bonne  d’enfants  et  de 
servante  d’auberge.  Un  jeune  libertin,  le  chevalier  Featherston,  fut  le  pre- 
mier qui  découvrit  ce  trésor  de  beauté  ; il  conduisit  la  jeune  Emma  dans 
ses  terres;  mais  au  bout  de  quelques  mois,  il  la  délaissa  sans  pitié;  et 
i'infortunée  jeune  fille,  n'ayant  d’autre  asile  que  le  pavé  de  Lonrfres , gros- 
sit bientôt  le  cortège  de  ces  beautés  faciles  que  l'on  voit  pulluler  le  soir 
sur  les  trottoirs  des  rues  de  la  capitale  de  l'Angleterre.  De  cette  milice , 
Emma  passa  entre  les  mains  d'un  charlatan,  quij'exposait  aux  yeux  du  pu- 
blic comme  une  preuve  vivante  de  l’efficacité  de  ses  préparations  cosmé- 
tiques pour  entretenir  la  fraîcheur  du  teint.  Le  célèbre  peintre  Romney 
l’aperçut  un  jour  sur  les  tréteaux  de  l’opérateur,  et,  frappÀde  la  beauté  de 
scs  formes  et  des  grices  de  sa  figure,  il  la  fit  poser  comme  modèle.  La  vue 
de  tant  de  charmes  enflamma  son  cœur  en  même  temps  que  son  esprit  ; 
mais  Romney,  amoureux  septuagénaire,  était  toujours  en  contemplation, 
et  la  vive  Emma  s’ennuya  bientôt  de  n’étre  heureuse  qu’en  peinture.  Un 
jeune  homme,  M.  Greville,  vient  h l’atelier  de  l’artiste  et  fait  des  offres 
qui  sont  acceptées  ; il  donpe  h Emma  des  chevaux , des  diamants  , une 
maison  ; enfin,  il  se  ruinait,  quand  lord  William  Hamilton  (t),  son  oncle, 
ambassadeur  h Naples,  arrive  subitement  pour  rompre  une  liaison  qui  l’in' 
digne.  Mais  il  voit  Emma , et  semblable  au  Gouvignac  d’Andrieux , il  de- 
vient épris  de  la  beauté  qui  avait  excité  son  courroux,  paie  les  dettes  de 
son  neveu,  qui,  moyennant  cette  complaisance,  lui  cède  ses  droits  sur 
Emma,  et  après  avoir  terminé  ce  singulier  marché,  repart  pour  Naples,  où 
les  soins  et  les  artifices  d’Emma  le  décident  à l’épouser.  Les  événements 
de  la  guerre  amènent  Nelson  à Naples  ; il  était  couvert  de  gloire,  il  était 
puissant  ; il  n’eut  qu’à  se  présenter  pour  plaire,  et  le  pauvre  lord  Hamil- 
ton fut  peut-être  le  seul  homme  de  l’Europe  qui  l’ignora  ou  feignit  de  l’i-- 
gnorer.  A son  arrivée  à Naples,  la  maîtresse  de  lord  Hamilton  n’étaii  pas 
encore  mariée,  et  la  noblesse  avait  refusé  de  la  voir  ; elle  jura  de  s’en  ven- 
ger, et  elle  tint  parole  aux  Napolitains  qui  l’avaient  méprisée.  A la  suite 
d’une  révolution,  lord  Nelson  rentre  en  vainqueur  à Naples,  et  lady  Hamil- 
ton use  de  sa  funeste  influence  sur  l’esclave  de  ses  charmes  pour  faire 
couler  des  flots  de  sang  ; tous  ses  ennemis  personnels  tombent  sous  la 
hache  des  bourreaux.  Après  de  si  doux  passe-temps , elle  reconduit  son 
amant  en  Sicile,  et  achève  de  l’endormir  au  milieu  des  fêles  et  des  plai- 
sirs. Mais  tandis  qu’il  s’enivre  à longs  traits  dans  la  coupe  de  ses  vo- 
luptés, sa  flotte  est  en  proie  à la  famine  et  à la  maladie.  Le  ministère  an- 
glais, ne  voulant  pas  rappeler  son  amiral,  rappellcson  ambassadeur;  Nelson, 


(i)  Savant,  auquel  on  doit  plusieurs  outrages  dont  quelques  uns  ont  été  tra- 
duits en  français.  (Voy.  notre  . France  littéraire  p.  io). 
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désespéré,  quille  sans  ordre  sa  floue  et  son  armée,  el  après  avoir  promené 
sa  maîtresse  dans  plusieurs  capitales  de  l’Europe,  revient  è Londres  pour 
scandaliser  par  sa  conduite  le  pays  qu'il  avait  illustré  par  scs  victoires.  Le 
vieux  Hamillon  meurt,  et  se  venge  de  sa  femme  par  son  testament,  en  lais- 
sant à son  neveu  une  fortune  immense  sur  laquelle  elle  avait  toujours 
compté.  Les  revenus  de  Nelson  lui  restaient,  et  tant  qu'il  vécut,  elle  passa 
ses  jours  dans  le  faste  et  l'opulence  ; mais  à sa  mort,  lady  Hamilton  devint 
l»ur  tout  le  monde  un  objet  d'horreur  ; méprisée,  avilie,  ruinée  de  fond 
en  comble,  elle  fut  jetée  par  ses  créanciers  dans  une  prison,  où  elle  serait 
morte  sans  la  générosité  d'un  écbevin  qui  paya  ses  dettes  et  qui  lui  donna 
des  secours  nécessaires  pour  passer  sur  le  continent.  Arrivée  dans  les  en- 
virons de  Calais,  elle  y fut  atteinte  d'une  maladie  grave  ; cl  cette  femme 
superbe,  qui  avait  vu  la  population  de  Naples  et  de  Palermc  à ses  pieds , 
mourut  dans  la  misère,  l'abandon  et  l'oubli.  ^ , ■■■: 

Les  Mémoires  que  nous  citons,  sous  le  nom  de  cette  courtisane  fameuse, 
ne  sont  pas  d’elle.  ..m,, 

HAMILTON  (lady  Mary),  apocryphe. 

I.  Famille  (la)  du  duc  de  Popoli.  Mémoires  de  M.  de  Cantelmo 

son  frère.  Paris,  A. -A.  Renouard,  181 1,  2 vol.  in-12,  A fr.  — 
Auguste  et  Jules  de  Popoli,  suite  des  Mémoires  de  M.  de  Cantelmo. 
Paris,  le  même,  1812,  2 vol.  in-12,  U fr.  [2998] 

II.  Village  (le)  de  Munster,  traduction  libre  de  l’anglais.  Paris, 

A. -A.  Renouard,  1811,  2 vol.  in-12,  U fr.  [2999] 

• Lady  Hamilton  a publié  en  français  un  roman  intitulé  : la  Famille  du 
duc  de  Popoli,  dont  les  journaux  se  sont  accordés  ù faire  l'éloge.  C'est , 
selon  eux,  un  ouvrage  d'autant  plus  remarquable,  qu’il  est  écrit  en  fran- 
çais par  un  auteur  anglais,  et  que  cet  auteur  anglais  est  une  femme.  Il 
y a même  des  journalistes  qui  ont  trouvé  le  moyen  do  s’extasier  sur  l’élé- 
gance du  style,  d'en  admirer  la  facilité,  le  charme  et  l'inlérét.  Je  ne  sais 
même  pas  si  quelques-uns  n'ont  pas  voulu  le  comparer  au  style  incom- 
parable de  cet  Hamilton,  qui,  tout  Anglais  qu'il  était,  .a  écrit  dans  notre 
langue  de  si  charmantes  choses.  Mais  que  penseront  de  tous  les  éloges 
qu’ils  ont  donnés  à lady  Hamilton , les  journalistes  si  complaisants  qui 
ne  sortent  de  l’exagération  de  la  critique,  que  pour  s’enfoncer  dans  l’exa- 
gération de  la  louange,  quand  ils  apprendront  que  cette  femme  qui  écrit 
avec  tant  de  gréce,  de  facilité  et  même  d'élégance,  la  langue  française, 
ne  ia  sait  pas  mieux  que  Figaro  ne  savait  la  langue  de  son  pays.  11  n'y 
a rien  d'exagéré  dans  ce  que  je  dis  : j’ai  entre  les  mains  un  petit  billet 
qu'elle  écrivait  à une  personne  qui  avait  fait  la  traduction  française  de  l’un 
de  ses  romans  anglais  : ce  qui  devait  être  au  féminin  était  au  masculin, 
et  vice  versa  ; le  pluriel  était  mis  pour  le  singulier  ; pas  un  mot  n’était  em- 
ployé d,ms  l'acccpUon  qui  lui  appartient  ; le  tout  y était  d'une  ignorance 
de  la  langue  qui  n'cùl  été  que  ridicule  sous  une  autre  plume  ; mais  qui 
devenait  très  plaisante  dans  une  femme  qui  n’avait  pas  craint  d'attacher 
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son  nom  h des  ouvrages  écrits  dans  notre  langue  avec  correction  et  faci- 
lité. Mais  l'étonnement  de  mes  lecteurs  cessera  quand  ils  sauront  que  lady 
llamilton  avait  alors  pour  secrétaire  M.  Charies  Nodier,  qui  depuis...  Mais 
alors  il  était  malheureux.  Je  pourrais  dire  de  feu  M.  Croifl,  baron  et  An- 
glais, mort  h Paris,  dans  les  premiers  mois  de  181C,  et  qui  aussi  publia 
quelques  ouvrages  de  sa  composition  écrits  en  français,  ce  que  je  viens  de 
dire  de  lady  Hamilton  avec  laquelle  il  demeurait.  P.  R.  A— s. 

HANGAR  VILLE  (d’),  ps.  [P. -Fr.  Hugues],  antiquaire,  connu 
sous  le  premier  de  ces  noms.  Pour  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
tome  IV  de  « la  France  littéraire  » à Hancarville. 

HANCENALD  (la  vicomtesse  Sylvia-Clarisse  de),  pseudomjme. 

A la  chambre  des  pairs  sur  le  recrutement.  Paris,  imprimerie  de 
üemonville,  1818,  in-8  de  ÛO  pages,  1 fr.  25  cent.  [3000] 

HANNETAIRE  (Jean-Nic.  d’),  nom  àbrév,  [Jean-Nicolas  Ser- 
VANDONi  d’Hannetajre].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
€ France  littéraire  »,  tome  IV,  et  à ses  Corrections  et  Additions,  à 
Hannetaire. 

HANS  WERNER.  Voy.  WERNER  [H.], 

HARDENBERG  (le prince  de),  ministre  de  Prusse.  Voy.  HOMME 
D’ÉTAT  (UN). 

HARDI  (Félicité) , pseud.  [Amable  Lemaître]  , antenr  d’un 
feuilleton  imprimé  dans  le  « Journal  des  femmes  » intitulé  Jeanne 
Hachette. 

HARDI  (Félix),  ps.  [Amable  Lemaître],  auteur  de  deux  feuille- 
tons imprimés  dans  « la  Lanterne  magique  »,  intitulés  : le  Flâ- 
nevT  et  l’Oisif,  le  Sabot  rouge. 

HARDY,  maître  de  quartier  au  collège  des  Grassins,  ps.  [l’abbé 
Pierre-Matbias  de  Gourné]  . 

Lettre  de  M.  — , à M.  l’abbé  Guyot-Desfontaines,  au  sujet  de  la  • 
nouvelle  traduction  de  Virgile.  Paris,  17A3,  in-A  de  16  pages. 

[3001] 

HARMONIPHILE  (UN),  aut.  dèg.  [Antoine-Jacques  Labbet, 
abbé  de  Morambebt,  nom  sous  lequel  il  est  connu]. 

Sentiment  d’  — sur  différents  ouvrages  de  musique.  1756,  in-12.  - 

[3002] 

HASE  (Charles-Bénédict) , l’un  des  conservateurs  de  la  Bibliotbè- 
que  nationale,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
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Letlrcs,  etc.,  edit,  supp.  de  deux  auteurs  latins  qui  font  partie  de 
la  Bibliothèque  classique  latine,  publiée  par  Lemaire.  Ces  deux 
auteurs  latins  sont  SuÊTONNE  et  Valèse  Maxime.  (Voy.  la  » France 
littéraire  » à ces  deux  noms). 

HAUSSE?,  (le  baron  d’],  nom  abrév.  [le  baron  Lemebchee 
d’Haussez],  ancien  ministre  de  France.  Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, voy.  la  a France  littéraire  » à Haussez: 

IIAUTÉCOURT  (l’abbé  d’),  ps.  [le  R.  P.  Desbarais,  jésuite]. 

Amusement  physiqne  sur  le  système  newtonien,  par  le  R.  P. 
1>“*.  Paris,  Ilumblot,  1760,  in-12.  [3003] 

HAUTEFEÜILLE,  pseud.  [Prosper  GODBAUX]. 

Avec  M.  de  Planard  : la  Mantille,  opéra-comique  en  un  acte, 
représenté  sur  le  théâtre  de  l’Opéra-Comique,  le  31  octobre  1836. 
Paris,  Barba;  Bezou,  1839,  gr.  in-8  de  16  pag.  à 2 colon.  [300&] 

Faisant  partie  de  la  « France  dramatique  > au  ziz‘  siècle. 

HAUTERIVE  (le  comte  d'),  nom  abrév.  [le  comte  Alex. -Maurice 
Blanc  d’Hadtebive,  conseiller  d’État,  garde  des  archives  au  mi- 
nistère des  relations  extérieures,  etc.].  Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, voy.  la  t France  littéraire  »,  à Hauterive. 

HAUTEROCHE  (de),  nom  abrév.  [Noël  Le  Breton,  sieur  de 
Hauteroche,  auteur  et  artiste  dramatique].  Pour  la  liste  de  ses 
pièces,  voy.  la  « France  littéraire  » à Hauteroche. 

HAUTE-SERRE,  ttom  abrév.  [Antoine  Dadin  DE  Hadte-Serre, 
jurisconsulte  français  du  dix-septième  siècle].  Voy.  le  tome  IV  de 
la  « France  littéraire  > à Haute-Serre. 

HAÜTEVILLE  (de),  pseud.  [Gaspard  de  Tende], 

Relation  historique  de  la  Pologne.  Paris,  1697,  in-12.  [3005] 

HAUTPOUL  (M“«),  nom  abrév.  [M"”  Beadfort-d’Haütpodl]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  « la  France  littéraire  »,  tomes  II 
et  XI  à Beaufort  d'Hautpoul. 

HAYE  (DE  LA).  Voy.  LA  HAYE  (de). 

HAYMON  d'Halberstadt,  ps.  [Remi,  bénédictin  d'Auxerre  dans 
le  neuvième  siècle]. 

, Haymonis  libri  vu  commentariorum  in  Apocalypsim  B.  Johan- 
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nis , nunc  primùni  editi  et  ad  multorum  codicum  fidem  castigati. 
Parisiis,  Ambr.  Girault,  15/iO,  1621, 16û0  ; Coloniæ,  1620,  in-8. 

[3006] 

Il  y a tant  de  manuscrits  qui  donnent  ce  Ck)mmen taire  à Remi,  bénédic- 
tin d’Auxerre  dans  le  neuvième  si^le,  qu’il  faut  espérer,  dit  l’abbé  Le 
Beuf,  qu’on  ne  l’imprimera  plus  sous  le  nom  d’Haymon  d’Halberstadt.  (Mé- 
moires concernant  l’histoire  ecclésiastique  et  civile  d’Auxerre,  1. 11,  p.  483). 

A.  A.  B— R. 

H.  B.  P. , auteur  déguisé  [Hiérosme  Bignon,  parisien]. 

Traité  sommaire  de  l’élection  des  Papes.  Paris,  Le  Clerc,  1605, 

. in-8.  [3007] 

H.  D’E.,  attfCMr  déguisé  [le comte  H.  d’ESTERNO],'* 

Essais  poétiques.  Paris,  de  l’impr.  de  Moreau,  1822,  in-8,  de 
112  pag,  [3008] 

Non  destinés  au  commerce. 

H.  DE  P.  (le  P.),  aut.  dég,  [le  président  Henrion  de  Pansey], 

Pairs  (des)  de  France,  et  de  l’ancienne  Constitution  française. 
Impr.  de  P.  Didot  l’aîné,  à Paris.  — Paris,  Th.  Barroispère,  1816, 
in-8,  de  184  pag.,  2 fr.  [3009] 

HÉDOU VILLE  (le  sieur  de),  ps.  [Denis  de  Sallo],  le  fonda- 
teur et  l’on  des  premiers  rédacteurs  du  « Journal  des  savants  » , en 
1665. 

HÈLE  (d*)  et  DHELL,  nom  angL  francisé  [Thomas  Hales, 
auteur  dramatique  français,  né  en  Angleterre,  mort  le  27  décem> 
bre  1780],  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy,  le  tome  II  de  la 
« France  littéraire  » à DhelL 

HÉLITAS,  pseud.  [Joseph-Hélitas  deMEUN,  mort  à Paris,  le  19 
avril  1823]. 

Avec  CuveUer  : la  Mort  du  Tasse,  tragédie  lyrique,  en  trois 
actes.  Paris,  Vente,  1821,  in-8, 1 fr.'  50  c.  [3010] 

On  dit  aussi  que  M.  J.-Martin  Barocillbt  s’est  caché  sous  ce  pseudo- 
nyme. 

HELÈNO  CRANIR,  de  Mnos,  en  Argolide,  anagr.  (1)  [R.-H.- 
G.  Chalon,  de  Mons]. 

• De  la  vitesse  relative  et  anaclastique  de  l’akinesie  d’un  corps  so- 


(i)  Dans  lequel  on  trouve  Renier  Chalon,  de  Mons  (Mnos), 
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lide  en  repos.  Mémoire  présenté  à rAcadéinie  pétréiaionique  et 
bomboraxale  [classe  des  sciences  exactes],  etc.,  etc.  AMorlanwelz, 
imprimé  par  l’ordre  de  l’Académie.  1840.  (Mons,  1834,  in-8). 

[3011] 

Facétie  tirée  à 50  exemplaires  numérotés  à la  presse. 

IIELLÉN0PHR0N,7?5.  [Constantin-Agathophron  Nicolopoülo]  . 
Sous  ce  pseudonyme,  Nicolopoülo  a fourni,  en  1818  et  1819,  « à 
THermès  ho  Logios  »,  journal  rédigé  en  grec  et  imprinié  à Vienne 
en  Autriche,  plusieurs  articles  de  littérature,  des  poésies,  des  fables, 
des  chants  patriotiques,  etc.  La  plupart  de  ces  morceaux  ont  été 
traduits  en  allemand  par  M.  Iken,  et  insérés  dans  sa  « Leucothea  » 
(Leipzig,  1825,  in-8). 

ïlEf.VETüS,  j>s.  [le  général  Fréd. -César  de  La  Harpe,  ancien 
précepteur  d’Alexandre  et  de  Nicolas,  empereurs  de  Russie]. 

Lettre  de  — sur  les  questions  qui  agitent  la  Suisse.  (Lausanne), 
1814, in-8.  [3012] 

HELVIDIUS  (Stanislas),  pseud.  [Joachiinus  Camerariüs]. 

Stanislai  Helvidii  responsio  ad  epistolam  ornatissimi  viri  (Pi- 
bracii).  1573,  in-8.  [3013] 

Traduit  en  français  dans  les  « Mémoires  de  l'état  de  la  France  » (pu- 
bliés par  Simon  Goulart),  1578,  3 vol.  in-8. 

L’écrit  de  Du  Faur  de  Pibrac  est  intitulé  : « Ornatissimi  cujusdam  viri 
de  rebus  gallicis  ad  Stanislaum  Elvidium  epistola  ».  Lutetiæ,  1573,  in-4. 

HELYON  DE  CHAMP-CHARLES,  ps.  [Fr.  GRILLE,  bibliothé- 
caire de  la  ville  d’Angers]. 

I.  Lettre  à M.  Paul  Lacroix,  sur  le  prêt  des  livres  et  le  Catalogue 

de  la  bibliothèque  du  roi,  datée  de  Codexopolis,  le  30  juillet  1847. 
(Paris,  France,  1847),  in-8  de  8 pag.  [3014] 

II.  Pièces  inédites  sur  la  guerre  civile  de  l’Ouest,  publiées  par 

— De  l’impr.  de  Cosnier  et  Lachèse,  à Angers. — Paris,  Charavay, 
1847,  in-8  de  64  pag.  [3015] 

III.  Notes  d’un  représentant  du  peuple.  Lettres  d’un  moine,  d’un 

abbé,  d’un  médecin,  et  Pièces  authentiques  sur  la  Révolution,  pu- 
bliées par  — . De  l’impr.  de  Cosnier  et  Lachèse,  à Angers.  — Paris, 
Charavay,  1847,  in-8  de  44  pag.  [3016] 

Ces  deux  derniers  opuscules  n’ont  pas  que  le  seul  mérite  de  n’être  tiré 
qu'à  un  très  petit  nombre  d’exemplaires,  ils  ont  encore  celui  de  renfermer 
des  pièces  peu  ou  point  connues,  coordonnées  avec  le  bon  goût  qu’on 
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connattii  l'éditeur,  et  assaisonnées  de  ses  réflexions  non  moins  judicieu- 
ses que  piquantes. 

HENRI , nom  commun  à dix  auteurs  dramatiques  : MM.  Alix, 
Boniface,  ditSaintine,  Decourchamps , Dupin,  Dupuis  {-Delcourt), 
Martin,  A.-H.  Monnier,  Simon,  Tully,  Vilmol.  Pour  la  liste  de 
leurs  pièces,  voy.  à chacun  de  ces  noms  dans  « la  France  littéraire  » 
et  ses  Corrections  et  Additions. 

HENRI  (le  baron),  atueur  déguisé  [***,  de  Besançon]. 

Senneval.  Paris,  Hipp.  Souverain,  18A3, 2 vol.  in-8,10fr.  [3017] 

HENRI  (L.),  ata.  dég.  [L.-N.  Bourbalchion,  eboréographe, 
compositeur  de  ballets].  Pour  la  liste  des  ballets  de  sa  composition, 
voy.  le  tome  XI  de  <•  la  France  littéraire  »,  à Bourralchion. 

HENRI  SAINT-M.,  p.  [Léonce  Güilhaüd  de  Lavergne],  au- 
teur de  trois  Nouvelles  sur  les  Pyrénées,  intitulées  : Paquita,  Une 
Leçon,  et  la  Caverne  des  Protestants,  ainsique  d’une  ballade,  in- 
titulée la  Fille  de  l’orfèvre  : le  tout  imprimé  dans  la  < Revue  du 
Midi  O,  à laquelle  M.  de  Lavergne  a beaucoup  participé. 

HENRIK  (A.),  pseud.  [H. -A.  Cahaisse]. 

I.  Jeux  (des)  publics  de  hasard  et  de  commerce,  considérés  sous 
leur  véritable  point  de  vue.  Paris,  Corbet,  1818,  in-8,  de  30  p.[3018] 

II.  Doit-on  tolérer  les  jeux  ? Doit-on  les  prohiber?  Suivi  d’un 

sommaire  historique,  concernant  ceux  qui  les  ont  géré,  depuis  l’é- 
poque où  ils  ont  été  affermés  jusqu’à  ce  jour.  Paris,  les  mareb.  de 
Douv.,  1818,  in-8,  de  Uls  pag.  [3019] 

Avant,  et  surtout  depuis  cette  époque,  Cahaisse  a publié  sous  le  voile  de 
l'anonyme,  une  quinzaine  d'écrits  contre  les  jeux.  (Voy.  le  t.  XI  de  la 
« France  littéraire  >). 

HENRY  (P.),  pseud.  [le  P.  J. -B.  GuESNAY,  jésuite]. 

Auctuarium  historicum  de  Magdalenâ  Massiliensi  adveni  adversus 
Launoinm,  operâ  — . (Lugduni),  164A,  in-A.  [3020] 

Pour  une  traduction  française  de  cet  ouvrage,  voy.  le  n«  15*5. 

HENRY,  coutellier  de  la  Chambre  des  pairs,  aut.  supp.  [Alexandre 
Deviixiebs,  ancien  o£5cier]. 

Précis  descriptif  sur  les  instruments  de  chirurgie  anciens  et  mo- 
dernes, etc.  Paris,  Béchet  jeune;  Baillière,  1825,  in-8,  avec  un 
grand  nombre  de  planches,  7 fr.  [3021] 
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HENRY,  ps.  [Jean-Baptiste* Alphonse  Henriot,  ancien  adminis- 
trateur du  théâtre  des  Variétés,  mort  â Paris,  le  5 octobre  1846], 

Révolution  française  (la)  expliquée  au  peuple.  Paris,  Bréauté, 
1830,  in-18.  [3022] 

Cet  ouvrage,  dans  lequel  le  parti  jacobin  était  réhabilité,  fut  poursuivi  ; 
mais  la  Révolution  de  juillet  étant  survenue  immédiatement  après,  il  n’en 
résulta  aucun  dommage  pour  Henriot. 

HER...  (le chevalier  d’),p5.  [Bern.  Le  Boüyer  de  FontenelleJ. 

Lettres  diverses  de  M.  — . Paris,  Blageart,  et  Lyon,  Amaulry, 
1683,  in-12.  ‘ [3023] 

Première  édition  de  ces  fameuses  Lettres.  La  seconde  partie  parut  en 
1687. 

Les  autres  éditions  .sont  de  Lyon,  1683,  in-12  ; Paris  et  Lyon,  1683, 
in-12  ; Amsterdam,  Mortier,  1686,  in-12. 

Dans  la  « Bibliothèque  française  » de  Du  Sauzet,  on  ôte  ces  Lettres  à 
Fontenelle  pour  les  donner  au  sieur  d’Hermainville,  baron  de  la  Troussière  : 
celui-ci  a protesté  le  contraire  dans  une  lettre  datée  de  Pont  de  Veyle  , 
16  novembre  1754.  « Mercure  suisse  »,  avril,  1735,  p.  97. 

HÉRAULT  DE  SÉCHELLES  (feu),  apocr.  [Ant.  deLA$ALLE]. 

- Théorie  de  Pambition,  par  — , avec  des  notes  par  J. -B.  S*** 
{Salgttes),  Paris,  Bouquet,  1802,  in-8.  [3024] 

M.  Salgues,  avant  la  Révolution,  était  professeur  d’éloquence  au  collège 
de  Sens,  sa  patrie. 

On  prétend  que  la  « Théorie  de  l’ambition  > est  de  Antoine  de  La  Salle, 
qui  l'avait  communiquée  h Hérault  de  Séchelles,  et  qui,  n’ayant  pu  ravoir 
son  manuscrit,  le  fit  imprimer  de  mémoire  dans  sa  « Mécanique  morale  >, 

sous  le  titre  de  « Théorie  du  charlatanisme  > . 

» 

HERBERGHEN  (Henri  van) , aut,  supp.  [Charles  Froment]. 

' Coup  d’œil  sur  le  royaume  des  Pays-Bas  en  1829.  Bruxelles, 
Tencé,  1829,  in-8,  de  79  pages  (1).  * [3025] 

M.  Henri  van  Herberghen  n’est  pas  précisément  un  pseudonyme.  C’était 
un  négociant  de  Tirlemont,  dont  les  affaires  étaient  fort  dérangées  sans 
que  le  public  le  sût.  Il  voulut  alors  les  rétablir  en  jouant  un  rôle  politi* 
que,  et  en  essayant  de  se  faire  nommer  dans  quelque  assemblée  d’État  ; 
mais  il  était  sans  talent,  et  ne  savait  pas  écrire  une  ligne  de  français 
correctement.  Il  s’adressa  à M.  Charles  Froment,  qui,  moyennant  salaire 
et  bonne  table,  s’installa  chez  lui  pendant  un  mois  ou  deux,  et  rédigea  cette 
spirituelle  brochure,  non  sans  se  moquer  tout  haut  de  son  amphitryon  qui 
n’osait  pas  s’en  plaindre,  et  ne  croyait  pouvoir  acheter  trop  cher  la  répu- 
tation d’un  publiciste  et  d’un  homme  d'esprit.  Malheureusement  personne 


(i)  Ouvrage  inconnu  à MM.  Louandre  cl  BourqueJot. 
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ne  se  laissa  prendre  pour  dupe,  et  M.  van  Herbergben,  ayant  failli , ne 
trouva  que  moins  de  commisération  dans  ses  créanciers.  De  R— g. 

HERBIGNY  (d’),  nom  abrév,  [Pierre-Franc. -Xavier  Bourgui- 
gnon d*Herbigny,  écrivain  politique].  Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, voy.  nos  « Omissions  et  Bévues  de  la  Littérature  française 
contemporaine  » , p.  6 et  suiv. 

I 

HERIBERTUS  (Jo.),  pseud,  [Tbeophilus  Renauous,  S.  J.]. 

Eunuebi  nati,  facti,  mystici,  ex  sacrâ  et  humanâ  litteraturâ  illus- 
trâti.  Zacharias  Pasqualigus  puerorum  emasculator,  ob  musicam, 
quo  loco  babendus.  Responsio  ad  quæsitum  per  epistoiam  Jo.  He- 
fiberti  Cemeliensis.  Divione,  1655,  in-A.  [3026] 

Vide  B}us  Opéra,  Lugduni,  1665—1669,  t.  XIV,  in-fol. 

HERMANN  (le  bar.  de),  nom  abrév,  [le  bar.  Jacq.-Dom.  Har- 
MAND  DE  Hermann].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  « la  France 
littéraire  »,  tomes  IV  et  XI  à Hermann,  , 

HÉRIN  (Joseph),  pseud,  [Alexandre  de  Saillet,  maître  de  pen- 
sion, à Paris,  auteur,  sous  ce  nom  d’emprunt,  de  plusieurs  ouvra- 
ges d’éducation].  Voy.  le  t.  XI  de  « la  France  litlér.  » à Saillet, 

HERMANNUS,  pseud,  [Joannes  Gropperus]. 

Enebiridion  Christianæ  institutîonis  in  concilie  provinciali  Golo- 
niensi  editum;  auctore  Hermanno'archiepiscopo  Coloniensi  (seu 
potiùs  Joanne  Groppero , arcbidiacono  Coloniensi,  posteà  cardi- 
nali).  Parisiis,  1558,  in -8.  [3027] 

Voy.  J.  Boileau,  « Hist.  conf.  auricularis  •,  admon.  ad  lect.,p.  % 

HERMILLY  (d*)  , nom  abrév,  [VaqüETTE  d’HerMILLY,  traduc- 
teur]. Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tome  IV  de  « la  France 
littéraire  » à Hermilly, 

HERMITE  (UN),  pseud,  [René  de  Bonneval]. 

Lettre  d’  — à J. -J.  Rousseau.  1753,  in-8.  [3028] 

HERMITE  (UN),  pseud,  [Louis-Sébastien  Mercier]. 

Songes  d’  — , à l’befmitage  de  Saint-Amour.  (Paris,  Hardy),  1770, 
2 vol.  in-12.  . [3029] 

HERMITE  DE  GENTILLY  (L’),  pseud,  [DESTRülSSARts,  curé 
de  ce  lieu]. 

Mort  (la)  d’un  philosophe  esprit  fort,  apologue..  . Paris,  del’impr. 
de  Sélier,  1813,  in-8  de  16pag.  [3030] 
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HERMITE  UE  LA  CHAUSSÉE  DU  MAINE  (L  ),  'pteud.  [Ant. 
SËRIEYS]. 

Epigramraes  anecdotiques  inédites,  concernant  des  hommes  cé- 
lèbres et  des  événements  mémorables  de  nos  jours,  avec  des  com- 
mentaires et  des  pièces  justificatives.  Paris,  M""*  venve  Perronneau; 
üelaunay,  181A,  in-12.  [3031] 

Réimprimées,  en  1819,  sous  le  litre  de  • l'Hermile  de  la  Cliaussée  du 
Maine,  ou  Anecdotes  inédites...  >.  Paris,  Roux,  in-12. 

HERMITE  DE  LA  GUYANNE  (L’),  ps.  [Victor-Joseph  Etienne, 
dit  de  JoüyJ. 

C'est  sous  le  pseudonyme  de  « l'Ermite  de  la  Guyanne  > que  Jouy  a pu- 
blié son  « Ermite  en  province  »,  dont  le  premier  article  sur  Bordeaux  a 
paru  dans  le  < Mercure  de  France  » du  II  janvier  1817,  t.  I,  p.  SI.  Voy. 
< Hermite  en  province  » . 

HERMITE  DE  LA  SARTHE  (L’),  p.t.  [Thoby  DE  Morcy]. 

Hermite  (!’)  de  la  Sarthe,  ou  mes  Boutades.  Le  Mans,  Fleuriot, 
4818,  2 n°*  in-8,  plus  un  supplément  au  1”,  ensemble  de  A8  pag. 

[3032] 

HERMITE  DE  RUSSIE  (L’),  pseud.  [Pierre  KobsÀkof]  (1). 

Ermite  (P)  de  Russie  à celui  de  la  Guyanne  (Jouy).  — Lettre 
insérée  dans  le  Conservateur  impartial  (journal  français  de  Péters- 
boiirg),  en  janvier  1817,  in-A,  et  reproduite  dans  le  Mercure  de 
France,  Paris,  du  26  avril  1817,  in-8,  L II,  p.  173-176.  [3033] 

Cette  lettre  (de  3 pag.  in-8)  est  suivie  de  la  réponse  de  Jouy  « Mercure  », 
id.,  p.  176-178. 

L'auteur  de  cette  lettre  est  Pierre  Korsàkof,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  général  russe  Kérsakof,  dont  le  nom  se  prononce  autrement. 

Pierre  Kortàkof,  mort  il  y a quelques  années  à Pétersbourg,  a rédigé  en 
1817  (avec  M.  Zagoskine,  auteur  dramatique  et  roipancier),  un  recueil 
russe  hebdomadaire , d'abord  sous  le  titre  de  • l'Hermite  russe  > et  en- 
suite sous  celui  • d'Observateur  du  Nord  ».  Il  a publié  dans  ce  recueil  la 
traduction  russe  de  sa  lettre,  ainsi  que  de  la  réponse  de  Jouy. 

1,a  lettre  de  • l'Ermite  de  Russie  > a pour  objet  de  relever  ce  que  l'au- 
teur du  • Nouveau  Hérite  des  femmes  »,  1 vol.  in-18,  dit,  dans  sa  préface, 
d'inexact,  d’absurde  et  de  malveillant  sur  les  femmes  russes. 

il  m’a  été,  jusqu’à  présent,  impossible  de  trouver  trace  de  ce  petit  vo- 
lume, publié  sous  le  titre  de  : • Hérite  des  femmes  »,  ou  bien  sons  celui  de; 
• Nouveau  Mérite  des  femmes  » , et  mentionné  par  • l’Ermite  de  Russie  ». 


(i)  Cet  article  sur  < l’Ermite  de  Russie  » [Kortàkof)  est  extrait  d’uu  recueil 
manuscrit  ayant  pour  titre  ; < Bibliothèque  Russe-Française,  ou  la  Russie  et 
la  France  historiques  et  littéraires  »;  par  S.-P.,  de  Moscou. 
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Cet  ouvrage,  dont  la  publication,  ainsi  qu’on  le  voit,  est  antérieure  à 
l’année  1817,  n’est  indiqué  ni  dans  le  • Dict.  des  ouvr.  anonymes  » de 
Barbier,  ni  dans  la  -Bibliographie  de  la  France»  de  M.  Bouchot  (années 
1811  à 1817  inclusivement).  Peut-être  aura-t-il  été  publié  hors  de  France, 
en  Belgique,  par  exemple.  Mais  dans  ce  cas  même  il  aurait  pu  être  men- 
tionné par  les  bibliographes  ; cependant  il  n’en  est  pas  ainsi.  M.  Quérard, 
dans  sa  • France  littéraire . (t.  V,  1833,  p.  102,  à l’article  Ugomé),  etdans 
ses  « Supercheries  littéraires  dévoilées  • (t,  II,  1847,  p.  12.3),  a eu  soin  de 
faire  connaître  plusieurs  imitations,  continuations  et  parodies,  qui  ont  été 
faites  du  « Mérite  des  femmes  • de  Legouvé.  Il  a même  indiqué  un  poème 
hollandais  intitulé  « les  Femmes  » de  Spandaw,  traduit  en  vers  français 
par  Auguiie  clawareau,  et  imprimé  à Maestricht  en  Hollande  (1833, 1 vol. 
in-18).  Quant  au  • Nouveau  Mérite  des  femmes  >,  dont  la  prélace  est  l’objet 
de  la  juste  critique  de  • l’Ermite  de  Russie  ■,  il  a également  échappé  jus- 
qu’à présent  aux  recherches  de  M.  Quérard,  comme  à celles  des  autres  bi- 
bliographes. 

Voici  la  lettre  de  Kvrsàkof  publiée  dans  le  « Mercure  de  France  • du  26 
avril  1817  (tome  2,  p.  173-176)  : 

< L’Ermite  de  Russie  à celui  de  la  Gnyanne  >. 

• Je  ne  m'attendais  pas,  cher  et  bon  confrère,  que  les  rêveries  de  nos 
ancêtres  dussent  se  renouveler  de  nos  jours.  J’en  parlais  même  avec  un 
franc-parleur  de  mon  pays , lorsqu’un  tiers  (grand  frondeur  d’opinions  qui 
ne  sont  pas  les  siennes)  me  présenta  un  joli  petit  livre  renfermé  dans  un 
étui  couleur  de  rose.  Je  l’ouvris  au  hasard  et  trouvai  que  ie  luxe  typogrîT- 
phique  répondait  parfaitement  au  brillant  extérieur  : beau  papier,  beaux 
caractères,  belles  gravures  dans  le  genre  de  celles  qui  ornent  votre  édi- 
tion  : restait  à comparer  ie  contenu  des  deux  ouvrages!— Le  « Hérite 

des  femmes  »,  pour  titre  du  livre,  élevait  déjà  une  prévention  favorable  à 
l’auteur.  Lisons  pourtant  avant  de  juger,  écoutons  l’auteur  avant  de  le 
condamner  ou  de  l'absoudre. 

« Après  quelques  lieux  communs,  tirés  d’annales  obscures,  l’aoteur  du 
« Nouveau  Mérite  des  femmes  »,  s’écrie  (1)  : « Les  Russes  et  les  Anglais 

• sont  aujourd’hui  les  peuples  d’Europe  qui  asservissent  le  plus  les  femmes. 

■ — Tout  le  monde  connaît  la  douceur,  la  simplicité  des  Anglaises  ; aux 
« clôtures,  aux  gardiens  près,  elles  jouissent  d’une  liberté  aussi  grande 

• qu’en  Turquie  ; les  femmes  russes  presque  aussi  jolies,  sont  soumises, 

« sédentaires  et  bonnes  mères  de  famille.  II  est  malheureux  qu'une  que- 

• relie  de  ménage,  en  Russie , finisse  toujours  par  des  coups  ; les  dames  se 

• laissent  battre  avec  une  patience  admirable  ! il  leur  semble  qu’il  est 

• dans  l’ordre  de  la  nature  que  les  choses  se  passent  ainsi,  et  ies  maris  de 
«leur  côté,  trouvent  peut-être  aussi  naturel  de  les  laisser  dans  les  pleurs, 

« couvertes  de  meurtrissures,  de  contusions,  pour  aller  tranquillement 


(i)  Pag.  g,  lig.  à et  suivantes,  à l’article  Introduction,  « Petit  Panorama  »- 
(Note  de  « l’Ermite  de  Riisie  »,  dans  le  Mercure  de  France  » du  aA  avril  1817, 
I.  Il,  p.  nâ). 
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• boire  ou  dormir  ; aussi  l'on  assure  que  les  dames  se  vengent  en  Russie 

• comme  les  femmes  des  autres  nations.  Elles  aiment,  du  reste,  le  jeu,  le 
« luxe,  la  parure,  et  sont  très  superstitieuses  >. 

• Voilé  certes,  continue  « l'Ermite  de  Russie  >,  une  description  digne,  é 
quelque  chose  près,  de  flgurerdans  le  voyage  d’un  nouveau  Gulliver!-. 
Si  le  petit  auteur  du  • Petit  Panorama  • discutait  ainsi  sur  l'intérieur  de 
l’Afrique,  dont  nous  n'avons  (par  parenthèse)  que  des  notions  vagues,  je 
lui  pardonnerais  volontiers  sa  crasse  ignorance  ; mais  parier  ainsi  d'un 
pays  plus  que  jamais  en  relation  avec  la  patrie  de  l'écrivajn,’  voilà  ce  qui 
ne  se  conçoit  pas  ». 

• Il  est  assez  singulier  de  voir  un  • ermite  hyperboréen  • devenu  l'a- 
vocat des  dames  de  son  pays,  et  plaidant  leur  cause  au  tribunal  de  la  rai- 
son et  à celui  de  • l'Ermite  de  la  Guyaniie».  Contre  qui  encoret  contre 
l'auteur  du  « Mérite  des  femmes  »!  ! 1 1— Il  en  est  pourtant  ainsi  ; tout  en 
plaidant  la  cause  de  mes  compatriotes  persifOées  par  l’ignorance  et  la  pré- 
vention, je  plaide  la  cause  de  la  justice  et  celle  de  la  vérité  ». 

« C'est  par  le  témoignage  des  Français  résidant  à Saint-Pétersbourg  et 
en  d’autres  lieux  de  mon  pays  ; c'est  par  l'aveu  des  Parisiens  même  qui 
ont  reçu  l'hospitalité  au  sein  de  ma  patrie,  que  je  prétends  confondre  l'ini- 
quité d'un  auteur  ignare  ou  malveillant.— On  peut  déraisonner  dans  le  fond 
de  son  cabinet,  mais  imprimer  des  absurdités  en  les  donnant  pour  des 
faits  certains,  mais  les  publier  avec  le  ton  de  la  vérité  et  sous  le  masque 
de  la  bienveillance , voilà  de  ces  actions  basses  et  d'autant  plus  honteuses 
pour  rbnmanité,  qu'elles  outragent  toute  une  nation  eivilisée,  éclairée  et 
hospitalière. — Étranger  à la  langue  dans  laquelle  je  suis  obligé  de  m'é- 
noncer, je  pourrai  peut-être  me  tromper  d'expression  ; mais  j'ose  croire 
que  mon  cher  confrère  m'entendra,  parce  qu’il  voudra  bien  m’entendre,  et 
me  pardonnera  les  fautes  du  style  en  faveur  de  la  vérité.  Le  petit  auteur 
du  < Petit  Panorama  ■ vante  d'abord  les  vertus  des  femmes  russes , et  le 
moment  d’après  il  les  tourne  en  ridicule  ; il  en  fait  alternativement  de  pa- 
tientes odalisques  et  de  galantes  Européennes  ; il  les  nomme  d'abord  de 

• bonnes  mères  de  famille  » pour  nous  dire  ensuite  qu'elles  aiment,  avant 
tout,  le  jeu,  le  luxe,  la  parure,  et  toutes  ces  contradictions  dans  l'espace 
d'une  demi-page  in-18  ! — Avouez,  cher  ermite,  que  ce  n'est  point  la  ma- 
nière de  raisonner  de  vos  deux  prédécesseurs  ni  la  vôtre  ! c'est  peut-être 
celle  qu'entploient  les  grands  < faiseurs  de  Petits  Almanachs  »,  si  joliment 
décrits  dans  un  de  vos  discours  hebdomadaires  ». 

• Que  dit-il  et  que  ne  dit-il  pas,  ce  cher  auteur  du  • Nouveau  (1)  Hérite 
4es  femmes  •,  au  sujet  de  nos  maris  russes!  Est-ce  par  oui'  dire  qu’il  en 
parlet  Estrce  par  sa  propre  expérience?...  Dans  les  deux  cas,  je  voudrais 
bien  lui  faire  une  question  : de  quels  maris  s'agit-il  dans  sa  diatribe? 

'■  IJ  ' 

(i)  • J'ajoute  toujours  mon  épithète  pour  distinguer  le  « Nouveau  Mérite 
des  femmes  » de  celui  que  Legouvé  nous  a décrit  en  si  Jolis  vers.  » (Note  de 

• l’Ermite  de  Russie  »,  dans  le  « Mercure  de  France  »,  du  îa  avril  1817,  t.  II, 
l>.  175). 
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parle-t-il  du  rebut  de  la  popuiacel  il  est  II  peu  près  le  même  partout: 
ivrogne,  brutal  et  mal  élevé...  Si  l’auteur  n’a  connu  que  les  maris  bamiH 
leurs  femmes  el  s’enivrant  dans  les  cabarets,  je  lui  en  fais  mon  compliment; 
sa  société  a dû  être  bien  choisie!  Certainement  il  n’a  pas  voulu  parler 
des  classes  supérieures  de  la  nation  russe  ; je  crois,  sans  vanité,  que  les 
ofUciers  de  nos  troupes  occupant  une  partie  de  la  France,  les  seigneurs 
qui  ont  suivi  notre  auguste  souverain  lors  de  son  entrée  h Paris,  ont  dû 
vous  donner  une  idée  toute  contraire.  A quels  autres  titres  qu’à  ceux  de 
notre  urbanité,  de  notre  galanterie  même,  nous  avez-vous  donné  le  sur- 
nom de  Français  du  Nord?..,  S’il  est  ainsi , le  libelle  de  l'auteur  ne  s’a- 
dresse-t-il pas  à vous  comme  à nous?...  Défendez  donc  vos  compatriotes 
tout  en  défendant  les  miens.  Vengez  l’honneur  de  nos  dames,  en  vengeant 
l’outrage  à la  vérité,  et  rendant  hommage  à qui  il  est  dû,  justifiez  l’es- 
time particulière  que  vous  avez  inspirée  toujours  à votre  confrère  et  à 
votre  admirateur  •. 

, ■ Saint-Pétersbourg,  le  24  janvier  1817. 

Signé  : l’Ebmitb  bb  Russib.  > 

J'ai  transcrit  en  entier  cette  lettre  si  piquante  de  i l’Ermite  de  Rus- 
sie ».  Les  collections  du  < Mercure  de  France  > sont  devenues  très  rares, 
et  il  est  bon  que  mes  lecteurs  sachent  jusqu’où  vont  les  absurdités  et  les 
calomnies'de  tout  genre  qu’on  débite  sur  la  Russie,  lorsque  ses  détracteurs 
ne  se  laissent  inspirer,  en  écrivant  sur  ce  pays,  que  par  leurs  prévention 
et  leur  bile. 

Je  donne  également  la  Réponse  que  « l’Ermite  de  la  Guyanne  » a pu- 
bliée dans  le  • Mercure  de  France  • (du  26  avril  1817,  tome  2,  p.  177-178) 
à la  lettre  de  > l’Ermite  de  Russie  >.  Jouy  a été  alors  (en  1817)  un  des 
principaux  rédacteurs  du  • Mercure  • ; sa  Réponse  ne  se  trouve  point  dans 
les  27  volumes  de  ses  œuvres  dites  complètes,  publiées  en  1825-1828. 

RÉPONSE  (oB  JODV). 

• Mon  très  aimable  confrère , 

« Je  n’ai  reçu  qu’au  bout  de  trois  mois  la  lettre  que  vous  avez  bien  voulu 
m’écrire,  et  dans  laquelle  vous  attaquez  avec  beaucoup  d’avantage  l'auteur 
d’un  « Nouveau  Mérite  des  femmes  • , où  l’on  parait  méconnaître  celles  de 
votre  pays.  Je  n’ai  point  lu  ce  livret  couleur  de  rose  (1)  qui  vous  donne  tant 
d’humeur,  et  j’ignore  conséquemment  jusqu’à  quel  point  vos  plaintes  sont 
fondées  ; ce  n’est  donc  qu’en  thèse  générale  que  je  m’élève  contre  cette 
légèreté  impertinente  avec  laquelle  certains  écrivains  prononcent  sur 
tout  un  peuple,  dont  ils  portent  le  plus  souvent,  sur  la  fol  d’autrui,  des 
jugements  aussi  injustes  que  ridicules.  Quelle  nation  a pins  que  la  nôtre 
à se  plaindre  de  ces  burlesques  arrêts!  Quelle  autre  a vu  payer  de  plus 
de  calomnies,  de  plus  d’injures,  l’hospitalité  qu’elle  exerce  avec  tant  de 


(t)  Et  Jouy  disait  vrai,  car  toutes  mes  recherches  sur  le  • Nouveau  Mérite  des 
femmes  »,  n’ont  pu  me  faire  découvrir  la  moindre  trace  de  son  existence.  Je 
crains  bien  que  ce  petit  ouvrage  n’ait  existé  que  dans  l’Imagination  de  « 1 Her- 
mite  de  Russie  ». 
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grice  envers  les  étrangers?  N'a-t-on  pas  va  le  dramaturge  Kotzbuë  (1)  dé- 
clarer k la  face  de  l'Earope,  que  Paris  (où  il  a passé  quinze  jours  dans 
une  mauvaise  auberge  ) , est  la  ville  du  monde  ob  les  femmes  des  hautes 
classes  de  la  société  (qu'il  n'a  pu  voir  que  chez  une  actrice)  sont  les  plus 
futiles  et  les  plus  gaUsnies  (j'adoucis  ses  expressions  un  peu  trop  tudes- 
ques)  >. 

«Ne  pourrai-je  pas  vous  citer  vingt  autres  écrivailleurs  ambulants, 
d'outre-Rhin  et  d'outre-mer,  qui,  dans  leur  • Voyage  en  France  >,  dans 
leur  • Séjour  à Paris  >,  dans  leurs  « Lettres  écrites  des  bords  de  la  Seine, 
de  la  Loire,  de  la  Durance  >,  se  sont  plus  k tracer  avec  le  même  esprit, 
avec  la  même  équité,  des  portraits  de  femmes  et  de  mœurs  françaises, 
dont  il  est  aisé  de  voir  où  ils  ont  pris  les  modèles  ? Ces  observations  de  ca- 
baret me  font  souvenir  qu'il  y a quelques  mois  je  présentai  chez  une  des 
femmes  les  plus  aimables  de  Paria,  un  docteur  allemand  que  la  maîtresse 
de  la  maison  invita  k dîner  pour  le  lendemain  et  plaça  près  d'elle  k table  ; 
le  dîner  Gni,  cette  dame  me  prit  k part  et  me  signlBa  que  mon  docteur  était 
un  impertinent,  et,  qu’k  compter  de  ce  jour,  sa  porte  lui  serait  fermée. 
J'insistai  pour  connaître  la  cause  d'une  pareille  résolution.  — • Croiriez- 
vous,  me  dit-elle,  moitié  en  riant,  moitié  en  colère,  que  ce  ridicule  per- 
sonnage s'est  avisé,  pendant  le  repas,  de  me  presser  le  pied,  en  jetant  sur 
moi,  k la  dérobée,  les  regards  le  plus  comiquement  langoureux  que  j'aie 
rencontrés  de  ma  vie  ; cet  homme  est  un  fou  ou  un  fat  imbécille  ; ne  me 
le  ramenez  plus.  » — En  sortant  avec  mon  homme,  je  m'acquittai,  le  plus 
honnêtement  qu'il  me  fût  possible,  de  la  commission  que  j'avais  reçue 
pour  lui.  — < Que  voulez-vous,  me  répondit-il , j'ai  lu  dans  tous  les  écrits 
de  nos  voyageurs , qu'k  moins  de  vouloir  passer  pour  un  sot,  on  ne  peut 
rester  un  quart-d'heure  auprès  d'une  jolie  femme  française  sans  lui  faire 
une  déclaration  ».  J'ai  beaucoup  ri  de  la  bonhomie  de  mon  docteur  alle- 
mand ; riez  aussi,  mon  confrère  hyperboréen,  de  nos  faiseurs  d'almanachs, 
et,  sans  vous  fkcher,  contentez-vous  de  ne  pas  prendre  des  leurs  >. 

« Je  n'ai  point  voyagé  en  Russie  ; je  n'ai  connu  vos  compatriotes  que 
dans  la  capitale  de  la  France  (ce  qui  n'était  point  une  recommandation  k 
mes  yeux,  je  vous  l'avoue  bien  franchement),  je  n’en  suis  pas  moins  prêt  k 
convenir  que  leur  présence  a réformé  en  grande  partie  mes  idées  sur  la 
nation  russe,  et  que,  s'il  est  permis  en  pareil  cas  de  raisonner  par  analogie, 
on  doit  croire  que  les  Ois  puînés  de  la  civilisation  européenne  n'ont  dé- 
sormais rien  k envier  k leurs  aînés.  J'ai  rencontré  plusieurs  de  vos 
compatriotes  dans  les  cercles  de  Paris,  où  se  trouvaient  rassemblés  les 
hommes  les  plus  marquants  de  l'Europe,  et  je  ne  les  ai  vus  inférieurs 
k personne-,  il  en  est  même  quelques  uns  parmi  lesquels  je  pourrais 
nommer  les  comtes  W...  (2),  Oz...  (3),  le  prince  G...  (4),  MM.  Th  ..,  Star.. .(.3) 


(i)  Kotzebue. 

(a)  Les  comtes  Worontzof. 
(3)  Ozarofsicy. 

(a)  Le  prince  Gagarine. 

(S)  Starinkévitch. 
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qui  m'ont  paru  réunir  au  degré  le  plus  éminent  les  qualités  de  l’esprit,  la 
grâce  des  manières,  la  noblesse  du  caractère  et  l’élévation  des  senti- 
ments 

« J’ai  eu  moins  d’occasion  de  rendre  justice  au  mérite  des  femmes  de 
votre  pays;  mais  dans  le  très  petit  nombre  de  celles  que  j’ai  eu  l’honneur 
de  connaître,  aucune  ne  m’a  paru  douée  de  cette  admirable  patience  à se 
laisser  battre  par  leurs  époux^  dont  parle  l’auteur  du  « Petit  Panorama  » ; 
quant  à leur  fidélité , j’aime  mieux  en  croire  leurs  maris  qui  s’en  louent, 
que  les  écrivains  qui  en  doutent. 

« Agréez,  mon  cher  confrère  des  bords  de  la  Néwa,  l’assurance,  etc.  » 

HERMITE  DE  SAINT-ÉLOI  DES  VENTES  (L’),  pseudomjme. 

Amours  et  malheurs  des  fiancés  normands.  Paris,  Ebrard,  1839, 
in-8,  7 fr.  50  c.  [303A] 

Sur  le  frontispice  de  ce  volume,  le  nom  de  l’auteur  est  écrit  l'Hermit te,.., 
et  peut-être  alors  est-ce  un  véritable  nom  au  lieu  d’un  pseudonyme. 

HERMITE  DE  SEINE-ET-MARNE  (L’),  ps.  [Michel  CUBIÈRES 
DE  PALMEZEAUX], 

I.  Essai  historique  sur  la  vie  et  les  écrits  de  François  (de  Neuf- 

château)  entremêlé  de  quelques  conseils  qu’on  lui  adresse  sur  son 
ministère.  Paris,  J. -B.  Chemin,  an  vu  (1799),  in-8.  [3035] 

II.  Essai  sur  Part  poétique  en  général , et  en  particulier  sur  la 

» 

versification  française , divisé  en  quatre  épitres  aux  Pisons  mo- 
dernes. Paris,  Froullé,  1812,in-18  de  180  pag.,  2 fr.  [3036] 

HERMITE  DU  JURA  (L’),  ps.  [J. -B.  Crestin,  maire  et  depuis 
préfet  à Saint-Claude]. 

Contes  en  vers...  [3037] 

HERMITE  DU  MONT  PERDU  (L’),  pseudonyme. 

Office  (P)  du  mort,  ou  le  Mariage  du  bas-clergé  de  France,  co- 
médie en  3 actes^  en  prose,  dans  le  genre  du  théâtre  espagnol.  Sans 
lieu  d’impression,  mai  1790,  in-8  de  58  pag.  [3038] 

La  scène  est  dans  un  faubourg  de  Paris. 

HERMITE  EN  PROVINCE  (L’),  pseudonyme  [Victor-Joseph 
Etienne,  dit  de  Jouy]. 

Hermite  (P)  en  province,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  les 
usages  français  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle.  Paris, 
Pillet  aîné,  1818  et  ann.  suivantes,  Ui  vol.  in-12,  ornés  de  gra- 
vures et  vignettes.  [3039] 

C’est  sous  le  pseudonyme  de  « rErmile  en  province  » que  parut  le  pre- 
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mier  article  de  ces  « Observations»,  et  dans  le  « Mercnre  de  France  »,  du 
11  janvier  1817,  tome  l«r,  page  51.  Jouy  s'est  servi  à l'occasion  de  cette 
publication  de  six  pseudonymes , le  titre  de  ce  premier  article  porte  : 
c l’Ermite  en  province  »,  et  la  signature  « l’Ermite  de  la  Guyanne  •. 

Ce  premier  article  de  « l’Ermite  en  province  » publié  dans  le  < Mercure  », 
a encore  un  troisième  titre  : « l'Ermite  en  voyage». 

On  trouve  dans  le  «Mercure  » (du  11  janvier  1817,  tome  I,  p.  51-52) 
un  morceau  préliminaire  d'environ  deux  pages,  servant  d’introduction  à 
• l’Ermite  en  province  ».  Ce  morceau  a été  omis  dans  les  quatre  éditions 
de  « l'Ermite  en  province  » (Paris,  1818,  tome  I)  ainsi  que  dans  les  œinres 
dites  complèiet  de  Jouy,  tome  8,  il  ne  peut  donc  être  trouvé  que  dans  le 
« Mercure  ». 

Le  second  article  de  « l'Ermite  en  province  » (un  Dîner  à Bordeaux)  a 
paru  sous  ce  titre,  et  non  plus  sous  celui  « d’Ermile  en  voyage  » dans  le 
« Mercure  de  France*  du  25  janvier  1817,  tome  1,  p.  134-142. 

Ce  second  article  est  suivi  dans  le  < Mercure  » (p.  142-143)  d’un 
scriptum  et  d’une  lettre  signée  : « le  Bachelier  de  Salamanque  ».  Ce  pseudo- 
nyme doit  aussi  être  de  Jouy. 

Ce  morceau  de  « l’Ermite  en  province  » : • un  Dîner  à Bordeaux  »,  pu- 
blié dans  le  « Mercure  de  France  > du  25  janvier  1817  (tome  I,  p.  134-142) 
se  trouve  réimprimé  dans  les  quatre  éditions  de  « l'Hermite  en  province  > 
(Paris,  1818,  in-12,  tome  I,  p.  9-22)  et  dans  le  tome  VIII  (publié  en  1825) 
ées  Œuvres  de  Jouy,  mais  sans  être  suivi  du  post-scriptum  de  «l’Ermite», 
ni  de  l’article  du  « Bachelier  de  Salamanque  ».  Ces  deux  morceaux  ne 
peuvent  donc  être  trouvés  que  dans  le  « Mercure  de  France  ». 

Le  « Mercure  de  France  » ayant  cessé  de  paraître  en  janvier  1818  (t.  V), 
a été  remplacé  par  la  « Minerve  française  »,  en  février  1818. 

On  trouve  dans  « la  Minerve  > (t.  I à VII,  1818-1819)  la  suite  des  arti- 
cles de  mœurs  de  Jouy,  sous  le  titre  « d’Ermite  en  province  ».  Ces  articles 
ont  cessé  de  paraître  dans  la  « Minerve  française  » et  dans  les  volumes 
VllI  (1819-1820)  et  IX  (1820)  de  la  « Minerve»  il  n'y  a plus  d’articles  de 
« l'Ermite  en  province  ». 

« L'Ermite  en  province  » se  compose  aujourd'hui  de  quatorze  volumes, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Chacun  de  ces  quatorze  volumes  renferme  une  contrée  différente,  aussi 
a-t-on  pu  se  les  procurer  séparément.  Voici  la  distribution  de  cet  ouvrage  : 


T.  I Béarn,  Guienne,  Gascogne. 

— II Languedoc. 

— III....  Provence. 

— IV.,..  Dauphiné. 

— V Lyonnais. 

— VI....  Bretagne.- 

— VII...  Haute-Normandie. 

— VIII..  Basse-Normandie. 

--  IX....  Picardie  , Artois , Flandre 
çaise. 


T.  X Franche-Comté. 

— XL...  Alsace,  Lorraine. 

— XII...  Maine , Anjou , Touraine , 

Orléans,  Poitou. 

— XIII..  Aunis,  Sainlonge,  Angou- 

mois , Berri , Guienne , Li- 
mousin, Auvergne,  Bour- 
gogne. 

— XIV..  Bourgogne  , Champagne  , 

Isle-de-France. 
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On  n'apprendra  pas  sans  surprise  que  Jouy  n'a  écrit  pour  ces  quatorze 
volumes  qu'un  seul  cbapitre,  qui  est  imprimé  dans  le  tome  XIV  ; c’est  la 
Conclusion. 

Voici  les  noms  des  personnes  qui  ont  le  plus  contribué  à cette  publica- 
tion , avec  l'indication  de  la  part  de  chacune  d’elles  : 

MM.  Amoudeu,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées , auteur  du  tome  XI, 
qui  renferme  l’Alsace  et  la  Lorraine. 

Dothilloedls,  auteur  de  la  partie  qui  concerne  le  département  du  Hord. 

La  Mothk-Langon  (le  baron  de),  auteur  de  la  partie  du  Languedoc. 

LBFBivRB-DnnurLÉ  (i.-N.),  auteur  du  tome  Vil,  renfermant  la  Baute- 
Sormandie. — Un  exemplaire  uniquede  ce  volume,  sur  papier  couleur  feuille 
morte,  format  in-8,  avec  gravures  tirées  sur  papier  de  Chine,  compris 
dans  la  vente  faite  en  1830,  des  livres  de  U bibliotbëque  de  M.  Riaux,  ar- 
chiviste de  la  chambre  du  commerce  de  Rouen , porte  l'annotation  sui- 
vante, écrite  ii  la  main  ; Offert  é M.  Riaux  par  l’auteur,  Lefebvre-DuruOé. 

L'Hébitier  (L.-F.),  de  l’Ain,  auteur  des  chapitres  sur  Y Albigeois. 

PiBBQDiN  , médecin,  et  après  1830  inspecteur-général  des  universités 
d’abord  do  Grenoble,  ensuite  de  Bourges,  a écrit  pour  le  volume  qui  ren- 
ferme le  Languedoc , les  chapitres  qui  concernent  Montpellier. 

De  Jou;  a ensuite  appliqué  son  coloris  h la  plupart  de  ces  parties. 

On  a publié , soit  dans  les  journaux , soit  dans  des  brochures  è part  un 
grand  nombre  de  réfutations  de  u l'Hermite  en  province  n.  Nous  en  citons 
cinq  ici  qui  sont  venues  à notre  connaissance  : 

1°  Capuchon  {le)  soulevé,  essai  d’observations  critiques  sur  • l'Hermite 
en  province  >;  par  M.  S*‘*  (Jean-Raym.-Pascal  Sarran).  Première  partie. 
— Hérault.  Paris,  Dentu,  1818,  in-8  de  108  pages,  2 fr. 

2*  Képonse  à VBermite  en  province,  t.  IX,  ou  Lettre  au  rédacteur  des  Pe- 
tites AfDcbes  de  Valenciennes,  sur  l’arrondissement  d’Avesnes.  (Rxtraitdes 
Petites  AfOches  de  Valenciennes.)  Valenciennes,  imp.  de  J. -A.  Prignet , 
nov.  1826,  pet.  in-4  de  20  pag. 

S»  Lettre  d’un  ex-canonnier  de  la  garde  nationale  de  Strasbourg,  qui  n’est 
ni  jeune  ni  vieux,  è un  vietuc  canonnier  de  cette  garde,  qui,  en  avril  1827, 
a écrit  è M.  Jouy  au  sujet  de  l’article  sur  l’Alsace,  que  ce  littérateur  a 
mis  dans  son  • Hcrmite  en  province  •.  Strasbourg,  de  l’impr.  de  Ph.  J. 
Dannbacb  (mai  1327),  in-8  de  20  pag. 

4°  Ermite  Toulonnais,  faisant  suite  à « l’Hermite  en  province  > de  M.  de 
Jou; , etc.  ; par  M.  B.  (Belldb,  libraire,  a Toulon).  Toulon  , Bellue,  et 
Paris,  Roret,  1828,  in-12. 

5“  Cent  Bévues  de  M.  Joug  dans  trente-quatre  pages  de  l'Ermite  en  province, 
relevées  par  un  Blésois  et  par  un  Solonais.  De  l’impr.  de  Fournier,  à 
Paris.  Paris , les  inarcb.  de  nouv.,  et  Blois,  Giroud , 1828,  in-8  de  .32  pages, 
1 fr. 

Un  article  remarquable , ayant  pour  objet  de  rectifier  les  < Erreurs  et 
les  Bévues  de  « l’Ermite  en  province  •,  a paru  dans  le  «Journal  des  Dé- 
bats » du  30  mars  1823.  — 11  a rapport  au  chapitre  de  « l’Ermite  en  pro- 
vince » , intitulé  Fernex-Voltaibb,  avec  la  date  d’octobre  1819  et  de  1822, 
dans  l’édition  in-12  de  « l’Ermite  en  province  ■ (1823,  l.  V,  p.  281-321), 
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et  avec  la  date  du  30  déceiukre  1819  et  de  1822,  dans  l'édiliou  in-8  des 
« Œuvres  complètes  de  Jouy  > (u  X,  1823,  publié  en  septembre  1823,  p.  433- 
434).  Nous  ignorons  par  quel  motif  Jouy  a donné  à son  chapitre  ; Fsn- 
NBv-VoLTAiBE  , deux  dates  différentes,  celle  d’octobre  1819,  et  ensuite 
celle  du  30  décembre  1819.  Mais  ce  qui  est  curieux  et  intéressant  pour 
l'histoire  littéraire,  c’est  qu’ii  a rectifié  dans  ce  chapitre  deux  passages 
inexacts,  d’après  les  observations  du  « Journal  des  Débats  > du  30  mars 
1829  , et  qu’il  n’a  point  corrigé  les  erreurs  d’une  autre  note,  ainsi  qu’ou 
va  le  voir  : 

« Au  Rédacteur  du  < Journal  des  Débats  >,  feuilleton  du  30  mars  1825. 

• Monsieur , 

• En iisantle  cinquième  volume(l)de  • l’Hermiteen  province»  par  M.E. 
Jouy,  édition  1825,  j’ai  remarqué  au  n°  92,  intitulé  : « Femey-'Voltaire  •, 
deux  erreurs  de  fait  offensantes  pour  la  famille  de  M . le  marquis  de  Vil- 
lette,  avec  lequel  je  suis  lié  depuis  plusieurs  années.  Je  crois  devoir  ies 
redresser. 

1°  Dans  une  note  au  bas  des  pages  390  et  391  (2),  M.  E.  Jouy  pose  en 
fait  que  mademoiselle  de  Varicourt,  que  Voltaire  avait  surnommée  belle  ei 
bonne,  a été  dotée  par  lui  de  50,000  écus  lors  de  son  mariage  avec  feu  M.  le 
marquis  de  Villette.  Ce  fait  est  inexact  (3).  Mademoiselle  de  Varicourt  de- 
vait entrer  dans  un  couvent  ; Voltaire  ayant  eu  l’occasion  d’apprécier  le 
cœur , les  grfices  et  l’aimable  caractère  de  cette  jeune  personne , obtint 
de  scs  parents  la  faveur  de  la  confier  aux  soins  et  à l’amitié  de  M°>«  Denis,  sa 
nièce.  C’est  ainsi  qu’il  conserva  è la  société  une  femme  qui  s’y  est  fait  re- 
marquer par  les  charmes  de  sa  personne,  lesgr&ceset  l’éclat  de  son  esprit. 

L’amitié  la  plus  vive  unissait  M.  de  Voltaire  et  M.  le  marquis  de  Vil- 
lette , qui  jouissait  alors  d’une  immense  fortune  (4).  Ce  dernier  vit  è 


(i)  Ce  cinquième  volume  de  • l’Hermite  en  province  »,  In-ia,  a été  publié 
en  décembre  iSa/i,  el  annoncé  dans  la  • Bibliographie  de  la  France  »,  du  iS 
décembre  i83&,  sous  le  n°  66911. 

(a)  Le  « Journal  des  Débats  » du  3o  mars  i8a9  fait  un  renvoi  aux  pages 
Sgo  et  Sgi.  C’est  une  erreur;  c’est  à la  page  ago  qu’il  eût  fallu  faire  le  renvoi. 
Il  n'y  a pas  de  pages  Sgo-Sgi  dans  le  cinquième  volume  de  • l’Ermite  en  pro- 
vince ».  (Paris,  i8a9,  in-ia);  ce  volume  n’a  que  SaS  pag.,  avec  la  table. 

(3)  La  rectification  du  Journal  des  Débats  » est  du  So  mars  i8a5.  Et  bien, 
Jouy,  qui  a profité,  comme  on  va  le  voir,  de  deux  observations  du  « Journal 
des  Débats  »,  n’a  pas  voulu  rectifier  ce  qu’il  avait  dit  de  la  dot  de  cinquante 
mille  écus.  Ce  fait,  qualifié  d’inexoef  par  le  « Journal  des  Débats  »,  se  trouve 
répété  textuellement  dans  le  t.  X,  p.  iio  des  Œuvres  de  Jouy.  Le  titre  de  ce 
dixième  volume  porte  la  date  de  i8a3  ; mais  il  a été  publié  en  septembre  i8a9, 
c’est-i-dire  postérieurement  de  cinq  mois  b la  réclamation  du  • Journal  des 
Débats  »,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  la  « Bibliographie  de  la  France  »,  qui 
a annoncé  le  t.  X des  Œuvres  de  Jouy  dans  son  numéro  du  3 septembre  i8a5, 
sous  le  n*  AgtS. 

(3)  • Toute  la  correspondance  de  Voltaire  et  de  M.  le  marquis  de  Villette 
prouve  cette  amitié,  et  pourtant  M.  le  marquis  de  Villette  n’est  pas  mis  aiv 
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Feriiey  mademoisellu  do  Varicourt , l’aima,  eu  fil  la  demande  il  ses  pa- 
rents, qui  la  lui  accoidbrcnt.  Hais  Voltaire  ne  la  dota  point;  il  avait  le  tact 
trop  exquis  pour  en  faire  même  l'offre,  sachant  combien,  par  une  offre  de 
cette  nature,  il  aurait  blessé  tout  à la  fois  le  noble  désintéressement  de 
son  ami  et  la  délicatesse  d'une  famille  distinguée  et  honorable.  Voltaire 
n'a  donc  pas  été  le  bienfaiteur  de  mademoiselle  de  Varicourt,  mais  son 
protecteur  et  son  ami,  mais  l'bomme  excellent  auquel  elle  a dû  le  bonheur 
de  son  union  avec  un  époux  qu’elle  a tendrement  aimé  jusqu’à  la  mort, 
et  naturellement  Voltaire  a dû  entrer  en  partage  de  ce  sentiment  dans  le 
cœur  de  mademoiselle  de  Varicourt. 

Déjà  feu  H.  le  marquis  de  Villette  a réfuté  dans  le  temps  cette  assertion, 
et  j'ai  vu  entre  les  mains  de  M.  son  Qls  l'original  de  la  lettre  qu'il  fit  in- 
sérer dans  les  journaux  d'alors. 

La  terre  de  Ferney  est  tombée  en  héritage  à madame  Denis,  nièce  et 
unique  héritière  de  Voltaire.  H.  le  marquis  de  Villette  père  en  fit  l’acqui- 
sition ; mais  les  pertes  énormes  qu’il  essuya  ensuite  par  la  faillite  Rohan- 
Guéménée  et  autres,  l'obligea  à la  revendre.  On  voit  dans  sa  correspon- 
dance combien  de  regrets  lui  coûta  ce  sacrifice. 

2o  Dans  une  autre  note,  pages  301  et  303,  on  lit  ce  qui  suit  : • Depuis  la 

< mort  de  cette  dame  (madame  la  marquise  de  Villette),  on  assure  que  la 
• boite  de  vermeil  qui  renferme  le  cœur  du  meilleur  et  du  plus  grand  des 
« hommes  est  reléguée  dans  une  armoire  avec  quelque»  vieille»  pièce»  d'ar- 

< genterie  de»tinie»  à lire  quelque»  jour»  vendue»  au  pold»  ». 

Cette  dernière  assertion  (1),  aussi  aventurée  et  aussi  inexacte  que  les 
autres,  doit  blesser  plus  particulièrement  H.  le  marquis  de  Villette  fils.  Ce 
jeune  homme  ne  se  permet  pas  de  juger  les  doctrines  philosophiques  de 
Voltaire,  mais  il  l'admire  dans  les  œuvres  qui  ont  assuré  l’immortalité  à 
ce  rare  et  brillant  génie  ; il  le  vénère  comme  l’homme  bon,  comme  l’ami 
de  son  père,  comme  le  protecteur  délicat  de  sa  mère  et  l'auteur  de  leur 
bonheur  commun.  Peut-on  supposer  qu'avec  de  semblables  sentiments, 
M.  le  marquis  de  Villette  fils  n'attacherait  aucun  prix  à la  possession  de 
la  boite  de  vermeil!!!  Combien  cette  erreur  est  grande!!  La  preuve  en  re- 
pose sur  des  faits  bien  faciles  à vérifier,  les  voici  : 

N'étant  plus  propriétaire  de  la  terre  de  Ferney , où  devaient  naturelle- 
ment reposer  les  restes  de  Voltaire,  M.  le  marquis  de  Villette  fils  les  a 
tous  religieusement  réunis  dans  sa  belle  terre  du  Plessis-Villette,  située 


nombre  des  amis  de  Voltaire  dans  la  liste  qu'en  a faite  M.  E.  Joiiy  à la  fin  de 
son  article  ».  (Note  du  feuilleton  du  • Journal  des  Débats  »,  du  3o  mars  iSaS). 
Jouy  a profité  de  cette  observation  dans  le  t.  X (1823,  publié  en  septembre 
1823)  de  scs  Œuvres  complètes,  page  àSo,  où  se  trouve  le  nom  de  yiUetle. 

(1)  Cette  assertion  se  trouve,  ainsi  que  l'a  indiqué  le  • Journal  des  Débats  », 
aux  pages  3oi-3o2,  de  < l’Hermite  en  province  »,  t.  X,  iSaS,  in-ia.  Hais 
Jouy  l’a  fait  disparaître  du  dixième  volume  de  ses  Œuvre»  complète».  (Paris , 
ln-8, 1823,  publié  comme  Je  l'aldil,en  septembre  182S).  On  ne  la  trouve  pas 
à la  page  Aio-  Pourquoi  donc,  dans  l’édition  de  ses  Œuvre»,  Jouy  n'a-t-ll  pas 
également  rectifié  le  fait  inexact  de  la  dot  de  cinquante  mille  écusl 
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à quinzô  lieues  Je  la  capitale,  près  Pont-Sainle-Maxence.. La  nouvelle  bi- 
bliothèque du  château  est  en  quelque  sorte  consacrée  au  chantre  illustre 
de  Henri  IV:  là,  se  voit  la  statue  de  ce  grand  homme,  exécutée  par  De- 
senne,  et  restaurée  par  M.  Lesueur.  Elle  est  posée  sur  un  piédestal  en 
bois  des  lies  ; sur  la  face  gauche  de  ce  piédestal  est  une  couronne  de 
lauriers  ; sur  la  face  droite  une  couronne  de  myrte,  l'une  et  l'autre  sur- 
montées de  l’étoile  de  l’immortalité.  Sur  le  devant  est  une  auréole  étoilée, 
au  centre  de  laquelle  est  écrit  : . : 


Son  esprit  est  partout  et  son  cœur  est  ici.  ; 

Dans  l’intérieur  du  piédestal  est  le  cœur,  renfermé  dans  une  boite  de 
vermeil  et  déposé  dans  un  petit  coffre  d’acajou  et  d’ébène  garni  au  dedans 
de  satin  violet  foncé  et  de  parfums.  Sur  ce  petit  coffre  est  un  coussin  qui 
supporte  la  couronne  décernée  à Voltaire  au  Théâtre-Français , lors  de  la 
représentation  de  sa  tragédie  di' Irène,  Dans  un  compartiment  supérieur, 
sont  placées  des  lettres  manuscrites , dont  plusieurs  sont  inédites.  Au 
dessous  du  petit  coffre  et  dans  une  espèce  de  tiroir,  on  a conservé  la  robe  de 
chambre  en  soie  dont  Voltaire  était  revêtu  la  dernière  année  de  sa  vie , 
lorsqu’il  a reçu  les  hommages  de  toute  la  capitale  (1).  A côté  du  piédestal, 
est  le  fauteuil  dans  lequel  il  a constamment  travaillé  dans  ses  dernières 
années,  et  qu’il  avait  lui-même  commandé  tout  exprès  pour  sa  plus  grande 
commodité,  en  faisant  adapter  à l’un  des  bras  de  ce  fauteuil  un  pupitre, 
et  à l’autre  une  petite  table  à tiroir  ; ces  deux  (^jets  pivotant  à volonté, 
lui  servaient  ensemble  ou  séparément.  En  face  de  la  statue  et  sur  un 
rayon  isolé  de  la  bibliothèque , est  rangée  une  belle  édition  complète, 
in-folio,  des  « Œuvres  de  Voltaire  »,  par  Didot. 

Tous  ces  faits  auraient  pu  facilement  arriver  à la  connaissance  de  M.  E. 
Jouy,  s’il  eût  voulu  prendre  la  peine  de  s’en  informer  ; car  voiUt  plus  de 
deux  ans  (2)  que  la  bibliothèque  du  château  du  Plessis-Villette  est  ouverte 
à tous  les  curieux.  Celte  circonstance  offre  de  plus  aux  amateurs  de  la 
belle  nature  l’occasion  de  parcourir  un  parc  enchanteur  et  d’admirer 
l’une  des  plus  magnifiques  terres  qui  avoisinent  la  capitale. 

Recevez,  M.  le  Rédacteur,  etc,  » . ipb 

Cette  lettre  relative  à Voltaire,  porte  dans  le  « Journal  des  Débats»  du 
ôO  mars  1825,  la  signature  D.  — Elle  m’a  paru  avoir  un  grand  intérêt 
non  moins  pour  l’histoire  que  pour  la  bibliographie,  et  c’est  par  ce  motif 
que  je  l’ai  transcrite  ici  en  entier. 

S.  P. 


HERMITE  EN  VOYAGE  (L’),  pseud.  [Victor-Joseph  Etienne, 
dit  de  Jouy]. 

C’est  sous  le  titre  « d’Ermite  en  voyage  » que  Jouy  a publié  son  premier 


(i)  « Ce  piédestal  et  ses  ornements  en  bronze  ont  été  exécutés  sur  les  dessins 
et  sous  la  direction  de  M.  Hédouin,  un  de  nos  plus  habiles  architectes  ». 
(Note du  « Journal  des  Débats  >,  du  3o  mars  i825). 

(s)  Ce  feuilleton  du  « Journal  des  Débats  » est  du  30  mars  i8a5. 
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ne  se  laissa  prendre  r.oiii-(lii|)e, et  M.  van  Herherglien,  ayant  failli,  iielioiiva 
que  moins  de  commisération  dans  ses  créanciers.  De  K— o, 

FIERBIGNY  (d’),  nompatrim.  [Pierre-Franc. -Xavier  BouRCüi- 
GNON  o’Uerbigny,  écrivain  poliiique].  Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, voy.  nos  « Omissions  et  Bévues  de  la  Litléraiure  française  con- 
temporaine »,  pag.  6 et  suiv. 


HERlBERïL’S  (.lo. ),  pseiid.  [Theophilus  Renaudus,  S.  .1.]. 

Eunucbi  nati,  facti,  mystici,  ex  sacra  et  hunianâ  lilteraturâ  illus- 
trati.  Zacharias  Pasqualigus  puerorum  emasculator,  ob  musicam, 
quo  lüco  lial)cmlus.  Rcsponsiu  ad  quæsitum  per  epistolam  .lo.  He- 
riberti  Ceineliensis.  Divione,  1655,  in-4.  [3026] 

Vide  ejus  Opéra,  Liigduni,  1665-1669,  tom.  XIV,  in-fol. 

HERMANN  (le  bar.  de),  nom  abrév.  [le  bar.  Jacq.-Doin.  Har- 
HAND  DE  Hermann].  Pour  la  liste  de  scs  ouvrages,  voy.  la  « France 
littéraire  »,  tom.  IV  et  XI  5 Hermann. 

HÉRIN  (Joseph),  p-tcud.  [Alexandre  de  Saileet,  maître  de  pen- 
sion, à Paris,  auteur , sous  ce  nom  d’emprunt,  de  plusieurs  ouvra- 
ges d’éducation].  Voy.,  le  t.  XI  de  la  « France  littér.  » à Saillct. 

HERMANNUS,  pseudonyme  (Juannes  Gropperüs]. 

Enchiridion  Christianæ  iustituiionis  in  concilie  provinciali  Colo- 
niensi  editum  ; aiictore  Hermantio  archiepiscopo  Golonicnsi  (sen 
potiùs  Joonwe  Groppero,  arcbidiacono  Goloniensi , posteà  cardi- 
iiali).  Parisiis,  1558,  in-8.  [3027] 

Voy.  J.  Boileau,  n Ilist.  conf.  auricularis  » , admon.  ad  lect.,  pag.  2. 

HERMILLY  (d’) , nom  abrév.  [Vaquette  d’Hermiley,  traduc- 
teur]. Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tom.  IV  de  la  « France 
littéraire  > à nermilly. 

HERMITE  (ON),  pseudonyme  [René  de  Bonneval]. 

Lettre  d’  — à J. -J.  Rousseau.  1753,  in-8.  [3028] 

HERMITE  (UN),  pseudonyme  [Louis-Sébastien  Mercier]. 

Songes  d’  — , à l'bermitage  de  Saint-Amour.  (Paris,  Hardy), 
1770,  2 vol.  in-12.  [3029] 

HERMITE  DE  GENTILl.Y  (l,‘),  psendon.  [Destreissarts  , 
curé  de  ce  lieu]. 

Mort  (la)d’un  philo.soplie  e.sprit  fort,  ajvologi  c...  Paris,  del’impr. 
de  Sétier,  1813,  iu  8 de  16  pag.  [3030] 

Il  l!i* 
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HEIIMITE  DE  LA  CHAUSSÉE  DU  MAINE  (I/),  pseudonyme 

[Ant.  SÉRIEYS]. 

Épigrammes  anecdotiques  inédites , concernant  des  hommes  cé- 
lèbres et  des  éiénenients  mémorables  de  nos  jours,  avec  des  com- 
mentaires et  des  pièces  justificatives.  Paris,  madame  veuve  Perron- 
neau;  Dclaunay,  181A,  in-12.  [3031] 

Réimprimées,  en  1819,  sous  le  litre  de  • i'Hermite  de  la  Chaussée  du 
Maine,  ou  Anecdotes  inédites...  ».  Paris,  Roux,  in-12. 

HERMITE  DE  LA  GUYANNE  (L’),  pseiidon.  [Victor-Joseph 
Étienne,  dit  de  Jocy]. 

C’est  sous  le  pseudonyme  de  • I'Hermite  de  la  Guyanne  » que  Jouy  a pu- 
blié son  «Hcrmilc  en  province  »,  dont  le  premier  article  sur  Bordeaux  a 
paru  dans  le  • Mercure  de  France»  du  11  Janvier  1817,  tom.  I,  pag.  SI. 
Voy.  « Ilermite  en  province  ». 

HERMITE  DE  LA  SARTHE  (L’),  pseud.  [Thory  DE  Morcy]. 

Hermite  (!’)  de  la  Sarllie,  ou  mes  Boutades.  Le  .Mans,  Fleuriot, 
1818,  2 11"  in-8,  plus  un  supplément  au  1",  ensemble  de  A8  pag. 

[3032] 

HERMITE  DE  RUSSIE  (L’),  pseudon.  [Pierre  KorsÂkof)  (1). 

Hermite  (!’)  de  Russie  à celui  de  la  Guyanne  (.louy).  — Lettre 
insérée  dans  le  « Conservateur  impérial  » [journal  français  de  Pé- 
tersbourg),  en  janvier  1817,  in-A,  et  reproduite  dans  le  <■  Mercure 
de  France  »,  Paris,  du  26  avril  1817,  in-8,  tom.  II,  pag.  173-176. 

[3033] 

Cette  lettre  (de  3 pag.  in-8)  est  suivie  de  la  réponse  du  Jouy  < Mercure  », 
id.,  pag.  176-178. 


(i)  r.pl  articip,  sur  « I’Hermite  de  Russie  » (Korsàkof),  est  exirail  d’un  re- 
cueil manuscrit  ayant  pour  titre  ; « Bibliothèque  russe-française,  ou  la  Russie 
et  la  France  historiques  et  littéraires  • ; par  M.  S.  P.,  de  Moscou.  Outre  ce 
fragment,  nos  lecteurs  en  auront  remarqué  plusieurs  autres,  portant  cette  si- 
gnature. M.  S. P.,  bibliophile  distingué  et  possesseur  d'une  des  plus  considé- 
rables bibliothèques  de  la  Russie,  aime  non  seulement  à posséder  des  livres, 
mais  encore,  ce  qui  le  distingue  des  bibliumanes,  è faire  une  connaissance  In- 
time avec  eux  : leur  lecture  se  fait  la  plume  à la  main  ; aussi  que  de  notes 
curieuses  sur  les  livres  et  leurs  auteurs  ii’a-t-il  pas  recueillies!  L’anclenue  • Re- 
vue encyclopédique  • nous  avait  déjà  fait  coimattre  de  nombreux  articles  sur 
riiisloire  littéraire  de  la  Russie,  sous  la  modeste  siguaturc  S.  P.  Depuis  i8A8, 
M.  S.  P.  parait  avoir  adoplé  comme  dépositaire  de  scs  observations  l’excellent 
• Dulleliu  du  bibliophile  belge  »,  rédigé  par  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  et 
c’est  là  qu’il  a donné  plusieurs  fragments  de  l’immense  publication  à laquelle 
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L'auteur  de  celte  lettre  est  Pierre  Kortàkof,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  général  russe  Kbrsakof,  dont  le  nom  se  prononce  autrement. 

Pierre  Korsàkof,  mort  il  y a quelques  années  à Pélersbourg,  a rédigé  en 
1817  (avec  H.  Zagoskine,  auteur  dramatique  et  romancier),  un  recueil 
russe  hebdomadaire,  d'abord  sous  le  titre  de  t l'Hermite  russe  » et  en- 
suite sous  celui  • d'Observateur  du  Nord  •.  Il  a publié  dans  ce  recueil  la 
traduction  russe  de  sa  iettre,  ainsi  que  de  la  réponse  de  Jouy. 

La  lettre  de  • l'Hermite  de  Kussie  > a pour  objet  de  relever  ce  que  l'au- 
teur du  nouveau  • Mérite  des  feiiiines  > (I),  1 vol.  in-18,  dit  dans  sa  préface, 
d'inexact,  d'absurde  et  de  malveillant  sur  les  femmes  russes. 

Voici  la  lettre  de  Koriàkof  publiée  dans  le  « Mercure  de  France  > du  28 
avril  1817  (tom.  2 pag.  175-17C)  : 

> L'Hermite  de  Russie  k celui  de  la  Guyaunc. 

• Je  ne  m'attendais  pas,  cher  et  bon  confrère,  que  les  rêveries  de  nos 
ancêtres  dussent  se  renouveler  de  nos  jours.  J'en  parlais  même  avec  un 
franc-parieur  de  mon  pays,  lorsqu'un  tiers  (grand  frondeur  d'opinions  qui 
ne  sont  pas  les  siennes)  me  présenta  un  joli  petit  livre  renfermé  dans  un 
étui  couleur  de  rose.  Je  l'ouvris  au  hasard  et  trouvai  que  le  luxe  typogra- 
phique répondait  parfaitement  au  brillant  extérieur  ; beau  papier,  beaux 
caractères,  belles  gravures  dans  le  genre  de  celles  qui  ornent  votre  édi- 
tion  : restait  à cumparer  le  contenu  des  deux  ouvrages!  — Le  • Mé- 

rite des  femmes  •,  pour  titre  du  livre,  élevait  déji  une  prévention  favora- 
ble à l'auteur.  Lisons  pourtant  avant  de  juger , écoutons  l'auteur  avant 
de  le  condamner  ou  du  l'absoudre. 

a Après  quelques  lieux  communs,  tirés  d'annales  obscures,  l'auteur  du 

• nouveau  • Mérite  des  femmes  >,  s'écrie  (2)  : • Les  Russes  et  les  Anglais 

• sont  aujourd'hui  les  peuples  d'Europe  qui  asservissent  le  plus  les  femmes. 

• — Tout  le  moude  connaît  la  douceur,  la  simplicité  des  Anglaises;  aux 
« délurés,  aux  gardiens  près,  elles  jouissent  d'une  liberté  aussi  grande 

• qu'en  Turquie  ; les  femmes  russes  presque  aussi  jolies,  sont  soumises, 
< sédentaires  et  bonnes  mères  de  famille,  il  est  malheureux  qu'une  que- 


ilse  prépare  leincmeni,  comme  on  doit  faire  pourlous  travaux  sérieux.  M.  S.  P. 
a déjà  fourni  au  recueil  de  M.  le  baron  de  Beiffcnherg,  comme  fragments  de 
sa  < Biitlinllièquc  russc-lrau;aise  > : i°  trois  articles  intitidés  ; > Arcliives  bi- 
bliographiques et  littéraires  • (t.  V,  |848);  le  dernier  article  est  particulière- 
ment consacré  k l.i«  Bibliographie  des  journaux  et  recueils  périodiques,  publiés 
en  langue  française,  dans  les  différents  pays  du  globe  >;  — 2“  • Sur  Michel 
Leroiontof  •,  poète  et  romancier  rus.se  , et  sur  les  diverses  Iraduclious  fran- 
çaises de  son  roman  : • Le  Héros  du  jour  » (toni.  VI,  iSég);  — 3»  • Les  deux 
Chouvalof  • (Ibid.).  Il  a été  tiré  de  ces  cinq  articles  des  exemplaires  à part, 
a petit  nombre,  pour  l’aulenr  et  ses  amis.  J.-M.  Q. 

(i)  Sous  ce  litre,  Korsàkof  désigne  le  « Mérite  des  femmes  •;  par  Charles 
Halo.  (En  prose).  Paris,  Janet,  igiO,  iu-i8  avec  gravures. 

(a)  Pag.  9,  lig.  a cl  suiv.,  à l'article  Introduction,  • Petit  Panorama  ».  (Note 
de  • l’Hermite  de  Russie  »,  dans  le  • Mercure  de  France  » du  a«  avril  1817. 
tom.  Il,  pag.  17a).  ' 
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< relie  (le  ménage,  en  Russie,  rinisse  toujours  par  des  coups  ; les  dames  se 

• laissent  battre  avec  une  patience  admirable!  il  leur  semble  qu'il  est 

• dans  l'ordre  de  la  nature  que  les  clioses  se  passent  ainsi,  et  les  maris  de 

• leur  côté  trouvent  peut-être  aussi  naturel  de  les  laisser  dans  les  pleurs, 
«couvertes  de  meurtrissures,  de  contusions,  pour  aller  tranquillement 

• boire  ou  dormir  ; aussi  l'on  assure  que  les  dames  se  vengent  en  Russie 

• comme  les  femmes  des  autres  nations.  Elles  aiment,  du  reste,  le  jeu,  le 
■ luxe,  la  parure,  et  sont  très  superstitieuses  ■. 

« Voilà  certes,  continue  ■ l'Hermite de  Russie  >,  une  description  digne, 
à quelque  chose  près,  de  figurer  dans  le  vojage  d'un  nouveau  Gulliver!... 
Si  le  petit  auteur  du  • Petit  Panorama  > discutait  ainsi  sur  l'Intérieur  de 
l'Afrique,  dont  nous  n'avons  (par  parenthèse)  que  des  notions  vagues,  je 
lui  pardonnerais  volontiers  sa  crasse  ignorance  ; mais  parler  ainsi  d'un 
pays  plus  que  jamais  en  relation  avec  la  patrie  de  l'écrivain,  voilà  ce  qui 
ne  se  conçoit  pas  >. 

« Il  est  assez  singulier  de  voir  un  < iiermite  hyperboréen  > devenu  l'avo- 
cat des  dames  de  son  pays,  et  plaidant  leur  cause  au  tribunal  de  la  raison 
et  à celui  de  ■ l'Hermite  de  la  Guyanne  >.  Contre  qui  encore  ? contre  l'au- 
teur du  • Mérite  des  femmes  •!!!!  — Il  en  est  pourtant  ainsi  : tout  en 
plaidant  la  cause  de  mes  compatriotes  persifllées  par  l'ignorance  et  la  pré- 
vention, je  plaide  la  cause  de  la  justice  et  celle  de  la  vérité  >. 

• C'est  par  le  témoignage  des  Français  résidant  à Saint-Pétersbourg  et 
en  d'autres  lieux  de  mon  pays;  c'est  par  l'aven  des  Parisiens  même  qui 
ont  reçu  l'bospitalité  au  sein  de  ma  patrie,  que  je  prétends  confondre  l'ini- 
quité d'un  auteur  ignare  ou  malveillant.  — On  peut  déraisonner  dans  le 
fond  de  son  cabinet,  mais  imprimer  des  absurdités  en  les  donnant  pour 
des  faits  certains,  mais  les  publier  avec  le  ton  de  la  vérité  et  sous  le  mas- 
que de  la  bienveillance,  voilà  de  ces  actions  basses  et  d'autant  plus  hon- 
teuses pour  l'humanité,  qu'elles  outragent  toute  une  nation  civilisée, 
éclairée  et  hospitalière.  — h'tranger  à la  langue  dans  laquelle  je  suis  obligé 
de  m'énoncer,  je  pourrai  peut-être  me  tromper  d'expression  ; mais  j'ose 
croire  que  mon  cher  confrère  m'entendra,  parce  qu'il  voudra  bien  m'en- 
tendre, et  me  pardonnera  les  fautes  du  style  en  faveur  de  la  vérité.  Le 
petit  auteur  du  • Petit  Panorama  > vante  d'abord  les  vertus  des  femmes 
russes,  et  le  moment  d'après  il  les  tourne  en  ridicule;  il  en  fait  alterna- 
tivement de  patientes  odalisques  et  de  galantes  Européennes;  il  les  nomme 
d'abord  de  « bonnes  mères  de  famille  • pour  nous  dire  ensuite  qu'elles 
aiment,  avant  tout,  le  jeu,  le  luxe,  la  parure,  et  toutes  ces  contradictions 
dans  l'e.space  d'une  demi-page  in- 18!  — Avouez,  cher  Iiermite,  que  ce  n'est 
point  la  manière  de  raisonner  de  vus  deux  prédécesseurs  ni  la  vôtre!  c'est 
peut-être  celle  qu'emploient  les  grands  • faiseurs  de  petits  Almanachs  -, 
si  joliment  décrits  dans  un  de  vos  discours  hebdomadaires  ». 

• Que  dit-il  et  que  ne  dit-il  pas,  cocher  auteur  du  nouveau  ■ Mérite  des 
femmes  > (l),  au  sujet  de  nos  maris  russes!  Est-ce  par  ouï  dire  qu'il  en 


(i)  • J'ajoute  toujours  mon  épithète  pour  distinguer  le  nouveau  « Mérite 
des  rcnnne.s  • de  celui  i|uc  Legouvé  nous  a décrit  en  si  jolis  vers  ..  (Note  de 
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parle?  Est-ce  par  sa  propre  expérience?...  Dans  les  deux  cas,  je  voudrais 
bien  lui  faire  une  question  : de  quels  maris  s’agit-il  dans  sa  diatribe  ? 
parle-t-il  du  rebut  de  la  populace?  il  est  à peu  prés  le  même  partout  : ivro- 
gne, brutal  'el  mal  élevé...  Si  l'auteur  n’a  connu  que  les  maris  battant 
leurs  femmes  et  s’enivrant  dans  les  cabarets , je  lui  en  fais  mon  compli- 
ment, sa  société  a dû  être  bien  choisie!  Certainement  il  n’a  pas  voulu  parler 
des  classes  supérieures  de  la  nation  russe;  je  crois,  sans  vanité,  que  les 
ofGcicrs  de  nos  troupes  occupant  une  partie  de  la  France,  les  seigneurs 
qui  ont  suivi  notre  auguste  souverain  lors  de  son  entrée  à Paris,  ont  dû 
vous  donner  une  idée  toute  contraire.  A quels  autres  titres  qu’à  ceux  de 
notre  urbanité,  de  notre  galanterie  même,  nous  avez-vous  donné  le  sur- 
nom dp  français  du  .Vord?...  S'il  est  ainsi,  le  libelle  de  l’auteur  ne  s’a- 
dresse-t-il  pas  à vous  comme  à nous?...  Défendez  donc  vos  compatriotes 
tout  en  défendant  les  miens.  Vengez  l’honneur  de  nos  dames,  t*n  vcugeanl 
l’outrage  à la  vérité,  et  rendant  hommage  à qui  il  est  dû,  jusliflez  l’estime 
particulière  que  vous  avez  inspirée  toujours  à votre  confrère  et  à votre 
admirateur  >. 

« Saint  Pétersbourg,  le  2t  janvier  I8!(i. 

Signé  ; l’Heumite  de  Rcssie  >. 

J’ai  transcrit  en  entier  cette  lettre  si  piquante  de  • l'Hermite  de  Rus- 
sie •.  lÆs  collcclions  du  « Mercure  de  France  • sont  devenues  très  rares, 
et  il  est  bon  que  mes  lecteurs  sachent  jusqu’oü  vont  les  absurdités  et  les 
calomnies  de  toutgeure  qu’on  débite  sur  la  Russie,  lorsque  ses  détracteurs 
ne  se  laissent  inspirer,  eu  écrivant  sur  ce  pays,  que  par  leurs  préventions 
et  leur  bile. 

Je  duone  également  la  Itéponsc  que  « l’Hermile  de  la  Guyanne  • a publiée 
dans  le  < Mercure  de  France  > (du  2C  avril  1817,  tom.  Il,  pag.  177-178)  à 
la  lettre  de  « l’Hermite  de  Russie  ».  Jouy  était  alors  (en  1817)  un  des  prin- 
cipaux rédacteurs  du  • Mercure  »;  sa  tk'ponse  ne  se  trouve  point  dans  les 
27  volumes  de  ses  (JBucrrj  dites  compléter,  publiées  en  ISlt-tSiS. 

RÉPONSE  (de  JOL'V). 

• .Mon  très  aimable  confrère , 

« Je  n’ai  reçu  qu’au  bout  de  trois  mois  la  lettre  que  vous  avez  bien  voulu 
m’écrire,  et  dans  laquelle  vous  attaquez  avec  beaucoup  d’avantage  l’au- 
teur d’un  nouveau  ■ Mérite  des  femmes  • où  l’on  parait  méconnaître  celles 
de  votre  pays.  Je  n'ai  point  lu  ce  livret  couleur  de  rose  qui  vous  donne  tant 
d’humeur,  et  j’ignore  conséquemment  jusqu’à  quel  point  vos  plaintes  sont 
fondées;  ce  n’est  donc  qu’en  thèse  générale  que  je  m’élève  contre  cette 
légèreté  impertinente  avec  laquelle  certains  écrivains  prononcent  sur 
tout  un  peuple,  dont  ils  portent  le  plus  souvent,  sur  la  foi  d’autrui,  des 
jugements  aussi  injustes  que  ridicules.  Quelle  nation  a plus  que  la  nôtre 
à SC  plaindre  de  ces  burlesques  arrêts  ! Quelle  autre  a vu  payer  de  plus 
de  calomnies,  de  plus  d’injures,  l’hospitalité  qu’elle  exerce  avec  tant  de 


« l’HermIle  de  Russie  »,dans  h;  « Mercure  de  France  »,  du  an  avril  1817, 
loin.  Il,  pa8'  '75). 
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grâce  envers  les  étrangers?  iN'a-l-on  pas  vu  le  dramaturge  Kotzbuë  (1)  dé- 
clarer à la  face  de  l'Europe,  que  Paris  (ob  il  a passé  quinze  jours  dans 
une  mauvaise  auberge),  est  b ville  du  monde  ob  les  femmes  des  hautes 
classes  de  la  société  (qu'il  n'a  pu  voir  que  chez  une  actrice)  sont  les  plus 
fuiikf  et  les  plus  galantes  (j'adoucis  ses  expressions  on  peu  trop  tudes- 
ques)  ». 

• Ne  pourrais-je  pas  vous  citer  vingt  autres  écrivailleurs  ambulants, 
d'outre-Hhin  et' d'outre-mer,  qui,  dans  leur  • Voyage  en  France  • dans 
leur  • Séjour  b Paris  »,  dans  leurs  « Lettres  écrites  des  bords  de  1a  Seine, 
de  la  Loire,  de  la  Durance  »,  se  sont  plu  b tracer  avec  le  même  esprit , 
avec  la  même  équité,  des  portraits  de  femmes  et  de  mœurs  françaises, 
dont  il  est  aisé  de  voir  ob  ils  ont  pris  les  modèles?  Ces  observations  de  ca- 
baret me  font  souvenir  qu'il  y a quelques  mois  je  présentai  chez  une  des 
femmes  les  plus  aimables  de  Paris,  un  docteur  allemand  que  la  mallresse 
de  la  maison  invita  b dîner  pour  le  lendemain  et  plaça  près  d'elle  b table; 
le  dîner  fini,  cette  dame  me  prit  b part  et  me  signifia  que  mon  docteur 
était  un  impertinent,  et,  qu'b  compter  de  ce  jour,  sa  porte  lui  serait  fer- 
mée. J'insisbi  pour  connaître  la  cause  d'une  pareille  résolution.  — « Croi- 
riez-vous, me  dit-elle,  moitié  en  riant,  moitié  en  colère,  que  ce  ridicule 
personnage  s'est  avisé,  pendant  le  repas,  de  me  presser  le  pied,  en  jetant 
sur  moi,  b la  dérobée , les  regards  le  pins  comiquement  langoureux  que 
j'aie  rencontrés  de  ma  vie  : cet  homme  est  un  fou  ou  un  imbécille;  ne  me 
le  ramenez  plus.  > — En  sortant  avec  mon  homme,  je  m'acquittai,  le  plus 
honnêtement  qu'il  me  fut  possible,  de  la  commission  que  j'avais  reçue 
pour  lui.  — « Que  voulez-vous,  me  répondit-il,  j'ai  lu  dans  tous  les  écrits 
de  nos  voyageurs,  qu'b  moins  de  vouloir  passer  pour  un  sot,  on  ne  peut 
rester  un  quarl-d'beure  auprès  d'une  jolie  femme  française  sans  lui  faire 
une  déclaration  ».  J'ai  beaucoup  ri  de  la  bonhomie  de  mon  docteur  alle- 
mand ; riez  aussi,  mon  confrère  hyperboréen,  de  nos  faiseurs  d'almanachs, 
et,  sans  vous  ficher,  contentez-vous  de  ne  pas  prendre  des  leurs  ». 

• Je  n'al  point  voyagé  en  Russie  ; je  n'ai  connu  vos  compatriotes  que 
dans  la  capitale  de  la  France  (ce  qui  n'était  point  une  recommandation  b 
mes  yeux,  je  vous  l'avoue  bien  franchement),  je  n'en  suis  pas  moins  prêt 
b convenir  que  leur  présence  a réformé  en  grande  partie  mes  idées  sur  la 
nation  russe,  et  que,  s'il  est  permis  en  pareil  cas  de  raisonner  par  analo- 
gie, on  doit  croire  que  les  fils  puînés  de  la  civilisation  européenne  n'ont 
désormais  rien  b envier  b leurs  aînés.  J'ai  rencontré  plusieurs  de  vos  com- 
patriotes dans  les  cercles  de  Paris,  ob  se  trouvaient  rassemblés  les  hom- 
mes les  plus  marquants  de  l'Europe , et  je  ne  les  ai  vus  inférieurs  b 
personne  ; il  en  est  même  quelques  uns  parmi  lesquels  je  pourrais  nom- 
mer les  comtes  W...  (i),  Oz...  (5),  le  prince  G...  (4),  MM.  Th...,  Star...  (5) 


(1)  Kotzcbiie. 

(2)  Les  comtes  Woroiilzuf. 
(î)  Ozarofsky. 

(b)  Le  prince  Gagariiic. 

(J)  Slarinkévitcb. 
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qui  m’ont  paru  réunir  au  degré  le  plus  éminent  les  qualités  de  l’esprit,  la 
grâce  des  manières , la  noblesse  du  caractère  et  l’élévation  des  senti- 
ments ». 

« J’ai  eu  moins  d’occasion  de  rendre  justice  au  mérite  des  femmes  de 
votre  pays  ; mais  dans  le  très  petit  nombre  de  celles  que  j’ai  eu  l’honneur 
de  connaître,  aucune  ne  m’a  paru  douée  de  cette  admirable  patience  à se 
laisser  battre  par  leurs  époux^  dont  parle  l’auteur  du  • Petit  Panorama  » ; 
quant  â leur  fidélité,  j’aime  mieux  en  croire  leurs  maris  qui  s’en  louent , 
que  les  écrivains  qui  en  doutent  ».  ' 

« Agréez , mon  cher  confrère  des  bords  de  la  Néwa,  l’assurance,'  etc.  » 

S.'  P.,  de  Moscou.  ' 

HERMITE  DE  SALNÏ-ÉLOI  DES  VENTES  (L’),  pseudonyme. 

Amours  et  malheurs  .des  fiancés  normands.  Paris,  Ébrard,  1839, 
in-8,  7 fr.  50  c.  [303û] 

Sur  le  frontispice  de  ce  volume,  le  nom  de  l'auteur  est  écrit  V Hennit  te.,., 
et  peut-être  alors  est-ce  un  véritable  nom  au  lieu  d’un  pseudonyme. 

HERMITE  DE  SEINE-ET-MARNE  (L’),  ps,  [Michel  Cübières 
DE  PALMEZEAÜx]. 

I.  Essai  historique  sur  la  vie  et  les  écrits  de  François  (de  Neuf- 

château)  entremêlé  de  quelques  conseils  qu’on  lui  adresse  sur  son 
ministère.  Paris,  J. -B.  Chemin,  an  vu  (1799),  in-8.  [3035] 

II.  Essai  sur  l’art  poétique  en  général,  et  en  particulier  sur  la 

versification  française,  divisé  en  quatre  épîtresaux  Pisons  modernes. 
Paris,  Froullé,  1812,  in-18  de  180  pag.,  2 fr.  [3036] 

HERMITE  DU  JURA  (L’),  ps.  [J. -B.  Crestin,  maire  et  depuis 
préfet  à Saint-Claude]. 

Contes  en  vers...  [3037] 

HERMITE  DU  MONT  PERDU  (L’),  pseudonyme. 

Office  (!’)  du  mort,  ou  le  Mariage  du  bas-clergé  de  France,  co- 
médie en  3 actes,  en  prose,  dans  le  genre  du  théâtre  espagnol.  Sans 
lieu  d’impression,  mai  1790,  in-8  de  58  pag.  ' [3038] 

La  scène  est  dans  un  faubourg  de  Paris. 

HERMITE  EN  PROVINCE  (L*) , pseudonyme  [Victor-Joseph 
ÉTIENNE,  dit  de  Jouy]. 

Hermite  (1’)  en  province,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  les 
usages  français  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle.  Paris , 
Pillet  aîné,  1818  et  anii.  suiv.,  iU  vol.  in-12,  ornés  de  gravures  et 
vignettes.  [3039] 

C’est  sous  le  pseudonyme  de  « l’Herraile  en  province  » que  parut  le  pre^ 
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mier  article  de  ces  • Observations  >,  dans  le  « Mercure  de  France  >,du 
Il  janvier  1817,  tom.  I",  pag.  SI-  Jouy  s'est  servi  ii  l'occasion  de  cette 
publication  de  divers  pseudonymes  ; le  titre  de  ce  premier  article  porte  : 
< l'Hermite  en  province  >,  et  la  signature  : « l'Ermite  de  la  Guyanne  >. 

Ce  premier  article  de  • l'Hermite  en  province  • publié  dans  le*  Mercure», 
a encore  un  troisième  titre  : • l'Herniileen  voyage  »■ 

On  trouve  dans  • le  Mercure  > (du  11  janvier  1817,  tom.  I,  pag.  SI-52} 
un  morceau  préliminaire  d'environ  deux  pages,  servant  d'introduction  ii 
« l'Hermite  en  province  ».  Ce  morceau  a été  omis  dans  les  quatre  éditions 
de*  l'Hermite  eu  province  • (Paris,  1818,  tom.  I)  ainsi  que  dans  les  üEucret 
dites  camplèus  de  Jouy , tom.  Vili  ; il  ne  peut  donc  être  trouvé  que  dans 
le  * Mercure  ■. 

Le  second  article  de  * l'Hermite  en  province  » (un  Dîner  à Bordeaux)  a 
paru  sous  ce  titre,  et  non  plus  sous  celui  * d'Hermite  en  voyage  • dans  le 

* Mercure  de  France»  du  ïl.'i  janvier  1817,  tom.  I,  pag.  134-142. 

Ce  second  article  est  suivi  dans  le  * Mercure  » (pag.  142-143  d'un  poii- 
scn'pium  et  d'une  lettre  signée  : le  * Bachelier  de  Salamanque  ».  Ce  pseu- 
donyme doit  être  aussi  de  Jouy. 

Ce  morceau  de  * l'Hermite  eu  province  > ; « un  Dîner  à Bordeaux  »,  pu- 
blié dans  le  * Mercure  de  France  » du  23  janvier  1817  (loin.  1,  pag.  134- 
142)  se  trouve  réimprimé  dans  les  quatre  éditions  de  * l'Hermite  en  pro- 
vince > (Paris,  1818,  in-12,  tom.  I,  pag.  U 22)  et  dans  le  tom.  VIII  (publié 
en  182.5)  des  (Ouvres  de  Jouy;  mais  sans  être  suivi  du  post-scriptum  de 

* l'Hermite  •,  ni  de  l'article  du*  Bachelier  de  Salamanr|ue  ».  Ces  deux  mor- 
ceaux ne  peuvent  donc  être  trouvés  que  dans  le  * Mercure  de  France  •. 

Le  * Mercure  de  France  » ayant  cessé  de  paraître  en  janvier  1818 
(tom.  V),  a été  remplacé  par  la  * Minerve  française  »,  en  février  1818. 

On  trouve  dans  * la  Minerve  » (tom.  I à Vil,  1818-1819)  la  suite  des  ar- 
ticles de  mœurs  de  Jouy,  sous  le  titre  * d'Hermite  en  province  ».Ces  arti- 
cles ont  cessé  de  paraître  dans  * la  Minerve  française  » et  dans  les  volu- 
mes VIII  (1819-1820)  et  IX  (1820)  de  la  • Minerve  »,  il  n'y  a plus  d’articles 
de  * l'Hermite  en  province  ». 

* L'Hermite  en  province  »se  compose  aujourd’hui  de  quatorze  volumes, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Chacun  de  ces  quatorze  volumes  renferme  une  contrée  différente  , 
aussi  a-t-on  pu  se  les  procurer  séparément.  Voici  la  distribution  de  cet 
ouvrage  ; 

T.  I Béarn,  Guienne,  Gascogne.  T.  X Franche-Comté- 

— II Languedoc.  — XI Alsace,  Lorraine. 

— III....  Provence.  — XII...  Maine,  Anjou,  Touraine, 

— IV....  Dauphiné.  Orléans.  Poitou. 

— V Lyonnais. 

— VI....  Bretagne. 

— VII...  Haute-Normandie. 

— VIII..  Basse-Normandie. 

— I.X....  Picardie  , Artois,  Flandre 

française.  ) Isie- de -France. 


— XIII..  Aunis,  Saintonge,  Angou- 

mois,  Berri , Guienne, 
Limousin  , Auvergne  , 
Bourgogne. 

— XIV...  Bourgogue  . Champagne, 


Digilized  by  Google 


ni' mil  T K 


219 


On  n'appieiiilra  pas  sans  surprise  que  Jouy  n'a  écrit  pour  ces  quatorze 
volumes  qu'uu  seul  diapitre,  qui  est  imprimé  dans  le  tome  XIV  : c'est  la 
l'otirlusinn. 

Voici  les  noms  des  personnes  qui  ont  le  plus  contribué  à cette  publica- 
tion, avec  l'iiulicatiori  de  la  part  de  chacune  d'elles  : 

MM.  Ahoddiiu,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  auteur  du  tome  XI, 
qui  renferme  l’Ahnce  et  la  Lorraine. 

Dctuii-loeijll,  auteur  de  la  partie  qui  concerne  le  département  du 
\ml. 

La  Motue-Langon  (le  baron  de),  auteur  de  la  partie  du  Languedoc. 

LEFEBTBE-DvnuFLE  (J.-N.),auteui'dest.  VlletVlll,  renfermant  la //niKc- 
Hormandie  et  Rasee-yonnandie.—Vn  exemplaire  unique  de  ces  deux  volumes, 
sur  papier  couleur  feuille  morte,  format  in-8,  avec  gravures  tirées  sur  pa- 
pier de  Chine,  compris  dans  la  vente  faite  en  1830,  des  livres  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  Riaux,  archiviste  de  la  chambre  du  commerce  de  Rouen, 
porte  l'annotation  suivante,  écrite  à la  main  ; Offert  à M.  Riaux  par  l'au- 
teur, Lefebvre-Duruilé. 

■ L'Héritier  (L.-F.),de  l'Ain,  auteur  des  chapitres  sur  Albigeois. 

PiERQuiN,  médecin,  et,  après  1830,  inspecteur-général  des  universités 
d'abord  de  Grenoble,  ensuite  de  Bourges,  a écrit  pour  le  volume  qui  ren- 
ferme le  Languedoc,  les  chapitres  qui  concernent  Montpellier. 

Ile  Jouy  a ensuite  appliqué  son  coloris  à la  plupart  de  ces  parties. 

On  a publié,  soit  dans  les  journaux,  soit  dans  des  brochures  à part  un 
grand  nombre  de  réfutations  de  « l'Hermite  en  province  ».  Nous  en  citons 
cinq  ici  qui  sont  venues  à notre  connaissance  : 

1»  Capuchon  {le)  si.uleté,  essai  d'observations  critiques  sur  ■ l'Hermite 
en  province  » ; par  M.  S'”  (Jcan-Raym.-Pa.scal  Sarran).  Première  partie. 
— Hérault.  Paris,  Dentu,  1818,  in-8  de  108  pages,  2 fr. 

2"  Réponse  à l’Hermile  en  province,  t.  IX,  ou  l^ettre  au  rédacteur  des  Pe- 
tites-Afficbes  de  Valenciennes,  sur  l'arrondissement  d’Avesnes.  (Extrait 
des  Petites-Affiches  de  Valenciennes.)  Valenciennes,  imp.  de  J. -A.  Prignet, 
nov.  1820,  pet.  in-A  de  20  pag. 

5°  Lettre  d*un  ex-canonnier  de  la  garde  nationale  de  Strasbourg,  qui  n est 
ni  jeune  ni  vieux,  à un  vieux  canonnier  de  cette  garde,  qui,  eu  avril  1827, 
a écrit  à M.  Jouy  au  sujet  de  l'article  sur  l'Alsace,  que  ce  littérateur  a 
mis  dans  son  « Hermite  en  province  ».  Sti'asbourg,  de  l'impr.  de  Ph.-J. 
Dannbacb  (mai  1827),  iu-8  de  20  pag. 

A”  Krmite  Toulonnais,  faisant  suite  à l'Hermite  en  province  » de  M.  de 
Jouy,  etc.;  par  M.  B.  (Bellue,  libraire,  à Toulon).  Toulon,  Bciluc;  et 
Paris,  Roret,  1828,  in-12. 

ô<>Cent  Bévues  de  M.  Jouy  dans  trente-quatre  pages  de  l’Hermite  en  province, 
relevées  par  un  Blésois  et  par  un  Solonais.  De  l'impr.  de  Fournier,  à 
Paris.  Paris,  les  mardi,  de  nouv.,  et  Blois,  Giroud,  1828,  in-8  de  32  pages, 
1 fr. 

L'n  article  remarquable,  ayant  pour  objet  de  rectifier  les  • Erreurs  et 
les  Bévues  do  • l'Hermite  en  province  •,  a paru  dans  le  « Journal  des  Dé- 
bats » du  30  mars  I82-3.  — Il  a rapport  au  chapitre  de,*  l'Hermite  en  pro- 
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vince  >.  intitulé  Febnbv-Voltaire,  avec  la  date  d'octobre  1819  et  de  1832, 
dans  l'édition  in-12  de  • i'Hermite  en  province  > (182S,  t.  V,  p.  281-521), 
et  avec  la  date  du  30  décembre  1819  et  de  1822,  dans  l'édition  in-8  des 
« OËuvres  complètes  de  Jouy  » (t.  X,  1823,  publié  eu  septembre  1825,  p.  433- 
464).  Nous  ignorons  par  quel  motif  Jouy  a donné  ï son  chapitre  : Fbr- 
NBV-VoLTAiRB,  deux  dates  différentes,  celle  d'octobre  1819,  et  ensuite 
celle  du  30  décembre  1819.  Mais  ce  qui  est  curieux  et  intéressant  pour 
l'bistoire  littéraire,  c'est  qu'il  a rectifié  dans  ce  chapitre  deux  passages 
inexacts,  d'après  les  observations  du  > Jonrnal  des  Débats  < du  30  mars 
1825,  et  qu'il  n'a  point  corrigé  les  erreurs  d'une  autre  note,  ainsi  qu'on 
va  le  voir  : 

• Au  Rédacteur  du  « Journal  des  Débats  >,  feuilleton  du  30  mars  1825. 

• Monsieur, 

• En  lisant  le  cinquième  volume  (I)  de  • I'Hermite  en  province  » par  M.  E. 

Jouy,  édition  1825,  j'ai  remarqué  au  n°92,  intitulé  ; ■ Ferney-Voltaire  >, 
deux  «Tcura  de /'Alt  offensantes  pour  la  famille  de  M.  le  marquis  de  Vil- 
lette,  avec  lequel  je  suis  lié  depuis  plusieurs  années.  Je  crois  devoir  les 
redresser.  ' 

iv  Dans  une  note  au  bas  des  pages  390  et  391  (2),  M.  E.  Jouy  |x>se  en 
fait  que  mademoiselle  de  Varicourt,  que  Voltaire  avait  surnommée  belle  et 
bonite,  a été  dotée  par  lui  de  .50,000  écus  lors  de  son  mariage  avec  feu  M.  le 
marquis  de  Villette.  Ce  fait  est  inexact  (3).  Mademoiselle  de  Varicourt 
devait  entrer  dans  un  couvent;  Voltaire  ayant  eu  l'occasion  d'apprécier  le 
cceur,  les  gr&ces  et  l'aimable  caractère  de  celte  jeune  personne,  obtint 
de  ses  parents  la  faveur  de  la  confier  aux  soins  et  à f'amiiié  de  M"*  Denis, 
sa  nièce.  C'est  ainsi  qu'il  conserva  è la  société  une  femme  qui  s'y  est  fait 
remarquer  par  les  charmes  de  sa  personne,  les  grâces  et  l'éclat  de  sou 
esprit. 

L'amitié  la  plus  vive  unissait  M.  de  Voltaire  et  M.  le  marquis  de  Vil- 


(1)  Ce  cinquième  voiume  de  « I'Hermite  en  province  •,  in-ia,  a été  public 
en  décembre  1824,  et  annoncé  dans  la  Bibliographie  de  la  France  »,  du  18  dé- 
cembre i8aA,  sous  le  n°  6654. 

(2)  Le  « Journal  des  Débats  » du  30  mars  1825  fait  un  renvoi  aux  pag.  3go 
et  3gi.  C'est  une  erreur  ; c'est  à la  page  290  qu'il  eût  fallu  faire  le  renvoi.  Il  n'y 
a pas  de  pag.  3go-3gi  dans  le  5*  vol.  de»  I'Hermite  en  province  '.(Paris,  1825, 
in-12);  ce  volume  n’a  que  3a3  pag.,  avec  la  table. 

(3)  La  reçtificatiou  du  « Journal  des  Débats  ■ est  du  30  mars  1825.  Eh  bien  ! 
Jotty,  qui  a profilé,  comme  on  va  le  voir,  de  deux  observations  du  • Journal 
des  Débats  »,  n’a  pas  voulu  rectifier  ce  qu'il  avait  dit  de  la  dot  de  cinquante 
mille  écus.  Ce  fait,  qualifié  H'inexact  par  le  « Journal  des  Débals  >,  se  trouve 
répété  textuellement  dans  le  tom.  X,pag.  44o  des  œuvres  de  Jouy.  Le  titre 
de  ce  dixième  volume  porte  la  date  de  1823;  mais  il  a été  publié  en  septembre 
1825,  c’est  à-dirc  postérieurement  de  cint/  mois  4 la  réclamation  du  • Journal 
des  Débats  ■,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  dans  la  Bibliographie  de  la  France  >, 
qui  a annoncé  le  tom.  X des  œuvres  de  Jouy  dans  son  miméro  du  3 septembre 
v825,  sous  le  11"  4giî. 
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Icuc,  qui  jouissait  alors  d’une  fortune  iniinense  (1).  Ce  dernier  vit  à 
Ferney  mademoiselle  de  Varicourt,  l'aima,  en  fit  la  demande  It  ses  pa- 
rents, qui  ia  lui  accordèrent.  Mais  Voltaire  ne  la  dota  point;  il  avait  le  tact 
trop  evquis  pour  en  faire  même  l'offre,  sachant  combien,  par  une  offre  de 
cette  nature,  il  aurait  blessé  tout  à lu  fois  le  noble  désintéressement  de 
son  ami  cl  la  délicatesse  d'une  famille  distinguée  et  honorable.  Voltaire 
n'a  donc  pas  été  le  bienfaiteur  de  mademoiselle  de  Varicourt,  mais  son 
protecteur  et  son  ami,  mais  i'homme  excellent  auquel  elle  a dA  le  bonheur 
de  son  union  avec  un  époux  qu'elle  a tendrement  aimé  jusqu'à  la  mort, 
et  naturellement  Voltaire  a dA  entrer  en  partage  de  ce  sentiment  dans  le 
cœur  de  mademoiselle  de  Varicourt. 

Déjà  feu  M.  le  marquis  de  Villette  a réfuté  dans  le  temps  cette  assertion, 
et  j'ai  vu  entre  les  mains  de  M.  son  lils  l'original  de  la  lettre  qu'il  fit  in- 
sérer dans  les  journaux  d'alors. 

La  terre  de  Ferney  est  tombée  en  héritage  à madame  Denis,  nièce  e t 
unique  héritière  de  Voltaire.  M.  le  marquis  de  Villette  père  en  fit  l'acqui- 
sition; mais  les  pertes  énormes  qu'il  essuya  ensuite  par  la  faillite  Roban- 
Guéménée  et  autres,  l'obligea  à la  revendre.  On  voit  dans  sa  correspon- 
dance combien  de  regrets  lui  coAta  ce  sacrifice. 

2»  Dans  une  autre  note,  pages  301  et  302,  on  lit  ce  qui  suit  ; « Depuis  la 
« mort  de  cette  dame  (madame  la  marquise  de  Villette),  on  assure  que  la 
• Imite  de  vermeil  qui  renferme  le  cœur  du  meilleur  et  du  plus  grand  des 
« hommes  est  reléguée  dans  une  armoire  avec  quelques  vieilles  pièces  d’ar- 
. genlerie  desliuces  à éire  quelques  jours  vendues  au  poids.  • 

Cette  dernière  assertion  (2),  aussi  aventurée  et  aussi  inexacte  que  les 
autres,  doit  blesser  plus  particulièrement  M.  le  marquis  de  Villette  fils.  Ce 
jeune  homme  ne  se  permet  pas  de  juger  les  doctrines  philosophiques  de 
Voltaire,  mais  il  admire  dans  les  œuvres  qui  ont  assuré  l'immortalité  à 
ce  rare  et  brillant  génie;  il  le  vénère  comme  l'homme  bon,  comme  l'ami 
de  son  père,  comme  le  protecteur  délicat  de  sa  mère  et  l'auteur  de  leur 
bonheur  commun.  Peut-on  supposer  qu'avec  de  semblables  sentiments, 
M.  le  marquis  de  Villette  fils  n'attacherait  aucun  prix  à la  possession  de 
la  boite  de  vermeil!!!  Combien  celte  erreur  est  grande !l  La  preuve  en  re- 
pose sur  des  faits  bien  faciles  à vérifier,  les  voici  ; 


(i)  « Toute  la  correspondance  de  Voltaire  et  de  M.  le  marquis  de  Villette 
prouve  cette  amitié,  et  pourtant  M.  le  marquis  de  Villette  n’est  pas  mis  au 
nombre  des  amis  de  Voltaire  dans  la  liste  qu’en  a faite  M.  E.  Jouy  à la  fin  do 
son  article  •.  (Note  du  feuilleton  du  « Journal  des  Débats  du  Jo  mars  tSaS). 
Jouy  a profité  de  cette  observation  dans  le  tom.  V (i8a3,  publié  en  septembre 
i8a5)  de  scs  Œuvres  complètes,  pag.  46o,  où  se  trouve  le  nom  de  rillelle. 

(3)  Cette  assertion  se  trouve,  ainsi  que  l'a  Indiqué  le  ■ Journal  des  Débats  ■, 
aux  pag.  301-802,  de  « l’Herniite  en  province  •,  lora.  X,  i8a5,  in-ia.  Mais 
Jouy  l'a  fait  disparaître  du  dixième  volume  de  scs  CBuvres  complètes.  (Paris  , 
in-8,  i8a3,  publié  comme  je  l’ai  dit,  en  septembre  i8a5).  On  ne  la  trouve  pas 
àla'p^gc  449.  Pourquoi  donc,  dans  l’édition  de  ses  OBi/erei,  Jouy  n'a-t-il  pas 
également  rcclifié  le  fait  inexact  de  la  dot  de  cinquante  mille  éeus? 
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N'élanl  plus  propriétaire  üe  ia  terre  de  Ferney,  oii  devaient  nalurclle- 
inent  reposer  les  restes  de  Voltaire,  M.  le  inar(|uis  de  Villcttc  (ils  les  a 
tous  religieusement  réunis  dans  sa  belle  terre  du  Plessis-Villette,  située 
ù quinze  lieues  de  la  capitale,  prbs  Pont-Sainte-Maxence.  La  nouvelle  bi- 
bliolbfcque  du  château  est  en  quelque  sorte  consacrée  au  chantre  illustre 
de  Henri  IV  : là,  se  voit  la  statue  de  ce  grand  homme,  exécutée  par  De- 
senne,  et  restaurée  par  M.  Lesueur.  File  est  posée  sur  un  piédestal  en 
bois  des  Iles;  sur  la  face  gauche  de  ce  piédestal  est  une  couronne  de 
lauriers  ; sur  la  face  droite  une  couronne  de  myrte,  l'une  et  l'autre  sur  ■ 
montées  de  l'étoile  de  l'immortalité.  Sur  le  devant  est  une  auréole  étoilée, 
au  centre  de  laquelle  est  écrit  : 

Son  esprit  est  partout  et  son  cœur  est  ici. 

Dans  l'intérieur  du  piédestal  est  le  cœur,  renfermé  dans  une  itolte  de 
vermeil  et  déposé  dans  un  petit  coffre  d'acajou  et  d'ébënc  garni  au  dedans 
de  satin  violet  foncé  et  de  parfums.  Sur  ce  petit  coffre  est  un  coussin  qui 
supporte  la  couronne  décernée  h Voltaire  au  TliéJtre-Français,  lors  de  la 
représentation  de  sa  tragédie  d'Irène.  Dans  un  compartiment  supérieur,, 
sont  placées  des  lettres  manuscrites,  dont  plusieurs  sont  inédites.  Au 
dessous  du  petit  coffre  et  dans  une  espèce  de  tiroir,  on  a conservé  la  robe  de 
chambre  en  soie  dont  Voltaire  était  revêtu  la  dernière  année  de  sa  vie, 
lorsqu'il  a reçu  les  hommages  de  toute  la  capitale  (1).  A cétédu  piédestal, 
est  le  fauteuil  dans  lequel  il  a constamment  travaillé  dans  scs  dernières 
années,  et  qu'il  avait  lui-méme  commandé  tout  exprès  pour  sa  plus  grande 
commodité,  en  faisant  adapter  à l'un  des  bras  de  ce  fauteuil  un  pupitre, 
et  h l'autre  une  petite  table  h tiroir;  ces  deux  objets  pivotant  à volonté, 
lui  servaient  ensemble  ou  séparément.  En  face  de  ia  statue  et  sur  un 
rayon  isolé  de  la  bibliothèque,  est  rangée  une  Itelle  édition  complète, 
in-folio,  des  • Œuvres  de  Voltaire  »,  par  Didot. 

Tous  ces  faits  auraient  pu  facilement  arriver  h la  connaissance  de  M.  E. 
Jony,  s'il  eût  voulu  prendre  la  peine  de  s'en  informer  ; car  voilà  plus  de 
deux  ans  (2)  que  la  bibliothèque  du  cb&tcau  du  Plessis-Villette  est  ouverte 
à tous  les  curieux.  Cette  circonstance  offre  de  plus  aux  amateurs  de  la 
belle  nature  l'occasion  de  parcourir  un  parc  enchanteur  et  d'admirer  l'une 
des  plus  magnifiques  terres  qui  avoisinent  la  capitale. 

Recevez,  M.  le  Rédacteur,  etc. 

Cette  lettre  relative  à Voltaire,  porte  dans  le  - Journal  des  Débats  > du 
•tO  mars  182.’!,  la  signature  D.  — Elle  m'a  paru  avoir  un  grand  intérêt- 
non  moins  pour  l'histoire  que  pour  la  bibliographie,  et  c'est  par  ce  motif 
que  je  l'ai  transcrite  ici  en  entier.  S.  P.,  de  .Moscou. 

HERiMITEfi.N  VOYAGE  (L’),7>x.  [V.-,los.  Étienne, dit deJoDY]. 

C’est  sous  le  titre  • d'Ilerniite  en  voyage  » que  Joutj  a publié  son  premier 


(\)  • Ce  piédestal  cl  scs  ornements  en  bronze  ont  été  cxéciilés  sur  les  des- 
sins et  sous  la  direction  de  M.  Ilédouin,  un  de  nos  pliisJiabiUs  areliitectes-s. 
(Note  du  • Journal  des  Débats  >,  du  3o  mars  i8a5). 

(a)  Ce  feuilleton  du  • Journal  des  Débals  « est  du  3o  mars  isaù. 
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article  Je  • l’Ermite  en  province  »,  sur  Bordeaux,  dans  le  < Mercure  de 
France  »,  du  11  janvier  1817,  t.  1,  p.  SI.  Yoy.  Hermite  bn  province. 

HERMITE  QUI  N’EST  PAS  MORT  (UN) , pseut/.  [A. -P. -F.  Mé- 
NÉGA13T,  de  Gentilly]. 

Martyrologe  littéraire,  ou  Dictionnaire  critique  de  sept  cents  au- 
teurs vivants.  Paris,  G.  Mathiot,  1816,  in-8.  [30A0] 

HERMITE  SOLITAIRE  (L'),  pietul.  [J.  Chesnel,  sieur  de  La 
Chappebonaye]. 

Révélations  (les)  de  — sur  Tétat  de  la  France.  Paris,  Du  Bray, 
1617,  in-8.  [3041] 

HERMITES  (les).  Collection  d'Observations  sur  les  moeurs  et 
usages  (des  Algériens,  des  Anglais,  des  Belges,  des  Écossais,  des 
Espagnols,  des  Français,  des  Grecs,  des  Irlandais,  des  Italiens,  des 
Russes  et  des  Suisses)  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle. 
Ouvrages  ornés  de  jolies  gravures  en  taille-douce , dessinées  par 
Desenne,  Deveria,  Tony  Joliannot,  Adam,  etc.,  et  gravées  par 
Alexandre  Jobanuot,  Roger,  Muller,  Dupont,  Leroux,  Coupé, 
Lefèvre  aîné,  Emson,  Burdett,  etc.,  et  d’un  grand  nombre  de  cnls- 
de  lampe  et  vignettes  sur  bois,  gravés  par  MM.  Thompson,  Nor- 
mand, Porret,  etc.  Paris,  Pillet  aîné,  etc.;  Bruxelles,  1812-30, 
76  vol.  in-12,  ornés  de  jolies  gravures,  cartes  géographiques, 
vues  de  monuments,  culs-de-lampe,  etc.  [3042] 

Quoique  ne  portant  pas  Hermite  comme  nom  d’auteur,  mais  seule- 
ment comme  titre,  il  nous  a paru  convenable  de  placer  à la  suite  des  ar- 
ticles qui  précèdent  la  liste  de  trente  ouvrages,  dont  la  plupart  ont  ob- 
tenu dans  leur  temps  un  grand  succès,  un  succès  de  vogue. 

Pour  que  notre  aperçu  des  ouvrages  de  la  même  famille  fut  à peu  près 
complet,  nous  avons  été  jusqu’è  joindre  à la  collection  primitive  des  Ob- 
servations  tur  let  moeurs  et  usages...  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle, 
publiée  par  M.  Pillet  aîné,  plusieurs  autres  livres  qui  s'y  rattachent,  pu- 
bliés par  d'autres  éditeurs,  et  même  quelques  autres  ouvrages  étrangers 
qui,  les  uns  et  les  autres,  complètent  cette  collection  (1).  Beaucoup  d'eux 
étant  soit  pseudonymes  ou  anonymes,  nous  avons  l'espoir  de  donner  des 
renseignements  dont  la  majeure  partie  n'a  été  que  peu  ou  point  con- 
nue. 


(i)  Il  existe  de  tous  les  ouvrages  publiés  par  M.  Pillet  une  édition  dans  le 
format  in-8.  Chacun  de  ces  volumes  coûtait  dans  l’origine  ; in-n,  3 fr.  c. , 
et  in-8,  6 fr.  Ces  prix  sont. bien  tombés. 
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MOCURI  ALGÉRIENNES. 

l»  Hermite  (<’)  à (Par  M.  Alexandre  Martin). 

Tel  était  le  titre  d'un  ouvrage  qui  devait  voir  le  jour  en  183â;  mais  le 
libraire-éditeur  ayant  fait  de  mauvaises  affaires,  l'impression  en  fut  sus- 
pendue à la  troisième  feuille.  h'HermUe  à Alger  devait  former  2 vol.  in-8 
et  2 vol.  in-12. 

MOEURS  ANGLAISES  , ÉCOSSAISES  ET  IRLANDAISES. 

2°  Hermite  (f)  de  Londres,  ou  Observations  sur  les  moeurs  et  usages  des 
Anglais,  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle  ; faisant  suite  è la  col- 
lection des  mœurs  françaises.  (Trad.  de  i’angl.  deThom.  SkinnerSuRR  par 
M.  A.-J.-B.  Defauconpret).  Paris,  Pillet  aîné,  1819-20,  5 vol.  in-12  ornés 
de  gravures  et  de  vignettes. 

3°  Hermite  rôdeur  (V),  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  usages  des  An- 
glais et  des  Français  an  commencement  du  dix-neuvième  siècle.  Par  l’au- 
teur de  « THermite  à Londres  > (Thom.  Skinner  Surr.  Imité  de  Tangl.  par 
MM.  P.-J.  Chahrin  et  Malepeyre,  libraire).  Paris,  Malepeyre  , 1823  , 
2 vol.  in-12,  7 fr. 

La  même  année,  le  même  libraire  a publié  une  édition  de  l'original 
« The  Wandering  Hermit  ».  By  the  author  of  the  Hermitin  London,  3 vol. 
in-32,  faisant  partie  d'une  collection  intitulée  : The  Britisb  prose  Wri- 
ters,  with  biographical  and  critical  préfacés  ; by  J.-W.  Lake,  esq.  Paris , 
printed  by  F.  Didot. 

4°  Hermite  (f)  en  Ecosse,  etc.  (Traduit  de  Tangl.  de  Thom.  Skinner  Surr, 
par  H.  A.-J.-B.  Depadconpbbt).  Paris,  Pillet  aîné,  1826,  2 vol.  in-12,  or- 
nés de  gravures  et  de  vignettes. 

r,o  Hermite  (T)  en  Irlande,  etc.  (Traduit  de  Tangl.  de  Thom.  Skinner 
SoRR,  par  M.  A.-J.-B.  Defauconpret).  Paris,  le  mêmerl826,  2 vol.  in-12 
orné  de  gravures  et  de  vignettes. 

C'est  d'après  M.  Defauconpret  lui-même  (voy.  la  ■ Liste  complète  de  ses 
ouvrages  »,  en  tête  du  roman  intitulé  « Robert  Fitzooth  >)  que  nous  avons 
cité  dans  notre  • France  littéraire  »,  t.  II,  p.  419,  • THermite  de  Lon- 
dres, THermite  en  Ëcosse  etl'Hermite  en  Irlande',  comme  des  prodnctions 
originales  : pourtant  nous  avons  lieu  de  douter  qu'ils  soient  dans  cette 
catégorie.  Comme  les  Français  ne  connais.sent  guère  de  la  littérature  an- 
glaise que  ce  que  les  traducteurs  veulent  bien  leur  faire  connalire,  il  est 
bien  facile  d'abuser  de  leur  crédulité,  en  leur  présentant  des  tradnctions 
comme  des  ouvrages  originaux,  et  vice  versa  : c'est  au  bibliographe  à signa- 
ler ces  tromperies,  autant  que  faire  se  peut.  Or,  le  « Dictionnary  of  the 
living  author  of  the  Great-Britain  > fait  mention  d'un  M.  Thomas  Skinner 
Sdrr,  employé  à la  banque  d'Angleterre,  neveu  du  dernier  Alderman  Skin- 
ner. M.  Surr  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont  trois,  à notre  con- 
naissance, ont  été  depuis  longtemps  traduits  en  français  (voy.  l'article  Surr 
de  « la  France  littéraire  >).  C'est  k ce  celebrated  author  que  les  journaux 
anglais  attribuent  : 1»  the  Hermit  in  London  ; 2»  the  Hermit  in  Country  ; 
3°  the  Hermit  abroad;  4»  the  Wandering  Hermit  (traduit  en  français  sous 
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le  titre  de  « l'Hermite  rôdeur  »)  ; 5^  Hermit  in  Edinburgh,  etc.  Voilà  une 
circonstance  qui  permet  de  douter  que  les  trois  Hermites  publ.  à Paris 
soient  d’origine  française...  d’autant  plus  qu’ils  ont  paru  en  anglais,  pres> 
que  toujours  deux  ans  avant  ceux  de  M.  Defauconpret. 

MOEURS  BELGES. 

6°  Hermite  {C)  en  Belgique  ; par  une  Société  de  gens  de  lettres  (MM.  P.« 
Aug.-Flor.  Gérard,  avocat,  Gb.  Froment  et  autres).  Bruxelles,  Galaud 
et  Cic,  4827,  2 vol.  in-12,  6 fr. 

M.  Gérard  a écrit  pour  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  que  nous  n’a- 
vons pas  pu  voir,  les  chapitres  qui  concernent  Liège,  et  en  Société  avec 
M.  Ch.  Froment  celui  intitulé  : Voyage  à la  Grotte  de  Ham,  Le  second  vo- 
lume renferme  Mons,  les  Hobereaux,  Courtray,  Nivelles,  Namur,  Alost; 
fragment  d’un  voyage,  Binche,  Gand,  etc. 

7®  Hermite  (!’)  belge  en  prison,  ou  Réflexions  philosophiques  d’un  détenu; 
par  Adolphe  Lbtab.  Bruxelles,  1827,  in-12  avec  figures. 

MŒURS  ESPAGNOLES. 

8«  Madrid,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  usages  des  Espagnols  au 
commencement  du  dix-neuvième  siècle , pour  faire  suite  à la  collection 
des  mœurs  françaises,  anglaises  et  italiennes.  (Par  M.  Théod.  Anne). 
Paris,  Pillet  aîné,  I82r>,  2 vol.  in-12,  avec  gravures  et  vignettes.  , 

MŒURS  FRANÇAISES. 

90  Morale  {la)  appliquée  à la  Politique,  pour  servir  d’introduction  aux  Ob- 
servations sur  les  mœurs  françaises  au  dix-neuvième  siècle  ; par  E.  Jouy, 
membre  de  l’Institut  (ou  plutôt  par  Antoine  Année).  Paris,  Pillet  aîné , 
1822, 2 vol,  in-12,  avec  portr.  de  Jouy. 

100  Hermite  {V)  de  la  Chaussée  d'Antin , ou  Observations  sur  les  mœurs 
et  les  usages  parisiens  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle.  (Par 
de  Jouy).  Paris,  Pillet  aîné,  1812-14,  5 vol.  in-12  et  5 vol.  in-^,  avec  gra- 
vures et  vignettes. 

M.  Merle  est  auteur  des  « Observations  détachées  » qui  font  partie  des, 
deux  ou  trois  premiers  volumes. 

Chacun  des  volumes  de  cet  ouvrage  a eu  plusieurs  éditions. 

Il*  Guillaume  le  Franc- Parleur , suite  de  « l’Hermite  de  la  Chaussée 
d'Antin  »,  par -le  même  auteur.  Paris,  le  même,  1814,  2 vol.  in-i2,  et. 
2 vol.  in *8  avec  gravures  et  vignettes.  — Septième  édition.  Paris,  le 
même,  1817,  2 vol.  in-12,  fig. 

Ces  deux  derniers  Hermites  n’ont  pas  été  plus  exempts  de  censures 
que  ne  l’a  été  plus  tard  « l’Hermite  en  province  » (voy.  le  n»  3039).  Nous 
citerons  une  critique  toute  spéciale  d’un  homme  d esprit  qui  a été  pu- 
bliée sous  le  titre  suivant  : 

Ermite  {V)  du  faubourg  Saint-Honoré,  à « l’Ermite  de  la  Chaussée  d’An- 
tio.  • (Par  le  comte  Fortia  de  Piles.)  Paris,  Delaunay  ; Laur.  Beaupré , 
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lB<4i  io-6  de  96  pag.  — L'Srmiie  du  faubourg  Saint-Houori  il  l'ErmUe  de 
U Gbausséed'AnUB  et  il  Guillaume  le  Franc-Parleur.  (Par  le  même),  Paris, 
imp.  Porthmann,  1817,  io-8  de  80  peg.  , 

Cette  critique  embrasse  les  cinq  volumes  de  « l'Hermite  de  la  Chaussée 
d'Antin  >,  chapitre  par  chapitre,  et  celle  du  Franc-Parleur,  qui  termine 
avec  1a  quarante-neuvième  note,  dernier  cbifTre  des  chapitres  du  • Franc- 
Parleur  • . J 

En  censurant  Jouy  avec  esprit,  le  censeur  montre  un  royaliste  de  vieille 
roche,  peu  Français  ; mais  il  avait  tout  avantage  sur  celui  qui  avait  été 
constamment  girouette,  jusqu'il  louer  la  Restauration  et  le  roi  imposé  à la 
France  par  l'étranger  envahisseur.  ^ ^ 

If  Hermite  (C)  de  ta  Chaussée  du  Haine...  (Par  Ant.  Sebibys).  Seconde 
édition.  Paris,  Roux,  1819,  in-12. 

La  première  édition  a paru  en  1814,  sous  le  titre  d' Épigrammes  anecdoti- 
ques inédites,  et  sous  le  nom  de  I'IIeiuutb  du  la  Chacsséb  dd  Maimb 
(voy.  le  n°  3031). 

13°  Uermite  {V)  de  la  Guiane,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  les  usages 
français  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle  ; par  M.  de  Joct.  Paris, 
Ht  même,  1816,  3 vol.  in-12  ou  S vol.  fn-8,  avec  grav.  et  vigo. 

Ce  sont  les  souvenirs  de  la  jeunesse  de  Jouy,  qui,  avant  la  RévoIntioA, 
dut,  en  qualité  de  soUs-lieutenant,  prendre  rang  dans  l'état-major  dn  ba- 
ron de  Besner,  qui  fut  nommé  gonverneur  de  ta  Guiane  française,  et  l’ac- 
compagna dans  ce  long  voyage  d'outre-mer. 

Il  a paru,  en  1816,  chez  le  même  libraire,  une  traduction  anglaise  du  pre- 
mier volume  de  cet  ouvrage.  Dans  l'avant-propos  de  • l'Hermite  de  la 
Ghiane  »,  p.  ij,  note,  l'auteur,  tui-méme,  dit  qu'il  a traduit  en  ai^làis  ce 
premier  volume. 

14“  «odeur  (le)  français,  ou  lesMœurs  du  jour;  par  M.  (Mich.-Mc.  RalIs- 
tO!v)  oB  Rodobmont.  Paris,  Rosa  et  Th.  Grandin,  t8l6-;éâ,  5 vol.  in-lï  , 
ornés  de  gravures,  n fr.  50  c. 

Chaque  volume  ayant  été  publié  isolément , èt  à des  époques  assez 
éloignées,  les  premiers  volumes  de  cette  collection  ont  été  réimprimés 
plusieurs  fois.  Le  t.  I”  a eu  une  cinquième  édition,  eu  1821;  le  t.  Il,  une 
quatrième  en  1822,  etc.  Les  premières  éditions  des  deux  premiers  volumes 
sont  anonymes. 

15°  Bonhomme  (le),oa  Nouvelles  Observations  sur  les  mœ  urs  parisiennes 
aù  commencement  du  dix-neuvième  siècle;  par  M.  (Mich.-Nic.  Bausson) 
nh  RocgeMo.st.  Paris,  Pillet  aîné,  1818,  in-12,  orné  de  2 grav.  et  vign., 
ou  un  vol.  in-8. 

de  sont  des  fsnilletons  de  • la  Gazette  de  France  ».  L'auteur  avait  pro- 
mis un  second  volume  qui  n'a  jamais  paru. 

16°  //ermite  (V)  en procince...;  par  de  Jotrv.  Paris,  le  même,  1818  et  ann  . 
suiv.,  14  vol.  in-12  et  14vol.  in-8,  avec  grav.  et  vign. 

Voy.  le  n°  3039. 

17*  Oermile  (V)  du  Harais,  on  le  Rentier  observateur.  (Par  fean-Edmfe 
Paccaud).  Paris,  Laurens  aîné,  Pélicier  1819,  2 vol.  in-12. 
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^ • L'Hermite  du  Marais  > rient  de  paraître;  il  passe  en  revue  les  tbéitres, 
les  journaux,  les  gens  de  lettres  et  les  libraires,  les  boulevards  et  le  Pa- 
lais-Royal , les  établissements  publics , et  tous  les  monuments  depuis  le 
Louvre  jusqu'il  la  Morgue.  Cet  Hermile,  qui  aime  assez  é moraliser  , 
adresse  successivement  à tous  les  acteurs  et  actrices  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, des  observations , des  conseils,  et  même  des  reproches  assez  vifs  et 
assez  motivés.  Ce  n’est  pas  un  bonhomme,  ce  n’est  pas  un  censeur,  c’est 
une  espèce  de  penseur  qui  a vu  et  qui  se  donne  carrière  en  se  promenant 
de  tous  côtés  dans  Paris;  il  est  bon  è connaître.  • • Journal  général  du 
28  février  1819.  >■ 

•L'Hermite  du  Marais>,  heureux  avec  ses  1,.500  fr.  de  rente  sur  le  grand- 
livre,  se  sent  des  impatiences  dans  les  jambes;  il  embrasse  sa  femme,  ses 
enfants,  il  prend  sa  canne  et  son  chapeau,  sort  de  chez  lui,  quitte  la 
place  Royale,  et  tout  en  descendant  le  long  des  boulevards,  il  regarde  de 
côté  et  d'autre,  réfléchit,  observe,  esquisse  un  portrait,  lorgne  les  mar- 
chands , les  marchandes  , et , tout  en  s’avançant , en  s'égarant , en  s’ou- 
bliant, quelquefois  très  beureusemenl,  il  garnit  ses  tablettes  d'hermite  : 
on  reconnaît  en  lui  un  homme  heureux,  passablement  instruit,  point  ja- 
loux àe  ce  qui  brille  et  s'élève  : l'auteur  s'est  peint  dans  son  livre;  il  a 
de  plus  su  le  remplir  d'anecdotes,  de  faits,  d’observations , et  surtout  de 
moralités  qui  doivent  le  faire  rechercher,  et  lui  mériter  un  prix  assez 
flatteur,  celui  d’avoir  été  utile  et  amusant  • . • Courrier  des  spectacles , du 
l"  juillet  1819.  » 

18“  Hermile  (le  petit}  du  faubourg  Saint-Germain  ; par  le  chevalier  B*** 
D**’.  Paris,  Lefebvre;  Pélicier,  1820, 1 vol.  en  2 parties  in-12,  3 fr. 

19°  Bermitet  (les)  en  priton,  ou  Consolations  de  Sainte-Pélagie;  par 
MM.  Jouy  et  Jay  (ou  plutôt  par  MM.  Hagallon  et  Barginrx  ).  Paris . 
Ladvitcat,  1823,  2 vol.  in-12,  et  2 vol.  in-8  ornés  de  2 portraits  et  de  6 vi- 
gnettes. 

Une  notice  relative  aux  frères  Faucher  de  la  Réole,  dans  la  < Nouvelle 
Biographie  des  contemporains  > avait  fait  condamner  correctionnellement 
de  Jouy  h trois  mois  de  prison.  U mit  à prolit  le  temps  de  sa  captivité 
et  publia  un  nouvel  Uermite,  production  médiocre  qui  ne  dut  son  immense 
succès  (14,000  exemplaires  iureut  vendus  en  peu  de  mois)  qu’à  la  réputa- 
tion des  auteurs  dont  il  portait  le  nom,  et  à l'inlérét  qu’ils  inspiraient. 

On  a dit  que  cet  ouvrage  a été  composé  par  Magallon  et  Barginet,  alors 
détenus  à Sainte-Pélagie. 

Cet  ouvrage  a eu  trois  éditions  dans  la  même  année , et  une  autre 
en  1826. 

Il  a été  réimprimé  dans  les  • Œuvres  de  Jouy  > mais  sans  les  articles 
signés  de  Jay. 

20“  Hermites  (let)  en  liberté-,  par  MM.  Jour  et  Jat  (T).  Paris,  le  piéme, 
1824,  4 vol.  in-12,  ou  2 vol.  in-8,  avec  4 gravures  et  18  vignettes. 

Réimprimé  trois  fois  dans  la  même  année,  et  de  nouveau  en  1829,  dans 
le  format  in-12,  3 vol.  avec  3 gravures  et  18  vignettes. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  été  réimprimé  dans  les  Œuvres  de  Jouy. 
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21°  Hermiie  ({')  du  faubourg  Saîui-Germain,  ou  Observations  sur  les  mœurs 
et  les  usages  parisiens  au  commencement  du  XIX’  siècle,  faisant  suite  è 
la  collection  des  moeurs  françaises  de  M.  de  Jouy;  par  M.  Ch.  Golnet,  au- 
teur de  • l'Art  de  dîner  en  ville,  etc.  > Paris,  Pillet  aîné,  1825,  2 vol. 
in-12,  avec  un  plan  de  Paris,  une  gravure  et  des  vignettes.  - 

22°  Écrivain  [/O  public,  ou  Observations  sur  les  moeurs  et  les  usages  du 
peuple  au  commencement  du  XIX'  siècle,  recueillies  par  feu  Le  Ragois 
(mort  vers  1687.!),  et  publiées  parM“>«  Sophie  P***  (Panier),  auteur  du 
• Prêtre  •.  Paris,  Pillet  aîné,  1823-26,  3 vol.  in-12,  ornés  de  gravures  et 
de  vignettes. 

23°  Tableaux  {nouveaux)  de  Parie,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et 
usages  des  Parisiens  au  commencement  du  XIX*  siècle , faisant  suite  è la 
collection  des  mœurs  françaises,  anglaises,  italiennes  et  espagnoles.  (Par 
MM.  Jos. Pain  et  C.  de  BsAnaBCARD).  Paris,  Pillet  aîné,  1828, 2 vol.  in-12, 
ornés  de  grav.  et  de  vignettes. 

Sous  ce  titre,  le  même  libraire  avait  déjii  publié,  dès  1822,  un  ouvrage 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  la  collection  de  mœurs,  in-4  oblong,  orné  de 
plancbes  avec  texte. 

24°  Frondeur  (le),  ou  Observations  sur  les  mœurs  de  Paris  et  de  la  pro- 
vince au  commencement  du  XIX'  siècle , faisant  suite  è la  collection  de 
mœurs  françaises,  anglaises,  italiennes,  espagnoles , russes,  etc.  (Par  le 
cbev.  Gérard  Jacob).  Pillet  aîné,  1829,  in-12  avec  une  gravure. 

25°  Uermiie  (C)  de  Bellevllle,  ou  Choix  d'opuscules  politiques  , littéraires 
et  satiriques  de  Charles  Colnet  , tirés  de  • la  Gazette  de  France  > et  au- 
tres recueils  périodiques  ; précédés  d'une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur,  et 
de  deux  fragments  inédits  de  « l'Art  de  dîner  en  ville  • (de  Ch.  Colnet) 
Paris,  r.  du  Doyenné,  n°  12;  V*  Le  Normand;  Dentu,  1833, 2 vol.  in-8, 12  fr. 
— Seconde  édition,  augmentée  de  cinq  articles  sur  le  « Mémorial  de  Sainte- 
Hélène  • , et  de  trois  autres  sur  les  • Mémoires  de  madame  de  Genlis  >. 
Paris,  V’  Le  Normand;  Dentu,  1834,  2 vol.  in-8,  de  .35  feuilles  3/f  ; plus  un 
supplément  de  5 feuilles  1,2,  15  fr. 

lès  cinq  articles  ajoutés  è cette  nouvelle  édition  forment  le  Supplémeni, 
consistant  en  un  cahier  <i  part. 

MOEURS  GRKCOUES. 

26°  biouvel  (le)  Anachareie  dans  la  nouvelle  Grèce,  ou  l'Hermite  d'Epidaure. 
Ouvrage  faisant  suite  è la  collection  des  mœurs  françaises , anglaises , ita- 
liennes et  espagnoles.  (Par  P.  Doput)  . Paris , Pillet  aîné,  1828, 2 vol.  in-12 
ornés  de  gravures  et  de  vignettes. 

HOEORS  ITALIENNES. 

27°  Hermiie  (P)  en  Halle,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  usages  des 
Italiens  au  commencement  du  XIX’  siècle,  faisant  suite  il  la  collection  des 
mœurs  françaises  de  M.  de  Jouy...,  orné  de  gravures  et  de  vignettes.  Paris, 
Pillet  aîné,  1824,  4 vol.  in-12,  et  4 vol.  in-8. 

Coe  personne,  qui  a longtemps  habité  l'Italie,  avait  remis  h M.  Pillet  de 
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nombreux  manuscrits  sur  ce  pays  ; ils  furent  confiés  à M.  Max.  de  Vilm- 
MAREST  avec  la  mission  d'en  extraire  les  matériaux  d'un  livre  que  l'on 
pût  ajouter  à la  collection  des  mœurs , publiée  par  le  même  libraire. 
M.  Max.  de  Villemarest  a donc  été  l'éditeur  de  • l'Hermiteen  Italie»,  mais 
le  nom  du  propriétaire  des  nombreux  manuscrits  dont  il  a été  extrait,  est 
aujourd'hui  oublié. 

Le  frontispice  d'un  ouvrage  publié  en  1840  sous  le  titre  de  c Choix  de 
physionomies  ante  et  post-diluviennes  du  XIX'  siècle  et  de  la  fin  du  monde, 
nouvelles  ( Paris,  Cbaumerot,  in-8),  porte;  par  M.  Lodet,  principal  au- 
teur de  « l'Hermite  en  Italie , etc.  ».  M.  Louet  ne  serait-il  pas  l'auteur  des 
manuscrits  remis  à M.  Pillet  ? 

MOEURS  RUSSES. 

28°  Bermite  (/')  en  Ruute,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  les  usages 
russes  au  commencement  du  XIX°  siècle,  faisant  suite  è la  collection  des 
mœurs  françaises,  anglaises,  italiennes,  espagnoles,  etc.;  par  E.  Oupré  or 
Saint-Madr.  Paris,  Pillet,  1829,  3 vol.  in-12,  ornés  de  gravures  et  de  vi- 
gnettes. 

29°  Pitersbourg,  Moscou  el  les  pruoinces,  ou  Observations  sur  les  mœurs 
et  usages  russes  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle,  suite  de  • i’Her. 
mite  en  Russie»;  par  E.  Duprû  de  Saint-Maur.  Paris,  Pillet  aîné,  1829, 
3 vol.  in-12,  avec  une  grav.  et  un  fac-similé. 

MOEURS  SUISSES. 

30°  Hermiie  (V)  en  Suisse,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  les  usages 
suisses  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle,  faisant  suite  il  la  collec- 
tion des  mœurs  françaises,  anglaises,  etc.  (Par  M.  Alexandre  Martik). 
Paris,  Pillet  aîné,  1829-3C,  4 vol.  in-12,  ornés  d'une  carte  générale  et  exacte 
de  la  Suisse  ; des  vues  des  lieux  et  des  monuments  les  plus  remarquables 
de  ce  pays,  etc.,  etc. 

Un  doyen  des  lettres  françaises  en  Suisse,  le  respectable  M.  Philippe 
Brioel,  nous  écrivait,  à nous  personnellement,  en  date  du  20  mars  1834  : 

• Je  pourrais  réclamer  pour  ma  part  la  moitié  au  moins  des  ouvrages 

• suivants,  copiés  mot  pour  mot  des  miens  : Tableau  pittoresque  de  la  Suisse, 
«par  M.  le  marquis  de  Langle.  Paris,  1790.  — Dictionnaire  d’anecdotes 
« suisses.  Paris,  182.3. — L’Hermite  en  Suisse.  Paris,  1829-30,  4 vol.  in-12.  Ti- 

• gnore  les  noms  de  ces  deux  derniers  collègues,  et  je  ne  me  plains  point 
« de  leurs  plagiats  puisqu'au  fond  ils  me  font  l'bonneur  de  me  juger  digne 

• d'étre  reproduit  dans  leurs  compilations.  Les  Allemands,  qui  ont  repro- 
« duit  plusieurs  de  mes  pièces , sont  plus  loyaux  et  ont  indiqué  leurs 
< sources.  La  piraterie  littéraire,  au  reste,  ne  m'affecte  point  •. 

Nous  tenions  d'autant  plus  à faire  bien  connaître  cette  collection  et  les 
auteurs  des  ouvrages  qui  la  composent,  que  l'un  des  bommes  qui  tiennent 
è Paris  le  sceptre  de  la  critique,  a graodemMt  erré  sur  plusieurs  de  ces 
ouvrages  dans  une  appréciation  littéraire  de  Jouy  imprimée  dans  le 

• Journal  des  Débats»  trois  jours  après  la  mort  de  cet  académicien  (4  sep- 
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tembre  1846) , par  conséquent  trop  précipitamment  pour  que  dans  cette  ajH 
prédation  il  ne  se  fût  pas  glissé  des  erreurs  et  même  un  peu  foKes.  Nous 
rapportons  ici  le  jugement  que  M.  J.  Janin  a porté  des  • Essais  > de  JÔiiy. 
et  un  autre  contradictoire  de  M.  Patin,  qui  parut  aussi  dans  le  « Journal 
des  Débats  > le  lendemain  de  celui  de  M.  J.  Janin. 

M.  Jules  Janin  fait  ainsi  la  critique  de  ces  • Essais  ■ dans  le  feuilleton 
du  « Journal  des  Débats  > du  7 septembre  1846,  page  2,  colonne  .t  : 

• Il  écrivit,  pour  les  journaus,  une  suite  nombreuse  de  petits  tableaux 
très  étroits,  dans  un  cadre  très  rétréci,  d'une  touche  pluiâi  vraie  que  One 
et  gale  ,'èt  ces  peths  tableaux,  dans  leurs  petits  cadres,  obtinrent  tous  les 
h'onneürs  de  la  lecture.  En  ce  tems-lè  on  lisait  peu  (1),  on  lisait  vite,  oti 
aurait  eu  peur  de  ces  longues  pages  écrites  avec  tant  de  peine  que  chaque 
matin  nous  livrons  au  lecteur,  pour  que  le  lecteur  les  oublie  le  soir;  le 
public  ne  demandait  à ses  peintres  ordinaires  que  des  esquisses;  il  s’ex- 
tasiaitd'une  pochade,  il  était  benreux  d'un  croquis.  Ainsi  naquirent,  page 
par  page,  au  jour  le  jour,  ces  livres  que  M.  de  Jouy  appelait  • l'Ermite  de 
« la  Chaussée  d’Antin  (ï),  VErmiteeu  prison,  l'Ermite  en  province,  l'Er- 

• mite  en  Italie,  l'Ermite  delà  Guyanne,  l'Ermite  en  Suisse  (3),  l'Ersnile 

• en  liberté  •,  et  autres  Ermites.  Paris  était  aux  ermites  comme  il  était 
naguère  aux  mystères  ! Paris  admirait  beaucoup  ces  divers  chapitres  d'une 
histoire  qui  n’a  pas  eu  de  commencement,  qui  n'aura  pas  de  Qn , car  cette 
hiatoire  c'est  rbistoire  de  Paris.  A voir  aujourd'hui  amoncelés  devant  soi 
les  nombreux  volumes  remplis  d'une  seule  et  même  élude , on  ne  sait  pas 
ce  qu’il  faut  admirer  de  plus  de  le  fécondité  étroite  de  l'auteur  ou  de  la 
patience  obstinée  du  lecteur.  Notre  moraliste  procède  par  sauts  et  par 
bonds,  ne  s'inquiétant  guère  que  de  cetle  vérité  triviale  si  facile  è atteiudre 
et  d'un  succès  si  facile;  U écrit  comme  parlerait  un  homme  d'esprit,  tans 
chercher  aucune  des  fràete  âe  là  parole,  aucun  des  effets  du  siplei  en  trois 
on  quatre  pages  son  Chapitre  est  complet,  puis , sans  tourner  le  feuillet, 
il  commence  un  autre  chapitre;  que  va-t-il  dire?  il  n'en  sait  rienl  U ite 

'•  r-i,' i'.d  ->i,v  ctr»»  9b 

— — ■ — ■ nir,'- 

(i)  Un  écrivain  étranger,  plus  savant  en  histoire  littéraire  de  notre  pays  que 
M.  Jules  Janin,  et  peut-être  meilleur  appréciateur  de  notre  littérature  que  le 
prince  des  critique , M.  de  Reiffenbcrg,  tout  en  jugeant  de  Jouy  avec  assex 
de  sévérité,  a dit  ; • Le  feuilleton  du  « Journal  de  l’Empire  > était  attendu 
avec  Impatience  par  toute  l'Europe  ; mais  la  « Gazette  de  France  » d'alors’^, 
Jouy,  c’est  tout  dire,  faisait  oublier  les  malices  et  les  méchancetés  de  Geof- 
froy ». 

(n)  Je  respecte  la  manière  d'orthographier  de  M.  J.  Janin;  mais  de  Jeuy 
orthographiait  hermiée. 

(3)  Une  preuve  du  peu  de  connaissances  de  H.  J.  Janin  en  histoire  Uttéralre 
de  son  pays,  c'est  que  VHermite  en  Italie,  l’Bermile  en  Suisse,  ne  sont  pes  de 
Jouy.  Le  premier  est  de  H.  VUIenarest;  le  second  est  de  M.  Alexandre  Mar- 
tin, beau-frère  de  M.  Audin , nidourd'hui  biographe.  Qu’eâl-oc  été  a'tl  avait 
■oiBuié  leeauruaSrmi'ttz  qu'il  lui  donne  f > 
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commence  pas , il  ne  finit  pas,  il  ne  s'inquiète  pas  de  la  conclusion  (1)  le 
moins  du  monde?  Son  livre  ressemble  è ces  pages  d'album  sur  lesquelles 
l'artiste  Jette  au  hasard  cent  mille  images  : une  pipe,  un  chien,  une  gri- 
sette,  un  espion,  une  duchesse,  un  gamin  de  la  rue,  un  sabot,  un  trône, 
une  brique  (2),  un  cheval,  une  poupée  ; puis  ces  pages  à’album  deviennent 
ce  qu'elles  peuvent  devenir  : le  vent  les  emporte , les  enfants  les  déchi- 
rent, quelques  rares  curieux  les  conservent;  — l'album  de  M.  Jouyaété 
enflé  outre  mesure.  Comme  il  ne  donnait  aucun  développement  h ses  meil- 
leures idées,  quand  il  avait  une  Idée,  il  fut  bien  vite  au  bout  de  ses  textes; 
les  promenades,  les  salons,  le  pays  latin,  les  restaurateurs,  c’est  bientôt 
dit , quand  on  ne  voit  qu'un  petit  cité  de  la  question  ; mais  vienne  un 
observateur  vraiment  habile,  vraiment  ingénieux  , vraiment  passionné, 
M.  de  Balzac,  M.  Gavami,  par  exemple,  vous  verrez  que  la  peinture  des 
mœurs  d'une  nation  comme  la  France,  ce  n'est  pas  sitôt  fait  ni  sitôt  dit 
qu'on  le  pensait  du  temps  de  M.  de  Jouy.  Rien  qu'avec  la  description  d’une 
pension  bourgeoise , M.  de  Balzac  a écrit  la  moitié  d'un  très  beau  livre;  souS 
le  titre  de  Clichg,  M.  Gavarni  a trouvé  plus  d'images , plus  de  mots  dd 
comédie  que  M.  de  Jouy  n'en  pouvait  mettre  dans  six  tomes  de  scs  Ermites. 
Passe  encore  pour  le  premier  de  tous  les  Ermites  • l'Ermite  de  la  Chaussée 
d’Antin  >,  mais  les  autres?  Sauf  quelques  épisodes  qui  sentent  leur  roman 
d*nne  lieue,  le  premier  Ermite  est  un  livre  qui  peut  se  lire  encore  ; on  voit 
que  Panteur  sait  son  Paris  ; il  raconte  ce  qu'il  a vu,  il  régiète  ce  qu'il  a 
entendu)  il  n'invente  pas,  il  copie,  il  est  dans  sa  profession  tout-à-fait  J 
et  puis  ce  sont  les  costumes  parisiens,  ce  sont  les  habitudes  parisiennes, 
c'est  la  vraie  physionomie  de  la  ville  changeante  au  moment  oh  le  peintre 
l'a  vue.  Mais  les  autres  Ermites  (3)  ! ce  ne  sont  plus  que  des  fantaisies 
sans  réalité!  des  pastels  dessinés  au  hasard  et  sans  charme  ; les  puériles 
inventions  < d'un  homme  qui  manquait  de  souffle  , d'imagination  , de 
poésie  >!  Dans  la  Suisse  (4),  si  notre  Ermite  y est  allé,  et  j'en  doute,  h Bor- 

Sl.'iUJ 


(i)  C'est  M,  Jules  Janin,  n'est-ce  pas,  qui  commence,  qui  finit,  qui  s’inquiète 
de  la  conclusion,  dans  ses  feuilletons  bavards,  prolixes,  interminables , qu’il 
publie  sur  les  iMAlres  tous  les  lundis,  dans  le  « Journal  des  Débats  >,  sur 
quinze  colonnes!-  '■ 

'(a)  Allons,  H.  Jules  Janin,  tirez  du  vocabulaire  tous  les  substantifs  possi- 
bles, et  enflez-en  les  quinze  colonnes  de  votre  feuilleton  de  commande  I cela 
donnera  à votre  feuilleton  ces  grâces  de  la  parole,  ces  effets  de  style  dont  vous 
venez,  avec  un  si  inconcevable  aveuglement,  de  refuser  le  mérite  aux  charman- 
tes esquisses  de  mœurs  de  Jouy. 

'(3)  Ici,  M.  Jules  Janin  a raison.  L’Ermite  de  la  Chaussée  d’Amin  est  iuflnl- 
ment  supérieur  i tous  les  autres  Ermites  de  Jouy,  cont^  lesquels,  en  effet,  on 
aiiralt  beaucoup  à dire;  on  a plus  d'une  fols,  et  avec  raison,  réclamé  contre 
les  Inexactitudes,  par  trop  manifestes,  de  son  Ermite  en  province.  — Sous  le 
n»  3o3s  de  ce  livre.  Il  a été  établi  que  ce  dernier  Ermite  était  de  toutes  malnj, 
et  par  conséquent  Jouy  n’est  reprochable  que  de  ne  pas  avoir  mis  sa  respon- 
sabilité à couvert  eu  nbmnfant  les  auteurs  de  cet  Ernme. 

(i)  Nous  avons  dit  plus  haut  que  l’Fnufte  en  Suisse  n’est  pas  de  Jouy. 
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deaux,  à Caen,  je  ne  retrouve  plus  l’observateur,  je  ne  trouve  pas  le  voya- 
geur ; le  paysage  manque  d'borizon,  le  dialogue  manque  de  naturel,  noua 
n'avons  plus  qu'une  Suisse  d'opéra-comique,  une  Guyenne  de  vaudeville, 
une  Normandie  de  comédie;  il  faut  rendre  justice  aux  modernes  roman- 
ciers, ils  entendent  autrement  l’histoire  pittoresque  de  leurs  provinces  fa- 
vorites, et  si  par  hasard  Frédéric  Soulié  relisait  le  chapitre  de  M.  de  Jouy, 
intitulé  Béziers , M.  Frédéric  Soulié  serait  bien  étonné  que  l’on  pût  dire  si 
peu  sur  une  coiifrd*  curieuse  et  rorr  (1)  qu’il  connaît  si  bien.  Nous  nous 
rappelons  fort  bien  d’avoir  lu  les  • Ermites  en  prison  > au  moment  mémo 
oü  le  livre  paraissait  en  pleine  colère  de  1823  ; eb  bien  même  en  ce  temps- 
Ih,  on  trouvait  que  ce  livre  n’était  pas  un  livre , et  on  commençait  h le 
regarder  avec  étonnement  (2).  (J.  J.,  feuilleton  du  i Journal  des  Débats  > 
du  7 septembre  1846,  p.  2 et  3). 

Telle  est  la  critique  sévère  et  injuste  que  le  • Journal  des  Débats  > a 
faite,  par  l’organe  de  H.  Jules  Janin  , des  • Esquisses  de  Jouy  sur  les 
mœurs». 

Cependant,  vingt-quatre  heures  plus  tard , ce  même  journal  vous  parlait 
des  Ermites  de  Jouy  sur  un  tout  autre  ton.  Le  • Journal  des  Débats  > du 
8 septembre  18i6  (page  2,  colon.  3),  cite  le  discours  de  M.  Patin  aux  ob- 
sèques de  Jouy,  discours  qu’il  trouve  être  «d’une  mesure  ingénieuse  et 
parfaite  ».  Voici  le  passage  relatif  aux  Ermites,  que  le  « Journal  des  Débats» 
venait  de  condamner  si  impitoyablement  la  veille , h vingt-quatre  heures 
d’intervalle.  C'est  une  instabilité  d’opinions  vraiment  par  trop  saillante  ; 

« N’oublions  pas  surtout  les  charmants  écrits  rassemblés  en  si  grand 
nombre  sous  le  titre  collectif  • d’Essai  sur  les  mœurs  ».  Car  ce  poète,  qui 
pouvait,  sans  s’effacer  lui-même,  fournir  des  thèmes  si  favorables  an 
génie  dramatique  d’un  compositeur  inspiré  (3) , d’un  acteur  sublime  (4) , 
était  en  même  temps  et  avant  tout  un  moraliste  au  regard  pénétrant,  fécond, 
varié,  plein  de  délicatesse,  d’enjouement  autant  que  de  bon  sens.  A l’exemple 
d'dddisoH,  il  fit , dans  des  feuilles  légères,  devenues  un  livre  durable,  la 
chronique  quotidienne  de  nos  humeurs , de  nos  travers , de  nos  mobiles 
usages.  Pendant  les  années  de  l’Empire  et  de  la  Restauration,  il  tint  tout 
le  monde  attentif  à ces  peintures  exquises  qui  lui  venaient  sans  fin , ou  bien 
d’un  ermitage  imaginaire,  placé,  par  une  supposition  piquante,  dans  le 
centre  même  du  tumulte  social  ; ou  bien  des  relais  de  poste,  également 


(i)  Due  contrée  rare.  M.  J.  Janin,  que  voulez-vous  dire? 

(a)  SI  M.  Jules  Janin  était  un  peu  plus  versé  qu’il  ne  l’est  dans  l’histoire 
littéraire  de  son  pays,  il  aurait  su  que  la  publication  des  Ermites  en  prison  fut 
peut-être  une  bonne  a^on  de  la  part  de  Jouy,  qui  couvrit  de  son  nom  la 
composition  de  deux  ^ivalns  besoigneux,  A.  Barginet,  de  Grenoble,  et  Ma- 
gallon,  alors  détenu  comme  lui  à Sainte-Pélagie  pour  erime  de  libéralisme,  ne 
pouvant  venir  en  aide  d’une  autre  façon  b ces  deux  malheureux. 

(i)  Spontini,  auteur  de  la  musique  de  la  • Vestale  »,  opéra  de  Jouy. 

(ê)  Talma,  qui  Jouait  le.  çOle  principal  dans  « Sylla  »,  tragédie  i^u  même 
auteur. 
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fictifs,  d’un  débarqué  des  colonies,  d'un  voyageur  courant  la  province,  ou 
bien  enfin  d'une  prison , mais  d'une  prison  réelle,  oii,  dans  la  compagnie 
d'un  autre  ingénieux  moraliste  (1),  l'observateur  sous  les  verroux  n’en  ob- 
servait pas  moins*.  {Discourê  de  M.  Patin,  cité  dans  le  •Journal  des  Dé- 
bats* du  8 septembre  1846,  page  i.  colon.  3). 

Ainsi,  dans  le  • Journal  des  Débats  > du  7 septembre  1846,  Jouy  est  dé- 
claré comme  ayant,  dans  ses  • Essais  sur  les  mœurs  >,  < une  touche  plutét 
« vraie  que  fine,  une  fécondité  étroite,  comme  procédant  par  sauts  et  par 
« bonds,  ne  cherchant  aucune  des  gréces  de  la  parole , aucun  des  effets  du 

• style  ; comme  ne  sachant  pas  ce  qu’il  va  dire  ; ne  commençant  pas , ne 

• finissant  pas,  ne  s'inquiétant  pas  de  la  conclusion;  n'écrivant  que  des 

• pages  enflées  outre  mesure,  que  le  vent  emporte,  que  les  enfants  déchi- 

• rent,  et  que  quelques  rares  curieux  conservent;  comme  ne  donnant  aucun 
< développement  h ses  meilleures  idées,  quand  il  avait  une  idée  ; ne  voyant 

• qu'un  petit  côté  de  la  question  ; enfin  comme  un  homme  qui  manque  de 
« souflle,  d'imagination,  de  poésie!  > 

Et  vingt-quatre  heures  après,  ce  même  journal  (8  septembre  1846),  ou- 
bliant ses  arrêts  littéraires  de  la  veille,  proclame  les  • Essais  sur  les  mœurs* 
de  Jouy  des  écrits  charmants,  un  livre  durable,  offrant  des  peintures  ex- 
« quises.et  dit  que  Jouy  est  un  moraliste  au  regard  pénétrant,  fécond,  varié, 

• plein  de  délicatesse,  d'enjouement  autant  que  de  bon  sens 

Ensuite , après  avoir  rapporté  dans  ses  deux  numéros  successifs,  h un 
Jour  d'intervalle  (7  et  8 septembre  1846) , les  deux  jugements  loui-à-falt 
eoHiradicioiree  de  M.  Jules  Janin  et  de  M.  Patin  sur  Jouy,  puisque  le  pre- 
mier de  ces  deux  critiques  condamne  sans  pitié  l'auteur  des  Ermiteeel  le 
proclame  un  écrivain  fort  médiocre,  tandis  que  le  second  le  loue  sans  res- 
triction, le  • Journal  des  Débats  > prononce  son  propre  jugement,  en  se 
dispensant  de  contrôler  et  d'expliquer  ces  contradictions  si  manifestes 
consignées  dans  ses  colonnes.  • Jouy  (dit-il)  dans  son  numéro  du  8 sep- 
tembre 1846,  page  3,  colon.  3)  est  l'un  des  espritt  les  pins  célèbres  et  des 
hommes  les  plus  brillants  de  son  époque  >. 

Concordex  tout  cela  comme  vous  le  pourrez,  et  ajoutez-y  encore,  pour 
plus  d'édification,  les  lignes  suivantes,  qui  se  trouvent  dans  le  feuilleton 
deM.  Jules  Janin  et  dans  les  colonnes  de  ce  même  «Journal  des  Débats*  du 
7 septembre  1846,  page  3,  col.  4. 

• Tel  fut  le  courage  de  Jouy,  qu'en  pleine  défaite  littéraire  il  a publié  il  ses 
frais  ses  « Œuvres  complètes  * en  27  vol.  in-81  Ce  fut  Ih  la  fin  de  son  labeur. 
Désormais  h l'abri  de  ce  monument  qu'il  élevait  à sa  propre  gloire,  M.  de 
Jouy  vécut  en  paix,  honoré,  aimé,  et  content  d'avoir  échappé , même  par  la 
eUfaite,  h ces  rudes  batailles  oii  il  était  h peu  près  seul  «gptre  tons  • . 

S.  P.  Q.  R. 

HERPIN  (René),  pseudonyme  [Jean  Bodin]. 


(i)  Nous  avons  dit  précédemment  quel.*  étalent  le*  vériubles  auteur*  de» 
• Ermites  en  prison  >. 
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Apologie  pour  la  République  de  Jean  Bodii).  Paris,  Jacques 
Pays,  1581,  in-8.  [Î043] 

Voy.  Draudii  bibllolktca  exoKca,  p.  83. 

Cette  Apologie  se  IrouTe  dans  plusieurs  éditions  de  la  « République  > 
de  Bodin. 

HERRGOTT  (le  P.  Marquard),p5e«d.  [le  P.  Jean-IacqüES,  bé- 
nédictin , conseiller  et  historiographe  de  la  cour  d'Autriche  au 
dix-huitième  siècle].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tons.  IV 
de  « la  France  littéraire  > à Hengon. 

HERTAL,  pt.  [Ferdinand  Groubenthal,  auteur  dramatique]. 

I.  Avec  M.  Asiin  [Alph.  Salin]  : Un  ccetir  et  30,000  livres  de 
rente,  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Gallet,  1839,  in-8,  15  c. 

' [mit] 

II.  Avec  MM.  Asiin  [Jalm]  et  Chabenai  : la  Mèce  du  pasteur, 

comédie-vaudeville  eu  deux  actes.  Paris,  Gallet,  1841,  in-8  do 
12pag.,15c.  [3045] 

Faisant  partie  de  « Paris  dramatique  •. 

III.  AvecM.  Chahettat  : un  Déjeuner  d'étudiant,  tableau-vaude- 
ville. Paris,  del’impr.  d'Appert,  1843, in-8  de  12  pag.,15  c.  [5040] 

HERTZ  WEISEL  (le  rabbin  Naphtali) , ps.  [Hartwig  WesseltJ- 

Instruction  salutaire  adressée  aux  communautés  juives  qui  ha- 
bitent paisiblement  les  villes  de  la  domination  du  grand  emperenr 
Joseph  II,  glorieusement  régnant.  Traduite  de  l'hébreu  du  célèbre 
rabbin  — de  Berlin.  Berlin,  1782,  iu-12  de  86  pag.  [3047] 

HESMOGÈNE  DU  CARPENCRAS  (le  R.  P.),  capucin  indigne, 
pteudonyme.  ' * 

Oraison  funèbre  et  Testament  de  J. -G.  Bricotteau  de  Soissons, 
avec  son  épitaphe  faite  par  le  fameux  Thomas  Brizon.  Troyes,  Gar- 
nier, s.  d.,  in-l6  de  36  p.  [3048] 

HÉTROPOLITAIN  (L')  auteur  déguisé  [Jean  Le  Bon]. 

I.  Adages  et  Proverbes  de  Solon  de  Voge,  par  — . Paris.  ®on- 

fons,  in-16.  ^ [3049] 

Catalogue  de  Cangé,  pag.  133. 

II.  Etymologicon  françois.  Paris,  1571,  in-12.  [3050] 

Jean  Le  Bou  s’appelait  Hétropolitain  ou  Hétéropolitaiu , parce  qu’il  était 

né  S AuirevUle,  près  Chaumont  en  Bassigny.  Suivant  La  Grain  du  Maine,  il 
aimait  à écrire  sous  noms  déguisés.  En  1534  il  avait  pria  le  nom  de  Jean 
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Nobel,  qui  est  son  anagramme  ; en  1576  il  fut  Solon  de  Voge  pour  un  livre 
d'adages  et  proverbes  français,  et  Jean  Macer  pour  une  pbilippique  contre 
les  poétraties  de  son  temps.  Le  récit  un  peu  confus  de  La  Croix  du  Haiue, 
rapproché  de  l'énoncé  du  Verdier,  ferait  croire  que  ce  dernier  ouvrage 
n'a  pas  vu  le  jour. 

HEURES  (M"’'  Marie  d’),  ps.  [M“*  Gabrielle  Paban].  Pour  |a 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  • la  France  littéraire  » et  ses  • Correc- 
tions et  .\dditions  » à Paban. 

HILL,  pseudonyme  [Griffet  DE  La  Badhe], 

I.  (Avec  Notons)  : Victime  (la)  de  l’imagination,  ou  l’Euthon- 
siaste  de  Werther;  trad.  de  l’anglais  par  Hill.  Paris,  17^,  2 voh 
in-18.  [3051] 

‘ II.  (lL\ec  David  de  Saint-Georges)  : Poèmes  d’Ossian  et  de  quel- 
ques autres  Bardes,  pour  servir  de  suite  à l’Ossian  de  Le  Tourneur, 
Paris,  1795,  3 vol.  in-12.  ’ [3052J 

Ce»  deux  traductions  ne  portent  pas  d'autre  nom  que  celui  de  Hill,  qAi 
cache  trois  personnes,  mais  plus  particulièrement  La  Baume.  ’ 

UIPPOLYTE,  nom  sous  lequel  cinq  auteurs  dramatiques  se  sont 
cachés  : MM.  Gauné,  Hostein,  Levesque,  Magnien,  Messant.  Voy, 
ces  divers  noms  dans  « la  France  littéraire  » pour  les  parts  de 
pièces  dont  ils  sont  les  auteurs. 

HIPPOLYTE-LOÜIS,  oui.  dég.  [Hippolyte-Louis  Messant,  au- 
teur dramatique].  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  « la  France  litté- 
raire » à Messant.  , 


HIPPOMANË  BAS-NORMAND  (UN),  ant.  dég.  [Ch.  HoüEL]. 

Notes  inutiles  sur  un  sujet  important.  (Rouen),  1819,  in-8  de 
32  p.  ’ [305?] 

Un  exempl.  de  cet  opuscule  se  trouvait  dans  la  bibliothèque  de  feu  J.- 
B.  Huzard,  auquel  était  annexé  plusieurs  copies  de  lettres  échangées  entre 
l'auteur  et  Huaard,  en  19  pag.  mss. 

HISTORIEN  DES  HOMMES  (L’)  , aut.  dég.  [J.-B.  Isoabd, 
plus  connu  sous  le  nom  de  Delisle  de  Sales].  ' 

Histoire  générale  et  particulière  de  la  Grèce.  Paris,  1783,  13 
vol.  in-8.  [305&] 


H.  J.  S. , auteur  déguisé  [Héliodore-J.  de  S&ORZEWSKy], 

Du  Mariage  entre  proches  parents.  Paris,  Eberfaart,  1825,  in-8 
de92p.,  2fr.  ■ • ■'  "'[3055] 

’ Tiré  i 76  exemplaires.  , 
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HILAIRE  LE  GAI,  pseudonyme. 

I.  Un  million  de  bêtises  et  de  traits  d'esprit,  bons  contes,  bons 
mots,  bouiïonneries,  calembourgs,  facéties  anciennes  et  modernes, 
parades  de  Bobèche,  etc.,  recueillies  par — . Paris,  Passard,  18A8, 
in-32de  568  p.,  2 fr.  [3056] 

IL  Un  million  de  plaisanteries,  calembourgs,  naïvetés,  jeux  de 
mots,  facéties,  reparties,  saillies,  etc.,  etc. , recueillies  par  —.Paris, 
le  même,  18A8,  in-32  de  580  p.,  2 fr.  [3057] 

Ces  deux  petits  volumes  ont  été  recueillis  par  un  homme  d'esprit  au- 
quel on  ne  doit  que  des  ouvrages  graves. 

HIX  (Auguste),  ps.  [Joseph  Rouget  oe  Lisle,  poète  lyrique 
et  musicien], 

Macbeth,  tragédie  lyrique  en  trois  actes,  représentée  sur  le  théâ- 
tre de  l’Académie  royale  de  musique,  le  29  juin  1827.  Paris,  Barba, 
1827,  in-8  de  52  p.  [3058] 

HODE  (LA).  Voy.  LA  HODE. 

HOFFMANS  (de),  pseudonyme  [LOUTOnJ. 

Des  Réactions  politiques  et  des  coups  d’ÉtaL  Bruxelles,  18A3, 
in-8.  [3059] 

HOLBACH  (d’),nom  abrév.  [Paul  Thyry,  baron  d’HOLBACB. 
connu  seulement  sous  le  dernier  de  ces  noms].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voyez  le  tom.  IV  de  « la  France  littéraire  » à Holbach. 

HOLDA  (la  sœur),  nom  de  religion  [Marie-Anne-Elisabeth 
FRONTEAUj. 

Recueil  de  Prédictions  intéressantes  faites  en  1733,  par  diverses 
personnes,  sur  plusieurs  événements  importants  (principalement 
par  Marie-Anne-Elisabeth  Fronteau,  connue  sous  le  nom  de  sœur 
Holda).  (Lyon  probablement),  1792,  2 vol.  in-8.  [3060] 

Ces  volumes  ne  contienneat  que  des  extraits  des  prédictions  de  la  sœur 
Holda.  Cinq  volumes  in-12,  tirés  de  ses  manuscrits,  ont  été  imprimés  A 
Paris,  chez  Doubiet,  en  IBiti,  et  pubiiés  en  18^.  Le  nouvel  éditeur  a mis 
A la  fin  du  cinquième  volume  une  introduction  de  O'i  pages. 

Depuis  la  page  65  jusqu'à  la  tin,  on  lit  une  notice  sur  la  vie  de  mademoi- 
selle Fronteau  ; elle  est  née  à Paris  au  mois  de  janvier  1750,  et  y mourut 
le  SI  décembre  1786.  Son  père  était  marchand  tapissier.  L'éditeur  des 
deux  volumes  de  1792  paraît  avoir  été  M.  Dbsfodrs  du  La  GunutiUm. 
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Voyez  VHittolre  des  sectes  religieuses,  p»r  M.  Grégoire.  Paris,  1810,  in-8, 
t.  I,  p.  389  et  suir. 

HOLLANDAIS  (UN),  ps.  [François  Brodei,  prêtre  du  diocèse 
de  Turin], 

Observations  d'  — sur  le  texte  de  M.  Bossuet,  rapporté  dans  la 
réclamation  de  l’assemblée  du  clergé  de  1760.  In-12.  [3061] 

HOLSTEIN  (le  vicomte  d’) , ps.  [Charles-AIaxime  de  Ville- 
marest], 

Saint-Cloud  et  Fontainebleau.  Paris,  Vimont,  1832,  gr.  in-18, 
A fr.  [3062] 

HOMME  (UN),  auteur  déguisé  [Guy-Jean-Bapt.  Target], 

Lettre  d’  — à un  antre  homme,  sur  l’extinction  de  l'ancien  par- 
lement et  la  création  du  nouveau.  — Réflexions  sur  la  destitution 
de  l’universalité  des  oflicices  du  parlement  de  Paris,  par  voie  de 
suppression.  (1771),  in-12.  La  première  pièce  de  16  pag.,  la  se- 
conde de  32.  [3063] 

Cette  lettre  a été  précédée  de  huit  autres,  qui  parurent  en  une  seule 
fois. 

« Je  ne  sais  si  vous  connaissez  les  < Lettres  d'un  homme  h un  homme  >, 
écrivait  Mirabeau  à Chamfort,  le  meilleur  des  écrits  polémiques  qui  pa- 
rurent au  temps  de  Maupeou  ; cela  est  de  lui  (Target)  ».  Voyez  t Lettres 
de  Mirabeau  ï Chamfort  >,  p.  81. 

HO.MME  CHRÉTIEN  (UN),  aut.  dég.  [Florent  Chrestien]. 

Apologie  ou  Défense  d'  — , pour  imposer  silence  aux  réprében- 
sionsde  Pierre  Ronsard.  156A,  in-8.  [306A] 

Niceron,  t.  XXXIV,  p.  126. 

HOM.V1E  CIVIL  (L’),  pseudonyme  [Fr.-Louis-Cl.  Marin]. 

Lettre  de  1’  — à l’homme  sauvage  (J. -J.  Rousseau).  Amster- 
dam, 1763,  in-12.  [3065] 

HOMME  COMME  IL  FAUT  (UN) . ps.  [Jacques -Gilbert  Ym- 
bert]. 

Art  [!’)  de  faire  des  dettes  et  de  promener  ses  créanciers,  dédié 
aux  gens  destitués,  réformés,  aux  victimes  des  révolutions  et  des 
changements  de  ministères  passés,  présents  et  è venir.  Première 
partie.  L’Art  de  faire  des  dettes.  Paris,  Pélicier,  1822,  in-8  de 
84  pag.  — L’Art  de  promener  ses  créanciers,  ou  Complément  de 
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l’Art  de  faire  des  dettes.  Paris,  le  même,  1824,  in-8  de  116  pag. 

[3066] 

> L'Art  de  faire  des  dettes  > a eu,  en  1833,  une  seconde  édition,  aug- 
mentée d'une  Lettre  a l'éditeur.  In-8  de  90  pag. 

HO.M.ME  D’AFFAIRES  (UN),  auf.dég.fDen.-Jos. -Cl.  LEFfevRÉJ. 

Délassements  d’ — . Paris,  del’imp.  roy.,  vers  1820,  in-8.  [3067] 

Tirés  a 100  exempt. 

I^OIMME  DE  BIEN  [UN),  aut.  dcg.  [Triau,  ancien  gendarme]. 

Rêve  (le)  d’  — , adressé  aux  illustres  représentants  de  la  nation 
française;  par  Tri...  1789,  in-8.  [3068] 

f 

HOMME  DE  BONS  SENS  (UN),  aut.  dég.  [Jonas  de  GeueuJ. 

Réflexions  d’  — sur  les  comètes  et  sur  leur  retour,  ou  Préser- 
vatif contre  la  peur.  Sans  lieu  d’impression,  août  1773,  brocb. 
in-8.  [3069] 

HOMME  DE  COUR  (UN),  pseudonyme  [de  La  Gorse]. 

Souvenirs  d’  — . Paris,  Dentu,  an  xiii  (1805),  2 voL  in-8. 

^ ^ [3070] 

HOMME  DÉSINTÉRESSÉ  (UN),  autew  déguisé. 

Examen  dn  Voltéranisme  (suivi  d’Epitres  d’  — à M.  de  Voltaire 
sur  son  poème  de  la  religion  naturelle).  Sans  lieu  d’impr.,  1757, 
in-8  de  59  pag.  [3071] 

L'&caiuM  est  en  prose  et  remplit  les  vingt-huit  premières  pages  ; les 
Èpiirei,  au  nombre  de  trois,  sont  en  vers,  et  terminent  la  brochure. 

HOMME  D’ÉTAT  (UN)  ,ps.  [Jean-Nicolas-Marcelin  Guerineau, 
chevalier  de  Saint  Peravi,  poète]. 

Principes  du  commerce  opposé  au  trafic,  développés  par  — , 1787, 
2 vol.  in-8.  [3072] 

HOMiME  D’ÉTAT  (UN),  pseudon.  [Madgard,  généalogiste]. 

Correspondance  d’  — avec  un  publiciste,  sur  la  question  de  sa- 
voir si  le  roi  peut  alTranchir  les  serfs  des  seigneurs,  à charge  d’in- 
demnité. Paris,  Cailleau,  1789,  in-8.  [3073] 

HOMME  D’ÉTAT  (UN),  ps.  [Bapt. -Honoré- Raymond  Capefigue]. 
•f  I.  Histoire  de  la  Restauration  et  des  causes  qui  ont  amené  la 
eàute  de  la  branche  aînée  des  Bourbons.  Paris,  Dufey  et  Yezard, 
1831-33,  10  vol.  in-8,  75  fr.  [3074] 

Cette  Hi.stoire  a été  écrite  sous  l’influence  et  d'après  des  notes  des  mi- 
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nistrés  de  la  Restauralion  ; de  MM.  de  Taileyrand,  de  Dalberg,  Molé,  etc. 
On  assure  même  que  M.  Decaies  en  a revu  les  épreuves. 

. Üne  troisième  édition  de  cette  Histoire , publiée  par  le  libraire  Cbar> 
pentier,  1843,  4 vol.  in-13,  format  anglais,  porte  le  nom  de  M.  Capeflgue. 

II.  Gouvernement  (le)  de  juillet,  les  partis  et  les  hommes  politi- 

ques. Par  l'auteur  de  « l’Histoire  de  la  Restauration  ».  Paris,  Ou- 
fèÿ,  1835,  2 vol.  in-8, 15  fr.  [3075] 

III.  Ministère  (le)  de  .\I.  Thiers,  les  Chambres  et  l’opposition 

de  M.  Guizot  Par  l’auteur  de  « l’Histoire  de  la  Restauration  ». 
Paris,  Oufey,  1836,  in-8,  7 fr.  (1)  [3076J 

IV.  Présidence  (la)  du  conseil  de  31.  Guizot  et  la  majorité  de 

1847  ; par  un  homme  d’État.  Paris,  Amyot,  sans  date  (18A7), 
in-8  de  385  pag.,  7 fr.  50  c.  [3077] 

Get  écrit  a eu  trois  tirages  dans  le  mois  de  son  apparition. 

..  HOMME  D’ÉI'AT  (UN),  ps.  [le  comte  Armand-François  d’A L- 
LONViLLE,  ancien  colonel  d’infanterie  (2)]. 

Mémoires  tirés  des  papiers  d’un  homme  d’État,  sur  les  causes 

3~ùi  ont  déterminé  la  politique  secrète  des  cabinets  dans  les  guerres 
e la  Révolution.  Paris,  Michaud,  1831-37,  13  vol.  in-8,  101  fr. 

. . [3078] 

Les  deux  premiers  volumes  avaient  déjà  eu  une  première  édition,  pu- 
bliée en  <838  par  le  libraire  Ponthieu. 

, hes  deux  premiers  volumes , sans  contredit  les  plus  intéressants,  réim- 
prioiés  en  <831  avec  des  corrections  et  des  additions  essentielles,  et  ae- 
eompagnées  d'uue  carte  pour  la  campagne  de  <793,  révèlent  les  causes 
secrètes  de  la  coalition  contre  ia  France,  ainsi  que  les  résultats  des  trois 
firemières  campagnes  jusqu'aux  préludes  de  la  paciflcation  de  Bàle.  La 
seconde  livraison,  qui  se  compose  des  troisième  et  quatrième  volumes, 
renferme  toute  l'bistoire  occulte  de  la  politique  de  l’Europe,  à partir  de 
ia  paix  de  Bàle  jusqu'à  celle  de  Campo-Korinio.  Cette  époque  de  l'histoire 
contemporaine  est  aussi  variée  que  fertile  en  opérations  militaires,  en  ré- 
volutions politiques  et  en  négociations  du  premier  ordre.  Les  cinquième 


(t^  MM.  Louandreet  Bourquelot  n’uulpotnt  connu  lésa»’  II  et  III  pour  être 
de  M.  Capefigue,  aussi  ne  sont-ils  pas  à son  article. 

(aj  Nous  donnoDS  ici  à M.  le  comte  d’Ailonvilie,  d’après  une  noie  , le  titre 
d’aucicn  colonel  t mais  nous  craignons  que  ce  ne  soit  une  erreur.  Avant  la'Bè- 
goiution,  on  ne  pouvait  être  colonel  avant  l’ége  de  vliigi-huit  ans,  et  après  avoir 
été  deux  ans  major;  or,  le  comte  d’Allonville  n’avait  pas  l’age  requis  lorsqné 
la  Révolution  éclata.  Pendant  l’émigration,  le  comte  d’AllonvIlle  fol  secrétaire 
dp  duc  de  Serra-Capriolo,  ambaasadeur  du  roi  des  Deux-Stciles  pré»  la  cour  dè 
Saint-Pétersbourg  ; mais  il  rentra  de  bonne  heure  en  France. 
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et  sixifeme  volumes,  non  moins  importants,  arrivent  jusqu'il  l'évacuation 
de  Rome  par  les  Français,  et  il  l'occupation  de  Livourne  par  les  flottes 
anglaise  et  napoliuine  (novembre  n98).  Le  septième  volume  offre  les  se- 
crets mobiles  de  la  grande  coalition  de  1799,  ceux  du  congrès  de  Rastadt 
et  de  la  catastrophe  qui  le  termina,  enfin  les  causes,  les  moyens  plus  im- 
portants encore  de  l'avènement  de  Bonaparte  au  pouvoir,  jusqu'è  l'espèce 
de  trêve  qui  suivit  la  bataille  de  Marcngo.  Le  huitième  volume  présente 
tous  les  événements  postérieurs  à cette  bataille  jusqu'il  celle  d'Austerlitx, 
intervalle  de  cinq  années  qui  comprend  les  deux  paix  de  Lunéville  et  d'A- 
miens, ainsi  que  la  dernière  lutte  de  Pitt  avec  Napoléon.  On  trouve  dans 
le  neuvième  volume  les  immenses  résultats  de  la  bataille  d'Austerlitz. 
Lest.  XI  et  Xll  renferment  le  précis  des  grands  événements  de  1807  h 
1815.  Le  t.  XIII  est  composé  de  « Notes  et  éclaircissements  complémen- 
uires  > et  d'une  • Table  générale,  méthodique  et  analytique  >,  laquelle 
remplit  les  pag.  541  ii  *81,  c’est-à-dire  le  reste  du  volume. 

Le  nom  de  l'auteur  de  ces  Mémoires  a été  longtemps  un  mystère. 

Un  an  auparavant  qu'on  ne  les  publiât , on  avait  annoncé  des  • Mémoi- 
res d'un  homme  d'Êtat  prussien  »,  qui  ne  devaient  former  que  trois  vo- 
lumes. Des  personnes  qui  eurent  connaissance  des  dix  premières  feuilles 
de  cet  ouvrage  crurent  qu'on  avait  l’intention  de  l’offrir  comme  les  Mé  ■ 
moires  du  prince  de  Hardenberg , ministre  de  Prusse  : elles  en  averti- 
rent Fr.  Scbnell,  Strabourgeois , devenu  conseiller  intime  de  Prusse,  ce- 
lui-ci se  liita  de  réclamer,  avant  même  que  les  deux  premiers  volumes  de 
ces  Mémoires  ne  parussent,  contre  la  fausse  attribution  qui  |>ourrait  être 
faite.  Sa  réclamation  est  imprimée  dans  le  « Journal  de  la  librairie  »,  an- 
née 18Î7,  p.  ,545. 

Aujourd'hui  un  nom  d'auteur  des  • Mémoires  tirés  des  papiers  d'un 
homme  d'État  > est  connu  de  tout  le  monde , depuis  que  sur  l'ouvrage 
publié  en  1838,  |>ar  le  comte  d'Allonville,  cet  écrivain  s'en  est  avoué  le 
père;  mais  il  n'est  pas  le  seul  qui  ait  travaillé  à la  composition  de  ce  li- 
vre. La  première  idée  appartient  à Alphonse  de  Beauebamp , qui  avait 
recueilli  des  matériaux  pour  la  valeur  de  trois  volumes  in-8  qu'il  proposa 
à la  maison  Pontliieu,  comme  des  Mémoires  du  prince  de  Hardenberg. 
Alex.  Sebubart,  l’un  des  successeurs  de  Pouthieu,  homme  de  goQt  et 
écrivain,  examina  le  maiinscrit  de  Beauebamp,  et  ne  trouva  rien  qui  put 
justifier  le  litre  que  le  compilateur  voulait  donner  à son  livre.  Nonobstant 
cela,  les  Mémoires  offrant  de  l'intérét,  et  ce  genre  de  publication  étant 
de  mode,  l'impression  en  fut  arrêtée.  A.  Schubarl  s'engagea  à augmenter 
le  travail  d'un  nombre  de  pièces  tirées  des  archives  du  ministère  des  af- 
faires étrangères,  engagement  qu'il  remplit.  Pendant  qu'on  imprimait  h 
Paris  la  première  livraison  des  • Mémoires  d'un  homme  d'Etat  prussien 
un  libraire  de  Berlin,  qui  avait  traité  avec  les  succes.seurs  de  Ponthieu  , 
faisait  imprimer  simultanément  une  version  allemande.  Schœll  eut  con- 
naissance de  celle  version , c'est  alors  qu'il  signala  l’abus  qu'on  voulait 
faire  du  nom  du  prince  de  Hardenberg,  et  c'est  par  suite  de  sa  réclama- 
tion, dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  que  les  auteurs  et  libraires  se  dé- 
terminèrent i modifier  le  titre  de  leurs  Mémoires  en  publiant  les  deux  pre- 
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miers  volumes,  en  1828.  Ces  deux  volumes  sont  de  Beaudiamp  et  de  Seliu- 
bart.  Ces  deux  messieurs,  quelque  temps  après,  ne  s'étant  plus  entendus, 
Beaucbamp  laboura  seul  ; mais  survint  sa  mort , et  le  libraire  Micliaud 
ayant  acquis  ses  manuscrits,  chargea  Sehubart  de  la  publication  des  vo- 
lumes III  h V.  A Schubart  succéda  M.  le  comte  d'Allonville  qui  utilisa  en- 
core les  matériaux  laissés  par  Beaucbamp , et  en  compila  de  nouveaux 
pour  la  publication  des  t.  VI  à X,  dont  il  est  par  conséquent  le  rédacteur. 
Alpb.  de  Beaucbamp  est  auteur  du  dixième  volume.  Une  personne  très 
bien  informée  (M.  Bo  uchot,  bibliothécaire  de  la  chambre  des  députés} , 
nous  a assuré  que  le  manuscrit  de  ce  volume  a été  trouvé  parmi  les  pa- 
piers laissés  par  cet  historien,  et  acheté  de  son  hériiièreau  prix  de  1,000  fr. 
par  le  libraire-éditeur.  Les  XI  à XIII  volumes  sont  encore  du  comte  d'Al- 
lonville. _ 

Quant  h la  valeur  historique  que  présente  cette  publication  , il  nous 
suffira  de  dire  que  ces  Mémoires  compilés  dans  les  ouvrages  que  les  émi- 
grés et  les  ehouaneuri  ont  écrit  sur  la  Révolution  française,  ouvrages  rem- 
plis de  bourdes,  reproduisent  les  mêmes  mensonges. 

Un  honorable  écrivain,  digne  è plus  d'un  titre  d'apprécier  le  mérite  des 
< Mémoires  tirés  des  papiers  d'un  homme  d'Etat  >,  qu’il  a lus  avec  beau- 
coup d'attention,  H.  de  Montvéran  devait  publier  un  ouvrage  en  4 vol. 
in-8sous  le  titre  de  • Souvenirs  de  mon  temps  >,  dans  lequel  il  se  propo- 
sait de  faire  connaître  toutes  les  sources  ou  les  deux  principaux  rédac- 
teurs des  « Mémoires  tirés  des  papiers  d'un  homme  d'Etat  » ont  puisé , et 
le  peu  de  conflance  que  les  rédacteurs  de  ces  Mémoires  auraient  dû  met- 
tre dans  le  récit  de  faits  par  tel  on  tel  écrivain  royaliste,  qu'on  ne  |X)u- 
vait  admettre  sans  une  scrupuleuse  vérification,  parce  qu’ils  n'étaient  pré- 
sentés que  par  des  hommes  éloignés,  la  plupart,  du  ihé&tre  des  événe- 
ments, et  qui  n'écrivaient  que  d'après  des  gazettes  organes  de  leur  parti. 
Le  livre  que  nous  promettait  M.  de  Montvéran  eut  été  un  bon  correctif  aux 
• Mémoires  tirés  des  papiers  d'un  homme  d'Etat  >,  parce  que  l'auteur  ne 
parlait  que  de  ce  qu'il  avait  vu  ; il  avait  un  avantage  immense  sur  les  au- 
teurs de  bien  des  Mémoires  : c'est  d'avoir  beaucoup  vu,  et  surtout  bien 
vu.  Malheureusement  jusqu'à  ce  jour  le  livre  de  M.  de  Montvéran  n'a  point 
paru. 

HOMME  D’ÉTAT  (EN),  pseudonyme  [Léon  Chani.airf]  (1). 

Martyre  (le)  et  la  Mort  du  Bizet,  poème  héro’i-comiqae,  par  un 
homme  d’État.  Dédié,  sans  permission,  à S.  E.  Monseigneur  le 
baron  Thiers,  pré.sident  du  conseil  des  ministres,  grand  d’Espagne 
de  par  le  Charivari,  et  grand  officier  de  la  Légion-d’Honneur  de 
par  lui-même,  attendu  sa  maxime  que  le  roi  règne  et  ne  gouverne 


(i)  Le  nom  de  M.  L.  Chanlaire  est  au  nombre  de  tous  ceux  omis  par 
MM.  Louandre  cl  Bourqiielot  dans  leur  « Litlcralurc  française  contempo- 
raine >. 
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pas.  Paris  (de  Pimpr.  de  Guiraudet  et  Jouaust],  les  mardi,  de 
nouv.,  1840,  in-8  de  36  pag.,  avec  un  portrait.  [3079] 

En  vers.  Des  calculs  statistiques,  en  prose,  remplissent  les  pages  28 
à 36.  Signé  à la  fin  Diogène. 

Le  portrait  en  tête  de  cette  brochure  est  celui  de  l’auteur  ; il  ressemble 
beaucoup  à Charles  X ; et  on  pourrait  se  ressembler  de  plus  loin,  car  on 
dit  que  l’homme  d’État,  et  depuis  Diogène  (voyez  ce  nom)  est  tils  de 
Louis  XVI. 

HOMME  D’ÉTAT  (UN),  -pseudonyme  [Ferdinand  Segoffin]. 

Système  conservateur  (du).  Examen  de  la  politique  deM.  Guizot 
cl  du  ministère  du  29  octobre  1840.  Paris,  Amyot,  1843,  in-8, 
7.fr.  50  c.  [3080] 

HOMME  D’ÉTAT  (UN),  ps.  [Saint-Chéron,  ancien  saint-si- 
menien  et  beau-frère  de  M.  Bazar,  depuis  écrivain  ultramontain]. 

Église  (P),  son  autorité,  ses  institutions  et  l’ordre  des  jésuites, 
défendus  contre  les  attaques  et  les  calomnies  de  leurs  ennemis; 
instruction  pastorale,  par  Mgr.  l’archevêque  de  Paris,  Christophe 
de  Beaumont  ; suivie  des  témoignages  et  jugements  rendus  en  fa- 
veur des  jésuites  par  les  papes,  les  évêques,  le  clergé,  les  rois,  les 
peuples,  les  plus  célèbres  écrivains  catholiques,  philosophes  et  pro- 
testants des  trois  derniers  siècles.  Documents  recueillis,  annotés, 
augmentés  d’une  introduction  et  d’une  conclusion.  Par  un  homme 
d'État.  Paris,  Debecourt,  1844,  in-8  de  320  pag.,  3 fr.  [3081] 

HOMME  D’ÉTAT  RUSSE  (UN),  ml.  dcg.  [Peltchinsky,  con- 
seiller d’Élat  et  chambellan  de  l’empereur  de  Russie]. 

Russie  (la)  en  1844,  système  de  législation,  d’administration  et 
de  politique  de  la  Russie  en  1844.  Leipzig,  Michclsen,  1845,  in-8 
de  142  pag.,  2 fr.  50  c.  [3082] 

La  Russie  est  encore  pour  l’Europe  un  pays  plein  de  mystères  ; son  or- 
ganisation sociale  et  politique  ne  peut  être  bien  appréciée  par  un  étranger. 
Quelque  soin  qu’il  apporte  à ses  recherches,  beaucoup  de  points  essentiels 
lui  échappent,  quand  même  il  posséderait  ta  langue  du  pays.  D’ailleurs,  le 
gouvernement  russe  connaît  à merveille  le  moyen  de  déguiser  la  vérité  à 
ceux  qui  ne  peuvent  la  saisir  au  passage,  et  S’enguirlander  les  observateurs 
de  manière  à leur  dérober  le  spectacle  odieux  des  fruits  inévitables  que 
portent  le  despotisme  et  la  servitude. 

Un  ouvrage  du  plus  haut  mérite,  « la  Russie  et  les  Russes  »,  écrit  par 
un  Russe,  homme  de  cœur  et  d’intelligence,  M.  ïourguenefï,  qui,  depuis 
plus  de  vingt  ans,  habile  la  France,  jette  un  jour  tout  nouveau  sur  la  si* 
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tuaüon  morale  et  sur  les  institutions  du  vaste  empire  des  czars.  L'auteur 
de  • la  Rassie  en  1844»  a reproduit,  avec  le  coup  d'œil  ferme  et  sûr  de 
l'homme  d'Etat,  les  questions  les  plus  importantes  qui  se  rattachent  au 
passé  et  h l'avenir  de  cette  puissance  colossale,  dont  il  faut  savoir  mesu- 
rer les  ressources  et  connaître  les  côtés  vulnérables. 

HOMME  D’ÉTAT  SANS  PÉRDQUE  {sic)  (UN),  pseudonyme 
[Joseph  de  Rossi]. 

Considérations  sur  les  principes  politiques  de  mon  siècle  et  sur 
la  nécessité  pressante  d'une  morale  politique.  Londres,  A.  Grant, 
1775,  in-8.  [3083] 

HOMME  DÉGAGÉ  DE  TOUT  INTÉRÊT  PERSONNEL  (UN), 
aut.  déguise  [Albert  Fbitot,  avocat  à la  Cour  royale  de  Paris]. 

Constitution  reformée  et  proposée  à l’acceptation  du  peuple  fran- 
çais et  du  souverain,  ou  Nécessité  et  principes  élémentaires  d'une 
organisation  nationale,  démontrés  et  rois  è la  portée  de  tous  les  ci- 
toyens. Paris,  1815,  in-8  de  35  pag.  [3085] 

HOMME  DE  GUERRE  (UN),  aut.  déguisé  [de  Savornin]. 

Sentiments  d’  — sur  le  nouveau  système  du  chevalier  Folard. 
Briasson,  1733,  in-5.  [3085] 

HOMME  DE  L’UNIVERSITÉ  (UN),  aut.  dég.  [l’abbé  Ant.-Aug. 
Lambert  Gayet  de  Saksale,  bibliothécaire  de  Sorbonne], 

Un  mot  à M.  Pastoret,  un  rien  à M.  Gaudin,  sur  le  rapitort  qu’ils 
ont  fait  à l’Assemblée  nationale  au  mois  de  février  1792 , concernant 
le  Tribunal  de  l’Université  de  Paris,  la  Faculté  de  Théologie  et  la 
Société  de  Sorbonne.  Paris,  Crapart,  1792,  in-8  de  28  pag.  [3086] 

Pastoret  s’était  déjà  exposé  à la  haine  des  théologiens,  en  composant 
la  belle  inscription  qu'on  lit  sur  la  façade  du  Panthéon  : Aux  grands  hommes 
la  patrie  reconnaissante.  A.  A.  B— R. 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  ont.  dég.  [Elie-CatherineFRÈRopiJ. 

Histoire  de  Louis  IX  du  nom,  vingt-cinquième  dauphin  de 
France.  [3087] 

imprimée  avec  • l’Histoire  des  Dauphins  de  Viennois,  d'Auvergne  et  de 
France  »,  de  Le  Quien  de  la  Neufville,  1700,  â vol.  in-12. 

HOMME  DE  LEITRES  (UN),  aut.  dég.  [Cl.-Sixtc  SAUTEREAU 
DE  MARSY]. 

Réflexions  d’  — à un  de  ses  amis,  sur  la  tragédie  de  Warwich. 
1763,  in-8.  [3088] 

Permission  tacite,  registre  44.  V.  T. 
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Il  est  probable  que  les  Réflexions  dont  parle  Van  Tbol  n'ont  été  impri- 
tuées  que  beaucoup  plus  lard,  sous  ce  titre  : • Examen  critique  du  Cornu 
de  tyarwick,  tragédie  de  M.  de  La  Harpe  ; par  M.  ***,  auteur  de  ***,  tragé- 
die reçue  à la  Comédie-Françoise.  Amsterdam  et  Paris,  Dupuis,  17S0,  io  8. 
36  p.  > A.  A.  B— «. 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  auteur  déguisé. 

Opinion  d’  — sur  de  prétendues  prophéties  que  l’on  applique 
aux  événements  présents.  Paris,  1791,  in-8  de  16  pag.  [3089] 

On  trouve  dans  cette  petite  diatribe  une  jolie  chanson  composée,  dit-on, 
à Chantcloup,  chez  le  duc  de  Choiseul,  en  1774,  et  que  l’on  peut  regar- 
der, non  pas  comme  une  prophétie , mais  comme  une  peinture  que  l'on 
pouvait  se  faire  à l’avance  d’une  révolution  telle  que  la  nôtre. 

Note  du  temps, 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dég.  [P.-J.-B.  Choüdard- 
Desforges]. 

Poète  (le),  ou  Mémoires  d'  — , écrits  par  lui-méme.  Paris,  1798, 
h vol.  in-12  ; — Hambourg  (Paris),  1799,  8 vol.  in-18;  — Nouv. 
édition,  augmentée  d’une  Notice  biographique  (snr  Tauteur),  et  de 
la  clef  des  noms  des  principaux  personnages.  Paris,  1819,  5 vol. 
in-12.  [3090] 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dég.  [Jacques-André  Jac- 
qüelin]. 

Honorine,  ou  Mes  vingt-deux  ans,  histoire  véritable  de  M”«  D***. 
Paris,  Marchant,  1803,  3 vol.  in-12.  [3091] 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dég.  [Antoine  Seriets], 

éditeur  du  « Delilliana  »,  de  Cousin,  d’Avalon  (1813,  in-18).  • 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dég.  [Jacques  Lablée]. 

Mémoires  d’  — , ouvrage  anecdotique,  faisant  suite  aux  « Mé- 
moires sur  la  Révolution  française  ».  Paris,  l’Auteur,  1821|,  in-8, 
5 fr.  [3091*] 

Il  ; a des  exemplaires  sous  la  même  date,  qui  portent,  sur  le  frontispice, 
les  adresses  des  libraires  Tenon,  Eymerj,  Ponthieu,  etc,,  et  d’autres  por- 
tant seconde  édition.  Paris,  l’Auteur,  1K2S  : c’est  toujours  la  même  édition, 
dont  le  frontispice  a été  deux  fois  rajeuni. 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dég.  [Emmanuel  Antoine, 
fds  du  fécond  compilateur  de  ce  nom]. 

Dictionnaire  (nouveau)  de  poche  de  la  langue  française,  rédigé 
d’après  le  dictionnaire  de  l’Académie  et  ceux  de  Wailly,  de  La- 
veaux  et  de  Roiste,  par  un  homme  de  lettres,  et  revu  et  corrigé  par 
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M.  Jannett  professeur  de  rhétorique  de  TUniversilé.  Paris,  Thié- 
riot,  1828,  gr.  in-32.  [3092] 

Souvent  réimprimé  depuis  cette  époque. 

HOMME  DE  LETTRES  PATRIOTE  (UN),  citoyen  du  district 
. des  Petits-Âugustins,  auteur  déguisé. 

Tous  les  abseos  n*out  pas  tort,  ou  Réponse  au  « Domine  salvum 

fac  Regem  » (de  Peltier).  Paris,  de  Pimpr.  de  Baudouin,  s.  d., 

in-8del6p.  ' [3093] 

Le  pamphlet  de  Peltier  porte  la  date  du  21  octobre  1789  ; la  réponse  pa- 
rut peu  de  jours  après. 

HOMME  DE  LETTRES  QUI  ENTEND  SES  INTÉRÊTS  (UN), 
auteur  déguisé  [Nie.  -Edme  Rétif  de  la  Bretonne]. 

Contr^avis  aux  gens  de  lettres.  (Paris,  Humblot,  1770),  in-12 
de  56  pag.  [309A] 

Cette  brochure  se  trouve  aussi  dans  la  cinquième  partie  de  Touvrage 
de  Fauteur,  intitulé  : « Lettres  d*une  Allé  à son  père  »,  1772,  in-12. 

HOMME  DE  LOI  (UN),  nommé  à une  fonction  publique,  aut. 
déguisé. 

Motifs  et  considérations  sur  le  refus  du  serment  exigé  de  tous 
les  fonctionnaires  publics.  Paris,  1791,  in-8  de  62  pag.  [3095] 

Écrit  d'un  antagoniste  du  serment. 

HOMME  DE  LOI  (UN),  auteur  déguisé. 

Lettre^  d*  — à M***  (l’abbé  Herluison),  réconciliateur  de  la  Théo- 
logie et  du  Patriotisme.  Paris,  1791,  br.  in-8.  [3096] 

Contre  l'ouvrage  de  l'abbé  Herluison,  qui  est  intitulé  : « la  Théologie  ré- 
conciliée avec  le  Patriotisme,  ou  Lettres  théologiques  sur  l'origine  delà 
puissance  royale  ».  Paris,  1791, 2 vol.  in-12. 

HOMME  DE  LOI  (UN),  auteur  déguisé. 

Code  rural,  bu  Recueil  chronologique  des  décrets  de  l’Assemblée 
nationale  constituante  (de  1789  à 1791),  qui  intéressent  plus  par- 
ticulièrement le  régime  des  campagnes.  Paris,  Prault  Saint  Martin, 
1791,  in-8  de  5A6  pag.  [3097] 

HOMME  DEPUIS  VINGT  ANS  COSMOPOLITE  (UN),  nm, 
déguisé  [La  Rocqüe]. 

I.  Multiplions  les  hôpitaux  et  les  secours.  Londres,  1813-16, 
2 br.  in-8.  [3098] 
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II.  Lettre  à sa  seigneurie  le  lord  comte  de  Moira,  etc  Londres, 
Scbultz  et  Dean,  1813,  in-8.  [3099] 

HOMUE  DE  RIEN  (UN),  ps.  [Joseph  Bernard,  ancien  député, 
ancien  préfet,  aujourd'hui  l’un  des  conservateurs  de  la  bihliothè- 
que  Sainte-Geneviève]. 

Bon  sens  (le)  d’  — , ou  la  vraie  Politique  à l’usage  des  simples. 
Paris,  Moutardier,  1828,  in-8.  — 2"  édit.  Paris,  Perrotin,  1833, 
in-8,  6 fr.  [3100] 

• Livre  rempli  d'exceilentes  vérités  ; les  cbapilres  sur  les  vices  et  les 
« abus  semblent  écrits  avec  du  vitriol,  ils  brûlent;  c'est  le  langage  d’uu 
• citoyen  passionné  pour  toutes  les  améliorations  sociales  > . 

HO.MME  DE  RIEN  (UN),  psetidonyme  [Louis  de  Lomênie]. 

Galerie  des  contemporains  illustres,  avec  une  lettre-préface  de 
M.  de  Chateaubriand.  Paris,  A.  René  et  Compag. , 1840-A7, 10  vol. 
iu-18  avec  portraits  gravés  sur  acier.  [3101] 

Cette  publication,  dont  les  premiers  volumes  out  obtenu  l'bonneur  de 
plusieurs  éditions  et  d'un  aussi  grand  nombre  de  contrefaçons  étrangè- 
res, est  un  monument  élevé  k toutes  les  gloires  contemporaines,  k celles 
de  l’étranger,  souvent  trop  peu  connues,  comme  k celles  de  la  France,  sou- 
vent défigurées.  Conçu  en  dehors  de  tout  esprit  de  parti,  résultat  de  re- 
eberebes  longues  et  consciencieuses , œuvre  d'un  seul  écrivain  , jeune  , 
plein  de  verve  et  d'avenir,  ce  livre  a obtenu  la  sympathie  et  les  éloges  des 
hommes  les  plus  distingués  de  notre  époque.  MM.  de  Cfakteaubriand,  Du- 
pin, de  Cormenin,  qui  représentent  des  opinions  diamétralement  opposées, 
se  sont  rencontrés  au  sujet  de  cet  ouvrage  dans  la  même  appréciation. 

Le  modeste  anonyme  sous  lequel  l'auteur  a voulu  se  cacher  est  un  gage 
de  son  indépendance;  placé  k la  source  des  meilleurs  renseignements  , 
nourri  d'études  aussi  fortes  que  variées,  vivant  au  milieu  des  illustrations 
dont  ii  a tracé  les  portraits,  l'Homme  de  rien  peut  éviter  les  écueils  contre 
lesquels  se  sont  brisés  tant  d'autres  biographes  avant  lui  : il  a été  plus 
qu'un  autre  k l'abri  de  l'enthousiasme  comme  de  la  haine,  et  de  ces  nom- 
breux mensonges  admis  si  aisément  par  l'opinion  publique  quand  il  s'agit 
d'hommes  sortis  de  la  classe  commune. 

Ces  notices,  dont  chacune  est  contenue  dans  un  joli  cahier  de  36  k 5:î  p. 
gr.  in-18^  orné  d'un  portrait  gravé  avec  soin  (1),  sont  écrites,  de  l'aveu 
des  hommes  du  plus  haut  mérite,  avec  un  rare  talent  et  une  grande  im- 
, partialité. 

Ün  peut  choisir  entre  toutes  les  livraisons  qui  suivent,  et  qui  se  ven- 


(i)  Tous  les  portraits,  d’abord  lithographiés,  ont  été  successivement  refaits 
sur  acier  par  un  artiste  distingué,  qui  a obtenu  plusieurs  heures  de  pose  de  la 
plupart  des  Illustres  biographies. 
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dent  séparément  35  cent.,  ou  en  volumes  5 raison  de  i fr.;  chaque  volume 
contient  12  livraisons. 

DÉTAIL  DES  NOTICES  Pl'BLIÉES: 

1er  VOLUME.  — MM.  le  maréchal  Soult,  Thiers,  de  Chateaubriand,  Laf- 
fitte, Guizot,  de  Lamartine,  Berryer,  de  La  Mennais,  Dupin  (aîné),  Béran- 
ger, Odiion  Barrot,  Victor  Hugo. 

2e  VOL.  — MH.  Arago,  George  Sand,  de  Broglie,  de  Corroenin,  Welling- 
ton, Molé,  Ingres,  Hetternich,  Alfred  de  Vigny,  Mohammed-Aly,  Ibrahim. 
Pacha,  Garnier-Pagës. 

3*  VOL.  — MM.  O’Connel,  Meyerbeer,  Mauguin,  Scribe,  Mickiewicz,  Es- 
partero,  Ballancbe,  Bernadette,  de  Balzac,  lord  Palmerston,  Augustin 
Thierry,  Rossini. 

4' VOL.  — MM.  Robert  Peel,  Silvio  Pellico,  Royer-Collard,  le  maréchal 
Moncey,  Martinez  de  la  Rosa,  lord  John  Russell , Casimir  Delavigne , Du- 
perré , Schlegel,  Horace  Vemet,  l'archiduc  Charles,  Villemain. 

5»  VOL.  — MM.  de  Lafayette  (3  livraisons),  lord  Brougham,  Larrey,  le 
P.  Lacordaire  (2  livr.),  Nothomb,  Harmont,  de  Humboldt,  Alexandre  Du- 
mas, Cousin. 

6*  VOL. — MM.  Casimir  Périer  (2  livr.),  Manzoni,  maréchal  Gérard,  Czar- 
torisky,  Gay-Lussac,  de  Villèie,  Lebeau,  Toréno,  Bosio,  Pasquier,  Eugène 
Delacroix. 

7»  VOL.  — MM,  de  Talleyrand  (2  livr.), Berzélius,  général  Bertrand,  Res- 
chid-Pacha,  Cb.  Nodier,  Thomas  Moore,  Oudinot,  Paul  Delaroche,  de  Sis- 
mondi,  Auber,  Coleltis. 

8*  VOL.  — MM.  Benjamin  Constant  (2  liv.),  Maurocordatos,  David  (d'An- 
gers), Abd-el-Kader,  Sébastian),  Tieck,  Decazes,  Nesseirode,  Dupuytren, 
Armand  Carrel,  Cooper. 

9»  VOL.  — MM.  G.  Cuvier  (2  livr.),  le  général  Jackson,  le  maréchal  Bu- 
geaud,  Thorvs'aldscn,  Sainte-Beuve,  Cherubini,  de  Martignac,  de  Baranle, 
Uhland,  Walter  Scott  (2  liv.}. 

10»  VOL.  — MM.  Goethe  (2  livr.),  Spontini,  Salvandy,  Scfaelling,  Ampfero 
(2  livr.),  Cobden  (2  livr.),  Hontalembert,  Saint-Simon  et  Fourier. 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  pseudonyme  [l’abbé  Bon]. 

Lettres  d’  — au  sujet  des  billets  de  confession  et  de  la  bulle 
Unigenitus.  1753,  in-12.  [3102] 

C'est  vraisemblablement  une  réponse  h cet  ouvrage  que  Barbier  a cité 
sous  le  n“  16367,  d'après  le  Catalogue  d'Orléans,  1777,  in-12  : 

Réponse  à l'écrit  intitulé  : • Lettre  d'un  homme  du  monde  »,  à un  théo- 
logien, au  sujet  des  calomnies  qu'on  prétend  avoir  été  avancées  contre 
saint  Thomas  (par  le  P.  Théas,  dominicain,  ou  par  le  P.  Tliouron,  voy.  le 
Catalogne  d'Orléans,  1777,  in-4).  In-12  de  67  p. 

IIOM.ME  DU  MONDE  (UN),  ouieurtiéjMise  [P.-L.-Cl.  Gin]. 

Religion  (de  la).  Paris,  Moutard,  1778-80,  5 vol.  in-8.  [3103] 

Voy.  l’article  Gin  de  « la  Fraoce  liUéraire  ». 
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HOMME  DU  MONDE  (UN),  jt?5Cwt?owyme  [rabbé  PANGOUSSE], 

Religion  (la)  prouvée  aux  incrédules,  avec  une  lettre  à l’auteur 
du  « Système  de  la  nature  ».  Paris,  Debure  l’aîné,  1780,  in-12. 

' [3104] 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  autettr  déguise  [le  comte  Fortia 
DE  Piles]. 

' I.  Quelques  Réflexions  d’  — sur  les  spectacles,  la  musique,  le 
jeu  et  le  duel.  Paris,  Porthmann,  1812,  in-8.  [3105] 

II.  A bas  les  masques  ! ou  Réplique  amicale  à quelques  jour- 
nalistes, déguisés  en  lettre  de  l’alphabet.  Suite  de  Quelques  réflexions 
d*  — , sur  les  spectacles,  la  musique,  le  jeu  et  le  duel.  Paris,  1813, 
in-8.  ' [3106] 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  auteur  déguisé  [Füstier]. 

Mystère  (le)  des  magnétiseurs  et  des  somnambules  dévoilé  aux 
âmes  droites  et  vertueuses.  Paris,  Legrand,  1815,  in-8  de  56  pag., 
1 fr.  50  c.  [3107] 

Attribué  faussement  â l’abbé  Piard  par  quelques  bibliographes. 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  auteur  déguisé  [Giovanelli,  anc. 
directeur  des  Douanes]. 

I.  Dieu  et  l’Homme.  Lyon  et  Paris,  Périsse,  1846,  in-12.  [3108] 

IL  Libérateur  (le)  annoncé  et  promis  à tous  les  peuples.  Dans 
une  première  partie  : Conformité  de  l’Evangile  avec  les  prophéties 
touchant  la  naissance,  la  vie,  les  miracles,  la  mort  et  la  résurrec- 
tion de  Jésus-Christ  et  l’établissement  de  son  Eglise.  Dans  une  se- 
conde partie  ; Exposition  des  dogmes  révélés  par  le  Sauveur  des 
hommes  et  de  ses  préceptes,  dans  lesquels  on  trouvera,  sans  recher- 
ches, la  règle  des  devoirs,  ainsi  que  les  consolations  et  les  promesses 
des  biens  réservés  h ceux  qui  accomplissent  ces  devoirs.  Précédé 
d’un  Précis  historique  de  la  Religion,  depuis  la  déchéance  de 
l’Homme  jusqu’à  la  venue  du  Messie.  Par  l’auteur  de  « Dieu  et 
l’Homme  ».  Paris,  Parent-Desbarres,  1846, 2 vol.  in-8, 10  fr.  [3109] 

HOMME  DU  PEUPLE  (UN),  [Benjamin-Edme-Charles 

Guérard,  membre  de  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres]. 

Conseils  au  pouvoir.  Paris,  de  l’impr.  de  Guiraudet,  1830,  in-8 
de  24  pag.  [3110] 
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HOMME  DU  PEUPLE  (UN),  pseudonyme. 

Napoléon.  Histoire  complète.  Paris,  Prin,  rue  du  Chaume,  n.  2, 
1845,  in-8  avec  grayures.  [3111] 

N.  B.  Ouvrage  qui  avait  été  promis  en  50  livraisons  qui  eussent  for- 
més 2 vol.  in-S|;  mais  il  n'en  a paru  que  quelques  livraisons. 

' HOMME  EN  DÉMENCE  (UN),  ps.  [Gabr.-Aot.-Jos.  H écart]. 

Stultitiana,  ou  petite  Biographie  des  fous  de  la  Tille  de  Valen- 
ciennes. (Valenciennes),  1823,  in-8  de  24  pag.  [3112] 

Tiré  a 45  exemplaires. 

HOMME  EN  PLEINE  CAMPAGNE  (UN),  aut.  dég.  [Jos. -Mi- 
chel-Ant.  Sert  an]. 

Apologie  de  la  Bastille.  Pour  servir  de  réponse  aux  Mémoires  de 
M.  Linguet  sur  la  Bastille,  avec  des  notes  politiques,  philosophiques 
et  littéraires,  lesquelles  n’auront,  avec  le  texte,  que  le  moindre 
rapport  possible.  Philadelphie  (Lausanne),  1784,  in-8  de  xvj  et 
231  pag.  [3113] 

HOMME  GRAVE  (UN),  membre  de  l’Académie  des  sciences  mo- 
rales.... de  Château-Chinon,  pseudonyme  [Jules  Viard]. 

Almanach  des  cocus.  Première  année.  1847.  Paris,  Labitte, 
1847,  in-18  de  36  pag.  [3114] 

Publication  nationale  et  humanitaire,  dit  le  titre  de  cette  facétie. 

HOMME  IMPARTIAL  (UN),  aut.  dég.  [Julien-Jacques  Moü- 
tonnet-Clairfons]. 

Lettre  à M.  Clément,  dans  laquelle  on  examine  son  Épitre  de 
Boileau  à M.  de  Voltaire,  avec  cette  épigraphe  : 

Je  veux  dans  la  satire  un  esprit  de  candeur. 

Boileau,  Artpoét. 

Genève  et  Paris,  Valade,  1772,  in-8.  [3115] 

HOMME  LIBRE  (UN),  aux.  déguisé  [P.-J.-B.  Chadssard]. 

Lettre  d’  — à l’esclave  Raynal.  Paris,  1791,  in-8.  [3116] 

Cette  lettre  est  aussi  bien  écrite  que  vigoureusement  pensée;  on  pour- 
rait dire  de  son  jeune  auteur  qu'il  a terrassé  le  géant  Goliath. 

Note  Au  temps. 

HOMME  LIBRE  (UN)  et  un  ami  des  hommes,  aut.  dég.  [J.- 
Marie  Chassaignon,  de  Lyon]. 

Oiïrande  à Chalier,  ou  Idées  vraies  et  philosophiques  tracées  à la 
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hâte  et  offertes  à son  défenseur  officieux  (Onuphre  âlonliu).  1793, 
in-8  de  30  pag.  [3117] 

Réimprimée  parmi  les  éclaircissements  historiques  et  pièces  ofllcielles, 
à la  suite  du  tome  l"  des  « Mémoires  pour  servir  à l'bistoirc  de  Lyon  >, 
par  l'abbé  A.  Guillon. 

HOMME  LIBRE  (UN),  am.  dég.  [Jean-Franç.  de  La  Habpe]. 

Salut  public  (le),  ou  la  Vérité  dite  à la  Convention.  Paris,  Migne- 
ret,  an  m (1795),  in-8  de  58  pag.  [3118] 

HOMME  POTENCE  (L’),ps.  [Cl.-Théoph.  Uuchapt,  conseiller 
â la  Cour  royale  de  Bourges]. 

Lettre  â M.  de  La  Mennais.  (En  vers).  Bourges brocb.  in-8. 

[3119] 

HOMME  QUI  A VOYAGÉ  DANS  LA  LUNE  (UN)  , pseud. 
[C.-I.  Rougemaitbe,  de  OieuzeJ. 

Lune  (la)^  ou  le  Pays  des  coqs,  histoire  merveilleuse,  incroyable 
et  véridique , contenant  les  principaux  traits  de  la  vie  de  Péli- 
can XXXI,  papa  des  coqs,  et  du  casoar,  son  mignon.  Paris,  G.  Ma- 
thiot,  1819,  in-12,  2 fr.  50  c.  [3120] 

HOMME  QUI  JUSQU’A  PRÉSENT  N’A  RIEN  JURÉ  (UN),  aut. 
dég.  [A.-J.-Q.  Becchot,  aujourd’hui  bibliothécaire  de  la  Chambre 
des  députés]. 

Dictionnaire  des  immobiles;  par  — , et  n’ose  jurer  de  rien. 
Paris,  Delaunay:  Pélicier,  (sept.)  1815,  in-8  de  hS  pag.  [3120*] 

Sur  cet  écrit  voyez  ce  que  nous  avons  dit  h l'article  Bsughot  dans  le 
tome  1°'  de  la  • Littérature  française  contemporaine». 

HOMME  QUI  N’EST  PAS  BLANC  (UN).  Voy.  GAZETTIER 
CUIRASSÉ  (le). 

HOMME  QUI  N’EST  PAS  SOT  (UN) , aut.  dég.  [François- 
Antoine  Cuevbieb]. 

Almanach  des  gens  d’esprit,  pour  l’année  1762  et  le  reste  de  la 
vie.  1762,  in-12.  [3121] 

HOMME  QUI  N’EST  RIEN  (UN).  Voy.  LE  FRANC  (J.). 

HOMMEQUI  SAIT  COMPTER  (UN),  aut.  dég.  [A.-J.-C.  Saint- 
Pbospeb]. 

Almanach  des  cumulards,  ou  Dictionnaire  historique  desdits  in- 
dividus cumulards,  etc.  Paris,  N.  Richard,  1820,  in-18.  [3122] 
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HOMME  QUI  S’EST  MiRIÉ  SEPT  FOIS  (UN),  ps.  [P.  CUI- 
sin]. 

Guide  (le)  des  épouseurs  pour  1825,  ou  le  Conjugalisme  : Etren- 
nes  aux  futures.  Paris,  au  Palais-Royal,  galerie  de  bois,  n.  233, 
1825,  in-18,  fig.  [3123] 

Cet  ouvrage  est  la  reproduction  de  celui  publié  en  1833  sous  le  litre  de  ; 
U Conjugalisme...  par  le  vicomte  de  S***. 

HOMME  RAISONNABLE  (UN),  aut.  dég.  [M.-P.-J.  Galli- 
mard]. 

Ce  qu’oQ  dit  des  femmes  et  ce  que  j’en  pense.  Paris,  1805, 
in-8.  [31 2 A] 

HOMME  RETIRÉ  DU  MONDE  (UN),  ps.  [le  marquis  de  Lu- 
chet]. 

Folies  philosophiques  (les).  178A,  2 vol.  in-8.  [3125] 

HOMME  VOLANT  (UN),  ps.  [Nic.-Edme  Rétif  de  la  Bre- 
tonne]. 

Découverte  australe  (la),  ou  le  Dédale  français;  nouvelle  très 
philosophique,  suivie  de  la  Lettre  d’un  singe.  Leipzig  et  Paris  (1781), 
A vol.  in-12.  [3126] 

HONESTA  (M"'),  pseudonyme  [ ]. 

Satire  contre  les  hommes  du  dix-huitième  siècle,  ou  Récrimina- 
tions des  femmes  contre  la  satire  X’  de  Boileau  ; parodiée  sur  les 
mêmes  rimes,  avec  le  texte  en  regard.  Paris,  Pillet  ainé,  1816,  in-8, 
2 fr.  [3127] 

HONNÊTE  HOMME  (UN),  auteur  déguisé  [Nic.-Edme  Rétif 
DE  LA  Bretonne]. 

Pornographe  (le),  ou  Idées  d’  — sur  un  projet  de  réglement 
pour  les  prostituées.  Londres,  Nourse,  1769,  in-8.  [3128] 

HONNÊTE  HOMME  (UN),  auteur  déguisé  [le  marq.  de  Lally- 
Tollendal]. 

Essai  sur  quelques  changements  qu’on  pourrait  faire  dès  à pré- 
sent dans  les  lois  criminelles  de  la  France.  1787,  in-8.  [3129] 

HONNÊTE  HOMME  (UN),  auteur  déguisé  [Nic.-Jos.  Sélis]. 

Lettre  à un  père  de  famille,  sur  les  petits  spectacles  de  Paris. 
Paris,  Garnery,  1789,  in-8.  [3130] 


Digilized  by  Google 


252 


HON  — HOR 


HONORAIRE  (UN]  des  académies  des  sciences  d’Amiens, 
Arras,  etc. 

Produit  (le)  et  le  droit  des  communes  et  autres  biens,  ou  l’En- 
cyclopédie rurale,  économique  et  civile.  Paris,  1782,  in-8.  [3131] 

HONORÉ,  auteur  dramatique,  ps.  [Dominique  Routard].  Pour 
la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  tom.  II  de  « la  France  littéraire  » à 
Boutard. 

HONORÉ  DE  SAINTE-MARIE,  nom  de  religion.  [Biaise  Van- 
ZELLE,  religieux  carme  déchaussé,  connu  sous  le  nom  de].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tome  IV  de  « la  France  littéraire  > à 
Honoré  de  Sainte-Marie. 

HONTAN  (de  la).  Voy.  LA  HONTAN  (de). 

HOOKER  (R.),  ps.  [William  Webster,  théologien  anglais,  mort 
le  4 décembre  1758]. 

Essai  sur  l’honneur,  en  forme  de  lettres.  (Traduit  de  l’anglais). 
Sans  indication  de  lieu  (Paris),  1745,  petit  in-12.  [3132] 

La  préface  est  signée  R.  Hooker,  masque  de  W.  Webster,  « l'Essai  sur 
l'honneur  > est  tiré  de  ses  « Mélanges  hebdomadaires  >.  On  a de  lui  beau- 
coup d’ouvrages  sur  différents  objets  de  théologie.  Voy.  Nichols,  « Anec- 
dotes littéraires  du  dix-huitième  siècle.  Londres,  1812,  t.  V,  p.  162. 

HORACE,  auteur  déguisé  [Horace  Raisson]. 

Salle  (la)  nouvelle,  vaudeville  improvisé  pour  le  théâtre  de  Sens. 
Sens,  de  l’impr.  de  farbé  (décembre  1833),  in-8.  [3133] 

HORATIAN  (Quintil),  pseudon.  [Charles  Fontaine]. 

Sur  la  défense  et  illustration  de  la  langue  française  de  Joachim  de 
Bellay.  Paris,  1555,  in-16.  [3134] 

Réimprimé  dans  le  volume  suivant  : « l’Art  poétique  françois  > (par 
Thomas  Sibilbt)  ; le  • Quintil  Horatian  • (par  Ch.  Fontainb),  et  le  • Traité 
de  la  ponctuation  » (par  Dolbt).  Lyon,  1576,  in-16. 

HORATIANÜS  (Octavius),  pseud.  [Theodorus  Prisciands]. 

Octavii  Horatiani  rerum  medicarum  libri  IV.  Albucasis  de  Cau- 
terio,  de  Phlebotemiâ,  etc.,  libri  (Ed.  Hermanno  Nuenario).  Ar- 
gentorati,  1532,  in-fol.  [3135] 

HORATIUS  GENTILIS  PERÜSINUS,  pseud.  [Nicolai  Bour- 
bon]. 
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Horaüi  Gentilis  Pcrasini  de  Mamurio  dictatore  epigrammata 

[3136] 

Impr.  dans  le  tome  II , p.  280  de  • l'Histoire  de  Pierre  de  Hontmaur  >, 
professeur  royal  en  langue  grecque  dans  l'Université  de  Paris,  par  Albert- 
Henri  de  Sallengre.  La  Haye,  1715,  2 vol.  in-8.  C'est  un  recueil  de  toutes 
les  pièces  qui  ont  été  faites  contre  ce  fameux  parasite  du  dix-septième 
siècle,  ou  i son  occasion,  avec  une  préface  de  l'éditeur,  qui  en  explique 
tontes  les  particularités. 

En  1722,  époque  où  parurent  ies  « Jugements  des  savants  de  Baillet  >, 
avec  les  notes  de  La  Monnoye,  on  ne  connaissait  pas  encore  l’auteur  dont 
on  trouve  dans  ce  recueil  des  Hendécasyllabes  et  des  Scazons , sous  le 
nom  d'iforu(iu>  GentiUa;  le  même  La  Monnoye  nous  apprend,  dans  de  nou- 
velles notes  manuscrites,  que  M.  de  La  Croze,  bibliothécaire  du  roi  de  Prusse, 
lui  a mandé  avoir  vu  le  nom  de  Nicolas  Bocebon  ù la  marge  des  Hendé- 
casyllabes et  des  Scazons  du  faux  Horatius  GentiUa.  A.  A.  B — n. 

HORDT  (le  comte  de),  auteur  supposé  [J. -Alex.  Borrelly]. 

Mémoires  du  — (rédigés  par  Borrelly,  mais  publiés  saus  son 
concours).  Berlin,  Samuel  Pitra,  et  Paris,  Buisson , 1788  , 2 vol. 
in-8.  [3137] 

Voyez  la  préface  de  la  nouvelln  rédaction  de  ces  Mémoires,  publiés  par 
Borrelly,  à Paris,  chez  Buisson,  en  180.“,  2 vol.  in-8. 

HOREL  (Jacob  de) , ministre  de  la  parole  de  Dieu , pteud.  [le 
P.  ISNARD,  jésuite]. 

Mercure  (le)  réformé,  apportant  consolation  à messieurs  et  révé- 
rends pères  les  ministres  du  Oiois  et  Valentinois.  A la  Rochelle,  par 
Guillaume  du  Coing,  1620,  in-12.  [3138] 

Voyez  les  Mémoires  de  l’abbé  d'Artigny,  t.  VI,  p.  172. 

HORLOGER  ANGLOIS  (UN),p*eud.  [P.-L.  MOREAü  de  Mau- 
PERTDIS] . 

Lettre  d’  — à un  astronome  de  Pékin,  traduite  par  M.  ***.  An- 
née 17A0,  in-12.  [3139] 

C'est  une  satire  assez  plaisante  composée  par  de  Mauperluis  contre 
MM.  Cassini,au  sujet  de  la  mesure  de  la  Terre.  On  n'en  a tiré  que  quatre 
exemplaires,  dont  un  a été  donné  ù M.  d’Argenson,  qui  engagea  M.  de  Mau- 
pertuis  à faire  imprimer  ce  badinage,  lequel  n'est  que  le  résultat  d'une 
conversation  qu’il  avait  eue  chez  ce  ministre.  H.  Guérin,  qui  l'avait  im- 
primé, avait  conservé  un  exemplaire  d’épreuves  : c'est  celui  que  j'ai  lu. 
(Article  du  P.  Brolirrjéauite). 

HORMISDAS-PEATH  (sir),  pseud.  [Jacq. -Aug, -Simon  Colun, 
de  Plancy]. 

Voyage  au  centre  de  la  Terre,  ou  Aventures  diverses  de  Claireucy 
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et  de  ses  compagnons,  dans  le  Spitzberg,  au  Pôle-Nord,  et  dans  b 
pays  inconnus  : trad.  de  l’angl.  par  Jacq.  Saint-Àlbin  (autre  mas- 
que de  M.  Collin).  Paris,  Caillot  et  fils,  1821,  3 vol.  in-12,  7 fr. 
50  c.  [SlîiO] 

HORSTIUS,  pseud.  [Jacques  Merlo  , docte  curé  de  Cologne, 
mort  en  1644,  auteur  du  « Paradisus  animae  Cbristianae  s].  Yoy. 
le  t.  IV  de  « la  France  littéraire  » à Horstius. 


HOTTENTOT  (UN),  pseuclonyme. 

Parisiade  (la),  poème  héroï-tragi-comique  (eu  vers),  dédié  au  co- 
mité d’inquisition.  AucapdeBoune  Espérance,  1789,  in-8.  [3141] 

HOTTINGA  (Dominique  de).  Frison,  voleur  litiératre  [Coi- 

LANGE]. 

Polygraphie  de  Trithème,  traduite  en  françois  par  — . Embden, 
1620,  in-4.  [3142] 

Celle  traduction  n'est  autre  qu'une  nouvelle  édition  de  celle  donnée  par 
Collange,  en  liS40,  dans  le  même  format.  Doin.  de  Hottinga  y mit  son  nom,  | 
et  osa  parler , dans  la  préface , des  longoes  veilles  que  ce  travail  lui 
avait  contées , sans  faire  la  moindre  mention  de  l'auteur  ou  du  tradne- 
leur.  Lud.  Lalanne,  Curios.  littér.,  p.  144. 


HOllSSAYE  (1)  (Arsène),  plagiaire. 

Histoire  de  la  peinture  flamande  et  hollandaise.  Paris,  Uetzel, 
1846,  in-fol  de  planches,  avec  texte,  300  fr.;  et  sur  papiergrand 
aigle, 500 fr.  2*  édition.  Paris,  Sartorius,  1847,  2 vol.  in-8“,  10  fr.. 
et  avec  2 port.,  12  fr.  . [1343] 

> Le  Charivari  •,  dans  son  numéro  du  8 août  1347,  contient  la  réclama- 
tion suivante  : 


A M.  le  rédacteur  du  Charivari , 

Monsieur, 

Dans  votre  numéro  du  50  juillet  dernier,  vous  dites  que  l'histoire  de 
la  peinture  flamande  et  hollandaise  était  un  ouvrage  à faire,  et  que 
M.  Houssaye  vient  de  combler  celte  lacune.  Vous  avez  pu  être  induit  en 
erreur  4 cet  égard  , mais  vous  avez  trop  de  loyauté  pour  ne  pas  me  per- 
mettre de  répondre.  Lorsque  le  livre  de  M.  Houssaye  parut , à la  tin  de 
décembre  1846,  j’avais  déjà  publié  trois  volumes  sur  celte  matière.  L'au- 
teur des  • Onze  maîtresses  délaissées  • le  savait  si  bien  qu’il  s'est  emparé 
non  seulement  de  mon  litre,  mais  d'une  partie  de  mes  idées,  du  résultat 
de  mes  recherches , de  faits  que  j'avais  découverts,  et  a même  copié  tei- 


(i)  D'aucuns  veulent  que  la  véritable  ortographe  du  nom  de  cet  écrivain  soit 
Uousjei. 
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luellement  plusieurs  passages.  Voilà  ce  que  je  le  délie  de  nier;  s'il  l’essaie 
je  mettrai  sous  les  yeux  du  public  toutes  les  preuves  de  ce  que  j'avance. 
Agréez,  je  vous  prie,  le  témoignage  de  ma  parfaite  considération. 

Alfred  Hichiels. 

Peu  de  temps  après  parut  une  brochure  intitulée  ; 

Un  Entrepreneur  de  littérature  i par  Jules  Perrier.  Sceaux , de  l’impr.  de 
E.  Dépée,  1847,  ln-8  de  44  pag. 

Dans  cette  brochure  l'auteur , après  avoir  signalé  un  bon  nombre  de 
bévues  et  de  contre-sens  de  H.  A.  Houssaye,  démontre  que  le  volume  pu- 
blié par  lui  ne  renferme  rien  de  neuf  ; que  les  planches  sont  celles  de  la 
• Galerie  des  peintres  flamands,  hollandais  et  allemands»  de  Lebrun,  com- 
mencée en  1777,  et  terminée  en  1796,  collection  de  212  planches,  et  dont 
les  beaux  exemplaires,  c’est-à-dire  de  bonnes  épreuves,  s'achètent,  à l'heure 
qu'il  est,  cent  francs.  Celles  du  volume  de  M.  Houssaye  ont  été  faites 
avec  des  planches  usées,  hors  de  service  : cent  d’entre  ces  planches  ont  été 
retouchées  tant  bien  que  mal  : elles  ont  fourni  des  épreuves  grossières, 
très  inférieures  à celles  de  Lebrun.  Quant  au  texte,  il  est  emprunté  partie 
à la  • Vie  des  peintres  flamands,  allemands  et  hollandais  » de  Ocscamps,  4 
vol.  in-8,  et  partie  aux  trois  premiers  volumes  de  l'ouvrage  que  M.  Alfred 
Micbiels  avait  publié  auparavant  sous  le  même  titre  que  celui  de 
M.  A.  Houssaye. 

M.  A.  Houssaye  répondit  à cette  brochure  par  une  autre  intitulée  : 

Un  Sfariyr  littéraire,  touchantes  révélations.  Paris,  typogr.  d'A.René  (1847), 
in-8  de  16  pag. 

Des  personnalités  contre  H.  A.  Hichiels,  voilà  ce  que  l’on  trouve  dans 
cct  écrit,  mais  de  la  justification  de  M.  Houssaye  pas  un  mot. 

Cette  polémique  violente  se  termina  par  une  réponse  de  M.  Alfred  Mi- 
cbiels, intitulée  : 

Nouvelles  {les)  Fourberies  deScapin.  Paris,  Moreau,  1847,  iu-I2de  36  pag., 
en  caractères  compactes. 

HOZIER  (L. -Pierre  d’),  apocr.  [Louis  de  COBMis  , sieur  de 
Beaurecdeil,  président  à Mortier  au  parlement  d’Aix]. 

Tables  contenant  les  noms  des  Provençaux  illustres  par  leurs  ac- 
tions et  faits  militaires,  par  leur  élévation  aux  grandes  dignités  de 
l’Église,  colligées  de  quantité  d’histoires  chrétiennes  et  militaires  , 
inapriinées  ou  manuscrites,  charti'es  d'église,  grefs  et  autres  monu- 
ments publics.  Ail,  1677,  in-fol.  [31A/i] 

H T DEVANTEUIL,  aui.  déguise  [Hebqdet  Devanteuil]. 

Poète  (le)  désabusé,  épîlre.  Paris,  1619,  in-8  de  14  pag.  [3145] 

ULART  (Félix), /M.  [Alfred  Leteluer,  de  Sainl-Malo],  Pour  la 
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liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tome  XI  de  « la  France  littéraire  ■>  à 
Letellier. 

HUBERT,  ps.  [Philippe-Jacques  de  Laroche,  aut.  dramat.]. 
Pour  la  liste  de  ses  pièces  de  théâtre,  voy.  • la  France  littéraire  » 
à Laroche. 

HUDAULT  (Armand),  ps.  [Armand  Overnay,  auteur  et  plus 
tard  censeur  dramatique].  Voy.  < la  France  littéraire  » â Overnay. 

HUDE,  échevin  d’Amsterdam,  pseudonyme  [Voltaire]. 

Lettre  de  M.  — , écrite  en  1620.  [3146] 

Impr.  dans  les  Œuvres  de  Voltaire,  édition  de  M.  Beuchot,  t.  L.,  p.  59;;. 

HUDSON  LOWE  (sir),  aut.  supp.  [MM.  Léon  ViDAL  et  Alphonse 
Signol]. 

Mémorial  de  sir  — relatif  à la  captivité  de  Napoléon  [compo  sé 
par  MM.  Léon  Vidal  et  Alphonse  Siynol],  avec  le  portrait  de  l’au- 
teur et  une  vue  de  Long-Wood.  Paris,  Oureuil,  1830,  in-8.  [3147] 

HUEN-DUBOURG  (J.),  pseud.  [Hamond,  supérieur  du  séminaire 
de  Bordeaux]. 

Vie  du  cardinal  de  Cheverus,  archevêque  de  Bordeaux.  Paris, 
de  l’impr.  de  Bailly.  — Périsse  frères,  1837,  in-8,  5 fr.  50  c.  — 
Deuxième  édition.  Paris,  de  l’impr.  de  Vrayet  de  Surcy.  — Périsse 
frères,  1841,  in-8,  avec  un  portrait;  et  in-12,  avec  un  portr. 

[3148] 

Une  troisième  édition,  revue,  corrigée  et  augmentée , a été  publiée  en 
184:2,  simplement  sous  le  voile  de  l'anonyme.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Oidot. 
— Périsse  frères,  1842,  in-8,  et  in-12. 

HUET,  évêque  d’Avranches,  apocr.  [P. -J. -B.  Puhlicola  Chaus- 
sard]. 

Anlénors  (les)  modernes,  ou  Voyages  de  Christine  et  de  Casimir 
en  France,  pendant  le  règne  de  Louis  XIV  ; esquisses  des  mœurs 
générales  du  dix-septième  siècle,  d’après  les  mémoires  des  deux 
ex-souverains,  continués  par  Huet.  Paris,  1807,  3 vol.  in-8,  iig. , 
18  fr.  ■ [3149] 

HUET,  membre  du  parlement  d’Angleterre,  pseud.  [Voltaire]. 

I.  Saül,  drame  (en  cinq  actes  et  en  prose);  trad.  de  l’angl.  de 
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M.  Hut.  Sans  nom  de  ville,  ni  d'impr.,  1758,  in-8.  — Genève, 
1763,  in-8  de  48  pag.  [3150] 

M.  Huet,  membre  du  parlement  d'Angleterre,  était  petit-neveu  de 
M.  Huet,  cvéque  d’Avrancbes.  Les  Anglais,  au  lieu  de  Huet,  avec  un  e 
ouvert,  prononcent  llui.  Ce  fut  lui  qui,  en  1738,  composa  le  petit  livre 
très  curieux  ; • Tbe  Man  after  the  lieart  of  Cod  » (l'homme  selon  le  cœur 
de  DieuJ. 

Indignéd'avoir  entendu  un  prédicateur  comparer  h David  le  roi  George  H, 
qui  n'avait  ni  assassiné  personne,  ni  fait  brûler  scs  prisonniers  français 
dans  des  fours  à briques , il  fit  une  justice  éclatante  de  ce  roitelet  juif. 
{Les  édit,  de  Kehl) . 

S'i!  fallait  s'en  rapporter  k la  date  que  porte  la  première  édition  que 
nous  citons  de5aü/,  cette  espèce  de  tragédie  serait  de  1758;  mais  ii  est 
arrivé  fréquemment  k Voltaire  d'antidater  ses  écrits  ; et  ce  n'est  pas,  dit 
M.  BeucUot,  une  des  moindres  difficultés  pour  un  éditeur  de  rétablir  les 
dates. 

Saül  circulait  en  manuscrit  dès  janvier  1765,  et  fut  imprimé  la  même 
année.  D'Hemerjr,  inspecteur  de  police , en  saisit , au  mois  d'août,  chez  di- 
vers pauvres  diables  une.  centaine  d'exemplaires  d'une  édition  qu'il  croyait 
faite  k Liège.  Voltaire  envoya  k Damilaville,  pour  être  insérée  dans  les  pa- 
piers publics,  une  petite  note  qui  contenait  le  désaveu  de  cette  pièce. 

Cette  prétendue  traduction  fut  jugée  comme  une  production  impie  contre 
David  et  l'Ecriture  sainte,  et  proscrite  en  France.  Elle  a également  été 
condamnée  k Rome,  le  8 juillet  1765. 

Le  désaveu  envoyé  par  Voltaire  k Damilaville  n'empêcha  pas  les  frères 
Cramer  d'admettre  Saitl  (sous  le  titre  de  : Drame  traduit  de  l’anglais  de 
M.  Uut)  dans  la  cinquième  partie  des  «Nouveaux  Mélanges  philosophiques* 
publiés  en  1768.  Saül  avait  déjk  été  réimprimé  plusieurs  fois  dans  « l'Evan- 
gile de  la  raison  >,  1765,  in-8  ; 1768,  in-âi. 

Dans  les  premières  éditions  de  Snül , des  notes  au  bas  des  pages  ren- 
voyaient aux  passages  de  la  Bible.  Dans  < l'Evangile  de  la  raison  >,  on  sup- 
prima quelques  unes  de  ces  notes,  mais  on  en  ajouta  quelques  autres  qui 
renvoyaient  au  prétendu  original  anglais.  La  plupart  des  unes  et  des  au- 
tres avaient  disparu  depuis  longtemps.  M.  Beuchut,  dans  son  édition,  les  a 
toutes  rétablies. 

II.  A,  B,  C (!’),  dialogue  curieux  entre  A,  B,  C.  Londres, 
II.  Freemann , 1762  (1768),  in-8.  — Neufchâlel,  1772,  in-8. 

[3151] 

Ouvrage  présenté  comme  traduit  de  l'anglais  de  Huet,  mais  composé 
par  Voltaire;  il  contient  dix-sept  entretiens  sur  différents  sujets. 

Ces  dix-sept  entretiens  sont  intitulés  ; 1“  sur  Hobbes,  Grotius  et  Montes- 
quieu ; — 2“  sur  l'Ame,  ;— 5"  Si  l'homme  est  né  méchant  et  enfant  du  diable . 

(le  la  loi  naturelle,  et  de  la  curiosité  ;— 5o  des  manières  de  perdre  et  de 

garder  sa  liberté,  et  de  la  théocratie  ; — 6“  des  trois  gouverneroenu , et 
mille  erreurs  anciennes  ; — 7"  l'Euro|H;  moderne  vaut  mieux  que  l'Euroiie 
11  1’ 
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ancienne  8»  des  serfs  de  corps  ; — 9®  des  esprits  serfs  ; — 10*  sur  la  reli- 
gion ; — 11®  du  droit  de  la  guerre  12°  du  code  de  la  perfidie  ; — 13®  des 
lois  fondamentales; — 14°  que  tout  État  doit  être  indépendant;— 15®  de  la 
meilleure  législation  ;— 16°  des  abus  ;— 1T°  sur  des  choses  sérieuses. 

Condamné,  avec  la  Raison  par  alphabet , par  décret  de  la  cour  de  Rome 
du  11  juillet  1776. 

Cet  ouvrage  a été  inséré  par  les  éditeurs  des  œuvres  de  l'auteur  parmi 
les  Dialogues  et  Entretiens  philosophiques  ; mais  H.  Beuchot  l'a  inséré  au 
tome  XLV,  ou  neuvième  volume  des  Mélanges,  de  son  édition. 

J'ai,  de  cet  ouvrage,  dit  H.  Beuchot,  trois  éditions  ayant  le  même  titre  ; 
L’A,  B,  C,  dialogue  eurieur,  traduit  de  l'anglais  de  M.  Huet,  h Londres,  chez 
Robert  Freeman,  mais  sous  trois  millésimes  différents  : 1762,  in-8  de  vlj 
et  160  pages;  1768,  in-8  de  iv  et  135  pages;  1769,  in-8  de  120  pages. — L'é- 
dition portant  ta  date  de  1762  me  parait  être  l'originale,  ajoute  l'intelligent 
éditeur  ; mais  cette  date  est  supposée.  V Homme  aux  quarante  écus,  qui  est 
cité  dans  le  seizième  entretien,  ne  parut  qu'en  février  1768.  VA,  B,  C,  ne 
vit  le  jour  que  plusieurs  mois  après.  La  première  lettre  oü  Voltaire  en 
parle  est  celle  à Christiu,  du  13  novembre  1768.  C'est  cet  ouvrage  qu'il  dé- 
signe dans  sa  lettre  h M®”  Du  Deffant,  du  même  mois  de  novembre,  quand 
il  lui  dit  : • Vous  avez  demandé  cela,  je  vous  envoie  cela.  Si  votre  ami  avait 
lucr/o».  Plusieurs  lettres  de  Voltaire,  du  mois  de  décembre,  è diverses 
personnes,  contiennent  aussi  mention  de  l'A,  B,  G.  C'est  au  12  décembre 
1768  qu'en  parlent  les  < Mémoires  secrets  >. — Les  trois  éditions  de  1762. 
1768,  1769,  désignées  plus  haut,  ne  contenaient  que  seize  entretiens.  Celui 
qui  est  aujourd'hui  le  treizième  {des  Lois  fondamentales]  fut  ajouté  dans 
l'édition  qui  est  à ta  suite  delà  Raison  par  alphabet,  sixième  édition,  1769, 
2 volumes  in-8.  L'auteur  y fit  en  même  temps  d'autres  additions,  et  l'inti- 
tula : L’A,  B,  C,  dix-sept  dialogues  traduits  de  l’anglais  de  M.  Huet.  Le  titre 
actuel  est  dans  l'édition  in-4,  tome  XIII,  daté  de  1771. 

HUGOT,  maitre  savetier,  jneud.  [de  Montroger  , ingénieur  k 
Troyes]. 

Lettre  critique  de  M.  — , k l’auteur  des  ® Ephéniérides  troyennès  » . 
Troyes,  le  15  mars  1762,  in-12  de  72  pag.  [3151] 

Cette  lettre,  pleine  de  sel  et  de  solidité,  est  revêtue,  k la  fin,  de  la  signa- 
ture • d'ilugot,  chevalier  de  la  Longue-Alêne,  commandeur  de  l'ordre  du 
Tirc-Pié  ».  On  la  croit  du  M.  de  Montroger,  ingénieur  k Troyes.  On  lui  at- 
tribue encore  ; Observations  sur  la  Critique  des  Éphémérides  troyennes,  par 
M.  N.  Troyes,  28  avril  1762,  in-12  de  7 pages.  C'est  une  apologie  de  la 
lettre  précitée.  L'auteur  avait  fait  précéder  ces  deux  écrits  de  la  Rampa- 
nide,  ou  Critique  des  Ephémérides  troyennes,  1762,  in-12. 

lILLDIGER,  ps.  [Léger-Marie-Phil.  Tranchant  de  Laverne]. 

Théorie  de  la  pure  religion  morale,  considérée  dans  ses  rapports 
avec  le  pur  (Christianisme,  par  Ph.-.l/.  Kant,  ouvrage  traduit  de 
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l'allem. , et  augmenté  de  Considérations  sur  la  philosophie  critique. 

[3152] 

Imprimée  dans  le  > Conservateur»,  tome  II,  page  9i-9G. 

HULLIN  (le  comte  P.-Aug.),  aui.  supposé  [Dupin  aîné]. 

Explications  offertes  aux  hommes  impartiaux,  par  M.  le  comte 
Hullin,  au  sujet  de  la  commission  militaire  instituée  en  l'an  xii, 
pour  juger  le  ducd’Enghien.  (Rédigées  par  M.  Dupin  aîné).  Paris, 
Baudouin  frères,  1823,  in-8  de  20  pag.  [3153] 

Réimprimées  dans  le  naémc  mois. 

Voyez  dans  le  n»  l&’i  des  < Annales  de  la  littérature  et  des  arts  »,  une 
lettre  au  sujet  de  ces  explications,  par  le  baron  de  Marguerit,  ancien  offi- 
cier de  la  maison  militaire  du  roi  (la>uis  XVI). 

HUM  AN  (le  docteur  .F. -fi.),  de  Strasbourg , pi.  [le  doct.  Jean- 
Louis  MlCHU]. 

Nosographie  des  maladies  vénériennes, ou  Etude  comparée  des  di- 
vers agents  thérapeutiques,  qui  ont  été  mis  en  usage  pour  combat- 
tre ce  genre  d'affection.  Paris,  Béchet  jeune,  1838,  in-8.  [3154] 

Ouvrage  reproduit  quelques  mois  plus  tard  sous  un  nouveau  titre,  et 
avec  le  nom  de  M.  J.  Ciraudcac,  de  Saint-Oervais  comme  auteur.  Voy.  la 
note  du  n°  S8I5. 

IILIME,  ministre  anglican,  apocryphe  [Voltaire].  • 

Café  (le),  ou  l’Écossaise,  comédie  en  cinq  actes  et  en  prose.  Lon- 
dres (Genève),  1760,  in-12  de  xij  et  204  pag.  — Amsterdam  (Pa- 
ris), 1760,  in-12  de  xij  et  108  pag.  [3155] 

Cette  fameuse  pièce  est  présentée  comme  traduite  de  l’anglais,  de  Hume 
(ministre  anglican,  frère  de  David  Hume,  l'historien),  par  Jérôme  Carré. 

Voltaire  la  composa  pour  se  venger  de  Fréron,  qui,  depuis  la  fin  de  17158, 
ne  se  lassait  de  le  harceler.  Voltaire  mit  en  scène  le  personnage  de  Fréron, 
sous  le  nom  de  tf'asp,  qui,  en  anglais,  signifie  guêpe.  Il  y avait  près  de 
deux  mois  que  l'Ecotsaise  était  imprimée,  lorsqu'on  la  représenta  sur  le 
Théâtre-Français,  le  36  juillet.  A la  représentation,  on  substitua  au  nom 
de  Frélon  celui  de  Wasp.  Le  3.5  juillet  avait  été  distribuée  la  Requête  de 
Jérôme  Carré  aux  Parisiens.  L'Ecossaise  eut  seize  représentations,  mais, 
pendant  qu'on  cessait  de  la  jouer  sur  le  Théâtre-Français,  on  se  disposait 
a la  faire  paraître  sur  ie  théâtre  des  Italiens,  oü,  le  30  septembre,  on 
donna  V Ecossaise  mise  en  vers  par  M.  de  Lagrange. 

La  substitution  de  Wasp  â Frélon  ne  fut  pas  le  seul  changement  que 
Voltaire  lit  â sa  pièce  pour  la  représentation.  Les  additions  et  corrections 
se  retrouvent  dans  l'édilion  d’Amsterdam  (Paris).  M.  Ilcuchot  ne  sait  eom- 
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ment  il  se  rail  qu'un  aussi  grand  nombre  de  ces  correeiioos  n'est  pas  dan& 
les  éditions  suivantes , malgré  l'importance  et  la  justesse  de  la  plupart. 
Mais  il  les  a toutes  introduites  et  rétablies  dans  son  édition. 

Les  éditions  de  1760,  ainsi  que  leurs  réimpressions,  ou  contrefaçons, 
n'ont  d'autre  préliminaire  que  la  préface.  Dans  fa  réimpression  de  l'Bcot- 
saise,  qui  fait  partie  du  volume  publié  en  1761,  sons  le  titre  de  < Seconde 
Suite  des  Mélanges  de  littérature,  etc.  >,  Voltaire  a rétabli  le  nom  de 
Frélon,  et  a mis  en  tète  de  cette  comédie  : 1°  une  Ëpttre  dédicatoire  du 
traducteur  (soi-drsaol)  b U.  le  comte  (Louis-Léon-Félicité)  de  Lauraguai», 
né  le  3 juillet  1753,  depuis  duc  de  Brancas,  mort  le  9 octobre  1834;  3»  la 
• Requête  de  Jéréme  Carré  à messieurs  les  Parisiens;  3»  un  Avertisse- 
ment ; 4»  la  Préface  de  1760». 

If  a été  fait  de  cette  pièce  une  contrefaçon  qui  porte  pour  titre  l'Bkot- 
safse.  Vienne  (en  Aulricbe),  de  l'impr.  de  f.-Th.  Traltnern,  1768,  in^S'. 

HUMBLE  ÉVÊQUE  D’ALETOPOLIS  (L’) , [Voltaire]. 
Instruction  pastorale,  à l’occasion  de  Jean-Georges  [Le  Franc  de 
Pompignan],  humble  évêqueduPuy  (1763).  [3156J 

Imprimée  dans  les  Œuvres  de  Voltaire,  édition  de  M.  Beucbot,  t.  XLI, 
p.  190. 

HURTAUT,  maître  de  pension,  plagiaire  [de  Gaya]. 

Coup  d’œil  anglais  sur  les  cérémonies  du  mariage,  avec  des  notes- 
et  des  observations,  auxquelles  on  a joint  les  Aventures  de  M.  Harry 
et  de  ses  sept  femmes  ; ouvrage  (supposé)  traduit  sur  la  seconde 
édilioft  de  Londres,  par  MM.  (Rédigé  par  Hurtaut).  Genève  (Pa- 
ris), 1750,  in-12  de  xK»  et  168  pag.,  sans  compter  h table  alpha- 
bétique, qui  en  a six.  [3157] 

Celle  prétendue  traduction  de  l'anglais  n'est,  en  grande  partie,  que  la 
copie  du  petit  volume  intitulé  : • Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les  na- 
tions et  religions  du  Monde,  par  le  sieur  Gaya.  Cologne,  P.  Marteau,  1694, 
in-13  de  iv  et  154  pages,  sans  la  table,  qui  en  a six.  A,  A.  B— r. 

nus  (Eugène),  pseud.  [P.-L.  Stapleton,  auteur  dramatique , 
plus  connu  sous  le  premier  de  ces  noms,  mort  le  24  février  1823]. 
Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  tome  XI  de  la  « France  litté- 
raire » à Stapleton. 

HUSSON  (madame),  plagiaire  [madame  Le  Marchand]. 

Boca,  ou  la  Vertu  récompensée.  Paris,  Ouchesne,  1756,  in-12. 

[3158] 

Madame  Husson,  jeune  et  très  jolie  femme , dit  l'abbé  de  La  Porte  dans 
Ulisioire  linéaire  des  Femmes  françaises,  t.  IV,  p.  183,  lit  imprimer  sous 
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«on  nom  le  roman  de  madame  Le  Marchand,  qui  faisait  partie  des  nouveaux 
Contes  de  fées  allégoriques,  publiés  par  cette  dernière  en  1755,  sous  le 
voile  de  l'anonyme.  Ce  larcin,  qu'elle  ne  s'était  pas  même  donné  la  peine 
de  déguiser,  fut  découvert  par  une  lettre  anonyme  écrite  à un  journaliste, 
qui  révéla  le  plagiat.  Madame  Husson  prit  alors  le  seul  parti  qu'il  y eût  è 
prendre,  qui  fût  de  convenir  de  bonne  Toi  de  son  vol,  et  d'en  faire  une 
sorte  d'excuse  au  public,  par  une  lettre  qui  fut  insérée  dans  le  même 
journal  où  l'avait  été  la  dénonciatien  du  larcin.  L'abbé  de  La  Porte  cite  en 
entier  cette  lettre,  qui  est  très  spirituelle.  A.  A.  B — R. 

HYACINTHE  1 nom  commun  h quatre  auteurs  dramatiques: 
MM.  Albertin,  Decomberousse , le  marq.  de  Fiers  et  Pemet. 
Pour  la  liste  de  leurs  pièces,  voy.  la  » France  littéraire  » à ces  di- 
vers noms. 

HYACINTHE  DE  L’ASSOMPTION  (le  P.),  nom  de  religion 
[Robert-François  Montargon].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
le  tome  VI  de  la  « France  littéraire  » à Montargon. 

HYÉVAL  (Noël),  anagrammes  [Léon  HaléVY]. 

Emma,  ou  la  Nuit  des  noces.  Paris,  O.-C.  Hubert,  1821,  in-12. 

[3159] 

H YPOCRATE  (sic),  apocr.  [le  comte  de  BoüLAlNVlLLiERS]. 

Lettre  d’Hypocrate  à Damagète,  traduite  du  grec  (composée  en 
français  et  attribuée  au  comte  de  Boulainvilliers).  Cologne,  le  Sage, 
1700,  in-12.  [3160] 

Réimprimée  dans  la  SiNiolhèque  volante.  Amsterdam,  1700,  in-12  pre- 
mière partie. 
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IBRAHIM-MANZOÜR-EFFENDI,  auL  supp.  [Alphonse  Cerf- 
berb]. 

Mémoires  sur  la  Grèce  et  FAlbanie,  pendant  le  gouvernement 
d*  Ali-Pacha.  Par  Ibrahim-Manzour-Effendi,  commandant  du  génie 
au  [service  de  ce  vizir  ; ouvrage  pouvant  servir  de  complément  à 
celui  de  M.  dePouqueville.  [Composé  en  français  parM.  Cerfberr\ 
Paris,  Paul  Ledoux;  Ponthieu,  1827,  in-8,  7 fr.  [3161] 

ICILIÜS,  pseudon.  [Cyprien  Anot,  connu  aussi  sous  le  nom 
d'Anot  de  Mezières,  professeur  d’éloquence  au  Collège  royal  (au- 
jourd’hui Lycée)  de  Versailles. 

Lettres  d’  — sur  l’état  actuel  des  choses.  Versailles,  1828-A7  , 
16  broch.  in-8.  [3162] 

Ces  Lettres  sont  au  nombre  de  seize  : la  dernière  qui  a paru  en  juillet 
1847,  a pour  objet  Pexamen  de  l'Université.  Elles  ont  reparu  successive- 
ment par  cahiers  de  16,  20,  24,  52  et  56  pag. 

IDA  SAINT-ELME  (madame).  Voy.  CONTEMPORAINE  (la). 

IDIOT  (!’),  le  visionnaire,  pseud,  [Chambet  père]. 

Bonaparte  à Lyon,  on  mon  Rêve  de  la  nuit  du  9 au  10  mars  der- 
nier, en  cinq  actes,  et  en  prose  ; scènes  burlesques,  prélude  d’une 
grande  tragédie.  Lyon,  Chambet,  1815,  in-8.  [3163] 

IDIOT  A , pseud,  [Raymondus  Jordan]. 

Contemplationes  Idiotce  de  amore  divino,  de  Mariâ  Virgine,  de 
vera  pœnitentiâ,  etc.  (edente  Jac.,  Fabro^  Stapulensi).  Parisiis  , 
Henri  Stephanus,  1519,  in-A;— Paris.,  Simon  Collin,  1530,  in-12. 

[3165] 

L’auteur,  prévost  de  l’église  d’Uzès,  en  1581,  avait  pris  par  modestie 
le  nom  d’idiot. 

Son  livre  a été  plusieurs  fois  réimprimé  avec  quelques  traités  ascéti- 
ques publiés  sous  le  nom  de  S.  Augustin,  mais  qui  ne  sont  qu’extraits  de 
ses  œuvres  : les  Méditations,  les  Soliloques  et  le  Manuel. 

I.  D.  P.  M. , auteur  déguisé  [I.-D.-P.  Monnier]. 

Discours  sur  les  comètes,  suivant  les  principes  de  Descartes , 
composé  par  — . Paris,  Guignard,  1665,  pet.  in-12.  . [3165] 

Note  manuscrite. 


DIgitized  by  Google 


IGN 


I.  D.  1,.  - 


I.e  Catalogue  de  lu  bibliotbëque  de  Le  Tclliei',  arclicvi'qiie  de  Keims, 
attribue  cet  ouvrage  b J . Denis. 


I.  D.  S.  F.  P.,  pseudonyme  [le  P.  Jean-.Ioseph  Surin  , jé- 
suite]. 

Catéchisme  S|)irituel,  contenant  les  principaux  moyens  d’arriver 
à la  perfection.  Paris,  Cl.  Gramoisy,  1661,  1663,  2 vol.  in-12.  — 
Nouv.  édit.,  revue  et  corrigée  par  le  P.  T.  B.  F.  (le  P.  Thomas- 
Bernard  Fellon,  de  la  même  compagnie).  Lyon,  1730,  2 vol  in-12. 

[3166] 

Par  les  initiales  I.  F.  P.  des  éditions  de  16(il  et  1(>63,  on  a voulu  dési- 
gner Jean  de  Sainte-Foi,  prêtre. 

Ce  Catécliisine  a été  réimprimé  il  Lvreux,  chez  Ancelle,  1801,  2 vol. 
in-12. 


lONACF  DE  LOYOLA  (S.),  fondateur  de  la  compagnie  de  .Jé- 
sus , imposteur  littéraire. 

Exercitia  spiritualia  S.  P.  Ignatii  Loyolæ,  directorium  in  exerci- 
tià,  industrie  ad  curandos  animæ  morbos.  [3167] 

Livre  dont  il  a été  fait  et  plusieurs  éditions  et  plusieurs  traductions  en 
France  (Voy.  la  « France  littéraire  -,  toni.  IV,  pag.  177,  article  Ignace  de 
Loyola). 

Le  bénédictin  Constantin  Cajetan  a prétendu  que  ces  Exercices  spirituels 
existaient  cent  cinquante  ans  avant  saint  Ignace,  dans  la  bibliothèque  du 
Mont-Cassin.  Il  a même  soutenu  que  cet  ouvrage  était  de  Gardas  Cisnb- 
Ros,  abbé  de  Montferrat.  Le  jésuite  Fcller  a réfuté  cette  assertion  dans 
le  «Journal  historique  et  littéraire  de  Luxembourg  >,  en  178.'.  Mais  que 
n’eût  réfuté  ce  jésuite  pour  l'iionneiir  de  son  ordre  ! 

IGNARE,  pseudonyme  [J.  Du  Hamhl , professeur  de  rcniver- 
sitéj. 

Panégyrique  de  l’ignorance  (traduit  du  latin).  [3167*] 

Inséré  pag.  125  à 173  d'un  petit  in-32  intitulé:  • Encyclopédie  lillipu- 
tienne » (1780).  C’est  la  traduction  de  l'ouvrage  cité  sous  le  n"38. 

IGNORANT  (UN)  qui  frissonne  au  seul  nom  de  bémol,  pseudon. 
[Henri-Barthélemy  Aigre]. 

Réforme  à faire  dans  la  manière  d'écrire  la  musique  , au  moy  eu 
de  laquelle  les  commençants  n’éprouveront  plus  de  difficultés,  soit 
dans  la  lecture,  soit  même  dans  l’exécution.  Paris,  Ladvocal,  1830, 
in-8  de  15  pag.  et  une  planche  de  musique.  [3168] 

L'auteur  propose  d'employer  dans  la  manière  d'écrire  la  musique,  au 
lieu  de  notes,  des  lettres,  comme  en  Allemagne. 

n , n* 
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IGNOKANTK  (UNE),  pscurfoM.  [mademoiselle  Boissier,  dejiiiis 
madame  Agénor  de  GaspArin]. 

A'oyagc  d’  — dans  le  raidi  de  la  France  et  de  l’Italie.  Recherches 
et  Ob.ser\ations  curieuses,  historiques  et  anecdotiques.  Ouvrage 
écrit  jour  par  jour  et  sur  les  lieux.  Paris,  Paulin,  1835,  2 vol.  iii-8, 
U fr.  [3169] 

IGNORANTIN  SI.MPLINET,  ineud.  [Laurent  Remaci.s;,  insli- 
tiiteur  à Liège,  né  à Verviers]. 

Voyage  de  Verviers  à Liège,  tant  à pied  qu’en  diligence,  par  — , 
avec  des  notes  critiques,  hi.storiques  etphilosophiqnes  par  Domini- 
que Mirlifique  (antre  masque  de  M.  Remacle).  Verviers,  Charles  , 
1821,in-12.  [3170] 

IMBERT  DE  LAPHALÈQLIE  (G.),  n«f.  sirpp.  [L.-Fr.  L'HÉni- 
TtER,  de  l’Aiii]. 

f.  De  la  musique  en  France.  De  Rossini.  — De  Guillaume  Tell. 

[3171] 

Imprimé  on  trois  articles  dans  la  ■ Revue  de  Paris  •,  1829,  tom.  V, 

IL  Notice  sur  le  célèbre  violoniste  Nicolo  Paganini.  Paris,  Guyot, 
1830,  in-8  de  66  pag.  avec  un  portr.,  .3  fr.  [3172] 

IMBERT  DES  B.,  apocryphe  [Griffet  de  La  Baume]. 

Épanchements  (les)  de  l’imagination  et  de  l’amitié  ; Lettres  du 
docteur  Jjtnghorne  , traduites  de  l’angl.  par  M.  — . Paris , irapr. 
de  Monsieur,  1787,  in-18de  173  pag.  [3173] 

G.  Imbert  est  connu  par  quelques  traductions  de  l'anglais.  Cependant 
La  Baume  a revendiqué  lui  niéine  cette  traduction  dans  la  notice  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages,  qu’il  a adressée  à Desessarls.  Voy.  les  c Siècles  littérai- 
res de  la  France  *.  tom.  IV. 

En  lisant  cet  article  des  • Siècles  littéraires  »,  on  ne  peut  douter  que 
l'auteur  ne  l'ait  rédigé  lui-mérae.  Il  y en  a un  certain  nombre  de  la  même 
espèce  dans  l'ouvrage  de  Desessarts.  Ces  articles,  joints  aux  quarante  ou 
cinquante  fournis  à l'éditeur  par  de  Sainte-Croix , donneront  toujours 
quelque  prix  è la  compilation  des  « .Siècles  littéraires  »,  d'ailleurs  très 
inexacte  et  très  fautive. 

Une  preuve  qu'en  effet  la  traduction  de  Langhorne  est  de  La  Baume  , 
c'est  que  plusieurs  morceaux  de  ce  volume  sont  tirée  du  • Censeur  uni- 
versel anglais  ■,  auquel  travaillait  alors  La  Baume.  Voyez,  par  exemple, 
la  lettre  douzième  des  • Épanchements  ».  On  la  trouve  aussi  dans  le  « .lotir- 
nal  encyclopédique  • de  décembre  178'i. 

» A.  A.  H-r. 
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Le  Catalogue  de  la  kibliotbëque  de  Le  Tellier , archevêque  de  Reims, 
attribue  cet  ouvrage  à J.  Denis. 

1.  D.  S.  F.  P.,  pseudon.  [le  P.  Jean-Joseph  Sürin,  jésuite]. 
Catéchisme  spirituel,  contenant  les  principaux  moyens  d’arriver 
à la  perfection.  Paris,  Cl.  Cramoisy,  1661,  1663,  2 vol.  in-12.  — 
Nouv.  édit. , revue  et  corrigée  par  le  P.  T.  B.  F.  (le  P.  Thomas- 
Bernard  Fellon,  de  la  môme  compagnie).  Lyon,  1730,  2 vol.  in-12. 

[3166] 

Par  les  initiales  I.  F.  P.  des  éditions  de  1661  et  1663  on  a voulu  dési- 
gner Jean  de  Sainte-Foi,  prêtre. 

Ce  Catéchisme  a été  réimprimé  à Evreux,  chez  Ancelle,  1801,  2 vol. 
in-lî. 

IGNACE  DE  LOYOLA  (S.),  fondateur  de  la  compagnie  de  Jésus, 
imposteur  littéraire. 

Exercitia  spiritualia  S.  P.  Ignatii  Loyolæ , dircctorium  in  exer- 
citiâ,  industriæ  ad  curandos  animæ  inorbos.  [3167] 

Livre  dont  il  a été  fait  et  plusieurs  éditions  et  plusieurs  traductions  en 
France  (Voy.  la  aFrance  littéraire»,  t.  IV,  p.  177,  article  Ignace  de 
Lovola). 

Le  bénédictin  Constantin  Cajetan  a prétendu  que  ces  Exercices  spirituels 
existaient  cent  cinquante  ans  avant  S.  Ignace,  dans  la  bibliothèque  du 
Monl-Cassin.  Il  a même  soutenu  que  cet  ouvrage  était  de  Gardas  Cisneros, 
abbé  de  Hontferrat.  Le  jésuite  Fciler  a réfuté  cette  assertion  dans  le  • Jour- 
nal historique  et  littéraire  de  Luxembourg  >,  en  1783.  Hais  que  n'eût  ré- 
futé ce  jésuite  pour  l'honneur  de  son  ordre  ! 

IGNARE , pseudonyme  [J.  Du  Hamel,  professeur  de  rUuiver- 
sité]. 

Panégyrique  de  l’ignorance  (traduit  du  latin).  [3167*] 

Inséré  page  123  à 178  d'un  petit  in-32  intitulé  • Encyclopédie  liiipu- 
lienne  • (1780).  C'est  la  traduction  de  l'ouvrage  cité  sous  le  n°  38. 

IGNORANT  (UN)  qui  frissonne  au  seul  nom  de  bémol , pseud. 
[Henri-Barth.  Aigbe]. 

Réforme  à faire  dans  la  manière  d’écrire  la  musique,  au  moyen 
de  laquelle  les  commençants  n’éprouveront  plus  de  difficultés , soit 
dans  la  lecture,  soit  môme  dans  l’exécution.  Paris,  Ladvocat,  183Ü, 
iii-8  de  15  pages  et  une  planche  de  musique.  [3168] 

L'auteur  propose  d'employer  dans  la  manière  d'écrire  la'niusique,  au 
lieu  de  notes,  des  lettres,  comme  en  Allemagne. 
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IGNORANTE  (UNE),  pxeiid.  [ ]. 

Voyage  d’ — dans  le  midi  de  la  France  el  de  ITtalie.  Recherches 
et  Observations  curieuses , historiques  et  anecdotiques.  Ouvrage 
écrit  jour  par  jour  et  sur  les  lieux.  Paris,  Paulin,  1835,  2 vol. 
jn-8,  lü  fr.  [3169J 

M"'  BOISSIER,  depuis  M"*  Agénor  de  Gasparin. 

IGNORANTIN  SIMPLINET,  pseud.  [Laurent  Remacle,  institu- 
teur à Liège;  né  à Verviers]. 

Voyage  de  Verviers  à Liège,  tant  à pied  qu’en  diligence,  par  — , 
avec  des  notes  critiques,  historiques  et  philosophiques  par  Domini- 
que MirliGque  (autre  masque  de  M.  Remacle).  Verviers , Charles , 
1821,  in-12.  [3170] 

IMBERT  DE  LAPHALÈQÜE  (G.),  oui.  supp.  [L.-Fr.  L’HÉRI- 
TIER, de  l’Ain], 

I.  De  la  Musique  en  France.  De  Rossini.  — De  Guillaume  Tell. 

[3171] 

Imprimé  en  trois  articles  dans  la  • Revue  de  Paris,  18^,  t.  V. 

II.  Notice  sur  le  célèbre  violoniste  Nicolo  Paganini.  Paris,  Guyot, 

1830,  in-8  de  66  pag.  avec  un  |)ortr.,  3 fr.  [3172] 

IMBERT  DES  B.,  apocryphe  [Griffet  DE  La  Baume]. 

Epanchements  (les)  de  l’imagination  et  de  l’amitié  ; Lettres  do 
docteur  Langhome  , traduites  de  l’angl.  par  M.  — . Paris , impr. 
de  .Monsieur,  1787,  in-18  de  173  pag.  [3173] 

G.  Imbert  est  connu  par  quelques  traductions  de  l’anglais.  Cependant 
La  Baume  a revendiqué  lui-méme  cette  traduction  dans  la  notice  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages,  qu'il  a adressée  à Desessarts.  Voyez  . les  Siècles  littéraires 
de  la  I-tance,  t.  IV. 

En  lisant  cet  article  des  Siècles  littéraires,  on  ne  peut  douter  que  l'au- 
teur ne  l'ait  rédigé  lui  même.  Il  y en  a un  certain  nombre  de  la  même 
espèce  dans  l'ouvrage  de  Desessarts.  Ces  articles,  joints  aux  quarante 
on  cinquante  fournis  à l'éditeur  par  de  Sainte-Croix  ; donneront  tou- 
jours quelque  prix  à la  compilation  des  Siècles  littéraires , d'ailleurs  très 
inexacte  et  très  fautive. 

Une  preuve  qu’en  effet  la  traduction  de  Langborne  est  de  La  Baume,  c'est 
que  plusieurs  morceaux  de  ce  volume  sont  tirés  du  Censeur  universel  an- 
glais, auquel  travaillait  alors  La  Baume.  Voyez,  par  exemple,  la  lettre 
douzième  des  Epanchements.  On  lu  trouve  aussi  dans  le  Journal  encyclo- 
pédique de  décembre  1785.  K.  A.  B — n. 
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IMHOF,  pseudonyme  [Voltaire]. 

Adorateurs  (les) , ou  les  Louanges  de  Dieu  , ouvrage  unique  de 
M.  Imhof,  trad.  du  laiin.  1769,  in-8  de  42  pag.  [3174] 

Ce  fui  la  mémo  composition  dont  on  se  servit  pour  l'impression  qui  fait 
partie  du  tome  11  des  Choses  utiles  et  agréables. 

Une  partie  de  cet  opuscule  a été  reproduite  par  Voltaire  dans  ses»  Ques- 
tions sur  l'Encyclopédie  >,  au  mot  Eternité. 

IMPARTIAL,  S’IL  EN  EST  (UN),  auteur  déguisé  [J.-M. -Pas- 
cal Bchan]. 

Revue  des  auteurs  vivants , grands  et  petits.  Coup  d’œil  sur  la 
République  des  lettres  en  France,  6'>  année  de  la  République  fran- 
çaise. Lausanne,  et  Paris,  s.  d.,  in-18  de  86  pag.  [3175] 

I.  M.  D.  L.  D.  V.  (M.),  auteur  déguisé  [.M.  Jaqdelot  , minis- 
tre de  l'église  de  Vassy]. 

Réflexions  sur  les  « Mémoires  de  M.  l’évêque  de  Tournay  (Du 
Plessis-Praslin),  touchant  la  religion  ».  Cologne  (La  Haye),  1684, 
in-12.  [3176] 

Ces  lettres  initiales,  suivant  Bayie,  République  des  lettres,  juin  1685, 
p.  690,  s'expliquent  ainsi  : H.  Jaqoblot,  ministre  de  l'église  de  Vassy.  Les 
Réflexions  se  trouvent  dans  la  Réponse  de  M.  l’évêque  de  Tournay  aux  Ré- 
flexions de  M.  I.  M.  D.  L.  D.  V.  Paris,  1685,  in-12.  La  Réponse  forme  le 
tro'siëme  volume  des  Mémoires  de  l'auteur. 

IMPRIMEUR  DE  PARIS  DU  XVIII»  SIÈCLE  (UN),  auteur  dé- 
guisé [Aug.- Martin  Lottin  l’aîné]. 

Plainte  de  la  Typographie  contre  certains  imprimeurs  ignorants 
qui  lui  ont  attiré  le  mépris  oû  elle  est  tombée,  poème  latin,  par 
Henri  Estienne,  2'  du  nom,  imprimeur  de  Paris,  du  seizième  siè- 
cle, traduite  en  françois  par  un  imprimeur  de  Paris  du  dix-hui- 
tième. Paris,  Lottin,  1785,  in-4.  [3177) 

INARCO  CELENIO.  Voy.  CELENIO. 

INCIIOFFER  (Melchior).  Voy.  CORNELIUS  (Lucius) . 

INCONNU  (UN),  pseudonyme  [Abraham-Jos.  de  ChaüMEIx]. 

Sentiment  d’  — sur  • l’Oracle  des  nouveaux  philosophes  » pour 
servir  d’éclaircissements  et  A’erraia  à cet  ouvrage  , dédié  à M.  de 
Voltaire.  Paris,  Hérissant,  1760,  in-12.  [3178] 

INCONNU  (UN),  «wee/r  rféÿMisé  [Charles  Goldoni]. 
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Théâtre  d’  — (ou  plutôt  trois  comédies  de  Goldoniy  traduites  en 
françois  (par  Sablier).  Paris,  Duchesne,  1765,  in-12.  [3179] 

(Test  le  môme  ouvrage  que  les  Œuvres  de  M***,  contenant  la  Suivante 
généreuse,  la  Domestique  généreuse  et  les  Mécontents  (comédies  traduites 
de  l’ilalien  de  Goldoni.  Londres  (Paris),  1761,  ln-12.  - *• 

INCONNU  (UN),  pseud.  [le  baron  Eberstein  et  Chion  du  Ver- 
gier]. 

Remarques  critiques  sur  le  « Tableau  historique  et  politique  de 
la  colonie  de  Surinam  , ou  Lettre  d’  — à Ph.  Fermin  ».  Londres 
(Amsterdam),  1779,  in-8.  [3180] 

INCONNU  pseudonyme  [Nie. -J.  HuGOü  DE  Basseville]. 

Mélanges  érotiques  et  historiques,  ou  les  (Œuvres  posthumes  d*  —, 
publiées  par  un  chapelain  de  Paphos.  Salamine  et  Paris , Laurent , 
178A,  in-8.  [3181] 

A. -A.  Barbier,  dans  son  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes,  donne  k 
cet  ouvrage  le  titre  de  Mélanges  critiques , etc.  Nous  ne  savons  pas  jusqu’à  ’ 
quel  point  il  peut  avoir  raison;  toutefois  avons- nous  extrait  fidèlement 
du  Catalogue  hebdomadaire  de  1784  le  titre  que  nous  indiquons.  Si  ce 
journal  avait  été  rédigé  avec  le  soin  que  de  nos  jours  M.  Beuchot  apporte 
à sa  « Bibliographie  de  la  France»,  nous  n’hésiterions  pas  à prononcer 
qu’il  y a au  moins  erreur  de  typographie  dans  le  titre  donné  par  A.-A.  Bar- 
bier. 

INCONNU  (UN),  pseudonyme  [F.  GRILLE,  aujourd'hui  biblio- 
thécaire de  la  ville  d’Angers]. 

Folies  (les)  d’un  homme  sérieux  , ou  petits  Vers  d*  — . Paris , 
L.  Colas;  Oelaunay,  1820,  in-18.  [3182] 

INCONNU  (UN),  auteur  déguisé  [de  Failly]. 

Prusse  (de  la)  et  de  sa  domination  sous  les  rapports  politiques  et 
religieux,  spécialement  dans  les  nouvelles  provinces.  Paris,  Guil- 
bert,  18A2,  in-8,  7 fr.  50  c.  [3183] 

INCONNU  (UN),  pseudonyme  [Eugène  Pelletan],  auteur  de 
feuilletons  dans  le  journal  « la  Presse  ». 

INDÉPENDANT  (UN),  auteur  déguisé  [J. -P.  Brissot]. 

Un  indépendant  à l’ordre  des  avocats,  sur  la  cause  de  la  déca- 
dence du  barreau  en  France.  Berlin,  1781,  in-8  de  51  pages. 

[318A] 

L’entrée  de  cet  écrit  fut  sévèrement  interdite  en  France.  11  a été  réim- 
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primé  dans  lu  turac  VI  de  la  • Bibliothèque  philosophique  du  législateur  >, 
par  le  même  auteur. 

INDËS  (N.),  théologien  de  Salamanque,  Tpseud.  [Denis  Nolin, 
avocat], 

I.  Lettre  d'un  théologien  de  Salamanque  sur  le  rétablissement  du 
texte  de  la  Bible  des  septante  (1 708),  in-1 2.  . [3185] 

Mylius  avance  h tort,  page  1287,  que  cet  opuscule  est  de  R,  Sihon. 

On  trouve  dans  les  Uémoira  de  Triixmx,  juin  1709,  p.  927,  une  analyse 
de  cette  lettre,  suivie  de  Réflexions  du  P.  Tournemine,  et  d'une  Lettre  du 
P.  Souciet  sur  le  même  objet. 

IL  Deux  Dissertations,  l’une  sur  les  Bibles  françaises,  et  l’autre 
sur  l’éclaircissement  ou  phénomène  littéraire  et  lettre  critique  de  la*- 
« Dissertation  anonyme  » (de  l’abbé  de  Longuerue)  et  des  « Let- 
tres choisies  * de  M.  Simon  touchant  les  antiquités  des  Chaldéens 
et  des  Égyptiens;  par  — . Paris,  Mergé,  1710,  in-8  de  106  pages. 

[3186] 

INDIEN  A PARIS  (UN),  pseud.  [le  marquis  L.-AnL  de  CAR4C- 
CIOLI]. 

Lettres  d’  — ; par  l’auteur  des  « Lettres  récréatives  et  morales  •. 
Paris,  1788,  2 vol,  in-1 2.  [3187] 

INDIFFÉRENT  (UN),  auteur  déguité. 

Ni  pour,  ni  contre  les  Jésuites,  à propos  du  « Juif  errant  ».  Ré- 
flexions soumises  aux  souscripteurs  belges  pour  offrir  une  médaille 
à M.  E.  Sue  ; par  un  indifférent.  Bruxelles,  Périchon,  18liù,  in-8, 
20  c.  [3188] 

C’est  au  moins  le  troisième  écrit  publié  par  nos  voisins  de  Belgique  à 
l'occasion  du  roman  de  H.  Eug.  Sue , car  nous  avons  celui  de  M.  F.  Bo- 
gaerts  et  celui  de  M.  Victor  Joly. 

INDIGÈNE  DE  L’AMÉRIQUE  DU  SUD  (UN),  auteur  déguisé. 
Lettres  à M.  l'abbé  de  Pradt  Paris,  Rodriguez,  1818,  in-8  de 
vij  et  223  pag.  [3189] 

Ce  volume  est  précédé  du  court  avertissement  suivant,  qui  sullira  pour 
faire  connaître  dans  quel  esprit  est  écrit  l’ouvrage. 

« Dans  un  moment  oh  l'Europe  entière  a les  yeux  fixés  sur  l'Amérique,  où 
les  gouvernements,  les  peuples,  les  hommes  de  tous  les  partis,  de  toutes 
les  opinions  portent  des  jugements,  ou  plutôt  hasardent  des  prédictions 
sur  le  sort  futur  de  ces  vastes  contrées,  j'ai  cru  que  la  voix  d'un  homme, 
tout-h-fait  étranger  aux  intérêts  et  aux  passions  qui  divisent  le  vieux 
continent,  pouvait  se  faire  entendre  avec  quelque  utilité  ». 
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, rPar  une  suite  de  la  destinée  qui  s'attache  à tout  ce  qui  tient  à l’Espagne> 
la  partie  de.  l'Aipérique  qui  lui  appartient  n'est  guère  plus  connue  que 
lorsque  les  Pizarro  et  les  Cortès  venaient  de  la  soumettre  à ses  armes. 
L’esprit  de  parti,  les  opinions  innovatrices,  les  ambitions  déçues  profitent 
de  cette  ignorance  pour  y créer  un  monde  en  quelque  sorte  fantastique, 
qui  justifie  le  passé  et  autorise  pour  eux  lés  espérances  de  l’avenir.  Quand 
on  réfléchit  aux  torrents  de  sang  et  de  larmes  que  quelques,  erreurs,  fa< 
elles  à détruire  avant  qu’elles  ne  fussént  accréditées,  ont  coûté  au  genre 
humain;  on  se  demande  si  celui  qui  connaît  la  vérité  a le  droit  de  la 
taire,' et  ne  doit  pas  toujours  avoir  le  courage  de  la  dire». 

« Ayant  parcouru  tout  le  vaste  continent  de  l’Amérique,  étudié  les  mœurs, 
les  institutions,  les  lois  qui  régissent  mes  compatriotes , j’ai  plus  de  droits 
aussi  à inspirer  la  confiance  que  les  auteurs  passionnés  de  quelques  livres, 
faits  sur  des  livres  qùi  ne  contiennent  eux- mêmes  que  des  données  fausses 
ou  exagérées.  Heureux  si  je  puis  venger  la  noble  nation  espagnole  des 
outrages,  des* blasphèmes  qu’on  ose  se  permettre  contre  elle.  Plus  heu* 
reux  encore  si , détruisant  les  calomnies  qui,  comme  des  nuages  amon- 
celés , dérobent  à l’Europe  ce  qui  se  passe  en  Amérique , je  puis  faire 
voir  mes  compatriotes  tels  qu’ils  sont,  toujours  fidèles,  toujours  dévoués  à 
la  mère-patrie,  et  gémissant  sous  le  joug  de  quelques  ambitieux,  de  quel- 
ques perturbateurs,  qui  ne  sont  pas  plus  le  peuple  américain  que  Robes- 
pierre et  quelques  bandes  révolutionnaires  n’étaient  la  nation  française  ». 

Nota.  Tous  ceux  qui  connaissent  non  seulement  le  manque  d’égards , 
les  inconvenances,  mais  même  les  injures  grossières  que  se  permet  M.  l’abbé 
de  Pradt,  toutes  les  fois  qu’il  parle  de  l’Espagne,  me  sauront  quelque  gré 
(je  l’espère)  de  la  modération  que  je  suis  parvenu  k garder  dans  tout  le 
COUTS  de  cet  ouvrage.  * . 

INDIGENT  DE  SAPIENCE  (L*),  pseudonyme  [Fr.  Sagon], 

Chant  (le)  de  la  paix  de  France  et  de  TAngleterre,  chanté  par  les 
trois  États,  composé  par  — . Paris,  Nie.  Buffet,  15A9,  in-8.  [3190] 

INDINAU  (Donatien),  anagramme  [le  P.  Jean  David]. 

Jeu  pour  tirer  ku  sort  la  sagesse  divine.  Anvers,  1607,  in-12. 

[3191] 

Donnes  ludinau  est  en  flamand  l’anagramme  de  N.  Joannes  David. 

INGÉNIEUR  (UN),  aut.  déguise  [le  générai  Darcon]. 

Réflexions  d’  — , en  réponse  à un  tacticien.  Amsterdam,  1773, 
in-!2.  ‘ [3192] 

INGÉNIEUR  DE  PROVINCE  (UN),  pewd.  [Claude  BoüRGELAT, 
. fondateur  des  écoles  vétérinaires  en  France]. 

Lettre  d*  — à un  inspecteur  des  ponts  et  chaussées , pour  servir 
k « l’Ami  des  hommes  ».  Avignon  (Paris,  Duchesne),  1760,  inr8, 
de  160  pag.  [3193] 
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INGÉNU,  anagramme  [GuÉNW,  direclcur  des  aides  à Amiens], 
Traité  de  la  culture  de  l’auricule,  ou  Oreille  d’ours;  par  un  cu- 
rieux de  province..  Bruxelles,  1735,  in-12.  [3194] 

Signé  ; Ingénu. 

INGÉNU  (L').  soldat  dans  le  t-égiment  de  Navarre,  pseud.  [L\- 
îlTE,  avocat]. 

Discours  de  Marias,  plébéien  et  consul , traduit  en  prose  et  en 
vers  françoLs  de  Saltusie;  suivi  du  discours  d’Etienne  de  la  Boétie^ 
ami  de  ülôntaigne,  sur  la  servitude  volontaire,  traduit  du  françois 
de  son  temps  en  françois  d’aujourd’luii.  Paris,  Gueflier  jeune, 
1790,  in-8  de  144  pages.  [3195] 

INISSAC,  anagr.  [le  comte  Dominique-Jean  de  Cassini,  4»  du 
nom],  auteur  de  divers  articles  dans  le  « Journal  des  curés  »,  publ. 
par  M.  Villenave  père  ..entre  autre  d’une  « .Notice  des  savants  et 
hommes  de  lettres,  qui  ont  cru  en  Dieu  »,  extraite  des  « Éloge.sde 
l’Académie  royale  des  sciences. 

INNOCENT  (frère),  ps.  [dom  Masson,  prieur  de  la  grande  Char- 
treuse], 

Explication  de  quelques  endroits  des  anciens  statuts  de  l’ordre 
des  Cliarireux,  avec  des  éclaircissements  donnés  sur  le  sujet  d’un 
libelle  qui  a été  composé  contre  Tordre  (par  l’abbé  de  Rancé)  et  qui 
s’est  divulgué  secrètement.  A la  Correrie  (bâtiment  dépendant  de  la 
grande  Chartreuse),  par  André  Galle  (1683),  in-4,  [3196] 

Cent  soixante-six  pages;  les  exemplaires  (}ui  finissent  â ta  page  122  ne 
sont  pas  complets. 

On  trouve  ordinairement  â la  suite  de.cet  ouvrage  nne  autre  pièce  inti- 
tulée : « Aux  vénérables  pères  visiteurs  de  la  province  de  N.  (par  le  même 
dom  Masson),  in-4. 

INNOCENT  ÉGARÉ  (L’),  pseudonyme  [Gilles  d’AUBiGNV,  dit 
le  Pamphile]. 

Généalogie  (la]  des  dieux  poétiques , composée  par  — ; la  Des- 
cription d’ Hercule  de  Gaule  , cotnposéc  en  grec  par  Lucien  et  par 
ledit — , traduite  en  françois.  Poitiers,  à renseigne  du  Pélican  , 
1545,  in-12.  [3197] 

INSTITUTEUR  (UN),  picudonÿme  [Nie. -J.  HüC.ou  de  Basse- 
V1I.LE]. 

Réflexions  d'  — sur  un  roman  intitulé  : » AdHe  et  Théodore, 
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ou  Lettres  sur  l’éducation  » (|ur  madame  de  Cenlis).  Pii>làdclpliic 
(Paris,  François-Ambroise  Didot  l’aîné),  1782,  in-8  de  24  pages. 

[3198] 

INTÉRESSÉ  (UN),  auteur  déguisé. 

Histoire  de  la  caisse  de  vétérance  de  la  maison  du  roi , mis  en 
état  de  blocus  par  les  commissaires-liquidateurs  de  l’ancienne  liste 
civile,  au  mois  d'août  1830,  et  emporté  d’assaut  parM.  de  Montali- 
vet,  ministre  de  l’intérieur,  le  22  mai  1832,  ou  Eclaircissements 
sur  un  projet  de  loi  relatif  à cette  institution.  Par  —,  ajant  droit  i 
une  pension  sur  cette  caisse.  Paris  , de  l’impr.  de  L.-E.  Herhan  , 
novembre  1832,  in-8  de  56  pag.  [3199] 

INTHIERI  (Barthélemy),  auteur  supposé  [l’abbé  Ferdinand  Ga- 
LIANl]. 

Art  (1’)  de  conserver  les  grains,  par  — ; ouvrage  traduit  de  l’ita- 
lien (par  L.-J.  Bellepierre  de  Netwe-Églisc).  Paris,  1770,  in-8. 

[3200] 

Voici  une  anecdote  curieuse  sur  ce  livre,  qui  fournit  a t'abbé  Galiani 
l'occasion  d'accuser  de  plagiat  M.  Duhamel-du-Honceau.  Il  écrivit  à ma- 
dame d'Epinay  cette  lettre  rapportée  par  M.  Barbier,  n°  360  de  son  Dic- 
tionnaire des  ouvrages  anoitgines,  prem.  édit.,  et  qui  va  mettre  le  lecteur  au 
fait.  « J'ai  vu  avec  un  grand  étonnement  sur  la  «Gazette de  France*  du 
9 nov.  (f  770),  qu'on  a publié  a Paris  un  ouvrage  de  moi,  écrit  en  italien  en 
1754,  et  traduit  en  français  ; et  je  gage  que  je  n'y  suis  pas  même  nommé, 
et  que  vous  n'en  savez  rien  , vous  la  première.  Voici  le  fait  : En  17â6. 
avantque  je  vinsse  au  monde,  Barthélemy  Intieri,  Toscan,  homme  de  lettres 
et  géomètre , cl  mécanicien  du  premier  ordre,  inventa  une  étuve  a blé. 
Eu  1754  il  était  vieux  de  quatre-vingt-deux  ans,  et  presque  aveugle.  Je 
souliailais  que  le  monde  connût  celte  machine  utile.  J'écrivis  donc  un 
petit  livre  intitulé  ; Délia  perfetta  conservazione  del  grano  ; et  comme  je  n'ai 
jamais  voulu  mettre  mon  nom  sur  aucun  de  mes  ouvrages,  je  voulus  qu'il 
portât  le  nom  de  l'inventeur  de  la  machine.  Mais  tout  le  monde  sait  qu'il 
est  a moi,  et  je  crois  que  Grimm,  Diderot,  le  Baron  (d'Holbach),  et  peut- 
être  d'autres,  l'ont  a Paris,  et  savent  cette  histoire  aussi  bien  que  l'abbé 
Morellet.  Je  suis  enchanté  à présent  qu'il  soit  traduit  en  français,  d'autant 
plus  qu'il  .servira  a découvrir  un  plagiat  affreux  et  malhonnête  que  fit 
M.  Duhamel , qui  s’attribua  l invention  de  celte  machine,  pendant  qu’il  ne 
fit  que  regraver  les  dessins  qu'en  avait  faits  mon  frère,  et  qu'il  lui  avait 
envoyés.  Le  nom  de  mon  frère  est  encore  au  bus  des  planches  de  l'édition 
italienne.  Il  y laissa  même  des  fautes  dans  le  dessin,  et  certaines  varia- 
tions qui  avaient  été  ajoutées  dans  les  dessins  par  M.  Intieri,  et  qui 
SC  trouvèrent  ensuite  impraticables.  M.  Duhamel  voulut  les  faire  passer 
pour  des  additions  cl  des  corrections  qu'il  avait  faites.  Or,  ma  belle  dame, 
j’ai  tout  l’intéri'l  possible  que  toute  la  Fnince  sache,  au  moyen  des  follicu- 
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bires,  que  cet  ouvrage  m'appartient,  chose  qui  n'a  jamais  été  contestée , 
et  cela  prouvera  qu'au  vrai  je  suis  l'alné  de  tous  les  économisU's , puis- 
qu'en  1749  j'écrivis  mon  livre  de  la  Monnaie,  et  en  1754  celui  des  Grains. 
La  secte  économique  n'était  pas  encore  née  dans  ce  temps-Ui  >. 

INTI.MÉ  (!’) , pseud.  [Alfretl  Busquet,  auteur  de  l’article  inti- 
tulé : « la  Buvette  du  Palais  »,  imprimé  dans  le  journal  « la  Se- 
maine ». 

INVALIDE  RETIRÉ  DU  MONDE  (UN),  pseud.  [J.-H.  Mar- 
chand, avocat]. 

Mon  Radotage  et  celui  des  autres,  recueilli  par  —,  pendant  son 
carnaval.  Bagatelle,  1759,  in-12.  [3201] 

INVENTEUR  DES  MENUS  PLAISIRS  HONNÊTES  (L’),  pseu- 
donyme. 

Triumphe  (le)  de  très  haulte  et  puissante  dame  Vérolle,  Royiie 
du  Puy  d’ Amours  ; composé  (en  rithme  françoise)  par  — . Lyon  , 
François  Juste,  1539,  in-8.  [3202] 

La  Croix  du  Maine  et  Du  Verdier  donnent  cet  ouvrage  h Mabtin  d'Or- 
chesino,  nom  inconnu  dans  la  république  des  lettres.  C'est  sans  vraisem- 
blance que  plusieurs  bibliographes,  entre  autres  les  rédacteurs  du  « Cata- 
logue de  la  bibliothèque  du  roi  >,  Belles-Leiirei,  1. 1,  Y,  4464  A.,  et  de  Bure 
le  jeune,  dans  sa  » Bibliographie  instructive,  Belles-Lettres,  t.  I,  n°  5030, 
l'attribuent  à iehan  Le  Maire,  mort  vers  1524. 

IRENÆUS  (Pliilopater),  pseud.  [Richard  Belling], 
Vindiciarium  catholicorum  Hiberniæ,  authore  Pliilopairo  Irenæo 
ad  Alitophilum  libri  duo.  Parisiis,  1650,  in-8.  [3203] 

IRENÆUS  (Paulus),  pseudonyme  [Pierre  Nicole]. 

Causa  .Tanseniaiia,siverictitia  Iiæresis,  sexdisquisitionibusà  Paulo 
Iræneo  , ihcologicè  , historicè  , cxplicala  et  cxpIos3.  Adjuncti  suiit 
super  eâdem  maleriâ  alii  tractatus  et  epistolæ  (edentc  Aiit.  Ai~ 
nmtlt).  Coloniæ,  1682,  in-8.  [320A] 

1 RÉNÉE  (François),  pseudonyme  [le  P.  Léon  de  Saint-Jean  , 
canne]. 

Seiitimens  sincères  et  charitables  sur  les  Questions  de  la  i>rédes- 
tination  et  de  la  fréquente  communion.  Paris,  16A3,  in-U  et  in-8. 

[3205] 

Œuvres  du  D.  Arnauld,  l.  XXVI,  Prétace  hist.  et  cril. 

IRENICIJS  (Erasmus),  pseud.  [Antonius  Brun]. 

Bibliotbeca  Gailo-Suecica,  sive  syllabus  operuni  scicetorum,  qui- 
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bus  Gallorum  Succicorumque  Ii2c  tempestate  belli  proferciidi , pacis 
evcilcndæ  studla  piiblicè  exhibenlur , auclorc  Ërasmo  Irenico. 
Utopiæ,  apud  udoueni  nemiDem,  vico  ubiqiie,  hoc  anno  (Parisiis  , 
16£i2),  ia-U.  [3206] 

L'imprimeur  fut  condamné  au  feu,  par  arrêt  du  parlement  de  Paris.  V.  la 
Bibliothique  hislor.  de  la  France,  t.  Il,  n»  28734. 

IRNER,  pseudonyme  [Louis-Henri  Mabtin]. 

En  société  avec  M.  Félix  [Danin]  : Wolftliurm , ou  la  Tour  du. 
Loup,  histoire  tyrolienne.  Paris,  Corréard  jeune,  1830,  2 vol. 
in-12,  6 fr.  [32U7] 

ISIDORE  (saint),  archevêque  de  Séville,  apocr.  [.Irobroise  AüT- 
PERT,  abbé]. 

Combat  (le)  des  Chréiiens,  trad.  du  latin.  Paris,  1676  , in-12. 

[3208] 

C'est  la  traduction  du  traité  intitulé  ne  confliclu  virtulum  et  viiiorum 
qui  se  trouve  dans  l'appendice  du  tonie  VI  de  saint  Augustin,  édition  des 
bénédictins,  quoiqu'il  ne  soit  pas  de  ce  père  de  l'Eglise. 

Le  traducteur  anonyme  l'a  attribué  à tort  it  Isidore  de  Séville. 

ISIDORE,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  parts  de  pièces  de 
théâtre  imprimées  de  cinq  auteurs  contemporains  différents  : 
MM.  Baron,  Belle , Beniy,  Couirille  et  Simart.  Pour  l’indication 
de  CCS  parts  de  pièces, -voy.  la  » France  littéraire  » à chacun  de 
ces  cinq  noms. 

ISIDORUS  MERCATOR  vcl  Peccator. 

Tomus  primus  quatuor  conciliorum  generaliuin  — quadraginta 
septem  conciliorum  provincialium  authenticorum  — decretorum 
sexaginta  novcm  pontiGcum  ab  apostolis  et  eorumdem  canonibus 
usque  ad  Zachariam  primum,  Ystdoro  (Hispalensi)  authorc.  (Seu 
potiùs,  post  Ysidorum,  Riculfo  episcopo  Moguntiiio  colligente,  in 
lucem  editus  studio  et  labore  Jacobi  Merlini).  — Tomus  secun- 
dus  (curante  eodem  Jac.  Merlino).  Parisiis,  1326,  2 vol.  iu-fol. 

[3209] 

Je  suis  très  porté  à croire,  avec  l'abbé  de  Feller  dans  son  Dictionnaire 
historique,  que  le  fameux  Isidore  Mercator  ou  Peccator  est  le  môme  que 
celui  dont  il  est  ici  question  ; par  humilité  il  prenait  le  nom  de  Peccator, 
dont  par  erreur  les  copistes  auront  fait  JUercator.  En  effet,  un  u'a  jamais 
pu  avoir  aucune  notice  sur  ce  prétendu  itidorwt  Peccator.  On  ne  connaît 
que  sa  collection  des  Décrétâtes;  et  coiniue  celle  collccliou  est  originai- 
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remenl  et  fondamenuienieiit  celle  de  saint  Isidore  de  Séville,  il  n'est  pas 
raisonnable  de  supposer  un  Isidore  différent  de  ce  saint  et  savant  évéque. 

V.  la  dissertation  de  La  Sema  Santander,  qui  a pour  titre  : i Præfatio 
t bistorico-critica  in  veram  et  genuinam  collectionem  veterum  canonuni 

• Ecclesiæ  Hispanæ,  àüivo  Isinono  Hispalensi  metropolitauo,  Hispaniarom 

< doctore  primüm,  ut  traditur , adornatam,  consequeutibus  deindè  seculis 

• ab  Hispanis'Patribus  auctam,  è pluribus  ms.  codd.  erutam,  studio  et 

< operi  Andreæ  Bdrbiel,  Soc.  Jesu,  quam  accurantissimë  exscriptam  va- 
I rianlibusque  lectionibus  ornatam  possidet  Carolus  db  j.a  Serna  San- 
« TANDBR,  Bibliothecæ  publicæ  Bruxellensis  custos.  Bruxellis,  1800,  in-8. 

A.-A.-B— R. 

ISLE  (DE  L’).  Voj  . DE  L’ISLE. 

ISLY  (le  maréchal  Bogeaud,  duc  d’). 

Colonisation  (de  la)  de  l’Algérie.  (Rédigé  par  Peints  Borel).  Pa- 
ris, à.  Guyot,  1847,  in-8  de  95  pag.  [3210] 

ISRAÉLITE  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé  [Michel  Bebr]. 
Abrégé  de  la  Bible,  et  Choix  de  morceaux  de  piété  et  de  morale  à 
l'usage  des  Israélites  de  France.  Paris,  l’Auteur  ; Baudouin,  1820 , 
in-12.  [3211] 

I.  X.,  pseudonyme  [J. -P.  Thénot],  auteur  d’articles  de  beaux- 
arts  dans  divers  journaux. 

IXIXIUS,  pseudonyme  [S’  Gravesande],  auteur  de  notes  dans 
le  « Chef-d’œuvre  d’un  inconnu  » de  Sainte- Hyacinthe. 
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J.,  abbé  régulier  de  Rolduc,  de  l'ordre  de  S.  Augustin,  p$eud. 
[le  P.  Pasquier  Quesnel,  de  l’Oratoire]. 

Jour  (le)  évangélique,  ou  trois  ceiit  soixante-six  Vérités  tirées  du 
Nouveau-Testament  pour  servir  de  sujet  de  méditation  chaque  jour 
de  l’année,  recueillis  par — . Paris,  1700,  in-12.  [3212] 

J.,  auteur  déguisé  [l’abbé  Jules  Morel]. 

Compte-Rendu  de  l’ouvrage  de  M.  de  Falloux  sur  le  pape  Pie  V. 
— Article  inséré  dans  le  « Journal  de  Maine-et-Loire  »,  du  10  mai 
18aa.  , [3213] 

L’abbé  insiste  sur  Marie  Stuart  et  la  défend  d’avoir  été  aveugle  dans  ses 
passions. 

J.  A****,  pseudon.  [Abel  Hugo]. 

Tombeaux  (les)  de  Saint-Denis,  ou  Description  historique  de 
cette  abbaye  célèbre,  des  monuments  qui  y sont  renfermés  et  de 
son  riche  trésor  ; suivie  du  Récit  de  la  violation  des  tombeaux  en 
1793,  de  détails  sur  les  restaurations  de  l’église  en  1806  et  depuis 
ISIA;  de  Notices  sur  les  rois  et  les  grands  hommes  qui  y ont  été 
enterrés,  et  sur  les  cérémonies  funèbres  qui  y ont  eu  lieu  ; et  pré- 
cédée de  la  Description  des  cérémonies  usitées  aux  obsèques  des  rois 
de  France,  et  de  la  Relation  des  funérailles  de  Louis  XVIII.  Paris, 
F.  M.  Maurice,  1825,  in-18,  avec  6 gravures,  3 fr.  [3215] 

J.  A pseudon.  [J.-A.-M.  d’AuRÉviLLE]. 

Passion  (de  la)  du  jeu,  de  l’infidélité  des  joueurs  et  de  leurs 
ruses,  ouvrage  anecdotique.  Paris,  N.  Pichard,  1825,  in-8,  5fr. — 
Seconde  édition,  corrigée  et  augm.  Paris,  le  même,  1825,  in-8, 
3 fr.  [3215] 

La  première  édition  a douze  feuilles  un  quart  et  la  deuxième  douze  feuil- 
les et  demie. 

JACOB,  avocat  en  parlement,  pseudon.  [A.  de  Montfleüry]. 

Mariage  (le)  de  rien,  comédie  en  un  acte.  Paris,  1660,  in-12. 

V.  T.  [3216] 
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JACOB,  de  l’Académie  royale  de  musique,  pseudon.  [l’abbé 
Roussier]. 

Méthode  de  musique  sur  un  nouveau  plan.  Paris,  1769,  in-8. 

[3217] 

Note  mss.  d'un  contemporain. 

JACOB  (le  P.  Thomas),  prieur  des  Dominicains  de  la  rue  du  Bac, 
pseudon.  [le  P.  Bern.  Lambert,  dominicain]. 

Essai  sur  la  jurisprudence  universelle.  Paris,  v'  üesaint,  1779, 
in-12.  [3218] 

On  lit  dans  le  privilège  le  nom  du  père  Jacob,  prieur  des  Dominicains 
de  la  rue  du  Bac  ; mais  l'ouvrage  est  certainement  du  père  Lambert,  qui 
le  composa  pour  servir  d'introduction  aux  Œuvres  du  chancelier  d’Agues- 
seau. 

Suivant  de  bons  critiques,  l'auteur  découvre  avec  plus  de  succès  que 
la  plupart  des  publici.stes  et  des  philosophes  le  fondement  de  la  loi  natu- 
relle. Aucun  ouvrage  peut-être  ne  fait  mieux  connaître  les  méprises  des 
philosophes  anciens  et  modefnes  sur  cet  important  objet.  L'élégance  du 
style  s'y  trouve  unie  h la  force  des  raisonnements.  A.  A.  B — n. 

JACOB  (le  bibliophile),  pseudon.  [Paul  Lacroix].  Pour  la  liste 
des  nombreux  ouvrages  publiés  sous  ce  pseudonyme,  voyez  les 
tomes  IV  et  XI  de  « la  France  littéraire  »,  à Lacroix. 

JACOB,  pseudon.  [JoLV]. 

Jnif-Errant  (le).  Mystification  fantastique  en  trois  tableaux,  repré- 
sentée sur  le  théâtre  des  Folies-Dramatiqucs,  le  25  octobre  183A. 
Paris,  Marchant,  1834,  in-8  de  16  pag.,  15  c.  [3219] 

Le  M.  Joly,  auteur  de  cette  parodie,  doit  être  M.  Victor-Vincent  Joly, 
de  Bruxelles,  le  même  qui,  en  1845,  a publié  une  critique  ultramontaine 
du  roman  célèbre  de  M.  Eug.  Sue,  sous  ce  titre  ; • Des  Jésuites  et  quel- 
ques engouements  littéraires  à propos  du  Juif-Errant  ».  Bruxelles,  Landoy, 
in-8  de  180  pag. 

JACOB  LE  MUSCOPHILE,  pseudonyme. 

Pamphlet  du  Diable,  chapitre  omis  dans  le  « Diable  boiteux  » , 
de  Lesage;  trad.  de  l’espagnol  par  — . Lyon,  de  l’imp.  de  Boursy, 
1839,  in-8,  6 fr.  [3219*] 

Traduction  supposée.  Cet  ouvrage  a été  publié  en  six  livraisons. 

JACOBINS  (des),  aut.  dég.  [F.  CHABOT,  député  à la  Convention, 
et  autres]. 

Journal  populaire,  ou  le  Catéchisme  des  Sans-Culottes,  ouvrage 
sur  l’éducation  et  l’instruction.  Paris,  1792,  12  n“‘  iii-8.  [3220] 
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JACQUES  d'Autun  (le  U.  F.),  mm  de  religion  [CHEVAîiES,  pré- 
dicateur capucin]. 

Conduite  (la)  des  Illustres  pour  aspirer  à la  gloire  d’une  vie  hé- 
roïque; par  le  R.  P.  J.  D.  P.  C.  Paris,  Soubron,  1659,  in-6.  — 
3'  édit.  1661|.  [3221] 

JACQUES  (le  Cousin).  Voy.  COUSIN  JACQUES  (le). 

JACQUES  BONHOMME,  pseudon.  [Ange  Blaise,  neveu  de 
^ M.  de  La  Mennais,  aujourd’hui  directeur  du  Mont-de- Piété]. 

1.  Jacques  Bonhomme.'  Le  bon  sens  du  peuple  sur  les  absolutistes. 
Rennes,  del’impr.  de  Marteville,  1832,  in-6  de  8 pag.  [3222] 
^ ' If.  Jacques  Bonhomme  aux  représentants  de  la  nation.  Rennes, 
de  l’impr.  de  Marteville,  1832,  in-8  de  8 pag.  [3223] 

III.  Opinion  de  Jacques  Bonhomme  sur  l’élection  d’un  député  à 
Beaune.  Dijon,  de  l’impr.  de  Douillier,  183A,  in-8  de  16  pag. 

[3224] 

IV.  Civilisation  (la),  satire,  suivie  d’une  Notice  critique  sur  la 

poésie  moderne,  par  Jacques  Bonhomme.  Paris,  de  l’impr.  de  Gra- 
tiot,  1839,  in-8  de  16  pag.  [3225] 

V.  Recensement  (du),  par  Jacques  Bonhomme.  Paris,  de  l’impr. 

de  Lange-Lévy,  1841,  in-16  de  64  pag.,  25  c.  [3226] 

Cet  opuscule  fut  saisi  et  fit  condamner  son  auteur  à l’emprisonnement. 

VI.  Jacques  Bonhomme  à ses  descendants,  manuscrit  de  l’autre 

monde  découvert  au  centre  d’un  aérolitbe  tombé  du  ciel  dans  la 
plaine  des  Vertus,  le  1*'  avril  1842.  Paris,  del’impr.  de  Blondeau, 
1842,  in-8  de  24  pag.  [3227] 

JACQUET  (François),  religieux  récollet,  et  missionnaire  aposto- 
lique, pteudon.  [Ant.  Arnauld,  docteur  en  théologie]. 

Bibles  catholiques  (les)  défendues  contre  les  accusations  de  David 
Mallebovin,  ministre  de  l’église  Wallone  de  Groningne,  etc.  Liège, 
Simon  Bavat,  1679,  in-8.  [3228] 

L'abbé  Le  Clerc,  dans  sa  Bibliothèque  du  Ricbelet,  s'est  livré  à bien  des 
conjectures  frivoles  sur  cet  auteur,  puisque  l’ouvrage  dont  il  s'agit  n'est 
autre  chose  que  la  réimpression  de  la  < Nouvelle  Défense  du  Nouveau-Tes- 
tament de  Mons  • contre  H.  Mallet,  par  le  docteur  Abnadlo.  Le  libraire 
y mit  un  nom  imaginaire,  parce  qu’il  savait  que  l'ouvrage  ne  pouvait  en- 
trer en  France  sons  son  vrai  titre. 

Voyez  la  « Préface  historique  et  critique  > qui  se  trouve  en  tête  du  sep- 
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lifeoie  volume  de  la  collection  des  Œuvres  du  docteur  Arnauld.  Lausanne, 
1775  et  ann.  suiv.,  42  vol.  in-4.  A.  A.  B— n. 

JACQUOT,  ouvrier  forgeron  et  poète  naturel  limousin,  pjeutfon. 
[J. -B.  Bonaventure  de  Violet  d’Epagny]. 

Complainte  historique  sur  le  procès  du  Glandier.  Paris,  Breteau 
et  Pichery,  1840,  in-18  de  lù  pag.  — L’Ombre  de  M.  Lafaiçe , 
avec  le  plaidoyer  en  faveur  de  cet  époux  infortuné,  en  16  couplets. 
Œuvre  dédiée  aux  hommes  de  marteau  et  aux  hommes  de  con- 
science, faisant  suite  à la  Complainte,  etc.  Paris,  les  mêmes,  1840, 
in-18  de  15  pag.  [3229] 

J.  A.  D.  B.,  auteur  déguisé  [Jean-Antoine  de  Baîf]. 

Traité  de  l’Imagination,  tiré  du  latin  de  J. -Fr.  Pic  de  la  Miràn- 
dole.  Paris,  Wechel,  1577,  in-8.  [3230] 

JAILLOT,  pseudon.  [J. -B. -Midi.  Rknou  DE  ChevigNÉ,  plus 
connu  sons  le  nom  de].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  IV 
de  « la  France  littéraire  »,  !i  Jailloi. 

JALOUX  (UN),  pseudon.  [Félix  Nogaret]. 

Lettre  et  Monologue  d’ — sur  les  opuscules  de  M.  le  chevalier  de 
Parny.  Amsterdam,  et  Paris,  Nyon,  1782,  in-12.  [3231] 

J.  A.  M...„  auteur  déguisé  [J. -A.  Marc,  de  Vesoul]. 

Élite  de  quatrains  moraux  imités  de  Pibrac,  Du  Four  et  Mathieu. 
suivie  de  maximes  et  adages.  Paris,  Villier,  an  ix  (1801),  in-8. 

[3232] 

JAMES  (Maxime),  pseudon.  [Maxime  de  Villemarest  et  James 
Rousseau]  . 

Mémoires  de  mes  créanciers,  mœurs  parisiennes,  avec  cette  épi- 
graphe : Paye  ce  que  dois,  advienne  que  pourra.  Paris,  Dufey  et 
Vezard,  1832,  2 vol.  in-8,  15  fr.  [3233] 

JAMES,  pseudon.  (Charles  LetellierJ. 

Rose  d’Albert.  — Roman  imprimé  dans  le  journal  « le  Com- 
merce «,  en  1847.  [3284] 

Reproduit  par  le  « Courrier  de  Nantes,  l'Avenir  national  de  Limoges,  le 
Pilote  du  Calvados  et  le  Journal  de  Rouen  ».  (Voir  • l'Ëpoqne  » du  4 mars, 
chronique  des  tribunaux). 

JAN,  pseudon.  [Jean  DUBIGNON,  de  Redon]. 

Fables  nouvelles,  mises  en  vers.  Rennes,  an  ix  (1801),  in-18. 

[3235] 


Digitized  by  Google 


;78 


JAN 


JANE  “*  (lady),  pseudon.  sous  lequel  madame  PUre  Chevalier 
a publié  cinq  ou  six  Nouvelles  dans  les  journaux  et  les  recueils  sui- 
vants : < la  Paix,  le  Journal  général  de  France,  Paris-Londres, 
Keepsake  et  le  tlourrier  français  » . L’une  de  ces  nouvelles,  le  Mau- 
vais parti,  a fourni  le  sujet  de  « Reine  de  France»,  comédie  jouée 
sur  le  théâtre  de  la  Renaissance. 

JANIN  (Jules-Gabriel).  Scs  conquêtes  et  adoptions  littéraires. 

I.  Bnrnave.  Paris,  Alex.  Mesiiier,  1831,  U vol.  in-12,  15  fr.  — 
2'  édition.  Paris,  Levavasseur;  Alex.  Mesnier,  1831,  U vol.  in-12. 

[3236] 

On  lit  dans  l’un  des  recueils  biograpliiques  de  notre  temps,  l'un  de  ceux 
ob,  moyennant  argent,  on  peut  avoir  .sa  pouriraiciure  au  vrai  parce  qu’on 
la  fait  soi-même  (1),  la  note  suivante  sur  ce  roman. 

< Lorsqu’on  1830,  Janin  attaqua  le  premier,  dans  Baraarc,  la  maison 
> d'Orléans,  ce  fut  par  accès  de  mauvaise  bumeur  plutôt  que  par  convic- 

• tion.  Ce  livre,  dont  les  exemplaires  ne  sont  plus  dans  le  commerce,  fut 

• réimprimé  trois  fois  (lisez  deux  fuis]  de  suite.  L'auteur,  parfaitement 

• accueilli  par  le  roi,  depuis,  est  décidé  à n’en  pas  faire  de  nouvelle  édi- 
« tion,  parce  qu'une  nouvelle  édition  le  placerait  entre  une  lAcheté  et  un 
< procédé  de  mauvaise  compagnie  >. 

Mais  le  biographe  officieux  se  garde  bien  de  nous  dire  comment  a été 
composé  Barnave.  Un  écrivain , qui  y a eu  pins  de  part  qu'il  n'a  voulu 
en  avouer,  M.  Félix  Piat,  dans  • Marie-Joseph  Chénier  et  le  prince  des 
critiques  • (1844,  in-S),  supplée  â ce  silence  par  la  terrible  note  qui  suit: 

M.  Janin  avait  reproché  à Chénier  d'avoir,  pour  son  Tibère,  emprunté  è 
Voltaire. 

Vous  reprochez  k l'auteur  (M.- J.  Chénier),  dit  M.  Félix  Piat,  de  ressem- 
bler k Voltaire.  Quel  malheur  ! Ab  ! pauvre  critique,  que  vous  seriez  heu- 
reux de  ce  malheur  Ik.  Ah  ! si  l’on  voulait  dépécer  vos  rapsodies  k leur 
tour , découdre  un  peu  vos  guenilles,  les  œuvres  du  temps  de  votre  jeu- 
nesse, analyser  votre  gros  roman  historique,  par  exemple , que  vous  res- 
terait-il de  cet  examen,  k vous  qui  trouvez  que  les  autres  copient?  Vous 
qui  faites  mieux  que  copier,  qui  empruntez , qui  avez  pris  de  tout  le  monde 
pour  composer  ce  livre,  les  vers  de  Barbier,  la  prose  de  Quinet,  votre  fa- 
meuse préface  de  Béquet , que,  par  reconnaissance,  sans  doute,  vous  avez 
rendu  ridicule  en  le  comparant  k Mirabeau , je  ne  sais  où  (2),  et  tant  d’au- 
tres morceaux  de  tant  d’autres  auteurs  ? Que  vous  resterait-il  donc  pour 
votre  part  de  eps  fils  de  tant  de  pères , de  cette  œuvre  k mille  carreaux 
comme  votre  souquenille  et  votre  conscience? 


(t)  La  Revue  générale  biographique  et  littéraire,  ann.  i8Al. 

(a)  Dans  une  longue  Notice  sur  Etienne  Béquet,  en  douze  colonnes  de  feuil- 
leton, insérée  au  « Journal  des  Débats  »,  le  i*'  octobre  i838,  trois  jours  après 
la  mort  de  Béquet, 
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Ud  passage  ü'ane  Notice  sur  M.  Félix  Fiat,  imprimée  dans  « l'Annuaire 
dramatique  de  bruxelles,  > ann.  18A4,  page  1.76,  est  plus  explicite  encore. 
U préface  de  Uarnsve  est  de  Béquet.  C'est,  dit  M.  Félix  Fiat,  on  soufllet 
sanglant  donné  à la  monarchie,  dont  M.  Janin  mendia  ensuite  le  pardon 
dans  un  « Vopge  à Fontainebleau,  • dans  un  Almanach  de  Versailles,  ra- 
chetant ainsi  une  préface  d’injures  par  deux  volumes  de  flatteries;  les  pa- 
ges sur  Mirabeau  sontde  M.  Aug.  BAnniEn  ; tes  Pilles  de  Séjan , petit  drame 
de  l'intérêt  le  plus  poignant  et  en  même  temps  modèle  de  récit,  cet  épi- 
sode qui  a été  si  singulièrement  remarqué  dans  le  Barnave  de  M.  Janin, 
est  de  H.  Félix  Fiat  ; d'autres  parties  ont  été  écrites  par  MM.  Théodose 
Bobette  et  Edgar  Qlinet. 

Peu  de  jours  après  la  publication  de  la  deuxième  édition,  parut  de  l'ou- 
vrage la  critique  suivante  : Branche  {la)  royale  d’Orléans,  ou  le  Barnave  de 
S-  Janin,  réfuté  par  P Histoire.  Paris,  de  l'irapr.  de  M“*  V'  Thuau,  1831, 
in-8  de  128  pages.  ^ 

II.  Rosette,  histoire  du  dix-huitième  siècle.  [3237] 

Imprimée  d'abord  dans  la  « Revue  de  Paris  »,  I"  série,  t.  XXXVII(1832), 
ensuite  insérée  au  tome  III des  Contes  fantastiques ;ie  M.  J.  Janin. 
d'if.  Dartbenay,  rédacteur  en  chef  du  .Cabinet  de  Lecture,  > avait  cité 
dans  son  journal  un  morceau  de  la  . Confession  »,  roman  de  M.  J.  Janin, 
dont  U donnait  la  critique.  M.  Jules  Janin  ou  son  libraire  le  fit  condamner 
kSOO  fr.  dedommages-intérëts  pour  la  reproduction  de  ce  morceau.  M.  Dar- 
Iheaay  reçut  alors  la  lettre  suivante  inédite. 

Monsieur  le  Rédacteur, 

ilJi  1' 

• H.  Jules  Janin  a une  grande  horreur  ponr  les  emprunts  littéraires,  si 
j’ènjnge  par  certain  procès  qu'il  vous  fit  pour  des  extraits  que  vous  aviez 
donnés  de  son  roman  < la  Confession  ».  C'est  de  la  délicatesse  fort  louable, 
aMoréioent,  mais  dont  il  semble  ne  pas  faire  usage  pour  son  propre 
oo^ple,  h moins  que,  pénétré  des  idées  Spartiates  sur  le  vol,  il  n'admire 
le  plagiaire  hardi  qui  s'attribue  le  bien  d'autrui  et  ne  réserve  ses  ana- 
Ihlimes  pour  l'emprunteur  ingénu  qui  nomme  sa  source.  Parmi  les  .Contes 
l^tastiques»  qu'il  vient  de  publier,  le  plus  remarquable  et  le  plus  rcmar- 
est  une  anecdote  du  dix-huitième  siècle,  intitulée  iiosette , laquelle 
avait  paru  dans  la  > Revue  de  Paris  >.  Les  critiques  ont  admiré  ia  vérité 
(ies  couleurs  qui  règne  dans  ce  petit  tableau  de  moeurs,  le  papillotage  du 
style  tout  musqué,  tout  parfumé  d'ambre;  et  les  niais  de  s’écrier  : « Comme 
c'est  boudoir,  comme  c’est  chaise  longues-,  comme  c’est  dix-huitième  siè- 
cle! « C’est  trop  dix-huitième  siècle,  Monsieur,  car  cela  est  pris,  mol  pour 
mot,  dans  un  petit  roman  qui  a paru  vers  17.50  sous  ce  titre  : Thémidore , 
ou  mon  Histoire  et  celle  de  ma  maîtresse,  et  avec  cette  épigraphe  ; ^ 

Togatos 

Cuiii  rcuerc  lu  nioili  gramine  belia  deeen  . 

OVIB. 

« M.  Janin  n’a  eu  que  la  peine  d’abréger  et  de  supprimer  les  traits  ies 
plus  lestes.  Vous  voyez  que  son  conte  n’est  rien  moins  que  «fantastique»,  car 
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il  lui  a coûté  peu  de  frais  d'imagination  >.  Ce  Thémiitore,  qui,  du  reste,  ne 
porte  pas  de  nom  d’auteur  et  semble  échappé  à la  verve  libertine  de  quel- 
que magistrat,  a été  réimprimé  plusieurs  fois  (1),  notamment  en  I78t , 
dans  cette  petite  collection  de  romans  graveleux  , faussement  datée  de 
Londres,  qui  comprend  • le  Sopha»,  > Angola  •,  • le  Grelot  »,  etc.,  et  que 
je  recommande  à H.  Jules  Janin  quand  il  voudra  faire  du  dix-huilième  siècle. 

Agréez,  M-  le  Rédacteur. 

Paris, 3 novembre  1832. 

Un  vibox  Bibliophilb. 


COMPARAISON  ENTRE  LES  DEUX  OUTRAGES. 


Roselie,  parM.  JulesJanin. — Impr. 
dans  la  Revue  de  Paris,  et  dans  les 
Contes  nouveaux,  1832. 

Contes  nouveaux,  t.  III,  p.  78:  En- 
fin , marquis,  j’ai  possédé  la  belle 
Rosette.  Voici  son  portrait  : 

Elle  a de  l’esprit,  du  jugement,  de 
l’imagination,  des  talents.  Extérieur 
éveillé,  démarche  légère,  bouche  pe- 
tite, grands  yeux,  belles  dents,  grft- 
ces  sur  tout  le  visage.  Rosette  en- 
tend au  premier  coup  d’œil,  elle  part 
à votre  appel,  et  vous  rend  aussitût 
votre  déclaration.  Voilà  celle  qui  a 
fait  mon  bonheur. 

Page  80:  Il  y a huit  jours,  en  allant 
au  Palais-Royal , je  vis  arriver  le 
président  Mondonville.  il  était  pim- 
pant à son  ordinaire,  la  tête  élevée, 
l’air  content;  il  s’applaudissait  par  dis- 
traction et  se  trouvait  charmant  par 
habitude  ; il  badinait  avec  une  boite 
d’un  nouveau  goût  et  y prenait  quel- 


Ihémidorc,  etc.  (par  Godard-d’Au- 
cour).  La  Haye,  174S. 

Page!  : Enfin,  j’ai  possédé  la  belle 
Rosette  ; voici  son  portrait  : 

Elle  a de  l’esprit,  du  jugement,  de 
l’imagination  et  se  plaît  dans  l’exer- 
cice de  ses  talents 

Eitérienr  éveillé , démarche  légère, 
bouche  petite , grands  yeux , belles 
dents,  grâce  sur  tout  le  visage.  Voilà 
cellequi  a fait  mon  bonheur.  Rosette 
entend  au  mieux  le  coup  d'œil,  elle 
part  à votre  appel,  et  vous  rend  aus- 
sitôt votre  déclaration. 

Page  2 : Je  fus  au  Palais-Royal  les 
communiquer  à nos  amis  et  ensuite 
me  promener  dans  une  allée  un  peu 
écartée.  Je  vis  arriver  le  président  de 
Mondonville , il  était  pimpant  à son 
ordinaire,  la  tête  élevée,  l’air  con- 
tent ; il  s’applaudissait  par  distrac- 
tion et  se  trouvait  charmant  par  ba- 


(i)  « Tbémidore  » est  de  Godahd-d'Adcoor,  fermier-général,  mort  eu  179$. 
(Voy.  la  • France  littéraire,  » t.  III,  p.  388).  Barbier,  dans  son  « Dictionnaire 
des  ouvrages  anonymes  •,  cite  trois  éditions  de  cet  ouvrage  : la  première  de 
La  Haye  (Paris),  i7àà,  une  autre  de  1776,  toutes  deux  en  trois  parties  in-ia  , 
enfin  une  autre  de  Paris,  1797,  in-ia.  Notre  célèbre  bibliographe  ajoute  que 
« Thémidore  > est  un  roman  licencieux , dans  lequel  on  trouve  l'histoire  du 
président  Dubois,  non  conformiste,  et  que  ce  roman  fit  mettre  à la  Bastille  le 
libraire  Mérigol. 
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ques  légères  coucbes  de  Ubac,  dont,  bitude  ; il  badinait  avec  une  boite 
avec  certaines  minauderies,  il  se  bar-  d’or  d'un  nouveau  goAt,  et  y prenait 
bonillait  le  visage.  Je  suis  à vous,  quelques  légères  coucbes  de  tabac, 
me  dit-ll,  je  cours  au  méridien.  dont,  avec  certaines  minauderies , il 

se  barbouillait  le  visage.  Je  suis  è 

TOUS. 

Page  81  : Mon  cher  marquis,  dit  le  Page  4 : Mon  cher  conseiller,  dit- 
conseiller,vouiez-vousune prise d'Es-  il,  une  prise  d’espagnol.  C’est  ce 
pagne?  C’est  un  marchand  arménien  marchand  arménien  qui  est  là-bas 
qui  est  là-bas  sous  les  arbres,  qui  me  | sous  ces  arbres,  qui  me  l’a  vendu, 
l’a  vendue. 

I 

Vous  voilà  beau  comme  l’amour. 
On  vous  prendrait  pour  lui,  si  vous 
étiez  volage;  mais  on  sait  que  la 
jeune  baronne  vous  tient  dans  ses 
chaînes.  Votre  père  est  à la  campa- 
gne , divertissons-nous  à la  ville  ! 
Quel  désert  que  Paris  ! il  n’y  a pas 
dix  femmes.  Aussi,  celles  qui  veu- 
lent se  faire  examiner  ont  des  yeux 
à choisir.  Je  vous  fais  dîner  avec  trois 
jolies  hiles , nous  sommes  cinq,  le 
plaisir  sera  le  sixième  ; il  sera  de 
la  partie  puisque  vous  en  êtes.  J’ai 
renvoyé  mon  équipage  et  la  Verdure 
doit  m’amener  un  remise. 

Page  .l  : Il  a du  génie  et  de  l’hon- 
neur, mais  il  tient  furieusement  au 
plaisir.  La  nuit  au  bal , à sept  heu- 
res du  matin  au  Palais  : il  n’est  ni 
pédant  en  parties,  ni  dissipé  à la 
chambre.  Charmant  à une  toilette, 
intègre  sur  les  fleurs  de  lys;  sa  main 
lette,  intègre  sur  les  fleurs  de  lys , I joue  avec  les  roses  de  Vénus,  et  lient 
sa  main  joue  avec  les  roses  de  Vé-  j toujours  en  équilibre  la  balance  de 
nus,  et  lient  toujours  en  équilibre  la  la  justice, 
balance  de  Thémis.  j 

M.  Jules  Janin  ajoute  : — Je  crois  sans  vanité  que  j’attrape  assez  bien 
le  style  précieux  ».  — Puis  il  croit  s’excuser  de  ce  plagiat  en  disant  à la 
Un  : • J’ai  acheté  à une  vente  publique,  au  milieu  de  vieux  meubles  et  de 
vieux  livres  le  portrait  de  Rosette  peint  au  pastel  par  un  élève  de  La- 
tour • . C’est  l’histoire  et  non  le  portrait  de  Rosette  qu’il  avait  achetée. 
L’ayant  achetée,  il  a cru  pouvoir  la  revendre. 

III.  Gaspard  Hauser,  roman.  [3238] 

Imprimé  dans  le  tome  VI  du  Salmigondis,  tSX%,  iii-R. 


Vous  voilà  beau  comme  l’amour! 
On  vous  prendrait  pour  lui  si  vous 
étiez  aussi  volage.  Votre  père  est  à 
la  campagne,  divertissons-nous  à la 
ville.  Quel  désert  que  Paris.  11  n’y  a 
pas  dix  femmes.  Aussi,  celles  qui 
veulent  se  faire  examiner  ont  des 
yeux  à choisir.  — Touchcz  là,  ajouta 
le  conseiller,  je  vous  fais  dîner  avec 
trois  jolies  Ailes,  nous  serons  cinq, 
le  plaisir  sera  le  sixième,  il  sera  de 
la  partie  puisque  vous  en  êtes.  J’ai 
renvoyé  mon  équipage,  et  la  Verdure 
doit  me  ramener  un  remise. 

Page  82  : Il  a du  génie  et  de 
l’honneur,  mais  il  tient  furieusement 
au  plaisir.  C’est  une  belle  vie  que  la 
sienne  : la  nuit  au  bai,  à sept  heu- 
res du  matin  au  Palais;  il  n’est  ni 
pédant  en  parties  fines,  ni  dissipé  à 
la  chambre  : charmant  à une  toi- 
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M.  Jules  Janin  vieot  d’étre  condamné  par  la  6,e  chambre  de  police  cor- 
rectionnelle à 25  fr.  d’amende  et  à 500  fr.  de  dommages-intérêts  envers 
« l’Echo  Britannique  >.  Un  article  publié  par  ce  journal,  sous  le  titre  de 
Gaspard  ilauseTy  a été  pris  si  complètement  par  l’accusé,  qu’il  l’a  reproduit 
avec  les  mûmes  fautes  d’impressions,  dans  le  « Journal  des  Enfants»,  11 
s’était  contenté  d’y  ajouter  quelques  lignes  d’introduction.  Quand  on  fait 
de  la  littérature  un  métier,  on  finit  toujours  par  s’avilir  »,  • 

Le  Causeur,  25  mai  1834. 

Nous  avons  dit  précédemment  que  Gaspard  Hauser  a é(é  aussi  inséré 
dans  le  tome  VI  du  Salmigondis. 

IV.  Prince  Royal  (le).  Paris,  Bourdin,  (août)  18/i2,  in-18,'avec 
deux  portraits,  1 fr.  [3239] 

Imprimé  d’abord  dans  le  «Journal  des  Enfants  »,  mois  d’août.  Cet  écrit 
fut  annoncé  dans  le  journal  « le  Droit  » du  14  •août,  sous  le  titre  de  Pané- 
gyrique du  prince  royal,  puis  dans  le  môme  journal  du  17,  sous  le  titre  de 
Vie  du  prince  royal. 

Voici  en  quels  termes  le  « Journal  des  Débats  » du  12  août  1842 , annon- 
çait ce  petit  ouvrage  de  M.  J.  Janin. 

Le  prince  royal,  par  H.  Jules  Janin , tel  est  le  titre  d’une  histoire  complète 
de  S.  A.  R.  le  duc  d’Orléans.  Dans  ces  pages  écrites  avec  la  grâce,  la  vi- 
vacité et  l’éclat  d’un  nom  populaire,  nous  retrouvons , en  effet,  racontée 
tout  entière,  celte  biographie  royale  d’un  prince  mort  si  jeune,  après  s’é- 
tre  acquitté  déjà  de  tant  et  de  si  grands  devoirs.  On  ne  saurait  croire  l’effet 
que  produit  sur  l’âme  du  lecteur  ce  récit  tout  rempli  de  fûtes,  de  batailles, 
d’accidents  heureux,  et  qui  se  terminent  si  brusquement  par  une  affreuse 
mort.  Ici,  les  douces  joies  du  collège,  les  premiers  triomphes  de  la  révo- 
lution de  juillet  ; les  premières  armes  sous  les  murs  d’Anvers  ; l’instant 
d’après,  le  palais  de  Fontainebleau,  tout  rempli  par  les  fiançailles  du  prince 
royal,  le  Musée  de  Versailles  inauguré  pour  ces  fêtes,  l’Arc-de-Triomphe 
dans  toute  sa  majesté;  jours  de  joie  unanime,  interrompus  par  les  terribles 
accidents  du  Champ-de-Mars;  plus  loin,  des  combats,  des  dangers , des  vic- 
toires; le  col  de  Mouzaïa  et  les  Portes-de- Fer,  et  enfin  la  route  de  Sablon- 
ville,  Neuilly,  Notre-Dame  de  Paris,  l’église  de  Dreux  et  les  caveaux  som- 
bres dans  lesquels  la  princesse  Marie  n’a  pas  attendu  son  noble  frère... 
Tel  est  le  sujet  de  ce  livre  : il  est  écrit  en  toute  admiration  pour  tant  de 
‘ qualités  excellentes,  en  toute  sympathie  pour  un  malheur  irréparable. 
M.  Charlet,  à propos  du  livre  de  M.  Jules  Janin,  a desiné  un  charmant  por- 
trait de  M.  Je  duc  d’Orléans. 

Le  lendemain  de  cette,  annonce  dans  le  « Journal  des  Débats»,  par  consé- 
quent le  13,  paraissait  dans  le  même  journal  la  réclame  suivante  : 

« Le  libraire  Ernest  Bourdin  vient  de  faire  paraître,  sous  le  nom  de 
M.  Jules  Janin,  une  brochure  intitulée  le  Prince  royal,  dans  laquelle  se 
trouvent  textuellement  reproduites  près  de  cinquante  pages  empruntées 
à la  série  d’articles  que  nous  avons  publiés  en  1837  sur  le  mariage,  et  ré- 
cemment sur  la  mortelles  obsèques  de  M.  le  duc  d’Orléans.  Nous  devons 
tous  ces  articles  à la  collaboration  de  M.  Cuvillier-Fleury,  qui  n’a  autorisé 
personne  à les  reproduire  et  à les  débiter,  et  qui  n’a  pas  été  consulté  sur 
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ces  emprunts,  auxquels  nous  sommes  d’ailleurs  persuadés  que  M.  Jutes 
Janin,  si  riche  de  son  propre  fonds,  est  complètement  étranger». 

Deux  jours  après,  le  13,  M.  Ernest  Bourdin  réclamait  à son  tour,  près 
du  même  journal,  ainsi  que  le  prouve  la  note  suivante  qui  a paru  dans  le 
D<*  du  13  : 

< M.  Ernest  Bourdin,  éditeur  du  livre  intitulé  « le  Prince  Royal  »,  nous 
adresse  une  lettre  pour  nous  donner,  sur  les  emprunts  dont  nous  avions  cru 
devoir  nous  plaindre,  des  explications  qu’il  nous  semble  juste  de  faire  cou- 
naître  au  public.  Il  résulte  de  ces  explications  que  M.  Ernest  Bourdin  n’a 
eu  recours  à ces  emprunts,  dans  le  but  de  compléter  sa  publication,  que 
parce  qu’il  a considéré  nos  articles,  à tort,  selon  nous,  mais  à très  bonne 
intention  de  sa  part , comme  des  documents  purement  officiels , et  qui 
étaient  d’ailleurs  précédés  de  cet  avertissement  » : 

« Au  reste,  nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  répéter  dansées  moindres 
détails  la  relation  d’un  témoin  oculaire,  homme  plein  de  cœur,  qui  a suivi 
la  douleur  dans  l’âme  ces  imposantes  funérailles  >. 

N 

V.  Bretagne  (la)  historique,  politique  et  monumentale.  Par  M.  Ju- 
les Janin  (aidé  d’abord  de  M.  Keranhrun  et  ensuite  .de  M.  Aurélien 
de  Courson),  Paris,  Ernest  Bourdin,  iShU,  grand  in-8  avec  plan- 
ches. [32/tO] 

Sont’Ce  bien  là  tous  les  délits  et  tontes  les  peccadilles  littéraires  que 
l’on  a à reprocher  à M.  J.  Janin?  nous  ne  le  pensons  pas,  mais  c’est  au 
Bttoins  ce  qui  a été  signalé  jusqu’à  ce  jour. 

JANSÉNISTE  JÉROSOLYMITAIN  (UN),  pseudon.  [l’abbé 
Marc-Antoine  Reynaud]. 

Réponse  d’  — à « l’Avis  aux  fidèles  » (par  un  Janséniste  sama- 
ritain). 1791 , in-12  de  12  pages  pour  l’Avis  et  la  Réponse.  [3241] 

JANSÉNISTE  SAMARITAIN  (ÜN).  Voy.  l’article  précédent. 

JANÜARIÜS  FRONTO  {Q.),  pseudon,  [Hadr.  Valesiüs],  anno- 
tateur de  Pétri  Monmauri  opéra  (Lutetiae,  1643,  in-4). 

JAQUELOT,  auteur  '[Jean  Locke], 

Que  la  Religion  chrétienne  est  très  raisonnable,  telle  qu’elle  est 
représentée  dans  l’Écriture-Sainte.  La  Haye,  Fouque,  1710,  2 vol. 
in-8.  ■ [3242] 

C’est  la  reproduction  de  l’ouvrage  publié  sous  le  même  titre  à Amster- 
dam, en  1696  et  1703,  mais,  portant  alors  sur  les  frontispices  : traduit  de 
l’anglois  de  Locke  (par  Coste).  Le  libraire  Foulque  chercha  à se  débar- 
rasser de  quelques  exemplaires,  en  plaçant  sur  de  nouveaux  titres  le  nom 
de  Jaquelot. 

JARNOWICK,  pseudon.  [Jean-Marie  Giornoyicchi],  violoniste 
célèbre,  mort  le  21  novembre  1804- 


Digitized  by  Google 


2SU 


JAU  — J.  B.  A.  S. 


JAUCOLRT  (le  chev.  Louis  de),  plagiaire  [l’abbé  -Du  Resnel, 
de  l’Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres]. 

Sorts  (les)  des  Saints.  — Article  imprimé  dans  l’Encyclopédie  de 
Diderot  et  d’Alembert.  [32A3J 

Cet  article  est  copié  presque  mot  a mol  de  la  dissertation  de  l'abbé  Du 
Resnel,  sur  le  même  sujet,  insérée  dans  le  recueil  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions, t.  XXXI,  p.  11.1;  mais  M.  de  Jauconrt  n'a  pas  même  daigné  la 
citer. 

JAUFFRET  (Louis-François),  apocr.  [l’abbé  Gaspard-J. -André- 
Joseph  Jaüffret]. 

Paroles  mémorables  des  grands  hommes  de  l’Antiquité  et  des 
temps  modernes.  Paris,  1802,  2 vol.  in-18.  [32AA] 

JAURE  (de),  père  et  fils,  pseudon.  [BédemoJ.  Pour  la  liste  de 
leurs  pièces,  voy.  le  tome  II  de  la  « France  littéraire  »,  à Dejattre. 

JAVOTTE  (Mlle),  pseudon.  [de  Barbett]. 

Mademoiselle  Javotte,  ouvrage  moral,  écrit  par  elle-même,  et 
publié  par  une  de  ses  amies.  Londres  et  Paris,  1762,  in-8.  [32é5] 

Réimprimé  à la  suite  d'une  édition  de  ■ l'Histoire  du  chevalier  des  Grieux 
et  de  Manon  Lescaut  • (de  l'abbé  Prévost).  Londres  (Paris),  1782,  2 vol. 
in-18. 

JAVOTTE  (Mlle),  ravaudeuse,  pseudon,  [André-Charles  Cail- 
LEAü]. 

Chiffons  (les),  ou  Mélange  de  raison  et  de  folie;  dédié  au  Cousin 
Jacques.  Premier  et  deuxième  paquets.  Paris,  Cailleau  et  L’EscIa- 
part,  1787,  2 vol.  in-12.  [32A6] 

Barbier  a attribué,  à tort,  cet  ouvrage  h Magne  de  Saint-Aubin,  artiste 
et  auteur  dramatique,  car  le  premier  paquet  ou  premier  volume  est  annoncé 
dans  le  Journal  de  la  librairie  du  2 décembre  1786  avec  le  nom  de  Cailleau, 
comme  auteur;  le  second,  publié  six  mois  plus  tard,  ne  porte  au  contraire 
que  celui  de  mademoiselle  Javotte. 

J.  B.,  garçon  apothicaire,  pseudon.  [Thomas  Carerre]. 

Réponse  à la  question  de  médecine,  dans  laquelle  on  examine  si 
la  théorie  de  la  botanique  est  nécessaire  à un  médecin.  17A0,  in-A 
de  28  pag.  [32A7] 

J.  B.  A.  S.,  initiales  dont  Jean-Baptiste- Antoine  Suabd  signait 
ses  articles  de  critique,  d’où  scs  amis  s’amusaient  à le  nommer  lhas. 
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J.  B.  ü.,  auteur  déyuité  [J. -B.  DesmaulantsJ. 

Sur  Saint-Domingue,  et  des  Moyens  de  le  rétablir.  Paris,  Uentu> 
1814,  in-8  de  lOù  pag.,  3 fr.  [32ti8] 

J.  B.  D.  S.,  auteur  déguisé  [J.  BoüchetEl  de  Sassy].' 

Discours  politique  de  l'état  de  Rome,  au  roi  Très-Cbrétien.  Anno 
1626,  in-8.  [3249] 

L'ÉpItredédicatoire  est  signée  J.  B.  D.  S.  L'auteur  y dit  qu'il  a été  plu- 
sieurs fois  employé  a Rome  par  Henri  IV  et  sous  le  régne  précédent.  Il 
était  probablement  mort  lors  de  l'impression  de  son  ouvrage. 

Les  lettres  initiales  paraissent  désigner  Jean  ou  Jacques  Bouchttel  de 
Sassy,  fils  d'un  secrétaire  d'Flat  de  Henri  II,  élève  du  célèbre  Amyot.  C'est 
la  conjecture  de  L.-T.  Hérissant,  dans  les  notes  manuscrites  qu'il  avait 
conflées  è Barbier. 

J.  C....,  pseudon.  [Cbarles-Denis  Colletille,  ancien  capitaine 
de  cavalerie]. 

Un  peu  du  temps  présent,  un  peu  du  temps  passé.  Paris,  Debray, 
1804,  in-18  de  70  pag.  [3250] 

J.  C.  A.  G.,  pseudmyme  [l’abbé  CODTURE]. 

Abrégé  de  l’histoire  de  la  monarchie  des  Assyriens,  des  Perses, 
des  Macédoniens  et  des  Romains;  par  — . Paris,  1699,in-12.  [3251] 

Ce  ne  fut  pas  l'abbé  Couture  qui  mit  cet  ouvrage  au  jour  ; on  le  doit  A 
quatre  de  ses  écoliers,  auxquels  il  l'avait  dicté  : ils  le  publièrent  sans  en 
faire  l'honneur  au  véritable  auteur,  et  en  le  souscrivant  des  premières  let- 
tres de  leurs  noms  J.  C.  A.  G.  Voy.  • Mémoire  sur  le  collège  de  France  », 
par  l'abbé  Goujet,  édit,  in-12,  t.  Il,  p.  455. 

J.  C.  D.  N.  (le  sieur),  aut,  dég.  [Jou,  curé  de  Nantou]. 

Odes  du  sieur  — . Châlons,  Lamottc-Tort,  1716,  in-8.  [3252] 

J.  C.  F.  L. , aut.  dég.  [le  baron  Jean-Cbarles-François  de  La 

Dodcette]. 

I.  Nouvelles,  Contes,  Apologues  et  Mélanges.  Paris,  Pantin,  1822, 

3 vol.  in-12.  [3253] 

II.  Troubadour  (le),  ou  Guillaume  et  Marguerite , histoire  pro- 

vençale , suivie  de  Notices  sur  la  ville  de  Mons-Séleocus , et  sur  le 
souterrain  du  Mont-Viso.  Paris,  Masson,  1824,  in-12  orné  de  deux 
figures  et  de  musique,  3 fr.  [3254] 

Cet  ouvrage  présente  une  peinture  aussi  vive  qu'animée  des  mœurs  de 
la  Provence  au  douzième  siècle , et  la  description  des  principales  anti- 
quités qui  en  couvrent  le  sol.  L'auteur  y fait  preuve  d'érudition. 
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J.  C.  M.  D.  S.  K.,aut.  dég.  [J.  Claude,  ministre  du  saint  Évan- 
gile]. 

Traité  en  forme  de  lettre  à un  ami,  sur  la  lecture  des  Pères  et 
sur  la  justification.  Amsterdam,  1685,  in-12.  [3255] 

J.  C.  S.  D.  V.,  aul.  dég.  [J.  CLODORÉ,  secrétaire  de  vaisseau]. 

Relation  de  ce  qui  s’est  passé  dans  les  Isles  et  Terre-Ferme  de 
l’Amérique  en  1666  et  1667.  Paris,  Clousier,  1671,  2 voL  in-12. 

[3256] 

J.  D.,  -pseudonyme  [Bart.  Linand]. 

Traité  (nouv.)  des  eaux  minérales  de  Forges.  Paris,  1696-1697, 
in-8.  [3257] 

J***  1).,  auteur  déguisé  [Pierre  Jouhaud,  avocat]. 

Paris  dans  le  dix-neuvième  siècle,  pour  faire  suite  au  « Tableau 
de  Paris  » , de  M.  Mercier,  ou  Réflexions  d’un  observateur  sur  les 
nouvelles  institutions,  les  embellissements,  l’esprit  public,  la  société, 
les  ridicules,  les  femmes,  les  journaux,  le  théâtre,  la  littérature,  etc. 
Avec  cette  épigraphe  : « Son  siècle  fut  empreint  du  sceau  de  son 
génie  ».  Paris,  J. -G.  Dentu,  1810,  in-8,  6 fr.  [3258] 

J.  D.,  aut.  dég.  [J.  Degband,  avocat-avoué  et  juge-suppléant 
au  tribunal  de  Carcassonne]. 

I.  Matinadas  (las)  de  J.  D.  Carcassonne,  vers  1822,  in-8.  [3259] 

II.  Repaïcli  (le)  campestré,  ou  l’Empoisounement  dal  Barréon 

de  Carcassouno,  pouémo  comiqué  en  A chants  et  en  versés  ; segnit 
d’Elegios  et  de  Pouésios  diverses.  Per  J.  D.,  aoutou  de  las  Mati- 
nados.  Carcassonne,  1823,  in-8.  [3260] 

J.  D.  C. , pseudonyme  [G.  de  Rebodi]. 

I.  Cabale  (la)  des  Réformés,  tirée  nouvellement  du  puits  de  la 

Réformation,  âlontpellier,  chez  le  Libertin,  imprimeur  de  la  sainte 
Réformation,  1599,  in-8.  [3261] 

• L.e  Mercure  français  » (de  Richer),  Paris,  1611  et  ann.  suiv.,  attribue 
cet  ouvrage  au  sieur  Reboui.  Voy.  t.  Il,  p.  ISA. 

II.  Fortunes  et  Vertus  du  roi  Henri  IV,  comparées  à celles 
d’Alexandre-le-Grand.  Paris,  160A,  in-12.  [3262] 

J.  D.  C.  (l’abbé).  Voy.  DOUSSEAU  (Jean). 

J.  DE  S.  F.  Voy.  JEAN  DE  SAINT-FRANÇOIS. 
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J.  ü.  G.,  aut.  dèg.  [A.  Jeady  DCGOUR,  ancien  doctrinaire]. 

Mémoire  jusiificalif  pour  Louis  XVI,  ci-devant  roi  des  Français. 
Paris,  1793,  in-8.  [3263] 

Rare. 

.1.  ü.  P.  C.  (le  R.  P.).  Voy.  JACQUES  d’Autun. 

JEAN  BONHOMME,  pseudoii.  [Henri  Hébert,  se  disant  baron 
de  Richemont  et  fils  légitime  de  Louis  XVI]. 

1.  Plaidoyer  de  AP  Jean  Bonhomme  en  faveur  du  pouvoir  absolu, 
dédié  aux  très  honorables  milord  Polignac,  Ibrahim  La  Bourdon- 
naye  et  Judas  Bourmont.  Paris,  de  l’iinpr.  de  Selliguc,  1829,  in-8 
de  16  pages.  — IL  Lettre  de  Jean  Bonhomme  à MM.  les  députés 
de  la  remontrance.  Paris,  25  mai  1832.  — A la  France  de  juillet. 
Lis,  juge  et  agis  si  tu  peux.  Paris,  6 sept.  1832.  Autographié.  — 
A la  France  de  juillet,  et  à tous  les  généreux  défcn.seurs  de  la  li- 
berté des  peuples,  Paris,  30  sept.  1832.  Autographié. — A la  France 
de  juillet.  Lis,  juge  et  agis.  Paris,  5 octobre  1832.  Autographié. — 
Une  Pastorale.  Paris,  21  février  1833.  [3264] 

Tous  ces  écrits  ont  été  poursuivis  et  condamnés  à la  destruction  par 
jugement  de  la  Cour  d'assises  de  la  Seine,  du  4 novembre  1834.  La  Lettre 
adressée  aux  députés  signataires  du  compte-rendu, a été  poursuivie  comme 
renfcrmanl  les  délits  d'oITeuses  envers  la  personne  du  roi,  et  d'excitation 
à la  baine  et  au  mépris  du  gouvernement.  Elle  présente  le  roi  comme 
n’étant  que  le  gérant  de  Charles  X,  et  l'agent  le  plus  actif  de  la  contre-ré- 
volution dont  elle  cherche  à fait  croire  que  nous  sommes  menacés. 

Les  délits  que  les  trois  autographies  renferment  sont  ceux  d'offenses 
envers  la  personne  du  roi,  d'excitation  h la  haine  et  au  mépris  de  son 
gouvernement  et  de  provocation  h la  destruction  du  gouvernement.  Elles 
roulent  presque  en  entier  sur  la  révélation  d'un  prétendu  traité,  conclu 
entre  le  roi  des  Français  et  les  ministres  de  la  Sainte-Alliance,  pour  une 
troisième  restauration,  avec  démembrement  et  occupation  de  la  France, 
Elles  donnent  le  texte  de  neuf  articles  secrets  de  ce  traité,  auquel  elles 
assignent  la  date  du  31  mars  1833.  Leur  conclusion  est  un  appel  aux  ar- 
mes contre  l'autorité  royale  : < Debout,  hommes  de  juillet,  si  vous  voulez 
• échapper  à la  clémence  du  paciQcateur  de  la  Pologne!  Debout!  et  toi, 
« France  trop  généreuse,  sauras-tu  enflu  punir  ? > 

L'une  de  ces  autographies  a été  envoyée  au  préfet  de  police,  avec  ces 
mots  h la  main  : A loi,  Gisquel,  lâchi  teïde  de  V infâme  régicide  assassin.  Cette 
locution  était  familière  au  soi-disant  baron  de  Richemont. 

La  Pastorale  renferme  les  mêmes  délits  d'offenses  envers  la  personne 
du  roi,  et  d'excitation  h la  haine  et  au  mépris  du  gouvernement,  et  de  plus 
celui  de  trouble  h la  paix  publique,  en  excitant  le  mépris  et  la  baine  con- 
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trc  une  classe  de  personnes  ; celte  classe  est  \i  garde  nationale  parisienne. 
L’auteur  dit  au  roi , en  parlant  des  .t  et  G juin  : « Vous  avez  fait  là  du  Ti- 
■ bire  à plaisir,  parce  que  vous  étiez  appuyé  sur  la  masse  compacte  des 

• boutiquiers,  dont  une  partie  est  encore  à vos  gages,  en  lui  persuadant  ' 
I qu'elle  serait  pillée,  si  elle  ne  vous  prêtait  pas  son  héroïsme.  La  boutique 

• s'est  levée  tout  d’une  pièce  ï votre  appel,  elle  est  devenue  terrible,  etc.  • 
Une  note  qui  se  rapporte  il  ce  passage  est  ainsi  conçu  : « Personne  n'ignore 

• qu'il  y a au  moins  quinze  mille  boutiquiers,  gardes  nationaux  à Paris, 

• qui  sont  salariés  par  Louis-Piiiiippe , pour  espionner  d'abord,  et  égor- 

• ger  ensuite.  On  le  prouvera  au  besoin,  car  ils  sont  en  partie  connus  •. 

JEAN  BOUtjHE  ü’OR,  psettdon.  [SiMONOT,  officier  d’adminis- 
tration des  hôpitaux  militaires], 

I.  Démagogie  (la)  en  voyage,  poème  en  un  seul  chaut,  orné 
d'une  lithographie,  et  suivi  d’une  Epitre  à M.  Michaud,  académicien. 
Paris,  Levavasscur;  üentu;  Delangle,  1830,  in-8  de  16  pag.,  1 fr. 

[3265] 

II.  Jeanbouchedor,  ses  Contes  bigarrés  et  Discours  en  l’air. 

Tome  I"  (et  unique).  Paris,  au  comptoir  des  Imprimeurs-Unis, 
1843,  in-12  de  307  pag.  [3266] 

Ce  premier  volume  renferme  : lo  Une  dédicace  au  peuple;  2°  A mes  lec- 
teurs la  patte  de  lièvre  ; 3°  Profession  de  foi  è vol  d’oiseau  ; 4°  les  Jour- 
naux; 5°  Un  petit  livre  philosophique  à propos  d'un  autre  petit  livre  qui 
ne  l’est  pas  (<  le  Livre  du  peuple  » de  M.  de  La  Hennais);  6°  la  Petite  litté- 
rature et  ses  canards  ; 7°  un  Petit  roi  dans  son  petit  royaume  (Yvetot), 
comédie-bouffonne  en  cinq  actes  (et  en  prose);  8’  le  Diable  est  mon  par- 
rain ; 9»  la  Vieille  Bile. 

Le  second  volume,  d'après  la  table  qui  se  trouve  à ia  fin  du  premier,  de- 
vait renfermer  : Sermon  sur  l'obéissance  due  aux  princes.  — Mémoire  d'un 
homme  de  rien.  Première  partie.  — Itinéraire  de  Paris  h Versailles.  — 
L'Aloyau  à la  sauce  piquante.  — Création  de  la  femme. 

JEAN  CHRYSOSTOME  [le  rév,  P.],  augustin  déchaussé,  nom  de 
religion. 

Jésus  souffrant,  etc.  Bruxelles,  1722,  3 vol.  in-12.  [3267] 

JEANCOURT  (Auguste),  •pseudonyme. 

Cracl  pchrhtll  baouhiidül  ouïe  Manteau  d’un  sous-lieutenant. 
Réalités  hyperdrolatiqucs  et  posthumes,  écrites  par  Pongo,  Sapajou 
et  Houhou,  sous  la  dictée  de  Auguste  Jeancourt.  Paris,  Renduel, 
1832,  2 vol.  in-8, 15  fr.  [3268] 

Ajasson  de  Grandsagne  a passé  pour  l'auteur  de  ce  roman,  mais  il  n'en 
a été  que  l’éditeur. 
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JEAN  DE  FALAISE,  pseudon.  [Philippe  de  ChennevièRes]. 

Contes  normands  de  —,  avec  des  dessins  de  l’ami  Job.  Caen, 
C.  Rupalley,  1842,  in-18  de  274  pages.  [3269] 

JEAN  DE  JÉSUS-MARIA  (le  R.  P.  F),  nom  de  religion,  générai 
des  Cannes  Déchaux  (sic). 

Aiguillon  (!’)  de  la  componction,  et  les  Di.<!cours  solitaires,  entre- 
lissns  de  passages  de  la  Sainte-Écriture  sur  ce  sujet;  traduits  du 
latin,  par  F.  D.  R.  (F.  de  Rosset).  Paris,  1612,  in-12.  [3270] 

JEAN  DE  SAINT-FRANÇOIS  (le  P.),  nom  de  religion  [le  P. 
Goulu,  depuis  général  des  Feuillants]. 

Propos  (les)  à'Epicièie,  recueillis  par  Arna»/,  traduits  du  grec 
en  français  par  — . Paris,  1609,  in-8.  [3271] 

On  trouve  à la  fin  du  volume  la  traduction  du  > Manuel  > d'Ëpictète.  Sui- 
vant la  « Biographie  universelle  >,  l'auteur  entreprit  ce  travail  par  ordre 
d’Henri  IV.  Il  tallait  donc  en  citer  la  première  édition,  et  ne  pas  se  conten- 
ter de  faire  connaître  celle  de  1630.  A.  A.  B— m. 

JEAN  DE  SOISY,  pseudon.  [Cappot  de  Feuilude],  rédacteur 
de  U la  Boussole  ». 

JEAN-JACQUES,  pseudoH.  [la  marquise  de  Saint-Chamond]. 
•'  Jean- Jacques  à M.  S*“  (Servan),  sur  des  réflexions  contre  ses 
derniers  écrits;  lettre  posthume.  Genève,  1784,  in-12.  [3272] 

JEAN-JEAN,  sergent  libéré,  pseudonyme. 

Lettre  de  — , ï son  ami  Chauvin,  conscrit  de  1827,  avec  des  prin- 
cipes généraux  qui  peuvent  s’appliquer  aux  jeunes  soldats  de  toutes 
les  classes,  etc.  Impr.  de  Doyen,  à Paris.  — Paris,  les  march.  de 
nouv.,  1828,  in-12  de  24  pag.  [3273] 

JEAN-JEAN,  paysan  de  son  endroit,  ps.  [Léon  Chanlaibe]. 

Pasquinades  françaises  (ou  Recueil  d’opuscules  moraux,  politi- 
ques et  administratifs.  Suivies  d’un  Fragment  de  l’histoire  Inédite 
d’un  cheval  de  l’empereur  Napoléon,  mort  à 33  ans  dans  les  écuries 
de  l’auteur).  Ouvrage  en  cinq  cents  volumes.  Paris,  Garnier,  1830, 
2 brochures  in-8,  ensemble  de  124  pag.,  avec  un  portrait  et  une 
gravure.  [3274] 

La  première  livraison,  composée  de  16  pages,  porte  tome  I»'. 

Cette  plaisanterie  a été  reproduite  sous  ce  titre  : • Pasquinades  françai- 
ses. Fanfan,  ou  ia  Découverte  du  Nouveau-Monde  >,  poème  bérof-comiqu* 
en  six  chants.  Deuxième  édition.  Paris,  Garnier,  1830,  in-13. 
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JEAN-JOSEPH  1>E  SAINJ'E-THÉRÈSE  (le  P.),  nom  de  re- 
ligion, Portugais,  de  l’ordre  des  Carmes  déchaussés,  auteur  d’une 
Histoire  du  Brésil. 

Amour  de  Jésus  pour  les  hommes  dans  l’Eucharistie,  et  Ingra- 
titude des  hommes  envers  lui,  par  lapport  à ce  sacrement  ; trad. 
du  portugais  par  M.  A'ar.  LemaUre.  Paris,  Waille,  1842,  in-32, 

1 fr.  . [3275] 

L’auteur  a dédié  l'original  au  pape  Innocent  XII. 

JEAN  LA  SOUPE,  pseudonyme. 

Calendrier  (le)  à la  mode,  représentant  la  'comédie  du  monde, 
l>our  l’année  1721  (4  scènes  en  prose).  Maestricht,  Lambert  Ber- 
tus,  in-8.  [3276] 

JEAN  LE  BRABANÇON,  pse«d.  [Sylvain  Vandeweyer,  aujour- 
d’hui ambassadeur  belge  à Londres],  auteur  de  petits  pamphlets 
politiques,  ou  plutôt  de  feuilles  volantes  ayant  trait  à la  révolution 
belge  de  1830. 

JEAN  LE  RIMEUR,  pi.  [Jean-Baptiste  de  De  Prez  Mahaüden]. 

Petites  Actualités  littéraires,  artistiques,  gouvernementales  et  in- 
dustrielles. Liège,  Philippart  frères,  1842,  in-18.  [3277] 

L’une  des  nombreuses  imitations  des  « Guêpes  > de  M.  Alph.  Karr.  Le 
premier  numéro  porte  la  date  de  juillet  de  tSAü.  Nous  ignorons  s’il  a été 
suivi  d’un  ou  de  plusieurs  autres. 

JEAN-LOUIS  d’Amiens  (le  P.),  nom  de  religion  [le  sieur  de  La 
Motte].  / 

Atlas  (!’)  des  Temps,  ou  Chronologie,  par  le  sieur  de  La  Motte 
(le  P.  Jean-Louh  d’Amiens,  capucin).  Paris,  1683,  in-fol.  [3278] 

Voyez  le  Catalogue  de  Giraud,  p.  30. 

On  trouve  ce  nom  masqué  dans  lalùtr  de  Baillet  ; je  dois  faire  observer 
cependant  quel’exemplaire  que  possédait  ta  Doctrine  chrétienne  renfermait 
les  noms  de  l’auteur  sans  masque,  soit  dans  le  privilège,  soit  dans  les  ap- 
probations. A.  A.  B— R. 

JEAN-LOUIS,  pseudonyme  [Auguste  AüdirertJ. 

Papillotes  (les),  scènes  de  tête,  de  cœur  et  d’épigastre.  Paris, 
Hipp.  Souverain,  1831,  in-8,  7 fr.  [3279] 

C’est  la  réunion  d’assez  courts,  mais  nombreux  morceaux  de  littérature 
qui  avaient  paru  dans  la  « Caricature  • et  peut-être  ailleurs.  L’auteur  les  a 
classés  en  neuf  sections  : I.  Mœurs  de  convention.  II.  Mœurs  politiques. 
III.  Battements  de  cœur.  IV.  Fatalités.  V.  Mœurs  ecclésiastiques.  VI  Mœurs 
d’artistes.  VII.  Mœurs  populaires.  VIH.  Silhouettes.  IX.  Florentine. 
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JEAN-PAUL,  pseudon.  [Frédéric  Richter],  célèbre  écrivain 
allemand  du  dix-neuvième  siècle.  Pour  des  ouvrages  de  lui  gui  ont 
été  traduits  dans  notre  langue,  ainsi  que  pour  les  éditions  de  ses 
Œuvres  faites  de  ce  côté-ci  du  Rhin,  voy.  « la  France  littéraire  » 
à Richter. 

JEAN-PIERRE,  pseudonyme  [Marie  AYCARD].  ' 

I.  Fille  bleue  (la),  ou  la  Novice,  l’archevêque  et  l’officier  munici- 
pal. Paris,  Lecointe  et  Pougin,etc.,  1832,  A vol.  in-12,12fr.[3280] 

II.  Couvent  (le)  de  los  Ayudns.  Paris,  Delange-Talfin  ; Thoisnier- 

Desplaces,  1833,  A vol.  in-12,  12  fr.  [3281] 

JEAN-I’IERRE-LOUIS  P.  P.,  (Louis  Hugo]. 

Défense  de  la  Lorraine  contre  les  prétentions  de  la  France.  La 
Haye,  1697,  in-12.  [3282] 

JEAN  QUI  PLEURE  ET  QUI  RIT,  pseudonyme  [Darmaing]. 

Nonvelle  (la)  Tour  d’Ugolin  et  les  Catacombes,  ou  les  Francs- 
Maçons  vengés;  roman  dialogué,  semi-historique,  politico -dramati- 
que. Paris,  üentu,  1821,  in-12.  [3283] 

Trois  ans  plus  tard  l'auteur  a fait  paraître,  mais  avec  son  nom  : ■ la  Fin 
de  la  Tour  d'Ugolin  > , suivie  de  Projets  annoncés  en  1831 , et  publiés 
pour  célébrer  l'avénenient  de  Charles  X au  trône,  etc.  Paris , l'Auteur , 
1824,  in-12. 

JEAN  SECOND,  pseudon.  [J.  Everts],  célèbre  poète  latin  delà 
Hollande,  au  dix-huitième  siècle,  plus  connu  sous  le  premier  de 
ces  noms.  Pour  les  diverses  traductions  et  éditions  que  nous  possé- 
dons de  ses  ouvrages,  voy.  « la  France  littéraire  » à Jean  Second.. 

JEAN  XXII,  pape,  apocr.  Voy.  JULIEN  DE  S.  ACHEUL. 

JEANNE  DE  LA  NATIVITÉ.  Voy.  FILLE  RELIGIEUSE  (UNE). 

, JEANNE  FESSE.  Voy.  F.  (M“*). 

JEANNETTE,  petit  cordon  bleu  de  Paris,  pseudon.  [ ], 

Jeune  (la)  Cuisinière,  ou  l’Economie  des  petits  ménages.  2*  édi- 
tion. Paris,  Fayé,  18A5,  in-18.  [328A] 

JEHAN  (D.),  moine  de  l’abbaye  de  Haute-Selve,  aut.supp.  [SiN- 
DEBAD,  Indien]. 

Sept  (les)  Sages  de  Rome  (tirés  du  latin  de  D.  Jehan).  Genève, 
1492, 149A,in-fol.  goth.  [3285] 

Le  savant  bibliographe  Panzer  n'a  pas  connu  l'édition  de  1494;  il  en 


Digitizod  by  Google 


292  ■ JKN  — J^';KOME 

die  une  lie  U90,  qui  est  très  suspec.le.  V,  le  • Manuel»  de  M.  Brunet, 

I.  ni. 

L’oiiTrage  a élé  cuiuposé  dans  l'origine  par  l’Indien  Sindebad,  un  siècle 
avant  l’ère  chrétienne.  lia  élé  successivement  traduit  en  persan, en  arabe, 
en  hébreu,  en  syriaque,  en  grec.  A.  A.  B— r. 

JENNEVAL,  pscndon.  [Louis-Hippolytc-Alexaadrc  Descrez,  ar- 
tiste dramatique,  né  h Lyon,  mort  h Bruxelles,  en  1831  ou  1832]. 
Éludes  poétiques.  Bruxelles,  1831,  iu-8.  [3286] 

JEOFFROY  (Clara),  pseudon.  [Charles  Baltard],  auteur  d’ar- 
ticles qui,  sous  ce  nom  d’emprunt,  ont  paru  dans  un  petit  journal 
intitulé  « le  Petit-Poucet  » (1832  et  ann.  suit.  ,gr.  in-18). 

JÉROME,  rapeiir  de  tabac,  pseudonyme  [Ch. -Mc.  Cochin]. 
Réponse  de  .M.  — à M.  Raphaël,  etc.  Paris,  Jombcrt  fils,  1769, 
in-8  de  33  pag.  [3287] 

JÉROME  (le  frère),  pseudonyme  [Gabriel  Peignot]. 

1.  Opuscules  philosophiques  et  poétiques  du  frère  Jérôme; 
mises  {sic)  au  jour  par  son  cousin  Gabriel  P.  Paris,  de  l'impr.  de 
Mercier,  an  iv  [1796],  in-18  de  vj  et  1A3  pag.,  avec  une  gravure. 

[3288] 

Ce  petit  volume  ayant  été  imprimé  chez  Mercier,  deCompiègne,  A.-A.  Bar- 
bier a été  conduit  à l'attribuer  à son  imprimeur,  mais  c'est  une  erreur,  il 
est  bien  de  M.  Gabr.  Peignot,  et  c'est  son  premier  ouvrage. 

Les  six  pages  préliminaires  sont  remplies  par  le  titre  que  nous  venons 
de  donner,  et  au  verso  des  approbations  ; un  Avis  au  lecteur  et  la  Profes- 
sion de  foi  du  frère  Jérôme.  Après  quoi  vient  un  autre  titre,  ainsi  conçu  ; 
< Songe  sysléma-pbysi-comico-moral  de  M.  Jérôme  >,  mis  au  jour  par  sa 
tante  Barba-Cathcrine-Cbarlette  Amidon,  des  confréries  du  Sacré-Cœur  de 
Jésus,  et  du  Saint-Rosaire,  avec  cette  épigraphe  ; Un  vil  atôme  retourné 
dans  son  néant.  Abetin,  Réf.  des  églises.  A l'hôtel  de  la  tolérance  et  de 
la  liberté,  30  novembre  1790,  et  amplifié  le  33  mai  1793.  A la  suite , une 
épUre  dédicatoire  h M.  Thomas  Bou..„  maire  d'nn  chef-lieu  de  canton,  et 
un  Avis  de  Barba-Charletie  Amidon,  etc.  Le  • Songe  systéma-physi-co- 
inico-moral  » (en  prose),  est  une  plaisanterie  sur  les  systèmes  des  natura- 
listes : il  y a eu  des  exemplaires  tirés  h part.  — < L'Histoire  de  Time  d'I- 
vriel  > (en  prose).  — Discours  en  vers  sur  la  Révolution  française.  — 
Deux  Odes,  dont  l'une  sur  le  départ  de  Beauchamps,  consul  de  Uascatte, 
ode  qui  a été  réimprimée  dans  les  Opuscules  poétiques  de  l'auteur.  — 
• Poésies  libres  >,  par  G.  P.,  à Arc.  1793  et  94.  — Le  • Bailly  cabalenr  », 
comédie  en  prose,  en  un  acte,  le  3 février  1793.  Représentée  le  3 mars, 
même  année. 

Ces  • Opuscules  philosophiques  et  poétiques  »,  aus.si  bien  que  d'autres 
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• Opu^icules  en  vers»,  publiés  un  1801,  iii-8(le7j  P-lvoy.  lai  France  liUuraire  •, 
l.  VII,  p.ll),  ne  sont  point  compris  dans  la  Notice  qu'a  publiéeM.  Peignot 
de  ses  propres  ouvrages,  d'oüil  faudrait  en  conclure  qu'ilssontdu  nombrede 
ceux  qu'on  lui  a attribués  à tort  ; mais  ce  serait  une  erreur,  (.es  i Opuscules 
en  vers  • portent  des  initiales  qui  désignent  bien  clairement  M.  Peignot  ; 
ce  livre  porte  pour  adresses  de  vendeurs  les  mëuies  noms  que  les  premiers 
oovrages  bibliographiques  de  l'auteur;  au  verso  du  titre  on  trouve  l'in- 
dication de  quelques  livres  qui  se  trouvent  cbez  les  mêmes  libraires,  et 
ce  sont  des  livres  de  M.  Peignot  : une  autre  circonstance  pius  concluante 
encore,  c'est  que  sur  les  dix  épitres  en  vers,  adressées  ii  diverses  person- 
nes, qui  fout  partie  de  ce  volume,  plusieurs  sont  adressées  il  Jos.  Beau- 
champs  , céièbre  astronome,  ami  de  M.  Peignot,  et,  entre  autres,  une  inti- 
tulée : n Épitre  au  Grand-Turc,  pour  lui  redemander  mon  ami  Beaiichamps, 
envoyé,  en  ITO.*,,  consul  h Mascatc  ■ , etc.,  pièce  imprimée  d'abord  dans 
la  Décade  philosophique,  en  IT98,  et  que,  page  120  de  sa  Notice,  M.  Pei- 
gnot avoue  pour  être  de  lui.  Quant  aux  « Opuscules  philosophiques  et 
poétiques  du  frère  Jéréme  >,  il  n’y  a pas  plus  de  doute  que  pour  lepremicr 
ouvrage,  que  ces  Opuscules  sont  de  M.  Peignot  : outre  l'Ode  à Jos.  Beau- 
champs  et  les  Poésies  libres,  signées  de  : G.  P.,  h Arc,  n'y  trouve-t-on  pas 

• le  Bailly  amoureux  >,  coin,  dont  M.  Peignot  parle  dans  une  note  de  ses 
« Bagatelles  dramatiques  > comme  ayant  été  imprimée  en  I79C? 

' Note  de  la  • France  littéraire  ■. 

JÉUO.MK  (feu  M.),  pseiiilon.  [le  comte  Antoine  FltANÇAiS  de 
Nantes,  pair  de  France], 

I.  Manuscrit  (le)  de  — , contenant  son  Œuvre  inédile,  une  No- 

tice biographique  sur  sa  personne,  un  fac-similé  de  son  écriture,  et 
le  portrait  de  cet  illustre  contemporain.  Paris  et  Leipzig,  Bossange 
frères,  1825,  in-8,  7 fr.  [3289] 

II.  Recueil  de  fadaises,  composé  sur  la  montagne,  à l’usage  des 

habitants  de  la  plaine.  Par  M.  — , (en  son  vivant)  littérateur  distin- 
gué, et  consommateur  accrédité  dans  le  faubourg  .Saint-Marceau. 
Paris,  Bossange  frères,  1826,  2 vol.  in-8,  10  fr.  [3290] 

III.  Voyage  sur  les  Alpes  cAtiennes  et  maritimes,  ou  Second  Ma- 

nuscrit de  feu  M.  Jérôme.  Par  le  comte  Français  de  Nantes...  Paris, 
Dupont,  1833,  in-8,  6 fr.  [3291] 

JÉROiME  (le  chantre),  pseudon.  [J.  Meiffbëd,  artiste  cor  de 
l’Académie  royale  de  musique]. 

Commentaires  du  — sur  la  première  représentation  des  Hugue- 
nots,opéra.  (En  vers).  Paris,  Delloye,  1836,  in-8de  16  pag.  [3292] 

JÉROME  D’ARRAS  (le  P.) , nom  de  reliyion.  Pour  la  Kste  de 
ses  ouvrages,  voy.  le  tome  IV  de  la  ® France  littéraire  •,  p.  22ô  , 
à Jérôme,  d’Arras. 
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JÉROME  DE  SAINTE-MARIE,  non\  de  religion  [Claude  Geof- 
FBIN  OU  JOFFHAIN,  feuUIaut].  Voy.  « la  France  littéraire  »,  t.  III, 
pag.  316,  à Geoffrin. 

JÉROME  LE'FRANC,  p«udo;i.  [J.-Fr.  de  Bellemake]. 

Remontrances  (les)  du  parterre,  ou  Lettre,  d’un  homme  qui  n’est 
rien,  à tous  ceux  qui  ne  sont  rien.  Paris,  Pillet,  1814,  in-8  de 
23  pag.  * [3293] 

Il  existe  une  réfutation  de  cet  écrit,  sous  ce  titre  : 

Remontrances  (les)  du  parterre,  etc.,  par  M.  Bellemare,  ci-devant  Jé- 
léme  Le  Franc,  ci-devant  commissaire-général  de  police  é Anvers  ; réfu- 
tées par  H.  H.  D.  (Buvier  Desfontenelles) , étage  de  Louis  XVI.  Paris, 
Panckoucke,  1814,  in-8  de  39  pages. 

[ 

JÉROME  LE  PACIFIQUE,  -pseudonyme. 

Grand  combat  du  Combat  des  montagnes,  ou  la  Campagne  des 
calicots,  pot-pourri.  Paris,  Mlle  Huet-Masson,  1817,  in-8.  [3294] 

JÉROME  LE  ROND,  pseudon.  [Cl.-Théoph.  DüCHAPT,  conseil- 
ler à la  Cour  royale  de  Bourges]. 

Lettre.  " [3295] 

JÉROME  PATUROT.  Voy.  PATUROT  (Jér.) 

JÉROME  PIMPURNIAÜX.  Voy.  PIMPURNIAUX  (Jér.) 

JESSEN , conte  (sic)  de  Malte  , anagr.  [ Estienne  de  Ma- 
lescot]. 

Morologie  des  Jésuites,  morologie  des  faux-prophètes  et  manti- 
cores  jésuites...  ou  Description  de  plusieurs  hérésies,  erreurs,  etc., 
mises  naguères  en  avant  contre  M.  Est.  de  Malescot.  Caen,  1593, 
in-12.  [3296] 

JESTERMAN  (W.),  aul.  supposé  [Rabaut  Saint-Etienne]. 

Triomphe  de  l’intolérance,  ou  Anecdotes  de  la  vie  d'Ambroise 
Borely,  mort  à Londres,  âgé  de  cent  trois  ans,  recueillies  par  — ; 
ouvrage  traduit  de  l’anglais  et  trouvé  parmi  les  papiers  de  M.  Vol- 
taire (composé  par  Rabaut  Saint-Etienne),  suivi  de  la  Tolérance 
au  pied  du  trône,  ou  Réflexions  d’un  citoyen  catholique  sur  les  lois 
de  France.relatives  aux  protestants  (par  Condorcet).  Londres,  1779, 
in-8,  [3297] 

Ouvrage  réimprime  sous  les  deux  titres  suivants  r 

» Vieux  (le)  Cévenol , ou  Anecdotes  de  la  vie  d'Ambroise  Borely  > 

Londres,  1784,  in-8. 

» 
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• Justice  et  Nécessité  d'assurer  eu  France  un  état  légal  aux  protes- 
tants ».  Augsbourg,  l'an  du  rappel,  in-8. 

JÉSUITE  (UN),  auteur  déguisé  [le  P.  de  La  Barre]. 

Vie  (la)  de  la  vénérable  mère  Marie-Agnès  Oauvaine,  l’une  des 
premières  fondatrices  du  monastère  de  l’Annonciade  céleste  de  Paris; 
par  — , ami  de  cet  ordre.  Paris,  Michallet,  1675,  in-A.  [S298] 

JÉSUITE  (UN),  auteur  déguisé  [le  P.  Chappdys]. 

Éloge  funèbre  de  Louis  Bouclierat,  prononcé  à Die.  Lyon,  1700» 
in-A.  [3299] 

JÉSUITE  (UN),  auteur  déguisé  [le  P.  A.  Gahoür]. 

Des  Jésuites.  Première  partie.  Examen  des  textes.  Paris,  Pous- 
sielgue-Rusand,  18A3,  in-12  avec  un  Appendice,  1 fr. — Deuxième 
partie.  Examen  des  faits  historiques.  Paris,  le  même,  18AA,  in-12,' 
2 fr.  [3300] 

L'un  et  l'aulre  de  ces  deux  volumes  a eu  deux  ou  trois  éditions. 

L'ouvrage  a été  traduit  en  allemand  par  J.  Alan  Ainmann,  et  imprimé 
a Augsbourg,  |)Our  Kollmann,  en  1844,  S part,  in-12. 

N ' 

JÉSUITES  (les),  pseudonyme  [G.  Her.MANT]. 

Requête  présentée  par  — contre  l’Université  de  Paris,  et  Ob- 
servations importantes  sur  cette  requête.  Paris,  16A3,  in-12.  [3301] 

Catalogue  mss.  de  l'abbé  Goujet. 

JÉSUITES  (les),  pseud.  [le  P.  JOSSEUN  des  DéSERIS,  jésuite]. 

Dom  Pacifique  d’Avranches. ...  [3302] 

Il  existe  une  réplique  a cette  attaque,  qui  a paru  sous  ce  litre  : 

Réponse  au  libelle  intitulé  « Dom  Pacifique  d'Avranclies  »,  publié  par 
les  Jésuites,  contre  le  Mémoire  de  feu  M.  l'évéque  de  Belley  et  contre  les 
curés  de  Paris.  16S4,  in-4. 

Les  rédacteurs  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  roi,  théologie,  l.  Il, 
D.  1297,  attribuent  celte  Réponse  If  Ant.  A^nauld.  On  ne  la  trouve  point 
dans  la  collection  des  Œuvres  de  ce  docteur. 

JÉSUITES  (les  RR.  VP.),  pseudonyme  [l’abbé  de  Vir.LiERS]. 

Moines  (les),  comédie  en  musique,  composée  par  — , et  repré- 
sentée devant  le  P.  D.  G.  (de  La  (ihaiae).  Berg-op-Zoom , 170J, 
in-12.  [3303] 

JÉSUS  (Th.  de).  Voy.  THÉRÈSE  DE  JÉSUS. 

JEUNE  (le  P.  Le).  Voy.  LE  JEUNE. 
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JEUNE  AMÉRICAIN  (UN),  auteur  déguisé. 

Essais  poétiques  en  vers  français  et  italiens.  Paris,  Peytieux, 
1827,  m-18  de  90  pag.  [3S04] 

Contient,  pages  19-34,  une  Imitation  d'une  scène  de  la  • Françoise  de 
Remini  >,  de  Silvio  Peliico. 

JEUNE  AVOCAT  (UN),  pseudonyme  [l’abbé  Desfontaines] . 

Voltairomanie  (la),  ou  Lettre  d'un  jeune  avocat,  en  forme  de  mé- 
moire, en  réponse  au  libelle  du  sieur  de  Voltaire,  intitulé  : « le 
Préservatif,  etc.  ».  1738,  iii-12.  [3305] 

JEUNE  AVOCAT  (UN),  pseudon.  [l’abbé  Tliéod.  Perhin,  du 
Mans]. 

Plaidoyer  religieux,  ou  le  Dogme  de  la  confession  attaqué  par  un 
vieil  officier  et  défendu  par  — . Lille,  Lefort,  et  Paris,  Adr.  Leclère, 
1829,  1830,  in-18,  30  c.  [3306] 

Faisant  partie  de  la  < Nouvelle  Bibliothèque  catholique  >. 

JEUNE  BACHELIER  ÉS-LETTRES  (UN),  aut.  dég.  [Joël 
CiiERBULiEZ,  aujourd’hui  libraire  à Genève], 

Une  Pichenette,  ou  les  Fantômes,  orientale  do  M.  Victor  Hugo, 
avec  un  commentaire  en  faveur  des  Français  qui  n’entendent  que 
leur  langue  maternelle.  Paris,  les  mardi,  de  iiouv.  (J.  Cherbuliez), 
1829,  in-8  de  7A  pag.,  1 fr.  50  c.  [3307] 

Contient  le  texte  de  la  trente-troisième  orientale  (les  Fantômes),  sujet 
du  commentaire.  , 

JEUNE  BELGE  (UN),  auteur  déguisé. 

Alliance  (de  1')  des  partis  modérés,  ou  Considérations  politiques, 
philosophiques  et  religieuses  sur  les  partis  en  Belgique.  Malines , 
Hanicq,  1861,  broch.  in-8.  [3308] 

JEUNE  BRETON  (UN),  auteur  déguisé  [PÉRIMÉS]. 

Conquête  (la)  d’Alger  en  1830,  poème  en  trois  chants.  Paris, 
Dentu,  1832,  in-8  de  96  pag.,  2 fr.  [3309] 

JEUNE  CÉLIBATAIRE  (UN),  aut.  dég.  [Honoré  de  Balzac]. 

Physiologie  du  mariage,  ou  Méditations  de  philosophie  éclectique 
sur  le  bonheur  et  le  malheur  conjugal;  publiées  par  — . Paris,  Le- 
vavasseur;  Urb.  Cauul,  1830,  2 vol.  in-8,  15  fr.  [3310] 

Imprimé  depuis  sous  le  nom  de  fauteur  et  à diverses  reprises. 
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JEUNE  CRÉOLE  (UNE)  à l’âge  de  dix-sept  ans,  auteur  déguisé. 

Ode  faite  en  1795.  1802,  in-8.  [3310*] 

Voici  le  début  de  cette  ode  : 

Tyrans!  à qui,  dans  leur  rengeance, 

Les  dieux  ont  conflé  la  suprême  puissance, 

Inéquitables  magistrats,  etc.  F.  Gn. 

JEUNE  DAME  (UNE),  pseudonyme  [l’abbé  HÉLAINE], 

Amants  (les)  vertueux,  ou  Lettres  d’—,  ouvrage  traduit  (ou  sup- 
posé traduit)  de  l’anglais.  Paris,  1774,  2 vol.  in-12.  V.  T.  [3311] 

Permission  tacite. 

JEUNE  DAME  (UNE),  auteur  déguise  [Mme  de  Montbard]. 

Loisirs  d’ — . Berlin,  1776,  in-8.  [3312] 

JEUNE  DEMOISELLE  (UNE),  aut.  dég.  [Mlle  Mar.-Franç. 
Loquet]. 

I.  Entretiens  d’Angélique,  pour  exciter  les  jeunes  personnes  du  « 
sexe  à l’amour  et  à la  pratique  delà  vertu.  Paris,  Morin,  1781, 
in-12.  [3313] 

IL  Jintretiens  de  Clotilde,  pour  servir  de  suite  aux  Entretiens 
d’Angélique.  Paris,  1788,  in-12. 

JEUNE  DIDACHOPHILE  (UN),  auteur  déguisé  [Lambot  fils].  . 

Promenade  d’ — en  Alsace,  en  Suisse,  en  Allemagne,  dans  l’été 
de  1786.  1786,  in-18.  ' [3314] 

JEUNE  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé  [Jules  Porthmann]. 

Éloge  de  Corneille.  Paris,  1808,  in-8.  [3315] 

JEUNE  GREC  (UN),  pseudonyme  [Mme  Castel  de  Codrval]. 

Mémoires  d’ — sur  la  prise  de  Tripolizza  et  pour  servir  à l’histoire 
de  la  r^énération  de  la  Grèce.  Paris,  Bonnet;  Corbet,  1825,  in-8 
de  208  pag.  [3316] 

JEUNE  HABITANT  D’ÉPONE  (UN),  pseudon.  [Antoine  de  La 
Salle]. 

Codicille  politique  et  pratique  d’ — . Épone,  1788,  in-12.  [3317] 

Même  ouvrage  que  le  n°  50^,  et  dont  il  n'ciiste  peut-être  qu'un  exem- 
plaire. Voy.  la  note  placée  par  M.  Solvet,  sous  le  n»  73  du  Catalogue  des 
livres  de  M.  Thurot.  Paris,  1823,  in-8. 

JEUNE  HOMME  DE  17  ANS  (V^),  pseudon.  [P. -J. -B.  NOU- 

GARET]. 
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Mort  (la)  de  l’Opéra-Gomique,  élégie  (en  vers)  pour  rire  et  pour 
pleurer.  Partout,  1768,  in-8.  [3318] 

JEUNE  HOMME  DE  VINGT-TROIS  ANS  (UN),  Oui.  dég.  [le 
vicomte  de  Wall].  * 

Recueil  de  Pièces  trouvéesdans  le  portefeuille  d’un  — (le  vicomte 
de  Wall,  avec  un  avertissement  par  de  Virieu,  le  tout  publié  par 
l’abbé  Pluquet).  Paris,  Didot  aîné,  1788,  in-8.  [3319] 

JEUNE  INSULAIRE  (UNE),  jueudm.  [Mlle  CODTIER,  alors  âgée 
de  seize  ans]. 

Montagne  (la)  de  Saint-Lié,  ou  la  Ferme  champenoise.  Rbeims, 
Ledoyen  ; Brissart-Carolet,  et  Paris,  Pigoreau,  1830,  2 vol.  in-12. 

[3320] 

JEUNE  LITTÉRATEUR  (UN),  auteur  déÿuisé [J. -B. Babjadd]. 

Poésies  nouvelles,  ou  les  premiers  Essais  d’ — . Paris,  Laurens, 
1805,  in-8  de  5A  pag.  [3321] 

JEUNE  MILITAIRE  (UN),  fseudonyme  [B. -S.  Frossard]. 

Mes  dernières  folies,  ou  Opuscules  d’ — . Vienne,  1790,  2 vol. 
in-8.  . [3322] 

JEUNE  MONTAGNARD  (UN),  auteur  déguisé  [Auguste  DE- 
.MESMAY , aujourd’hui  membre  de  l’Académie  de  Besançon,  et  re- 
présentant du  peuple  pour  le  département  du  Doubs]. 

Essais  poétiques  d’ — . Besançon,  de  l’impr.  de  Déis,  1828,  in-18 
de  108  pag.  [3323] 

JEUNE  NÉGOCIANT  (UN),  aut.  dég.  [Diîdevant,  de  Bordeaux]. 

Apologie  (l’)du  Commerce,  essai  philosfjpliique  et  politique,  avec 
des  notes  instructives,  etc.  Genève,  1777,  in-12  de  71  pag.  [332A] 

JEUNE  PENSEUR  (UN),  auteur  déguisé  [Michel  de  Cübières]. 

Réponse  d’ — à madame  la  comtesse  de  Beauharnais.  Amsterdam, 
177A,  in-12.  . [3325] 

JEUNE  PERSONNE  RAISONNABLE  ET  SENSIBLE  (UNE), 
auteur  supposé. 

Loisirs  (les)d’ — . Paris,  Gattey,  1786,  pet.  in-18  de  21 A p.  [3326] 

Voici  cc  que  le  « Mercure  • du  9 décembre  1786,  dit  de  ce  petit  vo- 
lume : 

n Sous  ce  titre,  qui  u’est  pas  fort  clair,  ou  donne  un  recueil  de  divers 
morceaux  de  vers  et  de  prose.  Il  en  est  qu'on  n'aurait  pas  dé  recueillir;  il 
y en  a de  très  piquants,  mais  trop  connus  ; on  est  surpris,  en  effet,  d'y 
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trouver  • Jean  qui  pleure  et  Jean  qui  rit  •,  de  Voltairk  >;  uue  > Ode  > de 
La  MotdeIi  Rousseau,  etc.;  enfin,  il  y en  a qu’on  voit  avec  d’autant  plus  de 
plaisir,  qu’ils  n'avaient  pas  encore  paru  au  grand  jour  ». 

JEUNE  PHILOSODUE  (UN),  auteur  déguise  [Pierre  BrisSOT]. 

Recherches  pliilusophiques  sur  le  droit  de  propriété  considéré 
dans  la  nature,  pour  servir  de  premier  chapitre  à la  » Théorie  des 
lois  • de  M.  Linguet.  Avec  l’épigraphe  : Si  ad  naturam  vires  {sic, 
pourptues)  nunquàm  erùpauper;  si  ad  opinionem,  nunquam  dites. 
Senecæ  Epist.  16.  (Chartres),  1780,  in-12.  [3327] 

Tiré  à un  petit  nombre  d’exemplaires,  mais  réimprimé  dans  l’ouvrage 
de  l’auteur  intitulé  : « Bibliothèque  philosophique  du  Législateur  »,  t.  VI. 
L’abbé  Morellet  a publié  une  très  bonne  réfutation  de  cet  ouvrage  dans 
le  • Journal  de  Paris  »,  mars  1792,  et  dans  le  t.  III  de  ses  ■<  Mélanges 
de  littérature  >. 

JEUNE  POÈTE  (UN),  aut.  dég.  [André,  connu  plus  tard  sous 
le  nom  de  Murtille]. 

Épitre  d’ — à un  jeune  guerrier,  pièce  qui  a concouru  pour  le 
prix  de  l’Académie  française  en  1773.  Paris,  1773,  in-8.  [3328] 

JEUNE  POÈTE  (UN),  auteur  déguisé  [Chabanon,  le  cadet]. 

Réponse  d’ — qui  veut  abandonner  les  Muses,  à un  ami  qui  lui 
écrit  pour  l’en  détourner.  Paris,  Lacombe,  177A,  in-8.  [3329] 

JEUNE  PRÊTRE  (UN),  pseudon.  [Paul  TlBY,  du  ministère  de 
la  marine]. 

Mémoires  d’ — , recueillis  et  publiés  par  un  laïque.  Paris,  Boul- 
land,  1834,  in-12.  [3330] 

JEUNE  PROVINCIAL  (UN),  pseudonyme  [Mme  Letissler]. 

Société  (la)  parisienne,  esquisse  de  mœurs;  par  — . l^aris,  Amyot, 
1842,  in-8,  7 fr.  50  c.  [3331] 

JEUNE  ROMAIN  (UN),  pseudmi.  [l’abbé  Girod,  l’uii  des  ré- 
dacteurs du  O Spectateur  du  Nord  »]. 

Lettres  d’ — 4 une  Vestale.  Hambourg,  1797,  in-12.  [3332] 

JEUNE  RUSSE  (UN),  attaché  à l’ambassade* envoyée  de  Péters- 
bourg  à Constantinople,  auteur  déguisé. 

Voyage  en  Krimée,  suivi  de  la  Relation  de  l’ambassade  envoyée 
de  Pétersbourg  à Constantinople,  par  — ; trad.  de  l’allemand  par 
L.-H.  Delamarre.  Paris,  Maradan,  an  ix  (1801),  in-8,  4 fr.  50  c. 

[3333] 


Digilized  by  Google 


300  JEUNE  — J.  F. 

JEUNE  SOLITAIRE  (UNE),  aut.  dég.  [mademoiselle  Angélique 
Gordon,  de  Pons  (Charente-Inférieure)]. 

Essais  poétiques  d’ — . Paris,  au  bur.  de  la  Bibl.  cathol.,  rue 
Garancière,  n»  10,  1826,  in-8  de  88  pag.  sur  pap.  véL,  2 fr.  50  c. 

[3334] 

La  • Revue,  encyclopédique  > a rendu  compte  de  ce  petit  volume  , 
t.  XXX.p.SSt. 

Cette  édition  a été  donnée  sans  le  consentement  et  à l'insu  de  l’auteur. 
Une  seconde  édition,  avec  le  nom  de  l'auteur,  a paru,  en  1835,  sous  le  ti- 
tre • d'Élégiescbrétiennes  >.  Seconde  édition  des  > Essais  poétiques  d'une 
jeune  solitaire  Toulouse,  Paya,  et  Paris,  Belin-Mandar,  in-12. 

JEUNE  VEUVE  (UNE),  aui.  dég.  [la  marquise  de  Belvo,  née 
Ducresl,  cousine-germaine  de  Mme  de  Genlisj. 

Quelques  Lettres  écrites  en  1743  et  1744,  par  — , au  chevalier 
de  Luzeincotir.  (Publiées  par  Gantier  de  .Won/doTÿe).  1761,  in  12. 

[3335] 

Il  existe  deux  autres  éditions  de  ces  Lettres  sous  des  titres  qui  difTé- 
rent  un  peu. 

1°  • Lettres  écrites  en  1713  et  1714  >,  au  cbcvalier  de  Luzeincour  ; par 
une  jeune  veuve.  Amsterdam  et  Paris,  Dufour,  1767,  in-8. 

So  • Lettres  au  cbcvalier  de  Luzeincour  »;  par  une  jeune  veuve.  Lon- 
dres (Paris),  1769,  in-8. 

Grimm  parle  de  ces  i.e(lres  dans  sa  Correfpondaitce,  première  partie,  t.  V|, 
p.  1190-293  : mais  tout  ce  qu'il  dit  de  madame  de  Uelvo  est  absolument 
faux  ; on  pourrait  l'appliquer  à madame  Ducrest  de  Saint-Aubin,  mère  de 
madame  de  Genlis,  qui  a vécu  longtemps  avec  M.  Le  Normant.  Grimm  a 
été  sans  doute  induit  en  erreur  par  des  an  dit  de  société.  Comme  à un 
très  bon  coeur,  madame  de  Bcivo  unissait  un  esprit  très  épigrammatique, 
il  a dû  se  trouver  des  gens  fort  aises  de  lui  donner  un  ridicule  ou  quelque 
chose  de  pis. 

(Note  manuscrite  tirée  de  l'exemplaire  des  Letlrat,  qui  a appartenu  au 
comte  d’Eseberny , dont  les  livres  ont  été  vendus  à Paris  en  novembre 
1813.  Voyez  le  Catalogue  de  cette  bibliothèque,  p.  36). 

C'est  donc  en  vain  que  Mérard  de  Sainl-Just  s'est  donné  pour  l'auteur 
de  ces  Lettres  dans  le  catalogue  de  sa  bibliothèque,  imprimé  en  1783,  in-18, 
cbczDidot  l'alué,  et  tiré  è vingt-cinq  exemplaires.  A l'en  croire,  la  jeune 
veuve  se  nommait  la  baronne  de  Nbilerise.  Quelques  années  auparavant,  le 
même  Mérard  de  Saint-Just  s’était  attribué  la  jolie  pièce  de  Ginguené, 
intitulée  : « la  Confession  de  Zulmé  >. 

J.  F.,  pseudonyme  [Pierre  Bayle]. 

Commentaire  philosophique  sur  ces  paroles  de  Jésus-Christ  : 
« Contrains-les  d’entrer  »,  tradnit  de  l’anglais  de  Jean  Fox  de 
Bniggs,  par  — . Cantorbery,  1686,  3 vol.  in-12.  [3336] 
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J.  G.  R.  (M.),  auteur  déguisé  [P.  Ascension  Garros]* 

Ponts  en  fer  indestructibles  et  inamovibles,  jetés  en  deux  mi- 
nutes ; découverte  du  citoyen  — . (Publiée  par  Garros).  1799,  in-8. 

[3337] 

J.  II.  J.  S.  H.,  officier  de  la  garde  nationale  de  Paris,  aut.  dég, 
[J.-Hi  Jaüme  Saint-Hilaire]. 

Observations  sur  l’état  actuel  de  la  France  et  de  l’Europe^  relati- 
vement aux  Bourbons  et  à Bonaparte.  Londres,  de  l’imprimerie  de 
Schulze  et  Dean,  1816,  in-8  de  55  pag.  [3338] 

J.  H.  S.  D.  L.  P.  R.  A.,  auteur  [HUET,  avocat]. 

Notables  Arrêts  des  audiances  (sic),  du  parlement  de  Paris,  de- 
puis 1657  jusqu’à  présent;  recueillis  par Paris,  1664,  in-12. 

[3339] 

Note  manuscrite  de  la  Bibliothèque  de  l’Arsenal. 

J.  J.  G...,  avocat.  Voy.  G...  (J.  J.). 

J. -J.  L.  B.,  auteur  déguisé  [J. -J.  Le  Boeuf]. 

J.  J.  L.  B.,  citoyen  de  Marseille,  à son  ami,  sur  l’atrocité  des 
paradoxes  du  contemplible  J. -J.  Rousseau.  1760,  in-12.  [3340] 

Un  amateur  a écrit  sur  son  exemplaire,  nomine  Bos,  sa'iptis  âsinus. 

J.  J.  R.,  pseudon.  [Lansel  de  Magny,  médecin]. 

Fortune  (la)  justifiée,  ou  Moyens  de  vivre  content  dans  tous  les 
états,  de  ne  point  s’endetter  et  de  s’enrichir  dans  la  pauvreté. 
Sans  indication  de  lieu  et  sans  date  (Paris,  1772),  in-12  de  24  pag. 

. [3341] 

J.  L.  B.  R.,  aut.  dég.  [J.  Le  Boyer,  professeur  de  physique]. 

Notices  sur  les  villes  et  principales  communes  du  département  de 
la  Loire-Inférieure,  et  en  particulier  sur  la  ville  de  Nantes,  etc. 
Nantes,  1823,  in-12.  [3342] 

J.  L.  D.  B.,  auteur  déguisé  [.J,  Le  DÉIST  DE  Botidoux]. 

Satyres  d'Horace,  traduites  en  vers  français.  Moulins,  et  Paris, 
Lebour,  an  xii  (1804),  in-8.  [3343] 

J.  L.  F.,  auteur  déguisé  [J.-L.  FesqüET]. 

Voyage  de  Paris  à Strasbourg,  et  principalement  dans  tout  le 
Bas-Rhin.  Nanci,  an  ix  (1801),  in-8.  [3344] 

J.  L.  G.,  autew'  déguisé  [J.-L.  Grenus]. 

Quelques  Fables  et  Poé.sies  diverses.  Paris,  impr.  de  l’Auteur, 

an  VII  (1800),  in-8.  [3345] 
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J.  N.  D.  B.  0.  1).  L.,  aul.  dég.  [Jean-Nicole  Moreau  de  Bba- 

sey]. 

Mémoires  politiques,  amusants  et  satyriques  de  messire  — . Vé- 
ritopolie,  Jean  disant  vrai  (Amsterdam,  Roger,  1716),  1735,  3 vol. 
in-8.  " [33A6] 

J.  N.  D.  P.,  aatear  déguisé  [J .-N.  de  Pariyal]. 

Vrai  (le)  intérêt  de  la  Hollande,  élevé  sur  les  ruines  de  celui  qui 
voit  le  jour,  sous  le  nom  de  V.  D.  H.  1662,  in-8.  [3347] 

JOANNY,  nom  de  théâtre  [Jean-Bernard  Brisebabre  (1),  né  à 
Dijon,  le  2 juillet  1775,  célèbre  tragédien  , ex-sociétaire  du  Théâ- 
tre-Français]. 

La  carrière  théâtrale  de  Joanny  est  très  connue.  On  sait  qu'après  avoir 
longtemps  parcouru  les  provinces  dans  lesquelles  il  avait  joué  avec  beau- 
coup de  succès  « Venceslas,  > les  < Templiers  >,  < l'École  des  pères  »,  « De- 
puis et  Desronais  »,  etc.,  il  fut  engagé  â l'Odéon  où  il  joua  les  principaux 
rOles  dans  le  « Paria  »,  ■ le  Comte  Julien  » et  les  « Macbabées  »;  il  pas.sa 
ensuite  au  Théâtre-Français,  dont  il  était  sociétaire,  lorsqu'il  quitta  la 
scène.  Lâ  il  créa  encore  plusieurs  grands  rôles.  Mais  Joanny,  homme  de 
lettres,  est  peu  connu,  parce  que  ce  qu'il  a écrit,  n'a  été  destiné  qu'à  un 
petit  nombre  d'amis.  Inutile  de  dire  que  tous  les  opuscules  qu'on  lui  doit 
sont  anonymes  : sa  modestie  se  refusait  â ce  qu’il  se  posât  en  poète.  Du 
reste,  il  faut  l'avouer,  chez  Joanny,  le  poète  n’est  point  â la  hauteur  du 
grand  tragédien  que  nous  avons  vu,  il  n’a  jamais  eu  la  prétention  d'être 
poète.  C'est  un  écrivain  de  cœur  et  d’une  charmante  naïveté,  ce  qui  com- 
pense bien  de  l'absence  de  vers  rontlanls. 

Sur  trente-six  pièces  de  poésies  composées  par  Joanny  et  dont  ses  amis 
le  pressent  de  faire  imprimer  le  recueil,  sept  seulement  ont  vu  le  jour,  en- 
core fort  incomplètement,  car  l’auteur  a fait  à chacune  d'elles  de  nom- 
breuses corrections  et  additions.  Voici  dans  l’ordre  de  dates  l’indication 
de  celles  qui  ont  été  imprimées. 

I.  Un  Enterrement  an  village.  (En  vers.)  Paris,  juillet  1844,  in-8 
de  4 pag.  [3348] 


(i)  Et  non  BrUebanne  comme  on  l’a  souvent  imprimé. 

Brisebarrc  nous  apprend  dans  l’une  des  notes  de  son  opuscule  intitulée 
« Ha  Confession  »,  comment  11  est  arrivé  â ce  changement  de  nom.  » C’est 
comme  devant  être  peintre  que  j’épousai  une  femme  veuve,  madame  N***. 
Hais  lorsqu’un  fol  enthousiasme  m’entraîna  au  théâtre,  tout  se  brouilla  avec 
ma  famille  et  surtout  avec  la  sienne  ; il  fallut  même  quitter  le  nom  de  mes  pè- 
res. C’est  alors  que  je  pris  l’un  de  mes  prénoms  latinisé.  Si  Je  recommençais  ma 
vie,  je  n’aurais  là-dessus  aucune  discussion  avec  personne  ». 
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II.  Épouse  (1’)  iiKHlèle.  (Eu  vers.)  Paris,  septembre  1844,  in-8 

de  4 pag.  [3349] 

III.  Conseils  (les)  de  l'expérience.  (En  vers.)  Paris,  novembre 

1844,  in-8  de  S pag.  [3350] 

IV.  Apothicaire  (!’)  et  son  curé.  (En  vers.)  Paris,  novembre 

1844,  in-8  de  4 pag.  [3351] 

V.  Biographie  véridique  ou  Histoire  d’un  pauvre  acteur,  écrite 

par  lui-même.  (En  vers.)  Paris,  typogr.  Lacrarope  et  C>e,  1845, 
in-8  de  24  pag.  [3352] 

Au  verso  du  faux-titre  d'un  exemplaire,  nous  trouvons  écrit  de  la  main 
même  de  l'auteur,  cet  avis  au  lecteur  : 

Ne  cherebex  point  l'esprit  dans  cette  bagatelle , 

L'auteur,  en  l'écrivant  avec  simplicité. 

Ne  s'est  proposé  qu'un  modèle. 

Ce  modèle  est ...  la  vérité. 

Joanny  partit,  en  179â,  comme  volontaire,  n'ayant  point  encore  dix- 
sept  ans.accomplis.  En  1795,  il  passa  dans  le  7‘  régiment  de  hussards  ; il 
fit  partie  des  escadrons  qu’on  envoya  de  l'armée  du  Nord  è celle  de  l'Ouest, 
et  qui  revinrent  ensuite  à l'armée  de  la  Moselle.  Ce  fut  là  que,  dans  une 
attaque  nocturne,  il  reçut  dans  la  main  un  coup  de  feu  qui  les  mit  hors 
de  combat.  Il  fut  réformé,  et  retourna  dans  sa  famille.  Avant  son  départ 
pour  l’armée,  Joanny  avait  commencé  l’étude  de  la  peinture  dans  l'atelier 
de  M.  Vincent,  de  Dijon  ; à son  retour,  il  reprit  ses  pinceaux  ; mais  là  n'é- 
tait pas  sa  vocation.  L'artiste  lui-méme  dans  la  Biographie  véridique,  p.  10,  • 

nous  dit  avec  une  naïveté  charmante  comme  il  advint  que  d’étudiant  pein- 
tre il  est  devenu  artiste  dramatique. 

He  voilà  donc  dessinant  le  modèle. 

Quand,  tout  à coup,  un  lumineux  rayon. 

De  son  éclair  traversa  ma  cervelle. 

Qui  le  croirait?  ce  fut  un  vieux  bouquin. 

Que  de  notre  atelier  recouvrait  la  poussière. 

Qui  de  notre  illustre  Lekain 
Me  fît  embrasser  la  carrière. 

Ce  vieux  bouquin,  presque  en  lambeaux. 

Etait  pourtant  grande  merveille  ; 
il  renfermait  les  extraits  les  plus  beaux 
De  Racine  et  du  grand  Corneille. 

Me  consolant  ainsi  de  mes  tristes  revers, 

En  les  lisant,  je  me  sentais  renaître. 

Quand  d’autres  déjeunaient,  loin  des  regards  du  maître, 

J’en  récitals  les  beaux  vers.  « 

Nous  sommes  assez  heureux  de  posséder  un  exemplaire  de  cet  opuscule 
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qui,  au  verso  de  SOD  titre,  présente  une  strophe  inédite  faisant  suite  h la 
précédente,  écrite  tout  entière  de  la  main  de  l'auteur  ; la  voici  : 

Ah  !...  j'adorais  la  tragédie , 

Kt  j'en  perdais  l'appétit,  le  repos  ; 

Je  sentais  mon  ime  agrandie 
Aux  fiers  accents  de  ses  héros!... 

Après  ce  don  sublime  et  de  plaire  et  d'instruire 
Du  poète  attributs  divins  ; 

Sur  la  scène  les  reproduire 
Aux  yeux  du  spectateur  qui,  charmé,  bat  des  mains; 
Transmettre  h la  foule  enivrée 
Le  feu  des  nobles  passions. 

Ou  des  douces  émotions 
Dont  l'àme  se  sent  pénétrée  ; 

Des  antiques  vertus  retracer  le  tableau... 

Ah  ! cet  art,  parmi  tous , me  semblait  le  plus  beau  ! 

VI.  Épître  en  vers  à Arnal;  par  an  ex-sociétaire  du  Théâtre- 

Français  (Suivie  de  notes).  Paris , lypogr.  Lacrarape  et  C'e  (avril) 
1846,  in-8  de  24  pag.  [3353] 

Éloge  de  plusieurs  acteurs  comiques  de  ce  siècle  : Beaulieu , Baptiste 
cadet , mademoiselle  Contât,  Brunet,  Thiercelin,  Potier,  Vernet,  Perlet , 
Samson,  Bouffé,  Bernard-Léon  et  Neuville.  Les  notes  qui  remplissent  les 
pages  19  à 24  sont  consacrées  à des  notices  biographiques  et  à des  parti- 
cularités sur  ces  divers  artistes. 

VII.  Ma  confession  (en  trois  parties  et  en  vers,  suivie  de  notes). 
Paris,  typogr.  Lacrampe  et  Gie,  1846,  in-8  de  86  pages.  [3354] 

Les  notes  remplissent  les  pages  49  à 86. 

SI  la  Biographie  véridique  (n»  v)  est  l'auto-biographié  de  l'artiste,  ma 
Confeuion  est  celle  de  l'homme  d'intérieur,  vie  remplie  d'amertume  et  de 
désespoir,  ce  qui  influa  beaucoup  sur  la  retraite  prématurée  du  Théâtre- 
Français  de  cet  honorable  artiste. 

En  tête  de  cet  écrit  se  trouve  un  court  Avant-Propos  que  nous  nous  fai- 
sons un  devoir  de  reproduire  ici,  parce  que  d'abord  il  est  plein  de  sens,  et 
qu'ensuite  la  prétention  de  Joanny  comme  poète,  y est  bien  peinte. 

. lÆ  poésie  se  juge  moins  par  l'analyse  'que  par  le  sentiment  : il  y a 
€ beaucoup  de  gens , lorsqu'ils  entendent  lire  ou  réciter  des  vers,  ne  s'ap- 
■ pliquent  pas  â suivre  le  fil  et  la  pensée,  mais  à y chercher  quelques  mots 

• â reprendre  ; ils  font  ce  qui  s'appelle  la  guerre  aux  mouches,  et  oublient 
« que  la  lettre  tue  l'esprit;  mais  ils  en  tirent  l'avanUge  de  faire  briller  le 

• leur,  et  c'est  tout  ce  qu'ils  y cherchent  ». 

« Je  ne  suis  pas  homme  de  lettres;  ayant  besoin,  plus  qu'un  antre  , de 

• beaucoup  d'indulgence,  je  ne  m'adresse  qu'au  cœur,  et  n'écris  point  pour 
« l'esprit  ». 

M.  Joanny  a été  le  sujet  de  quelques  écrits;  nous  connaissons  entre  au- 
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ues  : VtpUre  à M.  Joonny , acteur  tragique  (par  M.  Bblmontet),  Tou- 
louse, 18t8,  in-8;  2°  Parallèle  île  Talma  ei  de  Joanmj  (par  M.  EUmond  De 
Masnb).  Paris,  saus  date  (1822),  in-8. 

JOB  LE  RÊVEUR,  pneudon.  [Edouard  Plouvier],  auteur  d’ar- 
ticles dans  le  « Corsaire-Satan  ».  • 

JOBIN  (Claude),  ganache  du  dix-huitième  siècle,  pseudon.  [le 
vicomte  Emmanuel  d’HABCOURT]. 

Supériorités  (les)  modernes,  ou  te  Baron  de  Soussussous,  co- 
médie-proverbe en  quatorze  actes  et  en  prose,  destinée  à servir  de 
document  à Thistoire  du  dix-neuvième  siècle,  depuis  le  1"  janvier 
1820  jusqu’au  l"  janvier  1830  exclusivement.  Dédié  i la  Jeune 
France  par  son  très  humble  admirateur  — . Paris,  Oentu,  1832, 
2 vol.  in-8,  12  fr.  [3355] 

JODOIGNOIS  (UN),  OUI.  dcg.  [.Me\.  Bouvier,  né  h Jodoigne]. 

Notice  historique  sur  la  ville  de  Jodoigne.  Bruxelles,  Wouters, 
Raspoet  et  Cie,  1843,  in- 18  de  60  pag.  [3356] 

JOHNSON  (Abraham),  pseudon.  [sir  John  Hiur,]. 

Lucina  .sine  Concubin/.  Lettre  adressée  à la  Société  royale  de 
Londres , dans  laquelle  il  est  pleinement  démontré  par  des  preuves 
tirées  de  la  théorie  et  de  la  pratique,  qu’une  femme  peut  concevoir 
et  enfanter  sans  le  commerce  de  l’Homme;  trad.  de  l’angl.  (par 
Moet).  175Ô,  in-8  et  in- 12.  [3357] 

Cette  traduction,  lors  de  sou  apparition.  Tut  brûlée  par  ordredu  Parle- 
leutent. 

— Le  même  ouvrage  (de  la  même  traduction) . — Concubitus 
, sine  Lucina,  ou  le  Plaisir  sans  peine;  trad.  de  l’angl.  de  Richard 
Roe  (par  de  Combes).  Londres,  1752,  pet.  in-8.  [3358] 

— Femme  (la)  comme  on  n’en  connaît  point,  ou  Primauté  de  la 
Femme  sur  l’Homme.  (Par  de  Sainte-Colombe).  I.ondres,  Gabriel 
Goldt,  au  Pbœnix,  et  chez  les  meilleurs  libraires  de  rpjurope,  1786, 
in-12  de  165  pag.  [3359] 

Ce  dernier  ouvrage,  dit  Griinm  dans  la  troisième  partie  de  sa  Corres- 
pondance, tome  4,  page  121,  n'est,  sous  un  titre  différent,  qu’une  nou- 
velle édition  de  la  Lucina  sine  Concubilu  d'Abraliain  Johnson  (Jobn  Bill), 

Le  nouvel  éditeur  a fait  beaucoup  de  changements  a l'ancien  ouvrage , 
et  il  y a joint  une  dédicace  au  beau  sexe,  une  adresse  générale,  un  posl- 
scripiutn  et  des  observations  particulières. 

A.-A.  Barbier  dit  que  quelques  exemplaires  de  cet  ouvrage  ont  reparu  en 
1810,  sous  ce  titre  : Primauté  de  la  Femme  sur  l’Homme.  On  y ajoinl  l'opiis- 
II  20 
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cule  (ilaRidiard  Roë),  intitulé  ; Coiicubilus  sine  Lucina,  ou  le  Plaisir  sans 
peine. 

Nous  pensons  que  ce  n'est  point  l'édition  de  1786  qui  a été  reproduite 
en  18IQ,  mais  bien  une  autre  postérieure,  qui  avait  paru  sous  ce  titre  : 
l.ucine  affranchie  îles  lois  du  concours,  ou  le  Plaisir  sans  peine , ouvrage  sin- 
gultcr.  (Traduit  du  latin  par  Mobt).  Nouvelle  édition,  augm.de  plusieurs 
morceaux  qui  n'ont  pas  été  imprimés.  1799,.in-18. 

JOHN  TELL  TRUTH,  autew  supposé  [l’abbé  Le  Blanc]. 

Patriote  (le)  anglais,  ou  Réflexions  sur  les  hostilités  que  la  France 
reproche  à l’Angleterre;  par  — , traduit  en  français  par  un  avocat 
(Ouvrage  composé  par  l’abbé  Le  Blanc).  Genève  (Paris) , 1756, 

in-12.  [3360] 

JOLY  (Timothée),  de  Lyon,  pseudon.  [Nic.-Edme  Rétif  de  la 
Bretonne],  éditeur  supposé  des  « Contemporaines  » de  Rétif. 
(1780  et  ann.  stiiv. , 62  vol.  in-12). 

JONAS  (Justus),  pseudon.  [Josse  COKj. 

l'raité  des  Conciles  et  de  la  vraie  Eglise,  traduit  de  l’allemand  de 
Luther,  en  latin,  par  — , et  ensuite  en  français.  Genève  et  Paris, 
1557,  in-8.  [3361] 

Remarques  de  l'abbé  Joly  sur  Bayle,  au  mot  Wicelius. 

JONAS  PHILOLOGUS,  pseudon.  [J.  Gcntherius]. 

Epitome  sive  compendium  institutionum  oratoriarum  M.  Fabii 

Quinliliani.  Parisiis,  1531,  in-8.  [3362] 

J.  Gonthier  d'Andernac  commença  les  traductions  qu'il  a données  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  Galien  par  Vlnlroduclio  stu  Medicus  et  descctis,  Pari- 
siis, l.’iSS,  in-8;  et  cette  traduction,  publiée  d'abord  en  latin  seulement, 
fut  réimprimée  a Basie  en  1337,  in-8,  avec  le  texte  grec,  et  Deftniiionibus 
medicinalibiis,  interprété  Joanne  philologn.  Joannes  n'est  pas  tout-A-fait 
Jonas;  mais  le  nom  pris  ici  parGontbier,  et  les  premières  occupations  de 
ce  célèbre  médecin,  qui  s'était  d'abord  adonné  aux  belles-lettres,  qui  a 
même  fait  imprimer  en  1527  une  grammaire  grecque,  ne  peuvent-ils  pas 
mettre  sur  la  voie  pour  découvrir  quel  est  le  Jonas  Pbilologus  qui  a fait 
imprimer  en  I.ISI,  clicz  Colines,  un  abrégé  lalindes  institutions  de  Quin- 
lilien,  abrégé  réimprimé  en  1.339  et  en  1542  chez  le  môme  Colines,  en  1647 
chez  Robert  Etienne,  et  en  1.550  chez  Mathias  David  ? Les  rédacteurs  de 
la  Notice  littéraire  des  éditions  de  Qnintilien,  dans  la  collection  des  au- 
teurs classiques  donnée  à Deux-Ponts,  avouent,  sous  l'année  1531  de  leur 
Notice,  qu'ils  ne  connaissent  point  le  Jonas  Pbilologus  qui,  disent-ils, 
circa  itla  tempora  et  sab  hoc  nomine,  sive  latere  sive  inclarescerevoluil.  On 
trouve  encore  moins  dans  les  Jugements  des  Savants,  de  Gilbert,  la  solution 
de  cette  énigme  bibliographique;  ce  livre,  ou  lui  a échappé  , ou  il  ne  l'a 
pas  jugé  digne  de  ses  remarques  ; et  lorsque  mon  frère  Louis-Antoioe- 
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Prospcr  composa  l'éloge  de  tionthier,  que  la  Faculté  de  Médecine  lionora 
de  ses  suffrages,  en  176%,  j'étais  bien  loin  de  pouvoir  lui  indiquer  la  con- 
jecture que  son  discours,  page  76,  me  met  lui-même  !i  portée  de  proposer 
aux  bibliographes.  Mais  plus  je  réfléchis  h l'idée  que  l'incertitude  de  MM. 
de  Deux-Ponts  et  le  passage  cité  du  di.scours  de  mon  frère  m'ont  inspirée 
tout  à coup  il  y a quelques  jours,  plus  je  crois  pouvoir  y tenir  jusqu'è  ce 
qu'on  découvre  quelque  chose  de  plus  positif. 

Le  catalogue  de  l’avocat  Bluet.  Paris,  1647,  indique,  page  188,  le  titre 
suivant  : Jonæ  l’hilolvgi  dialoji  aliquol.  Paris,  l.%40,  in-8. 

Ce  serait  encore  un  ouvrage  è joindre  à ceux  que  l'on  connaît  de  Gon- 
thier  d’Andernac,  si  ma  conjecture  n'est  pas  une  indiscrète  aberration  du 
chemin  de  la  vérité. 

Pour  faire  oublier  cette  phrase  un  peu  pompeusedans  une  note  telle  que 
celle-ci,  je  la  Unirai  en  disant  fort  simplement  que  les  rédacteurs  de  la  no- 
tice des  éditions  de  Quintilien  citent,  sous  les  années  1.7^9  et  1542,  les  Dit- 
teriaiiones  cpi<(cfir<rdeMaittairc,  page  30.  Est-ce  une  source  dans  laquelle 
on  puisse  espérer  de  puiser  avec  fruit  sur  cet  objet?  Je  l'ignore,  n'ayant 
de  Maittairc  que  sa  collection  des  poètes  latins,  2 vol.  in-fol. 

l'n  chose  qui  semble  appuyer  ma  conjecture  en  faveur  de  Gonth'icr,  c’est 
que  la  première  édition  de  l'Abrégé  des  Inslilutions  de  Quintilien  est  de 
Paris,  oh  Gontbier  a demeuré  depuis  I52.*>  jusqu'en  IS37. 

(.Voir  lie  L.  T.  If&iesiml.) 

J’ajouterai,  dit  A.-A.  Barbier,  pour  confirmer  les  conjectures.de  M.  Hé- 
rissant, que  l’Eiiiiome  de  Quintilien  est  dédié  è un  Allemand  nommé  Si- 
bert  Louvenboreb , avec  lequel  Gontbier  a pu  se  lier  d'amitié  lorsqu’il 
demeurait  en  Allemagne.  D'ailleurs  Jonas  Philologus  dit,  dans  cette  Ëpitre 
dédicatoire,  qu'il  a enseigné  la  rhétorique  h des  jeunes  gens.  On  voit,  dans 
l’éloge  de  Gontbier,  qu'il  fut  quelque  temps  professeur  è Louvain. 

JONAS  PHILOMUSLS,  pseudon.  [J.  Gt’NTHEBIüs]. 

CommeDtariorum  linguæ  latinæ  Stephani Doleti epitome  duplex, 
quarum  altéra  quidem  vocum  omnium  in  illis  explicalaruro,  et  in 
aiphabeticum  ordinom  rcdactarum  significationes  continet;  altéra 
verô  similia  afPiniaquc  verba  et  corum  contraria,  codent,  quo  ipsi 
autori  visum  est,  ordine  complectitur  : ad  hæc,  dictionum,  quæ 
præter  alphabeti  ordinem  in  cxplicandis  aliis inseruntur,  index;  per 
quendam  Doleii  nominis  sludiosum  (scilicet  Jonam  Philomusuni). 
Basileæ,  1537  et  1539,  2 vol.  in-8.  [3363] 

I,es  recherches  sur  te  pseudonyme  Jonas  Philologus  qui  se  trouvent  h 
la  suite  du  précédent  article  nous  font  encore  connaître  le  Jonas  Philo- 
musns  dont  il  est  ici  question. 

M.  Née  de  la  Rochelle  convient  dans  sa  Vie  de  Dolet,  que  Jonas  Pbilo- 
logus  et  Jonas  Philomusus  sont  un  seul  et  même  personnage  ; d’ailleurs 
il  y a un  rapport  assez  naturel  entre  VEpilome  QuiniUiani  et  l'Epilome  Do- 
/en':  un  jeune  professeur  aussi  zélé  que  Gontbier  a pu  s'occuper  de  la  ré- 
daction de  ces  deux  abrégés.  J’ajouterai  encore  que  Gontbier  a fait  im- 
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primer  à ÜAIe,  en  I.IST,  sous  le  masque  de  Jonas  Pliilologus,  sa  traduction 
latine  de  VlntroduclioH  de  Gallien. 

JONATHAN  LE  VISIONNAIRE,  pseudoii.  [Xavier  Boniface, 
counti  en  littérature  sous  le  nom  de  Sainiine].  C’est  sous  ce  nom 
d’emprunt  qu’ont  paru,  en  tout  ou  en  partie,  dans  « le  Mercure  du 
dix-neuvième  siècle  »,  les  Contes  philosophiques  et  moraux  de 
M.  Xav.  Roniface;  au  moins  y avons-nous  remarqué  ceux  intitulés 
les  Contradictions,  et  ta  Vengeance,  hisicire  africaine  (aux  tomes 
VT  et  VII,  1824).  Quand,  en  1825,  l’auteur  en  publia  le  recueil, 
il  lui  donna  pour  titre  le  nom  du  signataire  de  chacun  de  ces  contes. 

JOUE.  Voy.  lACRE. 

JOSAPHAT  (le  P.),  nom  de  religion,  capucin,  prédicateur  dis- 
tingué, né  à Rouen. 

Oraison  funèbre  du  R.  P.  Honoré  Rouchart  de  Chanipigni,  ca- 
pucin, fameux  par  sa  sainteté  et  par  le  doit  des  miracles.  Paris, 
1724,  in-4.  [3364] 

JOSEPH  (P.),  auteur  déguisé  [P.  Josepli  de  IIaitze]. 

Moines  (les)  empruntés.  1698,  2 vol.  in-12.  , [3365] 

JOSEPH  II,  empereur  d’Allemagne,  apocryphe. 

Testament  politique  de  l’empereur  — , etc.  Vienne,  1791,  2 vol. 
in-12.  [3366] 

Sur  le  litre  seul,  on  soupçonnera  que  c’est  ici  une  de  ses  suppositions 
si  multipliées  depuis  le  testament,  vrai  ou  Taux,  du  cardinal  de  Richelieu, 
et  dès  qu'on  en  aura  lu  quelques  lignes,  on  n'en  doutera  plus. 

Annal,  polit,  de  Linguet , 9 juin  1790. 

L’année  précédente,  on  avait  déjà  publié  à Bruxelles  un  écrit  qui  n’a  pas 
plus  d’authenticité  que  celui  que  nous  venons  de  citer  : 

Testament  de  Joseph  II,  empereur  et  roi  des  Romains,  traduit  de  l’alle- 
mand par  M.  Linguet.  Bruxelles , de  l’impr.  des  Etats,  1790,  in-8. 

JOSEPH,  nom  commun  à deux  auteurs  dramatiques  : Dusaul- 
choy  et  B.  de  Rougemont.  Voy.  leurs  articles  dans  « la  France  lit- 
téraire » et  ses  I Corrections  et  Additions  ». 

JOSEPH,  ancien  corsaire,  pseudon.  [MORÊnas]. 

Castes  (des]  de  l’Inde,  ou  Lettres  sur  les  Hindoux,  à l’occasion  de 
la  tragédie  du  • Paria  »,  de  M.  Casimir  Delavigne;  suivies  de  notes 
sur  les  mots  et  sur  les  usages  de  l’Inde,  dont  il  est  fait  mention 
dans  cette  tragédie;  terminées  par  des  observations  critiques  sur  les 
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noies  jointes  à la  traduction  du  « Voyage  de  Tone  chei  les  Mah- 
rattes  »,  et  publiées  en  forme  de  glossaire,  par  M.  Langlès,  profes- 
seur de  persan,  etc.  Paris,  P.  Corneille,  1822,  in-8  de  148  pag., 

3 fr.  [3367]  » 

JOSEPH  DE  MORLAIX  (le  P.),  nom  de  religion,  capucin,  né 
en  Bretagne. 

I.  Dialogue  et  Entretien  d'un  solitaire  et  d’une  âme  damnée,  sur 
les  vérités  effrayantes  de  l’Éternité  malheureuse  et  de  ses  tourments. 

Dinan,  1703,  in-12.  ' [3368]  # 

II.  Réglements  (nouv.)  |>uur  les  missions.  Morlaix,  1706,  in-12. 

[3369] 

III.  .Méthode  d’oraison  très  sûre,  agréable  et  facile  pour  toutes 
sortes  de  personnes  et  de  conditions.  Dinan,  1712,  in-12.  [3370] 

IV.  Præparaiio  ad  saiictam  mortcm.  In-8.  [3371] 

V.  Oratio  in  funere  Dominae  de  Joiinille.  ln-4.  [3372] 

JOSEPH -LÉONARD , aui.  cit'g.  [Joseph-Léonard  Dktche- 
very]. 

I.  Restauration  (la)  des  lettres  et  des  arts  sons  François  P',  en- 
voyé à l’Académie  française.  Paris,  Driaunay,  1822,  in-8  de  16  pag. 

[3373] 

II.  Début  poétique,  ou  Choix  de  poésies  diverses.  Paris,  Pigo- 

reau  fils;  (iorbet  jeune,  1823,  in-18.  [3374] 

III.  Avec  M.  Eug.  MongUive  : Histoire  abrégée  de  Paris,  d’après 
Grégoire  de  Tours,  Sauvai,  Saiiit-Foix,  Mercier,  Jouy,  Dulaure  et 
plusieurs  autres.  Paris,  an  Palais-Royal,  galerie  de  bois,  n°  233, 

1824,  2 vol.  in-18.  [3375] 

IV.  Avec  M.  Adcr  .-.les  Deux  Écoles,  ou  le  Classique  et  le  Ro- 
mantique, comédie  en  trois  actes  et  en  vers.  Représentée  sur  le 

théâtre  de  l’Odéon.  Paris,  A.  Dupont,  1825,  in-8.  [3376] 

V.  Résumé  de  l’Histoire  du  Roussillon  (Pyrénées-Orientales),  du 

comté  de  Foix  (Arriége),  du  Bigorre  (Hautes-Pyrénées)  et  autres 
provinces.  Paris,  Lccointc  et  Durey,  1825,  in-18.  [3377] 

VI.  Enthousiaste  (P),  comédie  en  trois  actes  et  en  vers.  Rejtré- 
sentée  sur  le  théâtre  royal  de  l’Odéon,  le  30  décembre  1826.  Paris, 

Barba,  1827,  in-8.  [3378] 

Cet  écrivain  a débuté  dans  la  carrière  des  lettres  à i'àge  de  dix-sept  ans , 
par  un  Poème  de  Luuch  ( Paris,  Dclaunay,  1813,  in-8  de  4 pages). 
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JOSÉPHINE  (l’impératrice),  première  femme  ile  Napoléon, 
apocr.  [J.-B.-J.-I.-P.  Regnault-Waris]. 

Mémoires  et  Correspondance  de  — . Par»,  Plancher,  1819,  in-8, 
* k fr.  50  c.  [3379] 

Le  prince  Eugène,  par  une  lettre  datée  de  Huuicb,  le  15  arril  1820,  et 
adressée  aux  journalistes  de  France , a remercié  l'auteur  de  cet  ouvrage 
de  la  justice  qu'il  a rendue  à sa  mère  en  plaçant  presque  toujours  dans 
les  paroles  qu'il  lui  prête,  ou  dans  les  lettres  qu'il  lui  attribue,  les  senti- 
ments français  dont  elle  fut  toujours  animée;  mais  il  déclare  qu'il  n'y  a 
pas  dans  ce  livre  une  seule  lettre  qui  soit  réellement  de  sa  main. 

JOUANNEl  (F.),  nom  abréviatif  [F.  Vatar-Jouannet,  de 
Rennes] , biblioihécaire  de  Bordeaux,  et  membre  de  plusieurs  Acadé- 
mies. Pour  la  liste  de  ses  ouvrages  , voy.  « la  France  littéraire  » et 
ses  O Corrections  et  Additions  >>,  à Jouannet. 

JOCBERT  (le  docteur),  mit.  supp.  Voy.  au  Supplément  Flor. 
ÜL'BOJS. 

JOCFFROY  (Thomas),  professeur  de  philosophie,  trad,  apocr. 
[Adolphe  Gabmer,  depuis  professeur  de  philosophie  à la  Faculté]. 

Œuvres  complètes  de  Thomas  Reid,  publiées  par  — , avec  des 
Fragments  de  M.  Royer-Collard,  et  une  Introduction  de  l’éditeur. 
Paris,  Sautelet  (*  Vict.  Masson),  1828etann.  suivantes,  6 vol.  in-8. 

[3380] 

La  traduction  tout  entière  est  de  M.  Garnier.  Ce  qu'a  fait  Tb.  JouffVoy 
pour  cette  édition,  se  réduit  S l'Introduction.  Voy.  La  • France  littéraire  • 
a l'article  Reid. 

JOUIN  (Nicolas),  apocryphe  [les  frères  Quesnel,  de  Dieppe]. 

Véritable  (le)  Almanach  nouveau  pour  l’année  1733,  ou  le  nou- 
veau Calendrier  jésuitique  extrait  de  leur  martyrologe,  méneloge  et 
oécrologe.  Trévoux,  pour  la  plus  grande  gloire  de  la  Société,  in-2A. 

[3381] 

La  France  littéraire  de  1769  donne  cet  opuscule  à Nicolas  Jodin;  mais 
j'ai  plus  de  confiance  dans  une  note  écrite  de  la  main  du  médecin  Falco- 
net,  qui  l'attribue  aux  frères  Qdbsnel  de  Dieppe,  sous  le  titre  à'Ètrennet 
Jansénistes,  son  faux  titre. 

La  même  note  attribue  aux  mêmes  auteurs  un  Abrégé  chronologique  et 
Calendrier.  Falconet  a voulu  sans  doute  parler  des  ouvrages  suivjints,  qui 
semblent  sortis  de  la  même  imprimerie. 

1°  Abrégé  historique  et  chronologique,  dans  lequel  on  démontre  par  les 
faits,  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'en  l'année  1733,  que  la 
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vraie  religion  a toujours  été  et  sera  toujours  combattue,  etc.  Francfort, 
1732,  in-24. 

if  Ètrennes  jnns^nistes  , ou  Journal  des  principaux  faits  de  l'histoire  du 
prétendu  jansénisme,  depuis  son  origine,  et  des  miracles  opérés  par  l'in- 
tercession du  B.  H.  Péris,  en  forme  d'almanach  pour  l'année  1733.  1733, 
in-2i. 

3”  Calendrier  eccléaiastique  pour  l'annie  1736,  avec  le  nécrologe  des 
personnes  qui,  depuis  un  siècle,  se  sont  le  plus  distinguées  par  leur  piété, 
leur  attachement  à Port-Uoyal,  etc.  Utrecht,  17.36,  in-2t. 

Un  semblable  calendrier  parut  en  1758. 

La  note  manuscrite  de  Falconet,  dont  11  est  ici  question,  m'a  donné  des 
détails  neufs  sur  les  deux  frères  Quesnel,  dont  l'un,  auteur  de  l'Almanach 
du  Diable  (voyez  le  n°  941),  mourut  à la  Bastille  vers  1739,  tandis  que  l'au- 
tre se  retira  en  Hollande,  où  il  termina  sa  vie  en  1774.  L'un  de  ces  deux 
frères,  suivant  Falconet,  est  auteur  de  r//i'j/oire  admirable  de  don  Inigo 
deCuipuecoa  {doDl  Charles  Levibe  a été  seulement  l'éditeur).  La  Haye,  1736, 
2 vol.  in-12. 

A.-A.  B.-b. 

JOURNALISTE  (UN),  auteur  déguisé  [L.  CoUAlLflAC]. 
Physiologie  du  Théâtre,  avec  des  vignclles  de  M>l.  Kniy  et  Bi- 
fonste.  Paris,  J.  Laisné,  18ûl,  in-32.  [S.382] 

JOUSSOL'F-CHEREBI,  pseudonyme  [Voltaire], 
l)e  l’horrible  danger  de  la  lecture.  1765.  [3383] 

Mandement  facétieux  de  Joiissouf-Cherebi.  Il  a été  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  ï la  page  1.39 du  t.  III  des  • Nouveaux  Mélanges  >,  qui  porte 
le  millésime  de  1763. 

JOUY  (Victor-Joseph  Etienne,  dit  de),  membre  de  l’Académie 
française.  Ouvrages  apocryphes  : 

I.  Hermite  (I’)  en  province,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et 
les  usages  français  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle.  (Par 
MM.  Amoudru,  Duthillœul,  La  Mothe-Langon,  Lefebvre-Duruflé, 
L.-F.  L’Héritier,  de  l’Ain,  Plerquin  et  plusieurs  autres).  Paris, 
Pillet  ainé,  1818  et  ann.  suiv.,  18  vol.  in-12  et  in-8  ornés  de  gra- 
vures et  de  vignettes.  ' [3384] 

Voyez  sur  cet  ouvrage  et  les  critiques  auquel  il  a donné  lieu  les  p.  217 
à 222  de  ce  volume.  Jony  n'a  écrit  pour  ces  quatorze  volumes  que  le  der- 
nier chapitre,  intitulé  ; « Conclusion  >. 

If.  Morale  (la)  appliquée  â'Ia  Politique,  pour  servir  d’introduc- 
tion aux  Observations  sur  les  mœurs  françaises  au  dix-neuvième 
siècle.  (Par  Antoine  Année).  Paris,  Pillet  aîné,  1822,  2 vol.  in-12, 
avec  le  portrait  de  Jouy.  [3385] 

III.  Avec  Jay  ; les  Herniites  en  piison,  ou  Consolations  de 
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Sainle-Pélagie.  (Par  MM.  A.  Barginet  et  Magallon).  Paris,  Lad- 
vocat,  1823,  2 vol.  in*12  et  in-8,  ornés  de  deux  portraits  et  de  six 
vignettes.  [3386] 

Voyez  une  noie  de  la  page  2^7. 

IV.  Cécile,  ou  les  Passions.  (Par  M.  Phüarèie  Chasles^  alors  se- 
crétaire de  Joiiy).  Paris,  l’Éditeur,  rue  Garanciérc,  n®  4,  1827, 
5 vol.  in-12.  [3387] 

On  voit  que  Jouy,  avant  M.‘ Alex.  Dumas,  s’entendait  à exploiter  la 
plume  d’autrui.  El  pourtant  nous  ne  citons  pas  tout.  Qui  dira  le  nombre 
des  pages  écrites  par  M.  Merle  pour  • l’Hermite  de  la  Chaussée-d’Antin  » 
et  « Guillaume  le  Franc-Parleur  »?  Quant  à la  « Biographie  nouvelle  des 
contemporains»,  publiée  sous  les  noms  de  MM.  Jay, Jouy,  Arnault, etc.,  la 
rédaction  en  avait  été  abandonnée  à des  gâcheurs  littéraires,  qui  n’avaient 
pas  toujours  rinlelligeiicc  de  changer  l’esprit  d’une  notice  copiée  textuel- 
lement dans  une  Biographie  royaliste,  quand  celle  à laquelle  ils  travail- 
laient était  libérale. 

.lOVIS,  'pseudonyme  [JoiGNY,  auteur  dramatique].  D’après 
M.  Goizet  il  existerait  une  pièce  de  cet  écrivain,  jouée  à l’Odéon  et 
imprimée  sous  ce  nom  d’emprunt. 

JOYEUX  (LE).  Voy.  LE  JOYEUX. 

J.  P.  C.  P.,  auieio'  déguisé  [Jean- Pierre  Camus,  Parisien,  évê- 
que de  Belley]. 

Remarques  amiables  sur  le  pouvoir  qu’ont  les  religieux  d’ouïr  les 
confessions.  1642,  in-8.  [3388] 

J.  P.  1).  E.  M.,  aut.  dég.  [Jacques  PONS,  docteur  en  médecine]. 

Sommaire  Traité  des  Melons.  Lyon,  de  Tournes,  1583, •in-8; 
Paris,  Rigaud,  1586,  in-16.  ' [3389] 

J.  P,  de  N***,  auteur  déguisé  [Jean  PONS,  de  Nîmes]. 

Réflexions  philosophiques  et  politiques  sur  la  tolérance  religieuse, 
etc.  Paris,  Gautier  et  Bretin,  1808,  in-8.  [3390] 

J.  P.  J.  A.  D.  L.,  aut.  dég.  [J.-P.-J.  Auguste  de  La  Rouisse]. 

Pensées.  Paris,  Ch.  Pongens,  an  ix  (1801),  io-18.  [3391] 

J.  P.  N.  DU  C. , ditV.,  aut.  dég.  [Jean-Pierre*Nicolas  Du  COM- 
MUN, dit  VÉBON  (1),  ministre  protestant  à Étupes,  né  au  village  de 
Montécheroux,  dans  la  seigneurie  de  Clémont,  mort  en  mars  1745]. 


(i)  Il  se  plaisait  à faire  remarquer  que  scs  noms  et  prénoms  formaient  un 
alexandrin  parfait. 
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Yeux  (les),  le  Nez  et  les  Tétons,  ouvrages  curieux,  galants  et 
badins,  composés  pour  le  divertissement  d’une  certaine  dame  de 
qualité;  par  J. -1*. -N.  oy  C.  dit  V. , avec  les  Poésies  diverses  du  sieur 
DU  Commun.  Amsterdam,  Etienne  Roger,  1716,  1717  et  1720, 

3 part.  in-8. — Les  mêmes  ouvrages.  Nouvelle  édition.  Amsterdam, 
Pauli,  1760,  iii-8.  [3392] 

Chaque  partie  de  cet  ouvrage  parut  isolément  et  sous  une  date  particu- 
lière. Elles  ont  aussi  une  pagination  particulière  dans  la  nouvelle  édition. 

Les  • Yeux  »,  ouvrage  curieux  et  galaut , sont  de  1715;  < l'Ëloge 
des  T...  » est  de  17îO.  Les  « Tétons  • furent  annoncés  de  la  manière  sui- 
vante en  1721  par  le  libraire  do  La  Haye,  Van  Duren,  dans  un  Catalogue 
qu'il  plaça  en  tète  de  la  traduction  française  de  la  « Cbarlatanerie  des  Sa- 
vants ». 

« Les  Tétons  » , ouvrage  curieux , galant  et  badin,  composé  pour  le  di- 
vertissement d'une  dame  de  qualité  (par  l'auteur  du  titre  et  d'une  partie 
du  • Dictionnaire  comique,  satirique...  et  proverbial  ■;  de  l'Avertisse- 
ment, des  notes,  des  augmentations,  et  de  quelques  vers  qui  manquaient 
à la  dernière  édition  du  « Tbéâtre-ltalien  »;  du  titre  et  du  titre-plancbe 
du  livre  intitulé  : < Jean  danse  mieux  que  Pierre  »,  et  de  quantité  d'au- 
tres beaux  ouvrages  de  même  nature).  Cet  auteur  a déjà  donné  le  • Nez  • 
et  les  • Yeux  »,  dans  le  même  goût;  et  l'on  s'attend  à voir  ainsi  de  suite 
toute!!  les  parties  du  corps  humain  ». 

Dans  l'article  qui  suit  immédiatement  cette  note.  Van  Duren  cite  le 
• Tbéâtre-ltalien  • de  Gberardi,  nouvelle  édition  augmentée  des  • Amu- 
sements » (de  Dufresny)  et  de  quelques  vers  (le  la  façon  du  sieur  Étienne 
RoGEn. 

Van  Duren  nous  apprend  donc  que  le  libraire  Roger,  connu  par  une 
grande  activité  dans  son  commerce,  est  l'autour  des  trois  opuscules  inti- 
tulés • les  Tétons  »,  • le  Nez  » et  ■ les  Veux  » 

.Vote  (te  A.-À.  Barbier. 

K--k.  Barbier  a été  induit  en  erreur  par  la  note  du  libraire  Van  Duren, 
car  Du  Commun  n'est  point  un  écrivain  imaginaire,  et  ii  est  bien  l'auteur  des 
trois  éloges  dont  il  vient  d'être  parlé.  (Voyez  les  Épliémérides  du  comté  de 
Montbéliard,  parM.  Duvernoy.  Besançon,  1832,  in-8,  p.  10.3).  Du  Commun 
n'est  pas  auteur  que  de  ces  trois  éloges.  Il  eut  l'idée  singulière  de  mettre  en 
prose  les  Fables  de  La  Motbe,  et  de  les  publier  ainsi  métamorphosées , en 
1731.  Plus  tard,  il  fit  imprimer  des  • Quatrains  ».  Neuchâtel  et  Montbé- 
liard, 1740. 

Il  y a une  édition  récente  de  i'un  des  trois  éloges  cités,  sous  ce  titre  : 

• Éloge  du  sein  des  femmes,  ouvrage  curieux  ».  Nouvelle  édition,  en- 
tièrement refondue  et  augmentée  de  trois  chapitres  nouveaux.  Paris,  1800, 
in-18.  — Réimprimé  en  1805. 

On  a attribué  cette  réimpression  à Cl.-Fr.-Xav.  Mercier,  de  Compiègne, 
qui  J aurait  fait  quelques  additions  en  changeant  le  titre,  probablement  â 
dessein  de  le  faire  croire  le  sien  propre.  Mais  Erseb  (France  littéraire), 
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dans  la  nomendature  qu'il  a donnée  des  ouvrages  de  ce  littérateur  plus  que 
médiocre,  a passé  celui-ci  sous  silence. 

J.  S.,  aut.  dég.  [J. -B.  Smadecki,  anci^i  professeur  de  malhé- 
luatiques  et  d’aslrunoiuie  à l’Université  de  Cracovie]. 

Réflexions  sur  les  passages  relatifs  à l’Histoire  et  aux  affaires  de 
Pologne,  insérés  dans  l’ouvrage  de  M.  Villers,  qui  a remporté  le  prix 
de  l’Institut  national  de  France,  le  2 germinal  an  xii  (23  mars 
1804).  Paris,  8 mai  1804,  in-12  de  29  pag.  [3393] 

J.  T.,  ûuf.  dég.  [Jean-Toussaint  Meble],  auteur  des  comptes- 
rendus  des  théâtres  de  la  • Quotidienne  » . 

J.  T. , pseudon.  [le  marq.  de  Cli.nchahp  , au  Mans , Tun  des 
plus  riches  et  plus  distingués  bibliophiles  de  notre  époque] . 

Kibliolhèques  et  collections  de  province.  (Suite  aux  Visites  des 
bibliothèques  de  province).  Le  Mans.  — Impr.  dans  le  <•  Bull,  du 
bibl.  »,  de  J.  Techener,  vif  série,  p.  983-1002  (oct.  1846).  [3394] 

Cet  article  étant  laudatif  pour  M.  le  marquis  de  Clincfaamp,  l'auteur  ne 
voulut  point  y mettre  son  nom,  aussi  est-il  signé  des  initiales  du  libraire 
Techener. 

J.  T.  A.  P.,  auteur  déguisé  [J.  TOURNET,  avocat,  Parisien]. 

Sermons  de  saint  Bernard,  traduits  par  — . Paris,  Joly,  1620, 
2 vol.  in-4.  [3395] 

JUDIGIS  DE  MIRANDOL.  Voy.  MIRANDOL. 

JUDIVAR  (P.-L.),  pseudon.  [Jules  ViARD,  ancien  rédacteur  en 
chef  de  « l’Opéra  »,  depuis  rédacteur  ordinaire  du  « Corsaire-Satan  » 
où  il  a fourni  des  articles  sous  ce  nom  d’emprunt]. 

JUGE  DE  PAIX  DE  LYON  (UN),  aut.  dég.  [Camille  Billion]. 
Observations  sur  les  justices  de  paix  de  Lyon.  Lyon,  1811,  in-8de 
56  pag.  [3396] 

JUIF  DE  METZ  (UN),  auteur  déguisé  [Isaïe  Berr-Bing]. 

Lettre  d’  — à M.  A.  D.  1788,  in-8.  [3397] 

JUIFS  ETABLIS  EN  FRANCE  (les),  pseudon.  [GODARD,  avocat 
au  Parlement  et  auteur  d’un  Discours  en  favenr  des  Israélites,  inséré 
dans  le  n”  33  du  « Moniteur  » de  1790]. 

Pétition  des—,  adressée  à l’Assemblée  nationale,  le  28  janvier 
1790,  sur  l’ajournement  du  24  décembre  1789.  Paris,  de  l’inlpr. 
de  Praull,  1790,  in-8  de  107  pag.  [3398] 
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JUIFS  RÉSIDANT  A PARIS  (les),  auteurs  déguisés. 

Adresse  présentée  à l’Assemblée  nationale,  le  26  août  1789. 
(Paris,  de  l'impr.  de  Prault,  1789),  in-8  de  9 pag.  [3399J 

Cette  adresse  est  signée  : J.  Goldscbmit,  président;  Abrabam  Lopes,  Lu- 
gouna,  vice-président;  M.  Weil,  J.  Benjamin  , J.  Fernandés,  électeurs  ; 
Mardocbe  Lévy,  Lazare  Jacob,  TrenelFi  père,  Mardocbc  Élie,  Joseph  Pe- 
reyra-Brandon,  Delcampo  fils,  députés. 

JULES,  pseudon.  [Pierre-Ange  Vieillard,  l’un  des  conserva- 
teurs actuels  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal]. 

Avec  M.  Geo.  Duval;  le  Retour  au  comptoir,  ou  l’Education  dé- 
placée, comédie  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  M.  I.ecouvreur,  1808, 
in-8.  [3A0Ü] 

JULES,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  paris  de  pièces  impri- 
mées de  sept  auteurs  dramatiques  : lUM.  Delahaye,  Dulong,  Ga- 
briel, Ijehlanc,  Merle,  Saint- Georges  et  Vemet.  Voy.  ces  noms 
dans  la  i France  littéraire  » et  ses  « Corrections  et  Additions  ». 

JULES-JOSEPH,  pseudon.  [M.  Jules  Arnoux],  rédacteur  des 
articles  de  théâtre  dans  « le  Globe  ». 

JULIA  DE  FONTENELLE,  chimiste  qui  s’était  anobli  [J.-S.-E. 
JüLiA  (1),  né  à Narbonne,  où  il  tenait  boutique  de  pharmacie  âvant 
de  venir  à Paris.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  « France  lit- 
téraire » et  ses  « Additions  et  Corrections  » au  nom  Julia. 

JULIEN  et  JULIEN  DE  M.,  aul.  dég.  [Julien  de  MallianJ, 
auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  la  « France  lit- 
téraire » et  ses  « Corrections  et  Additions  ■ à Mallian. 

JULIEN  DE  SAINT-ACHEUL,  aut.  supp.  [Antoine  DüpinetJ. 

Taxes  des  parties  casuelles  de  la  boutique  du  Pape,  rédigées  par 
Jean  XXII,  et  publiées  par  Léon  X,  selon  lesquelles  on  absout,  ar- 
gent comptant,  les  assassins,  les  parricides,  les  empoisonneurs,  les 
hérétiques,  les  adultères,  les  incestueux,  etc.,  etc.;  avec  la  Fleur 
des  cas  de  conscience  décidés  par  les  jésuites,  un  Faisceau  d’anec- 
dotes y relatives,  des  Commentaires  aux  taxes,  des  Pièces  antidoti- 
ques  composées  par  les  jésuites  de  Picardie,  et  le  texte  latin  du 
^Tarif.  Publié  par  — . (Recueilli  par  M.  Jules  Garinet,  avocat,  pu- 


(i)  Il  a quelqueroi»  signé  ses  ouvrages  : de  Fonienelte. 
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blié  par  M.  Collin,  de  l’iancy).  Paris,  chez  les  libraires  de  théolo- 
gie, et  chez  Collin,  de  Plancy;  Ponthieu,  1820,  in-8,  5 fr.  [SiiOl] 

lleprocluit  dans  la  même  année,  comme  une  seconde  édition, avec  un  ti- 
tre ainsi  modifié  : 

• Taxes  des  parties  casuelles »,  rédigées  par  Jean  XXII  et  publiées 

par  Léon  X,  pour  l’absolution  (argent  comptant)  de  toute  espèce  de  cri- 
mes ; avec  la  Fleur  des  cas  de  conscience  décidés  par  les  jésuites,  un  grand 
nombre  d’anecdotes  et  de  pièces  accessoires  et  le  texte  latin  des  taxes. 
Paris,  Brissot-Tliivars  ; Aimé  André. 

L’avertissement  n’est  pas  le  même  que  celui  des  exemplaires  avec  les 
précédentes  adresses  de  vendeurs,  mais  les  feuillets  537-538,  sur  lequel  est 
‘le nom  de  l’imprimeur,  est  un  onglet. 

Cet  ouvrage  n’est  autre  que  le  livre  publié  au  seizième  siècle,  sous  ce 
litre  : 

• Taxe  des  parties  casuelles  de  la  boutique  du  pape  » (ou  de  la  Chancel- 
lerie et  Pénitencerie  romaine),  en  latin  et  en  françois,  avec  anuolations, 
par  A.  D.  P.  {Antoine  Vu  Pinet).  Lyon,  1564,  in-8,  etc.,  et  dont  une  nou- 
velle édition,  retouchée,  avait  paru  dans  la  première  année  du  dix-hui- 
tième siècle,  sous  le  titre  suivant  : 

• Taxe  de  la  Chancellerie  romaine  »,  traduite  de  l’ancienne  édition  la- 
tine avec  des  remarques,  et  augmentée  d’une  nouvelle  préface  (par  Re- 
nout,  eX'Cordelier,  depuis  ministre  du  S.  E.).  Londres,  1701,  in-8. 

Jl'I.LEMIF.R  [mademoiselle  Alexandrine],  sage  femme  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  apocryphe  [.M.  Touchahd-Lafosse]. 

Mémoires  authentiques  d’une  sage-femme.  [Rédigés  par  M.  Tou- 
chard-Lafosse],  Paris,  Dumont;  Bonnaire,  1835,  2 vol.  in-8.  — 
Deuxième  édition.  Paris,  les  mêmes,  1835,  2 vol.  in-8,  12  fr. 

[3602] 

Cet  ouvrage  piquanta  été  rédigé  sur  les  notes  de  mademoiselle  Jullemier. 

Le  premier  volume,  presque  en  entier , ne  renferme  que  des  particula- 
rités peu  connues  sur  l’origine  obscure  et  l’élévation  de  l’un  des  plus 
éhontés  industriels  de  l’époque,  le  fameux  M.  Giraudeau,  sur  sa  famille , 
mère,  soeurs  et  frère,  ainsi  que  sur  sa  femme.  Voyez  particulièrement  sur 
toute  cette  famille,  le  chapitre  intitulé  : • Scènes  d’intérieur.  Ecole  d’in- 
trigue et  d'ingratitude  »,  t.  I»r,  p.  155-331.  Le  second  volume  renferme 
des  anecdotes  sur  la  pratique  de  mademoiselle  Jullemier,  racontées  avec 
esprit.  ' 

La  seconde  édition  ne  diffère  de  la  première  que  par  de  nombreux 
cartons  exigés  par  le  docteur,  parce  qu’il  n’y  était  pas  toujours  peint  avec 
des  couleurs  qui  lui  fussent  favorables.  Partout  oh  l’on  lisait  primitive- 
ment M.  Giraud...  et  M.  de  Saint-Gervais,  on  lit  dans  la  prétendue  seconde 
édition  : M.  Duroche,  le  docteur.  Des  cartons  ont  été  aussi  faits  pour  d’au-_ 
très  noms  propres  appartenant  à la  famille  de  l’industriel.  Il  n’est  pas 
jusqu’aux  noms  géographiques  qui  n'aient  été  changés. 

Mademoiselle  Jullemier  fut  longtemps  intimement  liée  avec  M.  Girati- 
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(leaii  ; ce  fui  elle  qui  lut  la  cauac  première  üe  sa  fortune  actuelle.  Le  doc- 
teur des  maladies  honteuses  l’en  remercia  par  la  plus  noire  ingratituile, 
et  in£mc  que  par  mieux  que  cela. 

Pour  donner  une  idée  des  mutilations  qui  ont  été  faites  h ce  livre,  nous 
en  transcrirons  un  passage  quelconque,' pris  au  hasard  (1). 

Uademoisellc  Jullemier  était  très  attachée  au  docteur  dont  elle  parta- 
geait non  seulement  les  goûts  d'industrialisme,  mais  encore  les  vues 
d'ambition  vénale.  Elle  apprend  que  le  docteur  la  trahit,  qu'il  va  se  ma- 
rier, et  elle  se  met  à sa  poursuite. 

• Le  matin  du  cinquième  jour  de  mon  attente  , une  de  mes  connaissan- 
ces vint  me  dire  : « Vous  attendez  ici  M.  Giraud...  (M.  Diiroche,  dans  les 
exemplaires  cartonnés)  : c'est  une  peine  inutile,  scs  noces  se  font  à Bouf- 
femonl  (Argenlieu  (Oise)  dans  les  exemplaires  cartonnés).  , 

« — Eh  bien  ! j'y  cours  ; je  veux  le  voir,  rentreteuir  devant  lont  le  monde 
des  motifs  qui  feront  de  cet  hymen  une  chaîne  honteuse;  puis,  j'ajoute- 
rai : « Osez , monsieur , osez  me  démentir  ; c'est  de  vous  que  je  liens  ces 
détails,  c'est  vous  qui  avez  déchiré  le  voile  du  mystère,  pour  me  découvrir 
les  indignités  sur  lesquelles,  |>our  un  peu  d'or  que  l'on  vous  promet,  vous 
passez  aujourd'hui  l'éponge,  mais  qui  n'en  saliront  pas  moins,  votre  vie...  > 

Une  heure  plus  tard,  j'étais  sur  la  rouie  de  Bouffcmonl  (Argenlieu,  dans 
les  exemplaires  cartonnés),  accompagnée  d'un  rtcpcclable  ami,  qui  m'a- 
vait amené  son  cabriolet.  Nous  nous  arrêtâmes  au  bourg  de  Moisselles, 
bourg  situé  Si  une  demi-lieue  environ,  («  /'o»(  Saint- llaxeuce,  bourg  situé 
à une  lieue,  environ,  dans  les  exemplaires  cartonnés)  du  but  de  noire 
voyage.  L'hôtel  oh  nous  descendîmes  est  tenu  par  le  père  et  la  mère  d'une 
demoiselle  dont  les  manières  et  le  ton  sont  au  dessus  de  son  état.  Comme 
nous  avions  demandé  quel  chemin  nous  devions  suivre  pour  nous  rendre 
â Bouffemont  (â  Argenlieu,  dans  les  exemplaires  cartonnés),  celte  demoi- 
selle, soupçonnant  peut-être  les  motifsqui  m'y  conduisaient,  me  parla  sur- 
le^ihamp  du  mariage  environné  de  mystères,  que  l'on  préparait  chez  les 
Val...  (les  Dup...,  dans  les  exemplaires  cartonnés).  Elle  ajouta,  avec  une 
maligne  expression  de  traits,  que,  bien  informés  des  antécédents  de  la 
mariée  et  de  sa  mère,  les  habitants  de  Moiselles  (de  Pont  Saint-Maxence, 
dans  les  exemplaires  cartonnés),  cl  des  environs  s'égayaient  tant  soit  peu 
du  dévouement  philosophique  de  M.  le  docteur.  • On  assure,  ajouta  la 
jeune  aubergiste,  et  c'est  le  plus  plaisant  de  l'aventure,  que  l'on  a fait 
autour  de  la  maison  de  M.  Val...  (Dup...,  autre  part),  un  déploiement  de 
forces  tout-à-fait  imposant;  je  ne  sais  qui  l’on  craint,  mais  la  gendarmerie 
est,  dit-on,  en  permanence  ; on  garde  militairement  le  beau  manoir  des 
Val...  (depuis  Dup...),  et  peut-être  n'approcherez-vous  pas  de  Bouffemont 
(depuis  Argenlieu),  sans  que  l'on  vous  crie  : qui  vive!  •.  Ce  qu'il  y a de 
certain,  c'est  que  trois  mouchards  passèrent  deux  jours  cl  deux  nuits,  à 
cette  époque  , d»ns  l'hôtellerie  de  Moiselles  (toujours  remplacé  par  Pont 
Saint-Maxence).  Un  peu  de  doute  sur  rabsencc  de  M.  Giraud...,  et,  je 
crois , l’envie  d'observer  les  dispositions  militaires  dont  on  me  parlait. 


(1)  T.  I”,  pag.  193  à 
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me  déterminèrent  ï pousser  jusqu'à  BoufTemonl  {Argtnlieu,  dans  les  exem- 
plaires cartonnés).  La  jeune  aubergiste  nous  montra,  vis-à-vis  de  sa  mai- 
son, un  sentier  qui  devait  nous  conduire  tout  droit  à ce  hameau  ; mais  , 
bon  Dieu!  quel  chemin...  Vingt  fois  notre  cabriolet  faillit  être  brisé  dans 
cette  voie  essentiellement  vicinale,  et  révélant,  par  les  plus  rudes  oscil- 
lations imprimées  au  léger  équipage,  l'insuffisance  des  centimes  addition- 
nels de  la  commune.  Meurtris  par  les  cahots,  nous  dûmes  descendre,  et 
suivre  à pied  les  cûtés  herbeux  de  la  route.  Malgré  cet  allégement,  notre 
voiture  eut  encore  quelque  peine  à se  tirer  d'une  succession  non  inter- 
rompue de  fondrières  et  de  mauvais  pas.  • Certes,  me  dit  mon  compagnon 
de  voyage,  pour  essayer  de  faire  diversion  à ma  tristesse,  si  jamais  M.  Gi- 
raud... trouve  le  bonheur  dans  ces  lieux,  il  n'arrivera  pas  par  un  chemin 
qpmé  de  fleurs. 

— Des  fleurs,  répondis-je,  M.  Giraud...  sait  bien  qu'il  n'en  trouvera  pas 
une  dans  tout  ceci. 

A notre  arrivée,  nous  nous  dirigeâmes  vers  la  demeure  du  premier  ma- 
gistrat de  ia  commune,  autorité  en  sabots,  qui  nous  reçut  avec  une  abon- 
dante émission  de  /avions  et  /étions , dans  une  maison  qui  ne  ressemble 
guère  à l'hûtel  du  lord  maire  de  Londres  ; et  pourtant  cette  habitation 
avec  celle  d'un  acteur  de  province  retiré,  sont  les  plus  beaux  édifices  de 
l'endroit.  Quant  à la  masure  renforcée  qu'habitent  les  Val...  (depuis  les 
Dup...),  on  peut,  en  l'bonorant,  la  comparer  à une  prison  où  l'on  est  ren- 
fermé pour  l'expiation  de  ses  péchés,  et  c'est  sans  doute  pour  cette  rai- 
son que  les  Val...  et  les  Giraud...  (aujourd'hui  ouroche)  songent  à s'y  con- 
finer. Mais  si  l'austérité  de  la  retraite  doit  être  proportionnée  aux  méfaits, 
ce  doit  être  encore  pour  ces  pécheurs  un  lieu  de  plaisance  >. 

Mademoiselle  J ullemier  rentre  à Paris  ; elle  a besoin  d'aller  chez  le  doc- 
teur qui  demeure  rqe  Kicher  ; mais  comme  c'est  effectivement  la  demeure 
deM.Giraudeau.on  a substitué  au  nom  de  rue  Richer,  laChaussée-d’Aniin. 

Toute  la  partie  de  ces  Mémoires,  qui  concerne  le  fameux  docteur,  est 
ainsi  mutilée. 

Il  y a.danscesMémoires  des  renseignements  très  curieux  sur  les  industries 
pharmaceutiques  du  docteur,  et  particulièrement  sur  le  Bob  Laffecteur. 

JUMIÉGES  (Th.),  pseiid.  [A.  RABüTJiAOx],  auteur  d’une  « Bio- 
graphie du  duc  Dotideauville  »,  imprimée  dans  un  recueil  intitulé 
« la  Renommée  ». 

JUNGERMAN  (Valentin),  traducteur  pseudonyme . [Bbdzen  de 
LA  Martinière]. 

Entretiens  des  ombres  aux  Champs- Élysées  , sur  divers  sujets 
d’histoire,  de  politique  et  de  morale  ; traduits  de  l’allemand.  Ams- 
terdam, üytwerf,  1723,  2 vol.  in -12.  [SùOS] 

JUNGERMANU.S  ( Hygenus-Thalassus  j , pseudon.  [VeVrmAe. 

Mercenne]. 

Experiracnla  nova  anatomica,  qtiibus  inrognitum  hacteniis  chyli 
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receptactilum,  et  ab  eo  per  thoracem  in  ramos  usque  subclavios  vasa 
lactea  detegunlur,  etc.  Parisiis,  165A,  in-U.  [3^0^] 

JÜNIEN  C.,  autew'  déguisé  [Junien  Champeaux,  aut.  dram.]. 

I.  Avec  MM.  Auguste  G.  [Gombault)  et  ***  [Hyac.-Eug,  Laf- 
fillard,  dit  Décour)  ; les  petits*  Maraudeurs,  ou  les  Tambours  en  go- 


guettes, tableau  en  un  acte,  mêlé  de  vaudevilles.  Paris , Duvernois , 
1823,  in  8.  [3405] 

II.  Avec  i\lM.  Armand  L.  [Legrand)  et  [Aug.  G.  Gombault)  : 
le  petit  Chaperon-Rouge,  conte  en  action,  mêlé  de  couplets.  Repré- 
senté sur  le  théâtre  des  petits  acleurs^de  M.  Comte,  l4  lâ  octobre 
1823.  Paris,  Duvernois,  1823,  in-8.  ^ [3406] 


JÜMUS,  "pseudonyme  célèbre. 

Junius’  Levers.  A nevv  édition,  witli  Notes  and  general  Index. 
Paris,  Baudry,  1819,  2 vol.  in-8,  vel.  papel,  6 fr.  [3407] 

- — The  sarae,  wilha  Dissertation.  Paris,  Malepeyre,  1822,  2 vol. 
in-32  vvith  a porlr. , 6 fr.  [3408] 

Cette  édition  fait  partie  de  la  * Collection  of  the  Britisli  prose  Wrl- 
lers  », 


Lettres  de  Junius,  traduites  de  l’angl.  (par  Varnery).  Avec  cette 
épigraphe  : Brutus  était-il  un  lâche  assassin.^  Est-ce  un  crime  d’en- 
foncer le  poignard  dans  le  cœur  d’un  tyran  ? Paris,  Gueffier  et  Vol- 
land,  1791,  2 parties  en  un  vol.  in-8.  [3409] 

11  avait  déjà  paru  en  Angleterre  plusieurs  éditions  de  ces  Lettres  célé- 
brés lorsque  fut  publiée  cette  traduction  : elle  est  faite  sur  l’édition  la 
plus  soignée  et  la  plus  complète  qui  existât  alors. 

« Ces  Lettres  sont  écrites  avec  hardiesse  ; l’auteur  se  récrie  contre  les 
attentats  portés  â la  constitution  anglaise  II  est  tout  à la  fois  habile  ju- 
risconsulte, profond  politique  et  philosophe  éclairé;  les  amis  de  la  liberté, 
les  personnes  â qui  tous  les  genres  de  despotisme  déplaisent,  les  citoyens 
d’un  patriotisme  éclairé,  les  hommes  flers  et  courageux  qui  préfèrent 
la  mort  aux  chaînes  de  la  tyrannie  et  aux  fers  de  l’esclavage  trouveront 
avec  plaisir,  dans  les  lettres  de  Junius,  ce  civisme  pur  qui  ne  plie  point , 
ce  caractère  inflexible  qui  ne  peut  être  dompté  quand  les  lois  sont  vio- 
lées, la  constitution  en  danger,  la  liberté  publique  menacée  et  les  lois  sa- 
crées du  peuple  envahies  ».  {chronique  de  Paris ^ 6 octobre  1791.) 


— Les  mêmes,  trad.  de  l’anglais  avec  des  noies  historiques  et  ])0- 
litiqucs,  par  J. -T.  Parisot.  Paris,  Béchet  aîné,  1823,  2 vol.  in-8, 
12  fr.'  [3410] 

Édition  reproduite,  en  18150,  au  moyen  de  faux-titres  et  de  titres, 
comme  une  nouvelle  édition.  Pari»,  Pichon  et  Didier. 
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Beaucoup  (le  personnes,  chez  toutes  les  nations,  ont  lu  ces  célèbres  Let- 
tres, niais  aucune  d'elles  n’a  été  sfire  d’en  connaître  le  véritable  auteur , 
bien  que  l’édition  originale  ait  bien  près  d’un  siècle.  Le  secret  de  l’auteur 
a été  bien  gardé.  Aussi  a-t-on  été  réduit  à faire  des  conjectures,  et  ces 
conjectures  ont  amené  è attribuer  les  Lettres  de  Junius,  è huit  auteurs 
différents.  En  voici  les  noms  : 

Boïd  (Hugues).  — G.  Bonnecarrère,  ancien  diplomate,  a inséré  au  Mo- 
niteur, du  11’  octobre  1816,  une  lettre  dans  lequel  il  considère  H.  Boyd , 
comme  l’auteur  des  Lettres  de  Junius.  Pour  être  l’opinion  la  plus  géné- 
rale, elle  n’est  peut-être  plus  fondée  qu’un  autre. 

BurKE ; 

Delolhe  (J.-L.),  auteur  d’un  excellent  ouvrage  sur  la  constitution  de 
l’Angleterre.  — Coqu’oii  peut  affirmer  sans  crainte  d’être  démenti,  c’est 
que  Junius  savait  parfaitement  le  français,  ainsi  que  le  prouve  la  note  qui 
aecompagne  sa  lettre  du  50  janvier  1771.  Or,  s’il  est  reconnu  que  la  lan- 
gue française  n’était  pas  familière  à Boyd,  le  véritable  nom  de  Junius  ne 
serait  celui-ci.  J.-L.  Delolme  était  Suisse,  et  membre  du  Conseil  des  Deux 
Cents  de  la  République  de  Genève.  La  première  édition  de  sa  Constitution 
de  l’Angleterre  parut,  en  frauçais,  à Amsterdam,  en  1771.  Pourquoi  De- 
lolme, auteur  de  ce  bon  livre,  ne  scrait-il  pas  celui  des  Lettres  de  Junius. 

Germaine  (le  lord  vicomte  Sackville,  plus  connu  sous  le  nom  de 
lord).  — M.  G.  Coventry,  qui  a publié  k Londres,  en  182.7,  • A critical  In- 
quiry  rrgarding  the  real  Author  of  the  Letters  of  Junius  •,  considère  le 
lord  vicomte  Sackville,  comme  leur  auteur  ; 

Francis  (sir  Philip),  mort  en  1819.  — Byron  veut  que  ces  Lettres  soient 
de  ce  dernier.  Voy.  « Conversations  of  lord  Byron  ».  Paris,  1824, 1.  Il,  p.  4. 

Glower.  Voy.  la  Biographie  universelle  à ce  nom  ; 

Lée  (le  général); 

PoRTLAND  (le  duc  de); 

On  conçoit  que  par  amour-propre  les  Anglais  aient  revendiqué  ce  livre 
pour  leur  patrie,  mais  enfin  Delolme  ne  peut-il  pas  pourtant  en  être  l’au- 
teur ? 

.lUNIUS  II  , ‘pseudonyme. 

Lettre  de  — sur  le  ministère  français,  la  Chambre  des  Députés  et 
la  Pologne.  Paris,  de  l’irapr.  de  Fournier,  1831,  in-8  de  8 pages. 

[3411] 

Cet  écrit  doit  être  de  l'aufeur  du  n°  5413. 

JDNIDS  FRANÇAIS  (le),  pseudonyme  [Marat]. 

Junius  français  (le),  journal  politique,  du  mercredi  2 juin  1790. 
Paris,  Guilhematet  Arnulphe,  1790,  13  numéros  iti-8.  [3412] 

A dater  du  quatrième,  le  nom  de  l’auteur  se  trouve  sur  le  frontispice 
de  chaque  numéro. 

JUNIUS  FRANÇAIS  (le),  pseudonyme. 

Junius  (le)  franç.ais.  Lettres  .sur  4es  affaires  de  la  France.  Impr. 
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de  Uuiraudet,  à Paris.  — Paris,  Bréaulé,  1829,  in-8de  ft8  pages. 

Voy.  le  n»  î44.  * 

JURISCONSULTE  (UN),  atiieur  déguise  [Steer]. 

Réflexions  d’ — sur  l’ordre  delà  procédure  et  sur  les  décisions  ar- 
bitraires et  immédiates  du  souverain  , (traduites  librement  de  l’al- 
lemand d’  — par  de  Moulines).  Berlin,  1765,  in-8.  — Nouvelle 
édition  (précédée  d’un  Avant-Propos,  par  Perrenot).  La  Haye,  de 
Tune,  1777,  in-8.  [3414] 

JURISCONSULTE  (UN),  pseudon.  [l’abbé  Clément]. 

Lettres  d’ — sur  les  intérêts  actuels  du  Clergé.  Paris,  1790,  in-8. 

V.  T.  [3415] 

JURISCONSULTE  (UN)  quia  concouru  4 la  confection  du  Code, 
auteur  déguisé  [le  baron  Favard  de  Langi.ade]. 

I.  Conférence  du  Code  civil,  avec  la  discussion  particulière  du 
conseil  d’État  et  du  Tribunat;  par  un  jurisconsulte  qui  a concouru 
4 la  confection  du  Gode.  Paris,  Didot,  an  xiit(1805),  10  vol.  in- 12. 

[3416] 

Cet  ouvrage  est  tout-4-fait  distinct  de  i’édition  des  cinq  Codes  avec 
l'exposé  des  motifs  et  une  table  analytique  des  matières.  Paris,  Didot , 
1804,  et  années  suivantes  , 10  vol.  in-lti. 

H.  Supplément  au  Code  civil,  ou  Collection  raisonnée  des  lois  et 
décrets  rendus  depuis  1789  et  qui  se  rattachent  au  Code  civil,  avec 
des  notes  explicatives.  Paris,  1821 , 2 vol.  in-12.  Alton.  [3417] 

JURISCONSULTE  CITOYEN  (UN),  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages sur  l’ordre  public,  auleur  déguisé. 

Journal  historique  et  |K>litique  de  constitution , de  législation , 
d’administration,  des  tribunaux  de  police,  avec  des  observations  sur 
l’agriculture,  lecommercect  l’industrie.  Paris,  Boulard,  1790,  in-8. 

[3118] 

Ce  journal  est  très  intéressant;  lediscours  préliminaire  contient  un  ta- 
bleau fort  bien  fait  des  événements  qui  ont  rapport  4 notre  législation  , 
depuis  te  règne  de  Louis  XV. 

Mate  du  temps. 

JURLSCONSUI.tr  de  CYTHÈRF.  (UN),  pseudonyme  [Horace 
Raisson]. 

Code  des  boudoirs , moyens  adroits  de  faire  des  conquêtes , de 
devenir  heureux  en  amour,  et  d’acquérir  un  certain  aplomb  auprès 
Il  . . 21 
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des  fefnmes.  Par  — . Ouvrage  indispensable  aux  novices.  Paris , 
, Bréauté,  1829,  in-18  sur  papier  rose,  1 fr.  [3119] 

JURISCONSULTE  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé  [GCEZ- 
mann]. 

Lettre  d’ — à un  jurisconsulte  allemand  , sur  une  question  de 
droit  public.  Londres  (Paris),  1771,  in-8.  [3A2Ü] 

Le  Journal  historique  de  ia  révoiution  Maupeou,  édit.  t.  VII , cite 
une  deuxième  Lettre  du  même  auteur. 

JURISCONSULTE  RUSSE  (UN),  auteur  déguisé  [de  Tms, 
conseiller  d’État  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie,  procureur- général 
au  sénat  de  Varsovie]. 

Notice  historique  et  analytique  sur  le  Code  pénal  de  la  Russie. 

[3A21] 

Imprimée  dans  le  t.  III  de  la  • Revue  de  droit  français  et  étranger  >,  pa- 
ges 24.V.53  et  2ST  h 277  (1846). 

L'auteur  de  cette  Notice  venait  k peine  d'en  corriger  les  épreuves,  lors- 
qu'il est  mort  k Paris,  le  7 avril  1846,  des  suites  d'une  maladie  de  poi- 
trine, qui,  depuis  longtemps,  ne  laissait  plus  d'espoir  k sa  famille  et  k ses 
amis. 

JURISTE  (UN) , auteur  déguisé  [Edme  PouaCHOT]. 

Lettre  d'  — à l’auteur  du  livre  de  la  Véritable  Éloquence.  (B.  6i- 
bert).  1703,  in-12.  [3422] 

JUSTIN , auteur  déguisé  [Jean-Marie-Alexandre-Justin  Gbn- 
soul],  auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voyex  « la 
France  Littéraire  et  ses  Corrections  et  Additions  > à Gensoul. 

JUSTIN  ***  [Gbandgagnage,  conseiller  à la  Cour  supérieure 
de  Liège , membre  de  l’Académie  royale  de  Bruxelles,  classe  des 
lettres,  élu  le  7 mars  1835  ]. 

I.  Voyages  et  Aventures  de  .AI.  Alfred  Nicolas  au  royaume  de  Bel- 
gique. Bruxelles,  Leroux,  1835,  2 vol.  in-8.  [3423] 

II.  Alfred  Nicolas,  ou  la  Littérature  monstre.  Liège,  1836,  in-8. 

[3424] 

Il  existe  des  exemplaires  tirés  sur  papier  de  couleur. 

III.  AVallonades  ; par  l’auteur  d’Alfred  Nicolas.  Liège,  Oudart , 

1844,  in-8  de  156  pages,  1 fr.  50  c.  [3425] 

L’auteur  a publié  dans  la  même  année  « Deux  Wallonades  nouvelles  >, 
par  l'auteur  • d'Alfred  Nicolas  «,  qui  ont  paru  dans  le  n°  du  IS  novembre 
1844  de  la  • Revue  de  Lié.ge  •,  et  voici  ce  que  M.  le  baron  de  Reiffenberg, 
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«lans  son  • Ballelin  du  bibliophile  belge  t.  Il,  p.  gs,  dit  à l'occasion  de 
ces  deux  dernières  : 

• Quoiqu’elles  n’appartiennent  pas  précisément  b la  bibliographie,  nous 
ne  pouvons  résister  au  plaisir  de  les  mentionner  en  deux  ou  trois  li- 
gnes • . 

• Alfred  Nicolas  est  un  homme  d’esprit  et  de  savoir,  qui  fait  bon  mar- 
ché des  talents  qu’il  possède  le  mieux  : c’est  le  wallon  dans  son  expres- 
sion la  plus  perfectionnée,  avec  sa  loyauté,  son  bon  sens,  sa  verve  et  sa 
malice.  Dans  sa  causerie  facile  et  abondante,  vive  et  naturelle,  il  y a quel- 
que chose  de  Montaigne  et  de  Voltaire,  et  pourtant  il  reste  toujours  lui- 
même  ; il  est  original  par  tempérament,  rien  n’a  gâté  sa  bonne  et  franche 
nature  belge.  Dire  de  quels  sujets  se  joue  la  plume  de  M.  Nicolas  serait 
difficile;  guidé  seulement  par  sa  capricieuse  fantaisie,  il  parle  de  tout  et 
même  de  quelque  antre  chose,  et  fl  en  parle  constamment  d’une  manière 
amusante,  car  chez  lui  la  philosophie  est  alègreet  rieuse , et  lorsqu’il  noos 
fait  réfléchir  nous  croyons  n’avoir  pris  qu’une  distraction  agréable.  Nous 
voulons  pourtant  lui  pousser  une  botte  â la  Mathanasius,  et  lui  montrer 
que  nous  ne  sommes  pas  non  plus  tout-â-fait  ignorant  en  matière  de  wal- 
lonisme. Il  remarque  quelque  part  que  si  les  éditeurs  de  vieux  textes 
français  savaient  le  wallon,  ils  éviteraient  bien  des  méprises,  et  cela  est 
vrai.  Lâ  dessus , toujours  en  badinant  et  avec  son  ton  aimable,  il  s’en  va 
reprocher  â M.  Buebon  , autre  aimable  érudit,  qui  sait  â quoi  s’en  tenir 
sur  les  grandes  prétentions  de  la  science,  il  s'dn  va,  dis-je,  le  gourmander 
d’avoir  rendu  le  mot  fel  par  cntel,  attendu  qu’en  wallon,  le  susdit  mot  si- 
gnifie anim^,  ardent.  Je  le  veux  bien,  mais  dans  le  patois  dit  rouchi,  ou 
du  Hainaut,  il  est  certain  que  fel  n’a  pas  perdu  le  sens  de  cruel.  Il  n'est  pas 
moins  sûr  que  cette  signification  existait  dans  l’ancienne  langue  romane  : 
l’auteur  du  • Roman  de  Mahomet  • ne  dit-il  pas  â propos  de  ârdron'(p,  IS 
de  l’édition  de  MM.  F.  Michel  et  Reynaud)  : 

...  Et  de  Noiron  le  fel  homme. 

I,e  < Roman  de  la  Rote  • ne  contient-il  pas  ces  vers  (3H8-IH)  : 

Villain  est  fel  et  sans  pitié. 

Sans  service  et  sans  amytié.  • 

Enfin,  la  langue  anglaise,  qui  garde  encore  tant  de  vestiges  du  roman, 
o’a-t-elle  pas  le  mot  fell  qu'on  traduit  rigoureusement  par  cruel,  fa- 
rouche ? 

M.  Nicolas  doit  nous  remercier  de  nous  abstenir  de  lui  citer  le  sanscrit 
que  nous  ne  savons  pas  et  le  grec  que  nous  savons  peu.  Il  nous  suffit  de 
lai  avoir  prouvé  que  nous  sommes  presque  digne  d’être  membre  de  l’,ica- 
démie  d’archéologie wallone.  Nous  n’en  demandons  pas  davantage. 

(.es  portes  de  l’Académie  de  Bruxelles  ont  été  ouvertes  à M.  Grandga- 
gnage  avant  la  publication  de  ces  trois  ouvrages,  par  suite  do  deux  lec- 
tures et  plus  sérieuses  et  pins  savantes.  Eu  1850,  il  a obtenu  un  pHx  de 
l’Académie  de  Bruxelles  pour  sa  réponse  â la  question  : ■ De  l’Influence  de 
la  législation  française  sur  celle  des  Pays-Bas , pendant  les  seizième  et 
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dix-septième  siècles  »,  1850  (vol.  8 des  Mémoires  couronnés).  Il  a aussi 
donné  une  « Notice  sur  un  ancien  manuscrit  concernant  Pierre  l'Hermite  », 
lue  à la  séance  du  mars  1834. 

En  dernier  lieu  il  a fait  paraître  un  « Dictionnaire  étymologique  de  la 
langue  wallone  ».  Première  partie.  A.-H.  Liège  ^ 1845-47 , 3 livraisons  en- 
semble de  358  pages. 

JÜVÉNAL  (L.-C.),  “pseudonyme  [Léou  Chaumont],  écrivain 
satirique. 

I.  France  (la)  à Barthélemy.  Réponse  à Archiloque  (M.  Almire 
Gandonnière) , guizophile.  Paris,  Piloul,  18.'t3  , in-8  del6  pages. 

[3426] 

En  réponse  à la  première  livraison  du  recueil  de  satires  publié  par  Ar* 
chiloque  (M.  Gandonnière),  sous  le  titre  de  « A toi,  Barthélemy!  » 

II.  Lettre  d’un  Anglais  de  Londres  à Guizot , Anglais  de  Paris. 
Réponse  à V Angleterre , de  Barthélemy,  (En  vers.)  Paris,  Pilout, 

1844,  in-8  de  16  pages,  25  c.  [3427] 

La  seconde  livraison  de  la  « Nouvelle  Némésis  » est  sur  l’Angleterre. 

III.  Vérité  sur  Pépée  d’honneur  du  contre -amiral  Dupetit- 

Thouars.  Réponse  à Archiloque,  poète  guizotin.  (En  vers).  Paris , 
galeries  de  l’Odéon,  et  les  marchands  de  nouveautés,  1845,  in-8  de 
16  pages,  50  c.  [3428] 

IV.  Guerre  (la)  des  portefeuilles,  ou  le  Diable  au  bal  du  minis- 

tre, intrigue  en  un  acte  (et  en  dix  scènes,  en  prose).  Paris,  galeries 
de  l’Odéon,  1845,  in-8  de  16  pages,  30  c.  [3429] 

V.  Anli-Guizotines  (les),  satires  politiques.  Réponse  des  escarpes 
à Barthélemy.  Paris,  galeries  de  l’Odéon  ; les  marchands  de  nouv. , 

1845,  in-8  de  16  pages,  30  c. 

VL  Anti-Guizotmes,  satires  politiques.  Paris,  galeries  de  l’Odéon, 
1845,  in-8  de  100  pages,  75  c.  [3430] 

Réunion  de  pièces  déjà  imprimées.  Chacune  à sa  pagination  particu- 
lière. 

VII.  M.  Alexandre  Dumas  sur  la  sellette.  [En  vers),  Paris,  roe 
Saint-Honoré,  n®  70,  1845,  in-8  de  16  pag.,  30  c.  - [3431] 

VIII.  Écoles  et  Faubourgs  de  Paris , suivi  de  Napoléon  en  wa- 
gon, à-propos  sur  les  chemins  de  fer.  Paris , galeries  de  l’Odéon  ; 
les  marchands  de  nouveautés,  1845,  in-18  de  108  pages,  30  c. 

[3432] 

l\.  Art  de  sauter , enseigné  par  le  grand  éléphant  de  la  pagode, 


i.  w.  c. 


825 


à propos  de  bêtes,  pour  servir  à tous  les  gens  d’esprit  (Chanson 
parlée).  Paris,  galeries  de  l’Odéon,  1845,  in-8  de  8 pages,  10  c. 

[3483] 

J.  W.  C.-T.-SS.  de  R-S-G. , o«te«r  de^m'aé  [Justine  WiNME , 
comtesse  de  Rosemberg]. 

Poésies  morales  et  sentimentales  de  madame  — , écrites  à une 
campagne,  etc.  Londres,  J.  Robson,  1785,  in-18.  [3434] 
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K*  (D*),  pseudonyme  [Nicolas  Le  Deist  de  Keriyalant]. 

Vendée  (la),  poème  élégiaque.  Nantes,  Victor  Alangin,  et  Paris, 
Foucault,  181^,  in-8  de  8 pages.  [3 A3 5] 

K*** , pseudonyme  [l’abbé  Baston  , curé  de  Rouen]. 

Narrations  d’Omaï,  insulaire  de  la  mer  du  Sud,  ami  et  compa- 
gnon de  voyage  du  capitaine  Cook;  traduit  de  l’o-laïtien,  par  M.  K*** 
(Composé  en  français,  par  l’abbé  Baston).  Rouen,  Le  Boucher,  1790, 
A vol.  in-8.  [3A36] 

KAISERLING  (le  major),  au. service  du  roi  de  Prusse,  pseudo- 
nyme [Voltaire]. 

Discours  aux  confédérés  catholiques  de  Kaminieck  en  Pologne. 

[3A37] 

L’éditioD  originale  porte  ta  date  de  1768.  Il  est  parlé  de  cet  opuscule 
dans  les  « Mémoires  secrets  »,  du  24  juillet  de  cette  année.  Le  major  Kai- 
serling,  sous  le  nom  duquel  Voltaire  donna  cet  écrit,  était  mort  en  1749. 

KAREL.  Voy.  LIGTDAL  et  REYNAERT. 

KARIKOFF  (le  prince),  pseudonyme  [A.  Delpla]. 

Avantages  (des)  attachés  à la  clôture  des  femmes , et  des  incon- 
vénients inséparables  de  leur  liberté;  ouvrage  traduit  du  chinois  en 
russe,  par  — , et  du  russe  en  français,  par  A.  D.  (Ouvrage  com- 
posé en  français  par  A.  Delpla).  Paris,  Lanoê  et  Crochard,  1816, 
in-12,  de  xxij  et  180  pages.  [3A38] 

KARL,  pseudonyme  [Clément  Caraguel,  auteur  de  feuilletons, 
signés  de  ce  nom,  dans  divers  petits  journaux.] 

KARL,  d’Orléans,  pseudonyme  [Jules  Moreau],  auteur  d’ar- 
ticles sous  ce  nom  d’emprunt,  dans  de  petits  journaux]. 

K ARLES  (Angelina),  pseudonyme  [M®*  la  comtesse  A.  d’ADHÉ- 
mab]  , auteur  d’articles  de  modes  dans  le  3*^  vol.  de  la  « Revue  de 
la  Province  et  de  Paris  ». 

KEARNEY,  pseudonyme  [Meüsniër  de  Querlon]. 

Lettre  à M.  le  comte  d’Estaing.  1763,  in-12.  [3A39] 

La  permission  tacite  a été  donnée  à de  Querlon  : ainsi  il  est  probable 
que  le  nom  de  Kearney  est  pseudonyme.  V.  T. 
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KËLEPH  BEN»NATHAN,  pseudonyme  [Marc-Philippe  ÜüTOlT 
Mambrini  (1),  ministre  protestant]. 

I.  Philosophie  divine,  appliquée  aux  lumières  naturelle,  magique, 

astrale,  surnaturelle,  céleste  et  divine.  (Nouv.  édition)*  1793,  3 vol. 
in-8.  " [3440] 

La  première  édition  de  cet  ouvrage,  publiée  sous  le  voile  de  l'anonyme, 
portait  pour  titre  : • Origine  des  usages,  des  abus,  des  quantités  et  des 
mélanges  de  la  raison  et  de  la  foi  »,  etc.  Paris  (Lausanne),  1790,  2 vol. 
in-8. 

Deux  années  après  l'émission  de  celte  édition,  les  exemplaires  non  ven- 
dus furent  rajeunis  par  un  titre  substitué  au  premier,  en  carton  et  por-  ^ 
tant  ; Nouvelle  édition,  avec  le  millésime  1792. 

La  preuve  de  cette  remarque  est  donnée  par  l'auteur  lui-même , dans 
l'avis  qui  suit  la  préface  du  même  ouvrage  reproduit  sous  un  autre  titre. 

Il  dit  effectivement  que  cette  nouvelle  production  n'est  que  la  deuxième 
édition,  à la  vérité  très  augmentée  de  celle  qui  avait  paru  sous  un  titre  trop 
long. 

Le  titre  de  l'édition  de  1793  est,  en  effet,  un  peu  moins  long  que  celui 
de  la  première , mais  il  est  è remarquer  que  l'auteur,  contrairement,  aux 
usages,  a modifié  ce  dernier  litre  au  t.  III,  lequel  porte  : < La  Philoso- 
phie divine  appliquée  à la  liberté  et  à Pesclavage  de  l’homme  ; au  cer- 
tain, à l’infaillible,  à la  grâce,  etc. 

Un  extrait  de  la  Philosophie  divine,  en  allemand,  a été  publié  par 
M.  C.  6.  Schuelter,  docteur  en  philosophie,  et  imprimé  à Munster , en 
1845,  grand  in-8  de  xij  de  1 16  pages. 

II.  Philosophie  (la)  chrétienne,  exposée,  éclaircie,  démontrée  et 

appuyée  sur  l’immuable  base  de  la  révélation,  ou  la  Véritable  religion 
pratique,  expliquée  et  rendue  à sa  pureté  primitive,  sermons,  dis- 
cours et  homélies;  par  l’auteur  de  la  « Philosophie  divine».  1810- 
1819,  4 vol.  in-8.  [3441]  ^ 

- Ouvrage  posthume. 

KELTEY  (Miss),  nom  sous  lequel  sont  cités  dans  la  « France  lit- 
téraire » trois  romans  publiés  sous  le  voile  de  l’anonyme,  même  en 
Angleterre , et  qui  paraissent  être  plus  certainement  de  miss  Mary 
Brunton.  Voyez  les  « Corrections  et  Additions  de  la  France  litté- 
raire » à Brunton. 

KEMPIS.  Voy.  THOMAS  A KEMPIS.  ' 


(i)  Et  non  Dutors,  comme  le  dit  M.  De  Manne,  .sous  le  ir  de  son 

Nouveau  Recueil  d’ouvrages  anonymes  et  pseudonymes. 

\ 
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KENTISCH  (le  docteur),  pseudonyme  [PiEï]. 

Lettres  du — , neveu  de  Sniellic,  à M.  Baudeloque,  sur  quelques 
lissages  de  son  Traité  des  Accouchements.  Paris,  1799,  in-8.  [3AA2] 

KERARDVEN  (L.),  ps.  [L.  DuFii.HOL,  profess.  de  inalhém.]. 

Guionva’h.  Études  sur  la  Bretagne.  Paris,  Ebrard,  1835,  in-8, 
7 fr.  50  c.  [3543] 

KERCKHOVE  DE  LA  VAREND  (le  vicomte),  grand  chancelier 
de  l’ordre  des  Quatre  Empereurs  et  du  Lion  deLimbourg,  etc., 
usurpation  nominale  [le  chevalier  Joseph-Louis-Romain  Kirc- 
KOFF,  ancien  officier  de  santé].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez 
la  « France  littéraire  » et  ses  Corrections  et  Additions  <i  Kirchoff. 

KERD.ALL  (Gaston),  pseudonyme  [Aug.  Johanet,  avocat],  Tuii 
des  rédacteurs  du  journal  intitulé  d’abord  « le  Drapeau  de  la  Ré- 
publique » et  ensuite  » le  Drapeau  national  ». 

KERGARADEG  (de),  nom  abrév.  [LÈjomeaii  de  Kebgaradec, 
médecin].  Pour  la  liste  de  scs  ouvrages,  voy.  la  « France  littéraire» 
à Kergaradcc  . 

KERKOETIUS  (Antonius),  Aremoricus,  [Dionysius  Petau]. 

I.  Aniinadversorum  liber  ad  Cl.  Salmasii  notas  ad  Tertullianum 

de  Pallio.  Rhedonis  (Parisiis),  1662,  in-8.  [3444] 

C'est  une  critique  du  commentaire  de  Saumaisc  sur  le  traité  de  Pallio, 
de  Tertullien.  Saumaise  répliqua  au  père  Pétau,  qui  riposta  par  les  opus- 
cules suivants: 

II.  Masligopliorus,  sivc  Elenchus  confutationis,  sub  emeutito  no- 
* mine,  animadversis  Kerkoetianis  opposuit.  Parisiis,  1623,  3 part. 

in-8.  [3445] 

Saumaise  se  vantail,  dit-on,  à tout  propos,  d’f/ri//«r  les  auteurs;  le  P.  Pé- 
tau, pour  lui  rendre  son  expression,  intitula  ses  répliques,  au  nombre  de 
trois,  Hastigophorus , c'est-à-dire  étriUeur. 

KKRKORKGRK  AYLADECK  (M.de),  annotateur  pseudonyme 
de  Marlborougb,  poème  comique  en  prose-rimée  du  cousin  Jacques 
[Beffroy  de  Reigny]. 

^ KERMOR  (Arthur),  pseudonyme  [Aug.  Johanet,  avocat],  l’im 
des  rédacteurs  du  journal  intitulé  d’abord  < le  Drapeau  de  la  Ré- 
» publique  » et  ensuite  « le  Drapeau  national  ». 

KERNOC  (Angusta),  p.  [Aug.  RoMiEU,  préfet  sous  Luuis-Phil.]. 

Mousse  (le).  Paris,  J. -P.  Roret,  1833,  in-8,  7 fr.  50  c.  [34'46] 
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KëRVÉLEGAN,  nom  abrév.  [Aug.-Beni.-Franç  Legoarhe  de 
Kervélegam],  Voy.  « la  France  litléraire  « à Kervélegan. 

KICK  (Paul  de),  •pseudonyme  [le  vicomte  Panlde  Chodlot]. 

Sonvenii's  et  Impressions  d'un  sous-lieutenant.  Nice,  scs  envi- 
rons et  la  rivière  de  Gènes.  Moulins , Desrosiers,  et  Paris,  Cbame- 
rot,  1842,  gr.  in-8  de  379  pag.  [3A47] 

KLIMIGS  (Nicolas),  pseudonyme  [le  baron  L.  dc5T0LBERG]. 

Voyage  de  — dans  le  monde  souterrain,  ouvrage  traduit  du  latin, 
par  de  Mauvülon.  Copenhague,  Selt,  1753,  in-12  et  in-8.  [3AA8] 

Imprimé  aussi  dans  la  collection  des  • Voyages  imaginaires  >. 

L’original  latin  est  de  1741. 

KNICKËRBOCKEII  (Diedrich),  pseud.  [Washington  Irwing]. 

History  (a)  of  New-York  from  the  beginning  of  the  Wold  to  the 
end  of  the  dutch  dynasty.  (A  new  édition).  Paris,  Galignaiii,  182A, 
2 vol.  in-12,  18  fr.  [3A49] 

— Histoire  de  New-York,  depuis  le  commencement  du  Monde 
jusqu’à  la  fin  de  la  domination  hollandaise.  Traduit  de  l’anglais.  Pa- 
ris, Sautelet,  1827,  2 vol.  in-8,  12  fr.  [3û50] 

KOKERBOURN,  pseudonyme  [l’abbé  Bonnadd,  ex-jésuite]. 

Tartuffe  ( le  ) épislolaire  démasqué , ou  Épître  familière  au  mar- 
quis Caraccioli.  Liège,  1777,  in-8.  [3A51] 

KOLIADÈS  (Conslanlin),  professeur  dans  ITniversité  ionienne, 
pseudonyme  [Jean-Baptiste  Lechevalier,  mort  premier  conserva- 
teur de  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève]. 

Ulysse-Homère,  ou  Du  véritable  auteur  delTIiade  et  de  l’Odyssée. 
Paris,  De  Bure  frères,  1829,  iu-f“  avec  5 c.  et  15  pl. , 24  fr.  [3452] 

Il  faut  s’assurer  si  un  supplément  de  4 pages,  publié  dans  la  même  an- 
née par  l’auteur,  est  joint  aux  exemplaires.  Ce  supplément  existe  aussi 
in-8,  mais  il  est  moins  étendu. 

Lechevalier  est  du  nombre  des  savants  qui  contestent  à Homère  les 
deux  grands  poèmes  qui  nous  sont  parvenus  sous  son  nom. 

KONG-KIA  (le  leltré),  pseudonyme  [S. LingüEt]. 

Pierre  (la)  philosophale.  Discours  économique,  prononcé  dans  l’ A- 
cadémieimp.  de  Fong-Yang-Fou,  par — . La  Haye,  1768,  in-12, 
de  47  p.  [3453] 

KO  rZEBUE,  apocryphe  [l’abbé  Gka?ididier]. 

Notice  sur  la  confrérie  de  la  Corne.  [3454] 

Malte-Brun  a inséré  dans  son  piquant  recueil  intitulé Mélanges  scien- 
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tiSques  el  lUiéraires  » (183H,  3 vol.  in-8),  1. 111,  pages  241-45,  une  Notice 
sur  la  confrérie  de  la  Corne,  trad.  de  rallem.,  de  Kotzebue.  Or,  KqisKebue 
s’est  contenté  de  traduire  lui-même  un  Mémoire  de  l’abbé  Grandidier,  in- 
séré dans  le  « Journal  de  Nanci  > et  dans  « l’Esprit  des  journaux  »,  fé- 
vrier 1781,  p.  235-250.  Cette  particularité  singulière  nous  a été  signalée 
par  M.  le  baron  de  Reiffenberg.  . 

KOUZNEÏZOFF  (Alexandre],  traducte.ur  supposé  [Vogel]. 

Examen  de  Touvrage  de  M.  le  marquis  de  Cusline  : « la  Russie  en 
1839»,  traduit  du  russe,  de  M.  N.  Gretsch.  Paris,  au  comptoir  des 

Imprimeurs,  iShU,  in-8.  [3A55J 

» 

Le  nom  pris  par  le  traducteur  était  celui  du  valet  de  chambre  de 
M.  Gretsch. 

KOÜTLOUC-FOLILADI.  Voyez  TL TUiNDJU-OUGLOÜ-lVlOüS- 
TirFA-AGA. 

KRANTZOVÏIJS  {Iréîïée)^  pseudonyme. 

Traité  mathématique  sur  le  bonheur,  ouvrage  traduit  de  Talie- 
niand  en  anglais  (composé  en  anglais) , avec  des  remarques  par  A.  B. 
et  traduit  de  Tanglais  en  français,  avec  une  lettre  préliminaire  par  ^ 
le  traducteur  français  {de  Silhouette).  Londres,  Darrès,  1741,  in-12 
de  66  pages.  [3456] 

Réimprimé  à la  suite  de  la  « Dissertation  sur  Elie  el  Enoch  »,  par  Hou- 
* langer,  dix-huitième  siècle,  in-8.  A.  A.  B— r. 

KRASIOWNA  (Marguerite),  pseudonyme  [Rizzi-Zannoni]. 

Carte  de  Téclipse  de  Lune  du  premier  avril  1764.  [3457  ) 

Cette  carte  donna  lieu  dans  son  temps  à une  injuste  accusation  de  pla- 
giat d’une  autre  carte  de  madame  Lepaute.  Il  a été  publié  à cette  occa- 
sion une  brochure  intitulée  « Eclaircissements  historiques  sur  un  fait  lit- 
téraire ».  Utrecht,  1764,  in-12  de  14  pages,  dans  laquelle  Rizzi-Zannoni 
est  pleinement  justifié. 

KRINELBOL  (le  voyageur) , pseudonyme  [Laurent  Ànguviel 
DE  LA  BëAÜMELLE]. 

Amours  (les)deZeokinizul(Louis-Quinze),  roi  des  Kofirans.  Ou- 
vrage (supposé)  traduit  de  Tarabe  du  — . Amsterdam,  1746,  petit 
in-8;  — Amsterdam,  aux  dépens  de  Michel,  1747,  in-16,  de  306 
(206)  pages.  [3458] 

Cet  ouvrage  a été  attribué  à Crébillon  fils  dont  on  retrouve  l’anagramme 
dans  le  nom  du  prétendu  voyageur  ; mais  ce  fut  encore  sous  ce  nom,  re- 
tourné en  celui  de  Bekrinoll , que  La  Beaumelle  publia,  en  1748,  son 
« Asiatique  tolérant  ».  (Voy.  le  n**  553).  » " 
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L’idition  de  1T4T  des  • Amours  de  Zeokiniiol  > que  nous  avons  sous 
les  yeux , titre  rouge  et  noir,  a 306  pages , mais  la  pagination  sautant , 
par  suite  d'une  faute  typographique , de  la  page  1.39  h 360 , le  volume  n'a 
par  le  fait  que  306  pages. 

Presque  partout  on  a commencé  les  alinéas  avec  de  i’ilalifiie.  C'est  le 
premier  livre  dans  lequel  nous  ayons  trouvé  cette  singularité  typographi- 
que. Comme  dans  l'ancienne  typographie  (riinçaise  et  étrangère,  on  com- 
mençait les  alinéas  par  un  mot  en  petites  capitales,  tout  porte  à croire 
que  c'est  la  disette  de  ce  caractère  qui  aura  décidé  l'imprimeur  è se  ser- 
vir d'ilalique. 

Sur  les  306  (306)  pages  de  ce  petit  volume,  la  préf»$a  en  occupe  six,  et  il 
est  terminé  par  une  clef  qui  forme  quatre  pages  (les  303  il  306)  ; cette 
clef  ne  nous  a pas  paru  contenir  tous  les  noms  cités  dans  l'ouvrage. 


Clef  des  noms  et  anagrammes  des  Amours  de  Zeokinizul. 


Alniob  (l'Ile  d') , l'Ile  d’Albion  ou 
l’Angleterre. 

Alniobiens,  Anglois. 

Anserol  (le  kam  d') , le  duc  d'Or- 
léans. 

Bapasit  (les),  les  Pays-Bas. 

Bossa,  d^c. 

Bileb.  la  Bible. 

Denis,  prêtres  et  moines. 

Douriaoan  (le  bassa) , le  duc  de 
Vantadour. 

Duesùis  (les).  Suédois. 

faguirs,  jésuites. 

Ghinoer  (la  reine  de),  la  reine  de 
Hongrie. 

Ginarkan  (la  princesse  de),  la  prin- 
cesse de  Carignan. 

Coilaus  (les),  les  Gaulois. 

Goplone,  la  Pologne. 

Guernonies  (les),  les  Norwégiens. 

Houris  (les),  les  femmes. 

Iguelean  (!'),  l'Évangile. 

Imam,  prêtres  et  moines. 

Jeslur  (le  mollak) , le  cardinal  de 
Fleury. 

Jerebi  (le  roy  de),  le  roy  d'Ibérie , 
ou  d'Espagne. 

/unes  (les  provinces),  les  provin- 
ces unies. 

Kaltniil,  Chétillon. 

Kam,  duc  et  comte. 

Kaienos  (le grand  kam  de),  le  grand 
duc  de  Toscane. 


Kerilieu  (le  kam  de),  le  duc  de  Ri- 
chelieu. 

Keriras  (le  kam  de),  le  duc  de 
Chartres. 

Kigenpi,  Pequigni. 

Kismar,  marquis. 

Kismare,  marquise. 

Kofir,  Paris. 

Kofiram  (le  roy  des),  le  roy  de 
France. 

Koftranes  (les  troupes) , les  trou- 
pes françaises. 

Kranfs  (les),  les  François. 

Krinclbol,  Crébilion. 

Lenerloulla,  madame  de  la  Tour- 
nelle. 

Leosanil,  Noailles. 

leuiinimil,  madame  de  Vintimille. 

Uamil,  madame  de  Mailli. 

Lundamberk  (le  kam  de),  le  duc  de 
Cumberland. 

jfnaorit  (les),  les  Romains. 

Marogim  (les),  les  Germains,  ou 
Allemands. 

Meani  (le  kam  du),  le  duc  du 
Haine. 

Meihers,  gentilshommes. 

Mollak,  cardinal. 

f/asica,  mademidselle  de  Jansac. 

Keitilane,  italienne. 

yhir  (le  fleuve),  le  Rhin. 

Nodais  (les),  les  Danois. 

Omerifferlufs,  sous-fermiers. 
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PemiHi-all  (le),  le  Parlement. 

Pepa  (le),  le  pape. 

Reinarol  (la),  la  Lorraine. 

Seiems,  messes. 

Sicidem,  grand  kam  de  Katenos, 
Medicis,  grand  duc  de  Toscane. 
Sokans  (les),  les  Saxons. 

Suesi,  Jésus. 

Tezoulou  (le  kam  de),  le  comte  de 
Toulouse. 

Il  existe  des  exemplaires  auxquels 
plus  amples  que  la  précédente. 


Vameric,  Maurice,  comte  de  Saxe. 
Piiir,  ministre. 

Porompdap , madame  de  Pompa- 
donr. 

Posate,  Savoie. 

Posaie  (le  kam  de),  le  duc  de  Sa- 
voie. 

Zeoktnizul,  Louis  XV. 

Zeolelrizttl,  Louis  XIII. 

Zokitarezoul,  Louis  XIV. 

sont  joints  des  clefs  manuscrites 


KRUDNER  [Mme  de],  auteur  supposé. 

Valérie,  ou  Lettres  de  Gustave  de  Linar  à Ernest  de  G....  Paris , 
Giguct  et  Michaud,  1803,  2 vol.  in-12.  [3ti59] 

Première  édition  de  ce  joli  roman,  souvent  réimprimé. 

Un  digne  et  respectable  vieillard,  M.  Tournachon  de  Montvéran,  qui  fut 
l'amant  de  madame  Krudner,  longtemps  avant  qu’elle  ne  devint  l'Ëgérie 
d'Alexandre  de  Russie , nous  a personnellement  affirmé  que  • Valérie  » 
n'est  point  de  cette  dame.  Parmi  ses  reiations,  madame  Krudner  comptait 
un  oratorien,  de  ia  maison  de  Montmorency,  très  épris  de  ses  charmes  et 
de  son  esprit  ; il  ne  fut  point  heureux;  néanmoins,  son  admiration  pour  elle 
nefinitqu'avecsa  vie.  Lorsque  madame  Krudner  quitta  la  France  pouraller 
s'établir  en  Suisse,  l'oratorien  ia  suivit.  Lk,  pour  charmer  ses  ioisirs,  ii 
composa  ce  petit  roman.  Mais  notre  oratorien  fit  une  maladie  qui  l'enleva. 
En  mourant,  il  laissa  à madame  de  Krudner  une  somme  pour  faire  impri- 
mer son  livre.  Il  le  fui  bien,  mais  sous  le  nom  de  l'exécutrice  de  sa  der- 
nière volonté. 

M.  de  Montvéran,  dont  les  souvenirs  de  son  intimité  avec  madame  de 
Krudner  sont  encore  très  vifs,  n'a  pu  se  rappeler  du  nom  de  l'oratorien,  le 
véritable  auteur  de  • Valérie  ». 

M.  de  Montvéran  se  proposait,  ii  y a quelques  années,  de  publier  des 
• Souvenirs  de  mon  temps  »,  dans  lesquels  trois  ou  quatre  feuilles  d’im- 
pression eussent  été  consacrées  à madame  Krudner.  Ii  est  h regretter  que 
ces  Mémoires  n'aient  pas  été  publiés  ; ils  renfermaient,  dit-on,  une  foule 
de  faits  excessivement  intéressants  et  curieux. 


KRÜGER,  apocryphe  [Fr. -A.  Deslandes]. 

Histoire  des  anciennes  révolutions  du  globe  terrestre , avec  l’his- 
toire des  tremblements  de  terre,  depuis  Jésus-Christ  jusqu’à  pré- 
sent; traduit  de  l’allemand  (par  Sellius),  revue  et  augmentée  (par 
l’abbé  Jépfcer).  Parts,  1752,  in-12.  [3ù60] 

Une  note  manuscrite  de  Naigeon  le  jeune  attribue  cette  traduction  à 
Deslandes.  En  lisant  le  « Journal  des  savants  »,  édition  de  Holiandc,  jan- 
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Vier  1754,  page  182  et  suivantes,  on  voit  effectivement  que  Deslandes  est 
ie  véritable  et  seul  auteur  de  cet  ouvrage. 

K***S. , -pseudonyme  [Henri- Alexis  Cahaisse]. 

I.  Dix  Titres  pour  un  : les  Effets  du  Fatalisme;  les  Erreurs  de  la 
Justice,  etc.  Paris,  Joinbert^  anix(18ül),  2 vol.  in-12,  3 fr. 

[3461] 

Recueil  de  dix  Nouvelles. 

II.  Il  était  temps,  ou  Mémoires  du  marquis  de  Blinval;  par  l’au- 

teur de  « Dix  Titres  pour  un».  Paris,  Léopold  Collin,  1808,  3 vol. 
in-12,  6 fr.  [3462] 

III.  Prisonnier  (le)  de  Spandaw;  par  l’auteur  de  « Dix  Titres  pour 
un».  Paris,  librairie  économique,  1809,3  vol.  in-12,  6 fr.  [3Ü63] 

IV.  Mémoires  de  Joseph- Jean-Baptislc-Albouy  Dazincourt,  comé- 

dien-sociétaire du  Théâtre -Français,  directeur  des  spectacles  de  la 
Cour,  et  professeur  de  déclamation  au  Conservatoire.  Paris,  Favre, 
1809  , in-8,  3 fr.  Deuxième  édition.  Paris,  le  môme,  1810, 
in-8,  avec  un  portrait,  3 fr.  60  c.  [3464] 

V.  Mémoires  de  Préville.  Paris,  Favre,  1812,  in-8.  [3465] 

' Ces  deux  derniers  ouvrages  ont  été  insérés  dans  la«  Collection  des  Mémoi- 
res sur  l’art  dramatique  »,  publiée  par  M.  Ourry , et,  réunis,  ils  en  for- 
ment le  t.  VIII. 

M.  Cahaisse  ne  s’est  donné  que  comme  l’éditeur  de  ces  deux  ouvrages  ; 
mais  l’opinion  publique  dit  qu’il  en  est  l’auteur. 

VI.  Ministres  (les)  anciens  et  ceux  de  l’époque  actuelle,  jugés  d’a- 
près leurs  œuvres.  Paris,  Lebègue,  1826,  in-8  de  48  pages.  [3466] 

KYPSELER  (Gottlieb),  pseudonyme  [Abraham  RüCHAt]. 

Délices  (les)  delà  Suisse,  où  Ton  peut  voir  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  remarquable.  Leiden,  1714,  4 vol.  in-12.  [3467] 
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L.  (lechev.  de),  ■pseudonyme  [le  baron  de  TSCHOUDT]. 

Vatican  (le)  vengé,  apologie  ironique  pour  servir  de  pendant  à 
l’Ktrenne  au  Pape,  ou  Lettre  d'un  père  à son  fils,  à l’occasion  de  la 
bulle  de  Benoit  XIV,  avec  les  notes  et  commentaires.  La  Haye,  Van 
Cleef,  1752,  in-8.  [3468] 

L'initiale  L est  celle  du  nom  Lus$%,  sous  lequel  Tschoudy  a aussi  écrit. 

L. , pseudonyme  [Voltaire]. 

Notes  sur  la  Lettre  de  M.  de  Voltaire  à M.  Hume  (au  sujet  de 
J. -J.  Rousseau).  1760.  [3469] 

La  lettre  sur  laquelle  sont  ces  notes  fait  partie  d'un  opuscule  publié  en 
novembre  1766,  sous  ce  litre  ; • le  Docteur  Pansopbe  »,  contenant  deux 
lettres  ; celle  de  Voltaire,  et  une  autre  de  Bordes. 

Ce  fut  peu  de  temps  après  qu'on  publia  les  .Votci  que  nous  venobs  de 
citer.  Elles  ne  contredisent  en  rien  la  Lettre.  Elles  en  sont  le  complément, 
l'explication  et  le  développement.  Ces  notes  n'étant  pas  plus  favorables 
è Rousseau  que  le  texte  même,  on  fut  autorisé  è penser  qu'elles  étaient  I 

de  la  même  main,  avec  d'autant  plus  de  raisons,  que  l'annotateur  avait 
reproduit  textuellement  des  opinions  émises  dans  < le  Sentiment  des  ci- 
toyens ». 

L. , peudonyme  [l'abbé  Baddeao  |.  . C 

Lettres  historiques  sur  l’état  actuel  de  la  Pologne  ei  sur  l’origine 
de  ses  malheurs.  Paris,  1772,  in-8.  ' [3470]  Pt 

L.,  pseudonyme  [A.-L.-J.  Godin]. 

Vies  et  aventures  de  Joachim  Murat,  depuis  sa  naissance  jusqu’à 
sa  mort.  Paris,  Ménard  et  üesenne,  1816,  in-12  , avec  un  portr.  'ù 

[3471] 

Quoique  publié  sous  riniliale  L.,  ce  volume  a bien  l'air  d'étre  sorti  de  la 
même  plume  que  ■ l'Histoire  de  Buonaparte  »,  etc.,  publiée  dans  la  même  . 

année,  et  par  les  mêmes  libraires. 

L. .,  pseudonyme  [IsOARD,  connu  sous  le  nom  de  Delisle  de 


A’ales].  I 

Bardiiiadc  (la) , ou  les  Noces  de  la  Stupidité , poème  divfsé  en  x iiij 

chants.  1765,  in-8. — Nouv.  édit,  (prétendue),  à laquelle  on  a joint  I 

le  Parallèle  de  Descartes  et  de  Newton  (par  le  même  auteur).  La  liôp 

Haye,  et  Paris,  Guis.sart,  1768';  in-8.  ■ [3472]  ter, 

Delisle  de  Sales  prétend,  page  7S  de  sa  « Défense  de  l'Essai  sur  le  Jour- 

V; 
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nallsme  >,  ne  pas  être  l'auteur  de  ce  poème.  Il  assure  que  « les  blbllo- 
• graphes  counaissent  l'auteur,  M.  L...,  son  ami  >.  Aucun  bibliographe  de 
notre  connaissance,  dit  M.  Beuchot,  n'a  pu  nous  expliquer  quel  était  le 
M.  L..  dont  veut  parler  Dclisie  de  Sales.  Au  reste,  tout  en  appelant 
M.  L....,  son  ami,  Deiisie  de  Sales  déclare  ignorer  si  cet  ami  vit  encore;  il 
avoue  au  surplus  être  l'auteur  de  l'un  des  dix  chants.  '' 

L***  (.M'"'  la  marquise  de),  pseudonyme  [I^a  Chaussée]. 

Lettre  de  — , sur  les  Fables  nouvelles  (de  La  .Motte) , avec  la 
Réponsede  M.  D***,  servant  d’apologie.  Paris,  Pepie,  1719,  in-12. 

[3473] 

Imprimé  aussi  dans  le  t.  VI  des  • Amusements  du  cœur  et  de  l'esprit  >. 

L'éditeur  des  • Amusements  > dit  que,  suivant  des  gens  bien  instruits, 
le  P.  Bdffieh,  Jésuite,  est  l'auteur  de  ces  deux  critiques.  L.-Tb.  Héris- 
.sant,  dans  ia  table  des  auteurs  du  • Fablier  français*,  1771,  in-lâ,  attribue 
ces  deux  morceaux  à La  Chadsséb  : c'était  l'opinion  de  l'abbé  Desfontai- 
nes  dans  le  • Nouvelliste  du  Parnasse  >;  c'est  aussi  celle  de  l'auteur  de  la 
■ France  littéraire  • de  1769.  On  croit  que  Sablier  y a eu  part. 

A.  A.  B— B. 

L“*  (M.  de),  auteur  déguisé  [de  La  I'impie  de  Solignac]. 

Récréations  littéraires , ou  Recueil  de  Poésies  et  de  Lettres,  etc. 
Paris,  Boudot,  1723,  in-8.  [3474] 

L***,  pseudonyme  [le  P.  Bonaventuke,  de  Sisteron]. 

Histoire  de  la  ville  et  de  la  principauté  d'Orange.  La  Haye,  Marc 
Chaves,  1741,  in-4.  [3475] 

Il  y a des  exemplaires  ainsi  intitulés  : « Histoire  nouvelle  de  la  ville  et 
principauté  d'Orange...  ; par  le  P.  Bonavestürb  de  Sisteron , prédica- 
teur capucin.  Avignon,  Chaves,  1741,  avec  une  autre  préface,  à la  fin  de 
laquelle  l'auteur  annonce  un  second  volume  qu'il  n'a  point  donné.  On 
trouve  ensuite  les  permissions  des  supérieurs  et  le  sommaire  des  disserta- 
tions. A.  A.  B— K. 

L***  (Madame),  pseudonyme  [Jean-Pierre  Moet]. 

Conversation  de  la  marquise  I)***  avec  sa  nièce  nouvellement  ar- 
rivée de  province.  Ouvrage  posthume  de  —,  recueilli  par  M***. 
Amsterdam  (Strasbourg),  1753,  in-8  de  76  pag.  [3476] 

L***  , ancien  médecin  des  armées  du  roi , pseudonyme  [Charles- 
Auguste  Vandermonde]. 

Dictionnaire  partatif  de  santé...;  par  —,  et  M.  B***,  médecin  des 
hôpitaux.  Paris,  Vincent,  1759,  1760,  1761,  in-8.  — IV*  édition, 
revue  et  considérablement  augmentée.  Paris,  1771,2  vol.  in-8. 

[3477] 

Vandermonde  ne  voulait  pas  être  connu  comme  auteur  de  cet  ouvrage. 
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Il  n'y  avait  que  ses  plus  intimes  amis  3 qui  ii  avait  osé  en  faire  i'aveu.  Cela 
vient  sans  doute  de  ce  qu'ii  avait  été  chargé  de  l'examiner  en  qualité  de 
censeur.  La  même  chose  est  arrivée  depuis  h Montucla,  qui  eut  h examiner 
en  1778  les  « Récréations  mathématiques  » d'Ozanam,  auxquelles  il  avait 
fait  des  augmentations  considérables,  dont  il  ne  voulait  pas  se  dire  fau- 
teur. A.  A.  B — *. 

L***  (Alph.),  -ptetidonyme  [de  Serres  de  la  Tour]. 

Plaisir  (du).  Paris,  Dufour,  1767,  in-12.  [3478] 

L“*  (l’abbé),  pseudonyme  [le  P.  Lambert]. 

Lettre  de  M.  — au  R.  P***,  sur  ce  qu’on  devait  espérer  de  l’épis- 
copat de  M.  de  Juigné.  A Ch. ...ce 20  février  1782,  in-12.  [3A79] 

On  présume  que  Ch...  veut  dire  Chailly,  village  où  s'était  retiré  le  P.  Lam- 
bert, chez  mesdemoiselles  de  Champeron.  A.  A.  B— n. 

L***  (Madame  la  comtesse  de),  ps.  [Mademoiselle  de  SoMàffiBY]. 

Lettres  de  — au  comte  de  R***.  Paris,  Barrois  l’aîné,  1785.  — 
Nouvelle  édition,  corrigée  et  augmentée.  1 786,  in-12.  [3û80] 

L"*  (Madame  de),  aut.  dég  [la  comtesse  La  Ferté-Meun  (1)]. 

Alexandre  et  Caroline.  Paris,  Renard,  1809,  2 vol.  in-12.  [3/i81]. 

L***  (le  comte  H.  de) , auteur  déguisé  [le  comte  Henri  de  Ver- 
dier DE  Lacoste].  Pour  la  liste  des  ouvrages,  voy.  le  tome  IV  de 
la  « France  littéraire  ■>  à iMcoste. 

L**‘  (Auguste),  pseudonyme  [Antoine-Jean  Letronne]. 

Dictionnaire  (nouveau)  géographique, portatif,  traduit  de  l’anglais 
de  L.  Echart  par  Vosgien.  Nouvelle  édition,  augmentée  et  entière- 
ment refondue,  par  — . Paris,  Saintin,  1813,  in-12.  [3582] 

L“*  (de),  auteur  déguisé  [F.  de  La  rue,  médecin]. 

Recherche  de  la  vérité,  ou  Coup  d’œil  sur  la  brochure  de  M.  le 
duc  de  Rovigo.  Paris,  1823,  in-8.  [3483] 

L...,  conventionnel,  apocryphe  [le  baron  de  Lamothe-Langon]. 

Histoire  pittoresque  de  laConvention  nationale  et  de  ses  principaux 
membres.  Paris,  Ménard,  1833,  4 vol.  in-8,  avec  portr.  (30  fr.) 

[3484] 

L. ..  (la  duchesse  de),  pseudonyme  [le  marquis  de  Foudras]. 

Madame  de  Miremont.  Première  partie.  (Extrait  de  la  Mode). 
Paris,  1846,  in-8  de  96  pag.  [3485] 


(i)  Et  iioii  Papitlon  de  ha  Ferlé,  comme  Barbier  la  nomme. 
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L...  (le  marquis  de),  pseudonyme  [Champcenets]. 


. - *■  r 

-:',  -J’  ..-  ■■ 


■ - -:^' 


ar 


■rkjf  • '., 

*- 


[3490] 

Celte  pièce  a été  insérée  dans  le  Recueil  de  dissertations  couronnées 
>^par  l'Acadéraiede  Bordeaux,  depuis  I71f>  jnsqu’cui  1739,  6 vol.  in-!2. 

LA  BABONIL  (François  de),  pseudonyme {Fiore.ni  ChuÉTIEN]. 


-*  ;îgtr  ■* 
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■ Seconde  Réponse  de — , à .M.  l’ierre  de  Ronsard,  prêtre,  gentil- 
homme vendomois,  évcqnc  futur;  plus  le  Temple  de  Ronsard,  où  la 
^ v ‘ : .i"'  ' ^gende  de  sa  vie  est  écrite.  (Orléans),  1563,  in-A.  [3A91] 

i ‘ La  f^roix  du  Maine,  in-4,  l.  I,  p,  204. 

LA  BARRE  , nom  abrév.  [François  Poulain  de  La  Barre]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , voy.  « la  France  littéraire  » à 
Barre. 
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LA  BARRE  (Eugène),  pseudonyme  [F.  GriLle]  , auteur  de  Pe- 
tites Lettres  sur  la  province  (au  nombre  de  sept) , imprimées  dans 
« l’Album  » , journal  [1819].’ 

LA  BASSÉE,  écuyer  de  M.  l’électeur  de  Bavière,  auteur  supposé 
[Jacques  de  Soixeysel].  [3492] 

Deux  ouvrages  de  Solleysel,  son  « Maréchal  méthodique  »,  et  son  « Dic- 
tionnaire des  termes  dé  cavalerie  » ont  été  imprimés  sous  le  nom  de  l.a 
Bassée  dans  la  première  partie  du  livre  intitulé:  les  « Arts  de  l’homme 
d’épée,  ou  Dictionnaire  du  gentilhomme  »,  contenant  l’art  de  monter  à 
cheval,  l’art  militaire,  l’art  de  la  navigation , etc.  Cpav  le  sieur  Guillet). 
Paris,  1678,  S vol.  in- 12  ; — La  Haye,  1686,  1 vol.  in-12. 
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Lettre  du  marquis  de  L...  (Louvois)  quinze  jours  avant  sa  mort, 
avec  la  réponse  de  M.  de  C.  (Chrmpcenets).  1788,  in-8.  [3486]  _ 

LA  B***  (le  chevalier  de),  pseudonyme  [de  Bastide]. 

I.  Confessions  (les)  d’un  Fat.  Paris,  1749,  2 part,  in-12.  [3487] 

II.  Tribunal  (le)  de  l’Amour,  ou  les  Causes  célèbres  de  Cythère. 

Cythère,  1750,  2 part,  in-12.  [3488] 

III.  Tombeau  (le)  philosophique,  ou  Histoire  du  marquis  de 

Amsterdam,  1751,  2 part,  in-12.  [3489] 

LA  BAisSE  {(Xq),  pseudonyme  [le  P.  Sarrarat]. 

Dissertation  sur  la  circulation  th*  la  sève  dans  les  plantes.  Bor- 
deaux, 1735,  in-8. 
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LA  BASTIE  (le  baron  de),  nom  seign.  [Joseph  Bimarb,  baron 
de  La  Bastie].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  « la  France  litté- 
raire à La  Bastie. 


I‘4'-  ^ 


à 


33S 


I.A  BAS  — LA  BKB 


L\  IIASI'IK  (de),  nom  ahréo.  [.loaii-Joscph  l•■oL■GASSE  d’EsthE" 
CHAUX  i)K  I.A  Bastie,  iHc(|ue  de  Saim-Malo].  Voy.  « la  l’rance  lit- 
li'Taire  » à La  Bastie. 

l.ABAT  (Eugène),  pseudonyme  fCA'Aitzi]. 

I.  Avec  M.  Charles  Desnoyer  : Bichard  Savage,  drame  en  5act. 
(et  en  prose).  Paris,  Barba;  Delluye,  1839,  in-8à2col.  [3A93] 

Représenté  pour  la  première  fois  sur  le  Théâtre-Français,  le  H octo- 
bre t838. 

II.  Avec  M.  Charles  Desnoyer  : la  Vie  d’nn  comédien,  comédie 
en  ipialre  actes.  ParLs,  Cli.  'l're.sse,  18è'2,  in-8à  2 colon.  [3è9/i] 

Représentée  pour  la  premiè.re.  fois  sur  le  théâtre  de  1 Odéon  , le  23  dé- 
cembre 18AI. 

Ces  deux  pièces  font  partie  de  « la  Kranoe  dramatique  au  dix-neuvième 
siècle 

LABAI  MK  (l’abbé  de),  nom  ahrev.  [MoniN  DE  I.ABAUME].  Voy. 

« la  France  littéraire  » à iMbaume. 

I.ABAIJME  (G.  de),  nom  ahrév.  [Griffet  DE  LabaüMe].  Pour 
la  liste  de  Vs  ouvrages,  voy.  les  (iorrections  et  Additions  de  « la 
France  littéraire  » à Griffet  de  Lahaume. 

LABÉ  (Louise),  pseudonyme  [l.ouisc Charly,  dame  Perrin,  plus 
connue  sous  le  nom  de].  Voy.  « la  France  littéraire  » à Labé. 

LA  BEACMELLK,  nom  abrév.  [Angliviel  DE  La  Beaumelle]. 
Pour  deux  écrivains  de  ce  nom,  le  père  et  le  fils , voy.  « la  France 
littéraire  » et  ses  Corrections  et  Additions  à La  Beaumelle. 

LA  BÉÜOLLIÈRE  (Eugène  de) , nom  abrév.  [Eugène  GlGAOLT 
DE  La  Bédollière].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  Correc- 
tions et  Additions  de  a la  France  littéraire  » a.  La  Bédollière. 

LA  BÉÜOYÈRE,  nom  abrév.  [le  comte  Henri  HüCHET  de  La 
BéDOYÈre].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , voy.  « la  France  litté- 
raire » à La  Bédoyére. 

LA  BERCHÈRE,  nom  abrév.  [Le  Goux  DE  La  BebchèRE].  Pour 
la  liste  de  scs  ouvrages,  « la  France  littér.  ■>  Le  Goux  de  Im  Berchère. 

LA  BERGERIE,  nom  abrév.  [Rocgier  DE  La  Bergerie].  Pour 
la  liste  de  .ses  ouvrages,  voy.  « la  France  littéraire  » et  ses  Correc- 
tions et  Additions  à Rougier  de  la  Bergerie. 
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LA  BOISSIÉBK,  pseudonyme  [Hkrvieux,  |i1u>  connu  sous  Je  nom 
de],  curé  de  Saint-Jacques,  à Corbeil. 

On  lui  attribue,  mais  on  l'attribue  aussi  à l'abbé  do  LaMolère,  l'ouvraite 
intitulé  ; • Préservatif  contre  les  faux  principes  et  les  maximes  dange- 
reuses établies  par  M.  de  M***  (de  Montgeron),  pour  justifler  les  secours 
violents  qu'on  donne  aux  convulsionnaires  ».  17.50, 1787.  in-13. 

LABORüE  [Jean-Benjamin  de],  fermier  général,  apocryphe. 

Tableaux  topographiques,  pittoresques,  physiques,  liistoriques , 
politiques  et  littéraires  de  la  Suisse,  avec  la  Table  analytique.  Paris , 
Clousier  , 1780-81  , A vol.  in-fol. , ornés  de  '278  planches , ou  13 
tomes  formant  8 vol.  in-A,  et  2 vol.  gr.  in-fol.  de  planches.  [3/(95] 

Les  Taldcaux  ou  Voyages  pittoresques  de  la  Suisse,  entrepris  dans  la 
vue  de  bien  faire  connaître  tout  ce  que  cet  intéressant  p.ays  offre  de  cu- 
rieux dans  tous  les  genres,  tant  au  physique  qu'au  moral,  a été  moins  exé- 
cuté par  de  Labordc  que  par  le  concours  de  plusieurs  savants  littérateurs 
et  artistes  recommandables.  La  description  minéralogique  est  traitée  avec 
beaucoup  de  soins  et  d'exactitude,  par  Besson.  Ce  qui  est  relatif  ï l'his- 
toire et  aux  institutions  des  cantons  de  la  ligue,  est  en  grande  partie  l'ou- 
vrage deM.  le  général  Zdrlacben'  de  Zorc,  membre  de  l'ancienne  Acadé- 
mie des  inscriptions,  et  homme  d'Élat  profondément  versé  dans  la  con- 
naissance des  annales  civiles  et  militaires,  de  même  que  des  antiquités  de 
sa  patrie.  La  topographie  est  calquée  sur  Foesi,  le  plus  exact  et  le  plus 
complet  des  géographes  indigènes  de  l'Helvétie.  I.a  table  analytique  a été 
rédigée  par  (Juétant. 

LABORDE  [le  comte  Alexandrc-Louis-Joseph  de) , membre  de 
l’Académie  royale  des  inscriplions  et  belles-lettres,  de  la  Société 
des  Anti()uaires  de  Londres,  etc..;  mort  à Paris,  le  20  octo- 
bre 18/i2. 

Il  existe  beaucoup  d'ouvrages  sous  le  nom  du  comte  Alexandre  de  La- 
borde  (voy.  la  « France  littéraire  » et  ses  • Corrections  cl  Additions  •). 
mais  beaucoup  d'entre  eux  lui  sont  contestés.  Voici  ce  que  nous  lisons 
dans  la  fameuse  • Préface  envoyée  de  Berlin  »,  pag.  xxxiij  et  xxxiv,  au 
sujet  de  diverses  révendicalions. 

• Quelqu'un  qui  entreprendrait  de  prouver  au  public  que  M.  Alexan- 
dre de  Laborde  n'est  auteur  d'aucun  des  ouvrages  qn'il  a publiés  sous  son 
nom,  ne  lui  apprendrait  peut-être  rien  de  nouveau.  Mais  celui  qui  aurait 
l'indiscrétion  de  faire  connaître  le  nom  des  personnes  par  qui  ces  ouvra- 
ges ont  été  composés,  serait  sûr  que  la  malignité  lui  saurait  gré  de  celte 
révélation.  Mais  il  serait  h craindre  qu'en  cherchant  à divulguer  des  se- 
crets qu'un  est  convenu  de  tenir  cachés,  il  ne  commit  quelques  méprises. 
Nous  ne  pourrons  nous  dispenser  de  blêmer  les  personnes  qui  s'obligent  li 
se  dire  à l'oreille,  assez  haut  pour  que  tout  le  monde  l’entende,  que  l'/ti- 
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n^raiie  lUsi  tiptif  de  l'Espagne  (I),  qui  a fail  la  répiilaliun  lillérairc  de 
.M.  de  Laborde,  n'est  (luint  son  ouvrage,  ut  qu'un  n'est  nnïmc  |ias  certain 
qu'il  ait  lu  les  cinq  volumes  qui  le  composent.  Pourquoi  soutenir  que 
ce  livre  soit  l'ouvrage  d'un  liumble  médecin  français  qui  avait  long- 
temps séjourné  en  Kspagne?  Il  n'y  a pas  de  doute  que  si  M.  Caouëre 
eiH  efrectiveinent  compo.sé  ccl  ouvrage,  il  n'en  aurait  pas  vendu  le  manus- 
crit :t,000  l'r.  à .M.  de  Laborde,  et  n'aurait  pas  |>our  cette  somme  permis 
que  M.de  Laborde  le  fit  imprimer  sous  son  nom.  Il  est  bien  vrai  que  le  doc- 
teur Carrère  avait  composé  un  excellent  Itinéraire  d'Espagne,  mais  qui 
prouve  que  ce  .soit  celui  que  .M.  de  Laborde  nous  a donné  sous  son  nom? 
J'ai  entendu  vingt  personnes  se  vanter  d'avoir  eu  part  b la  composition 
des  ouvrages  de  M.  de  Laborde.  A les  en  croire,  M.  de  I.aborde  n'aurait 
fait  qu’y  mettre  son  nom;  ils  poussent  l'imiiserétion  jusqu'au  point  de  faire 
connaître  la  portion  de  chaque  ouvrage  dont  chacun  d'eux  e.st  l'auteur. 
Tandis  que  d'un  c6lé  l'Espagnol  Marciikna  se  vante  d'avoir  fail  à lui 
seul  la  neseriptioH  de  la  mosaïque  d’tinlica  (i),  l'abbé  (iirod,  MM.  de  Cbà- 
briand,  Boutard,  Itabbc,  Malmontet,  Lenoir,  et  je  ne  sais  combien  d'au- 
tres, comptent  le  nombre  de  livraisons  du  grand  l'oijage  pilioresque  de 
l'Espagne  (3)  dont  le  texte  est  leur  ouvrage.  Plus  loin,  j'entends  les 
dessinateurs  se  plaindre  que  M.  de  Laborde  a mis  son  nom  au  bas  de  plu- 
sieurs dessins  qu'il  n'a  jamais  faits.  M.  bourgeois  apprend,  b qui  veut  le 
savoir,  par  qui  a été  faite  la  nescriptlon  des  nouveaujc  jardins  de  la 
France  et  de  ses  anciens  châteaux  (4),  que  M.  de  Laborde  a entrepris  de 
faire  connaître.  L'auteur  de  la  Collection  de  rases  grecs  de  M.  le  comte 
de  Lambtrg  expliquée  {ü) , n'est  pas  tenu  plus  secret.  Je  ne  sais  com- 
bien de  personnes  se  sont  vantées  d'avoir  travaillée  au  Voyage  pillores- 

(1)  Itinéraire  descriptif  de  l'Espagne,  et  Tableau  des  diff&entcs  branches 
d’administration  et  de  l’industrie  de  ce  royaume.  Paris,  1808  ou  1800,  5 vol. 
ln-8,  et  Atlas  pet.  in-4  de  29  cartes.  — III*  édition,  revue,  corrigée  et  considé- 
rablement augmentée  ; précédée  d’une  Motice  sur  ta  configuration  de  l'Es- 
pagne et  de  son  climat , par  M.  de  HuMBHOTi  d’un  Aperçu  sur  la  géogra- 
phie physique,  par  M.  le  colonel  Borï  de  Saist-Viscent  5 et  d’un  Abrégé 
historique  de  la  monarchie  espagnole  et  des  invasions  de  la  Péninsule  jusqu'à 
nos  jours-,  onriehie  i*  de  vlgneitcs;  2”  de  deux  cartes  de  ce  royaume  (par  le 
colonel  Bory  de  Saint-Vincent);  3“  d’un  Atlas.  Paris,  F.  Didot,  1827  et  ann. 
siiiv.,  6 vol.  in-8,  et  Allas  de  S7  cartes  cl  4 plans,  60  Ir. 

(2)  Description  d'un  pavé  mosaïque  découvert  dans  V ancienne  ville  d'italica, 
aujourd'hui  le  village  de  Santi/mna,  près  de  Séville  ; suivie  de  Eecherches  sur 
la  peinture  en  mosaïque  chez  les  Anciens,  et  les  monuments  en  ce  genre  qui 
n'ont  point  encore  été  publiés.  Paris,  de  l’impr.  de  P.  DIdol  aîné,  an  x (1802), 
très  grand  In-fol.  avec  22  pl.,  200  fr. 

Î3)  Voyage  pittoresque  et  historique  d'Espagne.  Paris,  Nicolle,  1807-18, 
4 vol.  grand  in-fol.. 

(4)  Paris,  Bourgeois,  i8o8-i5,  in-fol.  de  iSo  pl.  avec  texte. 

(4)  Paris,  Giard,  1824-28, 1 vol.  gr.  lu-fol. 
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gue  d'Allemngne  (I  ) 1 Coiubien  d'aulres  soulicnneat  avoir  IraduU  de  l’ao- 
glais  les  ouvrages  que  M.  de  Laborde  a fait  passer  dans  notre  langue  ? Je 
ne  finirais  pas  si  je  devenais  l’écho  des  prétentions  de  ceux  qui  se  don- 
nent en  tous  lieux  et  sans  crainte  d'étre  démentis,  pour  les  auteurs  des 
brochures  politiques  de  M.  de  Lahorde.  C’est  il  qui  démembrera  avec  lu 
plus  d'effronterie  la  réputation  littéraire  de  M.  de  Laborde.  Les  généraux 
d'Alexandre  attendirent  la  mort  de  ce  conquérant  pour  se  partager  ses  con- 
quêtes. Je  conseille  aux  auteurs  de  M.  de  Lahorde  d'imiter  cette  sage  re- 
tenue. C’est  bien  quelque  cho.se  que  d'avoir  du  mérite  ; mais  tout  celui 
qu'on  a ne  tient  pas  lieu  de  celui  qu’on  croit  avoir  >. 

P.  n.  A— s. 

LA  BORIK  (le  chevalier  de) , plufjidirc  [le  chevalier  Gtiillauinc- 
Alexandre  MêhLgan]. 

Lettres  sur  l’éducation  des  femmes  et  sur  leur  caractère  eu  géné- 
ral. Saint-Omer,  1758,  in-12.  [Sh96] 

Ces  Lettres,  qu'on  avait  annoncées  sous  le  nom  du  chevalier  de  La  bo- 
rie,  sont  tirées  mol  h mot  des  h Considérations  sur  les  révolutions  des 
arts  > deMéhégaii  (IT.'S.^,  un  vol.  in-lâ). 

• Annales  typographiques  »,  juillet  17(jü  (17.59),  p.  2")8,  l.  II.  V.  T. 

LABORIK,  nom  abrév.  [Roux  de  Labdrie].  l'our  la  nomencla- 
ture des  ouvrages  de  deux  écrivains  de  ce  iium  , le  père  et  le  fils , 
voy.  a la  France  littéraire  » et  ses  Corrections  et  Additions  îi  Rour 
de  Laborie. 

LA  BOURDONNAIS,  uomabrév.  [B. -F.  .Mahé  de  La  Bourdon- 
nais]. Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  « la  Fi  ance  littéraire  » k 
Mahé  de  la  Bourdonnais. 

LABOUREUR  DE  PICARDIE  pseudonyme  [le  marquis  de 

Condorcet]. 


(i)  Non  Voyage  pitloresque  iV Allemagne,  mais  bien  en  Autriche.  Paris,  de 
l'impr.  dcP.  DIdqj,  i8ai,  a vol.  grand  in-fol.  Il  a été  publié,  deux  années  plus 
tard,  un  Précis  historique  de  la  guerre  entre  ta  France  et  l'Autriche,  for- 
mant le  troisième  volume  du  Foyage  pittoresque  en  Autriche.  Ce  Précis  a été 
imprimé  aussi  en  i8a3,  dans  le  format  in-8,  avec  un  Atlas  de  cinq  planches, 
comme  publication  complète  en  elle-même.  — La  « Biographie  univer- 
selle et  portative  des  contemporains  > , dit  que  ce  Précis  est  généraloiiun 
attribué  à M.  Alpli.  Kxbbe,  qui  pourrait  même  revendiquer  une  partie  consi- 
dérable des  brillants  discours  du  • Voyage  pittoresque  d'Espagne  u.  Or,  Rabbe 
a été  le  principal  rédacteur  de  la  Biographie  en  qncsilon,  et  il  y a tout  lieu  de 
croire  qu'il  est  l'auteur' de  la  Notice  qui  le  concerne.  .Mieux  que  personne, 
Rabbe  connaissait  le  degré  de  vérité  de  ces  deux  dernières  assertions. 
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Lettre  d’  — à M.  N"*  (Necker),  auteur  prohibitif  à Paris.  Paris, 
1775,  in-8.  - [3Zi97] 

LABOUREUR  DU  GATINAIS  (UN)  , aut.  dég.  [de  La  Fage], 

Moyens  (des)  de  s’enrichir  par  l’agriculture.  Paris,  (Ilautdeboud), 
1803;  et  Paris,  Aubry,  1804,  in-12.  [3498]  ' 

LA  BRACTÉOLE  (M.  de),  pseudonyme  [J.  de  MAIMlBUXj. 

Éloge  philosophique  de  rimperlincncc,  ouvrage  posthume  de  — . 
Abdère  et  Paris,  Maradan,  1788,  iii-8.  — Nouvelle  édition,  Paris, 
1806,  2 vol.  iu-18.  [3499] 

LA  BRAGKRESSE,  nom  abrév.  [BOSNET  I>E  La  BrageresSe]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , voy.  les  Corrections  et  Additions  de 
• la  France  littéraire  » i Bonnet  de  la  Brageresse. 

LABROÜSSE,  nom  abrév.  [Clotilde -Suzanne  Cogrcelles  La- 
brousse, célèbre  visionnaire],  Voy.  le  tome  IV  de  u la  France  litté- 
raire » à lAthrousse. 

LA  BRUÈRE,  nomabrév.  [Leclerc  de  Labruère].  Voy.  < la 
France  littéi-aire.  » à Leclerc  de  L. 

LA  CAILLE  et  Caille  (l’abbé) , pseudonyme  [Voltaire]. 

I.  Trois  (les)  Empereurs  eu  Sorbonne.  (A  l’occasion  de  la  censure 
de  < Bélisaire  »,parla  Sorbonne),  par  M.  l’abbé  Caille.  1768.  [3500] 

Réimprimés  dans  les  • Contes  en  vers.  Satires  et  Poésies  > de  l'au- 
teur. 

II.  Histoire  de  Jenny,  ou  le  Sage  et  l’Alhée , par  M.  Sherloc 

(masque  de  Voltaire)  , traduite  par  .M.  de  La  Caille,  suivie  d’une 
lettre  de  La  Visclède  (troisième  masque  de  Voltaire  ) au  sécrétaire 
de  l’Académie  de  Pau.  Londres  (Genève),  1775,  in-8.  [3501] 

Les  éditeurs  de  Kehl  datent  • l'Histoire  de  Jenny  > de  1769  ^ mais 
M.  Beuchot  la  croit  de  m.'î.  C'est  sous  cette  date  que  les  « Mémoires  se- 
crets > en  parlent;  et,  s'il  ne  faut  pas  toujours  ajouter ^oi  à ce  piquant 
recueil , on  peut  s'en  rapporter  à lui  pour  les  dates,  lorsque  rien  ne  les 
contredit. 

LA  CALPRENÈDE  (Mme  de),  auteur  déguise  [Gauthier  de  Cos- 
tes,  seigneur  de  La  Calprenède]. 

Nouvelles  (les),^  ou  les  Divertissements  de  la  princesse  Alcidiane. 
Paris,  1661,  in-8.  [3502] 

t Je  crois,  dit  Nicéron,  qu'on  peut  mettre  au  nombre  des  ouvrages  de 
La  Calprenède  ce  petit  roman,  qui  a paru  sous  le  nom  de  sa  femme  » 
(T,  XXXVII,  p.  243.) 
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LACAN  (M™*),  pseudonyme  [ Charles  Cottü,  ancien  niagislrat 
et  publiciste  légitimiste].  Sous  ce  nom  d’emprunt  il  existe  un  écrit 
de  cet  ancien  magistrat,  dont  nous  n’aTOiis  pu  retrouver  le  titre. 

LACASE,  pseud.  [Franç.  Danton],  auteur  d’articles  dans  quel- 
ques journaux  et  dansa  Paris  pittoresque  » (1837,  2 vol.  in-8'. 

LA  CALCHIE  (le  P.  Antoine  de),  pseudonyme  [le  P.  de  La 
Chaussée,  jésuite  flamand]. 

Pieuse  (la)  Allouelte,  avec  son  Tire-lire;  le  jtetit  cors  et  plumes 
de  notre  Allouette,  sont  chansons  spirituelles,  qui  toutes  lui  fout 
prendi'e  le  vol  et  aspirer  aux  choses  célestes  et  éternelles.  En  vers. 
Valenciennes,  Verviiet,  l(il9-21,  2 toi.  in-8.  [3303] 

Mémoires  littéraires  de  Paquet,  t.  !«',  j).  s88,  édition  iii-fol. 

LA  (;AZE,  pseudonyme  [ llusse,  neveu  du  comte  DivoffJ, 

rédacteur  principal  de  divers  joiirnanx,  cl  entre  autres  du  « Foyer 
dramatique  »,  de  « la  Vérité  ». 

I.ACENAIRE  (Gaillakd,  dit),  cliansounier,  voleur  et  assassin,. 
apocryphe. 

I.  Procès  complet  de  Lacenaire  et  de  ses  complices,  imprimé  sur 

les  épreuves  corrigées  de  sa  main;  avec  le  réquistoire  entier  du  mi- 
nistère public,  le  plaidoyer  complet  de  l'avocat  de  Lacenaire,  fac- 
similé  de  l’écriture  de  Lacenaire  ; traits  nouveaux,  conversation  et 
détails  inédits,  articles  et  poésies  de  ce  condamné;  extraits  de  ses  Mé- 
moires. Paris,  rue  du  faubourg  Montmartre,  n"  10,  1835,  iii-8  de 
168  pages  , 2 fr.  50  c.  [3505] 

Extrait  de  < TObservateur  des  tribunaux  >. 

II.  Lacenaire  après  sa  condamnation , ses  (ionversatious  intimes 

ses  Poésies,  sa  Correspondance,  un  Drame  en  trois  actes.  Paris,  Mar- 
chant, 1836,  in-8,  7 fr.  50  c.  [3505] 

Une  note  disait  que  les  autographes  de  toutes  ces  pièces  étaient  dépo- 
sées chez  l'éditeur.  C'est  uue  ruse  employée  assez  fréquemment  pour  in- 
duire le  public  en  erreur  sur  certaines  authenticités,  et  rien  de  plus. 

Ce  volume  a été  recueilli  par  MM.  Hippol.  BoNatELUSH  et  Refay  de  Lu- 
signan, instituteur,  qui  n'existe  peut-être  pas.  Aussi  assure-von  que  ce 
nom  est  le  masque  de  M.  Jacques  Abago.  — Nous  croyons  être  certain  que 
le  drame,  intitulé  Aigle  de  la  Selleïde,  qui  fait  partie  de  ce  volume,  et  qui 
est  attribué  h Lacenaire  n'est  autre  qu'un  o|>éra  de  composé  par 

M.  H.  Bo'nnellier  et  reçu  à corrections  à l'Académie  royale  de  musique, 
on  18i3.  piblieth.  drainai,  de  U.  de  Salcinne , t.  il,  iioi8l8. 

Pages  161  à l!ij  de  ce  volume,  ou  trouve  six  pièces  de  poésie  qui  porteul 
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le  nom  de  Lacenaire , aucune  d’elles  ne  fait  partie  d’un  ouvrage  dont  nous 
allons  parler.  Peut-être  ont-elles  aussi  pour  pbre  celui  de  V Aigle  de  la  Sel- 
leîde,  ou  M.  Jacques  Ârago.  Le  seul  ouvrage  qui  soit  authentique  est  celui 
publié  sous  ce  litre  : 

Mémoires^  Révélations  et  Poésies  de  Lacenaire,  écrits  par  lui-même  à la  Con- 
ciergerie. Paris,  les  marchands  de  nouveautés.  (L’éditeur,  rue  Saint-André- 
des-Arcs,  n.  33),  1836,  2 vol.  in-8,  avec  portrait  et  fac-similé,  15 fr. 

Les  coureurs  d’idées  ne  pouvaient  manquer  de  chercher  à exploiter  la 
célébrité  de  Lacenaire  : déjà  on  a parlé  de  ses  « Mémoires  ».  - 1 

Lacenaire  n’a  contracté  qu’un  engagement,  n’a  écrit  qu’un  seul  ouvrage, 
et  c’est  à la  Conciergerie,  depuis  sa  condamnation  ; c’est  celui  que  nous 
publions  et  dont  nous  avons  le  manuscrit  original  dans  les  mains  (I). 

« Les  Mémoires  de  Lacenaire»  n’étaient  pas  seulement  un  ouvrage  in- 
téressant par  les  récits  et  l’existence  romanesque  de  cet  homme  : il  devait 
s’y  trouver  mieux  que  des  anecdotes. 

Lacenaire  porte  une  lyre  et  un  poignard. 

Il  est  poète,  et  il  assassine. 

Il  chante  comme  Chénier,  et  il  vole  comme  Cartouche. 

Lacenaire,  publiant  un  livre,  attire  ratleniîon  de  toutes  les  inlelligencés 
et  satisfait  à toutes  les  curiosités;  car  la ^ physiologie  voudra  se  rendre 
compte  de  cette  supériorité  de  talent , produite  par  l’imagination  la  plus 
criminelle  qui,  depuis  longtemps,  ail  été  citée  devant  nos  tribunaux. 

« Les  Mémoires  de  Lacenaire»,  commencés  sousla  geôle,  continués  même 
depuis  la  connaissance  du  rejet  de  son  pourvoi,  portent  l’empreinte  d’une 
force  morale  extraordinaire;  ils  disent  vrai,  car  Lacenaire  a mis  sa  gloire 
à ne  pas  mentir.  ^ 

Son  impiété,  son  immoralité,  nous  ne  voulons  pas,  on  le  pense  bien,  en 
accepter  la  responsabilité;  mais  nous  avons  conservé,  pour  rester. fidèles 
à notre  publication,  jusqu’aux  incorrections  qui  résultentd’uné^composi- 
tion  aussi  rapide,  aussi  spontanée.  . V ‘ ^ ' 

Ses  poésies  parlent  tous  les  tons;  cet  homme  est  poète,  penseur;  il  est 
érudit,  il  réfléchit  ses  meurtres;  les  pages  tracées  pendant  son  agonie  et 
que  nous  publions,  ne  peuvent  manquer  d’attacher  à sa  mémoire  un  sou- 
venir plus  durable  que  celui  de  ^s  crimes. 

Prospectus  de  l’ouvrage. 

Le  second  volume  est  terminé  par  des  Mélanges  qui  se  composent  des  poé- 
sies de  Lacenaire  et  de  son  procès.  Les  poésies  du  précédent  ouvrage  sont 
ou élégiaques ou  dithyrambiques,  celles-ci,  au  contraire,  appartiennent 
presque  toutes  à la  poésie  lyrique  ; ce  sont  des  chansons , pour  la  plupart, 
au  nombre  de  vingt-deux , précédées  d’une  pièce  de  cent  onze  vers,  sans 
litre,  et  signée  d’Auxi^ 

Lacenaire  avait  déjà  composé  antérieurement  (en  1834)  une  vingtaine  de 
chansons  politiques;  il  avait  aussi  fourni  au  journal  « le  Bon  Sens  » quel- 
ques articles  sur  les  prisons. 


(i)  Le  manuscrit  original  n’ayant  point  été  communiqués  tout  ouvrage  sur 
lui,  autre  que  scs  « Mémoires  »,  serait  apocryphe  cl  de  mauvaise  foi. 
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LACÉPËDE(le  comte  de),  nomseign.  [Bern.-Germ. -Étienne  La 
ViLLE-suR-lLLON,  comte  de  Lacépëde].  Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, voyez  la  « France  littéraire  » à Lacépède. 

LA  CHABEAUSSIÈRE,  nomabrév.  [POISSON  DE  La  Chabeaus- 
SlÈBE,  nom  commun  à deux  écrivains].  Pour  la  liste  de  leurs  ou- 
vrages, voyez  le  t.  IV  de  la  « France  littéraire  » à La  Chaheautsière. 

LA  CHABEAUSSIÈRE  (le  vicomte  de),  pseudonyme  [Alexis 
EYMEBY,  ancien  libraire,  à Paris], 

Titus,  surnommé  les  Délices  du  genre  humain.  — Article  im- 
primé dans  le  tome  II  des  « Anges  de  la  terre  » (1835).  [3506] 

LA  CHALOTAIS,  nom  abrév.  [Anne-Raoul  CabaüEUC  DELA 
Chalotais].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «France  littéraire» 
il  Caradeuc. 

LA  chalotais,  apoo'.  [Jacq.-Aug.-Sinion COLLIN, de Plancy]. . 

Résumé  des  Consultations  des  Jésuites;  par  — . Paris,  les  march. 
de  nouveautés  (.Hongie  aîné),  1826,  1 vol.  — Résumé  de  la  Doc- 
trine des  Jésuites;  par  — , suivi  de  l’Histoire  des  Jésuites  du  Para- 
guay. Paris,  les  mêmes,  1826,  1 vol.  En  tout  2 vol.  in-32,  1 fr. 

[3507] 

LA  CHAMBRE  (l’abbé  de),  nomabrév.  [Fr.  Ilhabat  de  la 
tiHAMBBE].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le  tome  IV  de  la 
« France  littéraire  » à La  Chambre. 

LA  CHAMBRE  (Etienne  de),  éditeur  pseudonyme  [Bbuzen  DK 
LA  Martinière]  , éditeur  des  réimpressions,  de  1721  et  1732,  de  la 
traduction  de  « l’Introduction  à l’Histoire  universelle»,  de  Puffen- 
dorf.  Voyez  la  « France  littéraire  » à Puffendorf. 

LA  CHAPELLE  (Arm.  de),  nomabrév.  [Armand  BOIBELEao 
de  la  Chapelle],  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le  tome  IV 
de  la  « France  littéraire  » à La  Chapelle. 

LA  CHARBONNELAIS  (de),  auteur  déguisé  [le  marquis  Louis- 
Pierre-François-Adolphe  de  Chesnel].  Nom  sous  lequel  ont  été  im- 
primés quelques  articles  dans  des  journaux  (1). 

LA  CH ATAIGNERAYE,  nom  seign.  [ J.-B.-F.-Aug.  de  PoNS, 


(i)  il  paraît  que  ce  nom  appartient  a la  fainllle  de  M.  le  marquis  <le 
Cliesnel. 
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marquis  de  La  ChataignehayeJ.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voyez  la  <<  France  littéraire  et  ses  Corrections  et  Additions  » à La 
Chàlaigneraye. 

LA  CHAU  (l’abbé  de),  nom  al»-év.  [l’abbé  Géraui)  de  la ChauJ. 
Voyez  la  « France  littéraire  » à La  (jhau. 

LA  CHAUSSÉE  (de),  nomabrév.  [l’.-C.  ^IVELLE  DE  LA  CHAUS- 
SÉE, auteur  dramatique,  membre  de  l’Académie  française].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la  « F'rance  littéraire  * à La  Chaussée. 

' LA  CHENAYE,  nom  abrév.  [ÜUCIIEMIN  DE  la  Chenaye].  Voy. 
la  € France  littéraire  » à La  Chenaye. 

LA  CHENAYE  DES  BOIS,  nom  abrév.  [AuBERT  DE  LA  CHE- 
NAYE DES  Bois].  Voyez  la  » France  littéraire  » à La  Chenaye  des 
Bois. 

’ LA  CHETAROIF, , nom  abrév.  [Joachim  TROrn  DE  la  CHE- 
TARDIE,  curé  de  Saint-Sulpice],  Voyez,  pour  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, la  « France  littéraire  > au  nom  La  Cheiardie. 

LACLOS,  nomabrév.  [CHODERLOS  DE  Laclos].  Voy.  la  « France 
littéraire  » à Choderlos. 

LA  CLOTURE  (le  baron  de),  de  l’Académie  des  Bêtes,  pseu- 
donyme. 

A bas  la  Discussion  I Discours  sur  les  incuménicnls  de  la  logique 
et  le  danger  du  sens-commun.  Paris,  Corréard  , 1820,  in-8del6 
pages.  [3508] 

LACOSTE  (Henri  de),  auteur  déguisé  [le  comte  Henri  Verdier 
DE  Lacoste], 

I.  Washington  , ou  les  Représailles,  fait  histori(|ue  en  trois  actes 
et  en  prose,  etc.  Paris,  Laurent  Beaupré,  1813,  in-8,  2 fr.  [3509] 

II.  Appel  aux  promesses  de  TFlmpereur.  Paris,  Chaumerot  jeune, 

1815,  in-8  de  36  pages.  ' [3510] 

LA  COUR  (le  sieur  de),  psemZoni/me  [François  PtNSONNATj. 

Régime  de  Santé,  |)Ous  se  procurer  une  longue  vie  et  une  vieil- 
lesse heureuse.  Paris,  1686,  1690,  in-12.  [3511] 

C'est  une  critii|ue  du  « Médecin  de  soi-même  » de  J.  Devaux.  A.  A.  B.-r. 

LA  CRES.SONNIÈRE  (la  vicomtesse),  auteur  déguisé  [la  vi- 
comtesse de  Noirberne,  née  vicomtes.se  de  La  Cre-ssonnière]. 


Digitized  by  Google 


. IA  ORE  — IA  CRO  3/,  7 

I.  Sainte  (la)  du  Vorarlberg.  Paris,  Ambroise  Dupont,  1838, 

in-8,  7 fr.  50  c.  [3512] 

II.  Tbéodule.  Paris,  Labittc,  1845,  2 vol.  in-8,  15  fr.  [3513] 

LA  CRESSONNIÈRE,  acteur  du  Théâtre  historique,  pseudonyme 

[LeSotbe  r.A  Penneterie], 

LACRETKLLE  le  jeune,  apocryphe  [Napoléon  et  Lucien  Bo- 
naparte]. 

Parallèle  entre  César,  Cromwell,  Monck  et  Napoléon.  Paris  (dé- 
cembre 1800),  in-8.  [3514] 

Sous  le  II*  23173  de  son  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudo- 
nymes A.  A.  Barbier  attribue  cet  écrit  à Lacrclelle  jeune  ; mais  il  a été 
reproduit  dans  le  t.  VI,  pag.  81  â 96  des  • Mémoires  de  Bourrienne  ■,  qui 
l'attribue  à Napoléon  et  à son  frère  Lucien,  et  nous  sommes  porté  à croire 
que  Bourrienne  a raison.  • 

Lacroix,  nom  $eign.  [François  Grudê,  sieur  de  LACROIX, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Lacroix  du  Vaine],  Voy.  « la  France 
littéraire  » â l.acroix. 

LACROIX  (Deraetrius  de) , médecin  irlandais , auteur  du  Con- 
nubia  florum. 

Le  véritable  nom  de  cet  écrivain  est,  suivant  les  auteurs  de  la  Biographie 
universelle,  Hag-RncroR,  que  l'on  a traduit  on  français  par  De  la  Croix. 

Le  poème  Connubia  florum  a été  imprimé  pour  la  première  fois  il  la  tête 
du*  Botanicon  Parisiense  ■ de  Vaillant,  édit,  de  Leyde,  1727,  in-fol.  sous  le 
titre  de  : Fratris  ad  Pratrem  de  Connubiis  florum,  epistola  prima.  Pour  les 
éditions  et  traductions  françaises  de  ce  poème,  voy.  la  • France  littéraire» 
il  Lacboix.  Vict.-Paul  Colomb  de  Batinbs. 

LA  CROIX  (le  frère  de).  Voy.  DE  LA  CROIX. 

LA  CROIX  (de) , pseudonyme  [Bailly,  ancien  proie  de  la  mai- 
son Didot  jeune,  auteur  d’un  « Choix  d’anecdotes  anciennes  et  mo- 
dernes »]. 

Dictionnaire  poétique  d’éducation.  Paris,  1775,  2 vol.  in-8. 

[3515] 

Nous  ne  connaissons  cet  ouvrage  que  par  la  citation  qu'en  fait  A.  A. 
Barbier  sous  le  n>  3BI6  de  son  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes, car  on  ne  le  trouve  pas  annoncé  dans  le  • Catalogue  heb- 
domadaire n de  1773,  ni  des  années  voisines. 

LA  CROZE,  nom  abré>.  [VeyssiÈRE  de  la  Cro/.E,  oricntali.ste]. 
Voy.  a la  France  littéraire  ».  à Lacroze. 
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LA  DJ\MERlE,  nom  [Bricaire  de  LA  Dixmerie].  Yoy. 
la  « France  littéraire  » à La  Dixmerie. 

LADOUCETTE  (le  baron  Jean-Charles-François  de) , alors  pré- 
fet des  Hautes-Alpes,  apocryphe  [Hêricart  de  Thury]. 

Archéologie  de  Mons-Selcucus,  ville  romaine  dans  le  pays  desVo- 
coiices  , aujourd’hui  Labatie-Mont-Saléon,  préfecture  des  Hau- 
tes-Alpes. Gap,  de  l’impr.  de  J.  Allier,  1806,  iii-8  de  69  pages. 

[3516] 

11  arrive  souvent  que  les  bibliographes  ne  liseul  pas  les  ouvrages  dont 
ils  parlent. 

On  trouve  à la  page  7 de  « l’Archéologie  de  Mons-Seleucus  » que  les 
fouilles  faites  avec  succès  par  l’ancien  préfet  Bonnaire,  etc.,  ayant  attiré 
l’attention  de  M.  Ladoucette,  aujourd’hui  préfet  du  département,  il  voulut 
bien  consacrer  une  somme  de  4,000  fr.  de  ses  propres  deniers  pour  diriger 
des  recherches,  etc.  Assurément,  si  M.  Ladoucette  eût  été  l’auteur  de  cet 
écrit,  il  eût  parlé  différemment. 

A la  page  65  on  lit  : Nous  annonçons  avec  plaisir  que  M.  le  préfet,  après 
avoir  fait  hommage  à l’impératrice , etc.,  se  propose  , etc. 

Voy.  encore  k la  page  64. 

C’est  donc  à tort,  que  M.  Bégin  dans  sa  • Biographie  de  la  Moselle  •,  et 
M.  Barbier  attribuent  cpt  ouvrage  k M.  Ladoucette;  voici  comment  s’ex- 
prime k ce  sujet  l’Annuaire  du  départ,  des  Hautes-Alpes  pour  1807. 

« Cet  ouvrage,  commencé  par  M...  H...deT...y  (Héricaut  de  Tuory) 
« a été  achevé  par  M.  H.  (Hory)  auquel  M.  le  préfet  (M.  Ladoucette)  a bien 
• voulu  communiquer  les  matériaux  sur  lesquels  avait  travaillé  l'aimable 
« archéologue,  et  d’autres  qui  résultent  des  fouilles  ordonnées  en  1806, 
« par  M.  Ladoucette. 

Ce  qui  a pu  faire  croire  k nombre  de  bibliographes  que  cet  ouvrage  était 
de  M.  Ladoucette,  et  ce  qui  a pu  aussi  engager  celui-ci  k accréditer  cette 
erreur,  c’est  peut-être  le  passage  suivant,  extrait  de  son  Histoire  des  Hau- 
tes-Alpes (Paris,  1820,  in-8)  pag.  105. 

« L’auteur  de  cet  écrit  (Hist.  des  Hautes-Alpes)  lut  en  février  1803,  k 
« l’Institut,  un  rapport  sur  Mons-Selcucus,  que  feu  M.  Millin  a inséré  dans 
« son  Magasin  Encyclopédique 

J’ajouterai  que  ce  rapport,  bien  différent  de  l’ouvrage  de  M.  Héricarl , 
a été  réimprimé  in-12  en  1823  ou  1826,  sous  le  titre  de  Notice  sur  la  ville 
romaine  de  Mons-Seleucus.  Vie.  Paul  Colomb  de  Batinbs. 

LA  DOUCEUR  (le  philosophe),  pseudonyme  [Pierre  Poivre]. 

Amérique  (de  I’)  et  des  Américains  (contre  Corn,  de  Patiw).  1770, 
in-8.  [3517] 

Ouvrage  que  Barbier  attribue  k Bonneville  età  Pernetty^^el  que  d’autres 
personnes  attribuent  k Pernetles,  ou  k Rameville{nom  fort  inconnudans 
les  lettres). 
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LA  DOUCEUR  (Mademoiselle  Amable],  élève  de  .lacolot,  arrière- 
peiile-fille  de  Melis  Stock,  pseud.  [Edouard  S.MITS]. 

Petite  Biographie  des  grands  hommes  de  la  Belgique,  ou  Chroni- 
que rimée.  (Bruxelles,  d8‘28),  in-8  de  16  pages  lithogr.  [3518] 

Satire  qui  fut  jetée  sous  les  portes  de  Bruxelles,  et  que  l’on  envoya  dans 
les  provinces,  par  la  poste.  Cette  pièce  fit  un  bruit  épouvantable...  sur  le 
parnasse  belge.  L'auteur  • d'Elfrida  • auquel  on  fa  imputée  et  auquel  on 
l'impute  encore,  n'avait  jamais  frappé  un  vers  avec  tant  de  vigueur.  Ce 
n'est  pas  que  le  pamphlet  en  question  brille  d’un  grand  talent  poétique, 
mais  ou  y trouve  de  la  force  et  parfois  de  l'originalité.  MM.  Baron,  Que- 
telet.  Froment,  fiérard,  Tbonet  y sont  surtout  maltraités. 

De  Rg. 

LADÜLFI  (Léon),  anaqramme  [NotM  Du  Fail,  sieur  de  L.v  HÉ- 

RISSA Ye]. 

Propos  rustiques  de  — . Lyon,  de  Tournes,  1549,  in-16.  [3519] 

Réimprimés,  en  15(9,  avec  des  augmentations,  sous  le  titre  de  • Ruses 
et  Finesses  de  Ragot...  ». 

Autres  éditions  de  cette  facétie  : 

t®  ■ Discours  d'aucuns  propos  rustiques,  facétieux  et  de  singulière  ré- 
création »,  ou  les  Ruses  et  Finesses  de  Ragot,  capitaine  des  gueux.  Pa- 
ris, Estienne  Groulleau,  1.5.')4,  in-12. 

2“  « Finesses  (des),  ruses  ou  tromperies  de  Ragot,  prince  des  gueux  ». 
Lyon,  1.576,  in-16. 

5°  • Ruses  (les)  et  finesses  de  Ragot,  jadis  capitaine  des  gueux  de  l'Hos- 
tière  et  de  scs  successeurs  »,  ou  Pro|)os  rustiques  de  — . Lyon,  de  Tour- 
nes, 1576,  in-16. 

4°  > Discours  d'aucuns  propos  rustiques,  facétieux  et  de  singulière  ré- 
création, etc.  ■ >'ouv.  édit.  (Paris),  1732,  in-12. 

LAENSBERG  (Mathieu),  pseudonyme  [Ransonnet,  chanoine  de 
Saint-Pierre  de  Liège]. 

Anecdote  prophétique  de  — , traduite  fidèlement  du  gaulois  par 
on  Liégeois,  pour  résister  aux  fureurs  posthumes  du  « Journal  en- 
cyclopédique » contre  Liège.  Liège,  v'  Barnabe,  1759,  in-12. 

• [3520] 

LA  FAVERGE  (le  sieur  de),  pseudonyme.  Voy.  CAMPESE. 

LA  FAYETTE  (la  comtesse  de),  nom  seign.  [Mar.-Mad.  Pioche 
DE  LA  'Vergne,  comtesse  de  La  Fayette].  Pour  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, voy.  « la  France  littéraire  » à La  Fayette. 

LA  FAYETTE  (de) , nom  teign.  [Marie-Paul-.Iean-Roch  Git- 
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BERT,  marquis  de  La  Fayette]  , général.  Pour  la  liste  de  ses  ou- 
vrago.s,  voyez  les  Corrections  et  Additions  de  « la  France  littéraire  » 
à La  Fayette. 

LA  FAYFTTE  (le  général) , apocc.  [L.-F.  L’HÉRITIER,  de  l’Ain], 

Esquisse  des  Mémoires  de  —,  tracée  par  lui-même.  [3521] 

Imprimée  page  1 à 199  du  t.  IV  des  « '.Mémoires  de  tous  •.  Paris,  Leva- 
vasseur,  IRôt,  in-8. 

Le  général  vivait  encore  lorsqu'on  imprimait  les  • Mémoires  de  tous  ». 
On  lui  persuada  que  cette  • Esquisse  ■ avait  été  trouvée  dans  tes  archives 
de  la  police,  et  un  tiers  obtint  qu’il  la  reverrait.  Il  y laissa  subsister  des 
passages  peu  louangi'urs  pour  lui. 

LAFFICllAHU  (Joseph),  de  plusieurs  académies,  p.ieudonyme 
[Voltaire]. 

‘Temps  (le)  présent.  1775.  [3522] 

Réimprimé  parmi  les  » Contes  en  vers.  Satires  et  Poésies  mêlées  » de 
l'auteur. 

LAFFIT  TE  (Jacques- François),  apocryphe  [<;h.  .Marchai,,  au- 
teur de  l’Histoire  de  la  famille  d’Orléans], 

Souvenirs  de  M.  — , racontés  par  lui-niêine  et  puisés  aux  sour- 
ces les  plus  aulitentiqiies.  Paris,  au  Comptoir  des  imprimeurs-unis, 
18AA,  3 vol.  iii-8,  22  fr.  50  c.  [3523] 

1-ors  de  la  publication  de  cet  ouvrage,  M,  le  prince  de  la  Moskowa,  ce 
bibliophile  magnifique , écrivit  aux  journaux  pour  mettre  le  public  en 
garde  contre  un  livre  portant  le  nom  de  son  beau-père,  et  qui  venait  d’être 
annoncé.  M.  de  la  Moskowa  disait  qu'on  aurait  tort  de  confondre  cet  ou- 
vrage avec  les  Mémoires  écrits’par  M.  Laffitte  même,  lesquels  ont  été 
trouvés  dans  ses  papiers,  après  sa  mort,  et  qui  étaient  alors  sous  les 
scellés. 

LAFFOUE  (R.  de),  nomabrev.  [BOURROI'SSE  DE  LAFFORE,chef 
de  bataillon,  directeur  d’artillerie  à la  Guadeloupe,  et  l’un  des  offi- 
ciers les  plus  distingués  de  cette  arme , mort  à la  Guadeloupe,  en 
juillet  1839],  » 

.Siralilégie,  ou  Méthode  lafforienne  pour  apprendre  à lire,  depuis 
l’âge  de  cinq  ans  jusqu’à  soixante,  en  deux,  quatre  ou  six  jours  clas- 
siques de  leçons.  Paris,  l’Auteur,  1828,  in-8.  [352A] 

Signé  de  B.  Ijiffore,  avocat. 

On  trouve  uné  courte  note  sur  cet  ouvrage  dans  « le  Journal  des 
Savants  ■>  , année  1828,  p.  7.'>3.  [3,52.5] 
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LAFFüRGl'E  (Vital),  secrétaire  de  la  mairie,  et  maître  d’école 
de  la  commune  de  llarastriic  Magnosc,  pseudonyme  [César  I’radieb. 
alors  conseiller  de  préfecture  du  AlorbihanJ. 

I.  Croisade  (la)  en  France , ou  le  Fanatisme , roman  historique , 

extrait  de  la  chronique  languedocienne,  intitulé  : « La  Veraia  Ysto- 
ria  de  la  crosada  contra  los  fé-mentits  de  Langadoc  et  Provensa  ». 
Trad.  par  — . (Composé  en  français  par  M.  César  Pradier).  Paris. 
Pigoreau,  1828,  U vol.  in-12,  üg. , 12  fr.  [3526] 

II.  Qniberon,  nouvelle  morbihannaise;  par  v*'**  L*"*****.  Van- 
nes, de  l’impr.  de  Galles,  novembre  1829,  in-8.  [3527] 

LA  FOX  (de).  Voy.  DE  LA  FOX. 

LAFOX  , pseudonyme  [Il.vPENOüii.t.E,  métlccin  ï Paris,  rue  de 
.Sèvres,  n«  5A],  auteur  d’articles  dans  les  journaux  de  médecine. 

LA  FOX  PAiXE  (Jean  de).  Ouvrages  qui  ont  été  faussement  im- 
primés sotts  son  nom. 

I.  Suite  des  Œuvres  posthumes  de  —,  publiées  par  M.  Simien 

Despréaux,  précédées  d’une  préface  historique..  Paris,  Boudin, 
1798,  in-8  de  52  pages.  [3528] 

Des  vingt  Fables  que  contient  cette  brochure,  onze  appartiennent  h Fu- 
ngTihRE,  qui  les  publia  en  1671,  sous  le  titre  de  « Fables  morales  ».  Une 
douzième  du  même  auleur,  mais  qui  ne  fait  pas  partie  de  son  recueil,  est 
traduite  du  latin  du  P.  Co.HsiiRE,  jésuite.  Elle  est  intitulée  le  < Soleil  et 
les  Grenouilles  ».  Une  autre  est  de  Valincodr,  une  autre  de  Fiecbet. 
V.  le  • Itecueil  de  vers  choisis  » du  P.  Bouliours,  et  la  Lettre  de  M.  Grain- 
ville,  insérée  dans  la  « Décade  philosophique  »,  an  vi  (1798),  V trimestre, 
p.  368  et  suiv. 

, Qu'on  ne  croie  pas,  au  reste,  que  M.  Simien  Despréaux  se  soit  donné  la 
peine  de  tirer  ces  vingt  Fables  de  dilTérents  recueils  ; on  les  trouve  toutes 
dans  1a  cinquième  partie  d'une  édition  des  Fables  de  La  Fontaine,  ainsi 
intitulée  : • Nouvelles  Fables  choisies,  mises  en  .vers  par  M.  de  La  Fon- 
taine et  autres  plus  célèbres  auteurs  Trançois  de  ce  temps  ».  Amsterdam, 
Daniel  de  la  Feuille,  1698,  pet.  in-8.  A A.  B — R. 

II.  Fables  inédites  (deux)  (composées  par  M.  Niquevert,  peintre, 

à Saint-Germain.  — Imprimées  il  y a trois  ou  quatre  ans  dans  le 
journal  de  Saint-Germain-en-Laye.  [3529] 

l.A  FONTAINE  (mes.sire  Jcan-liaplistc  dej.ai/iewr  snppwé [San- 
DBAS  DF.  CorRTIÎ.zi. 
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Mémoires  de  — , seigneur  de  Savoie  et  de  FoiUenai , inspecteur 
général  des  armées  du'  roi.  Cologne,  Marteau,  1699,  in-8;  — 
1701,  2 vol.  in-8.  [3530] 

L.\  FONTAINE  (de).  Voy.  DE  LA  FONTAINE. 

LAFONTAINE  (Augure) , romancier  allemand.  Ouvrages  apo- 
cryphes. 

I.  Deux  Années  de  souiïraoces , ou  Histoire  de  la  famille  Blan- 
coiï,  romau  historique;  traduit  de  l'allemand  par  Cangrosse  de 
Planlade  [J.-Fr.-Jacq,  Corsange  de  la  Plante.  (Ouvrage  de  la 
composition  du  prétendu  traducteur).  Paris,  Laurens  aîné,  1817, 
k vol.  in-12.  • [3531] 

IL  Invisibles  (les),  ou  les  Ruines  du  château  des  bois,  traduit  de 
l’allemand  par  Léon  A...  (Astoin).  Paris,  1820,  2 vol.  in-12.  [3532] 

III.  Prison  (la)d’État,  ou  la  Jeunesse  de  Gustave,  trad.  de  l'alle- 

mand par  Léon  A***  (Astoin).  Paris,  Lecointe  et  Durey , 1822, 4 
vol.  in-12.  [3533] 

IV.  Enfants  (les)  de  deux  lits,  ou  la  Belle-Sœur,  traduit  de  l’al- 
lemand par  Léon  A...  (Astoi'n).  Paris,  r.  de  l’Arbre-Sec;  Ponlhieu, 

1822,  A vol.  in-12.  [3534] 

Si  ces  trois  derniers  romans  sont  efTectivement  traduits  de  l'allemand, 

ils  ne  le  sont  pas  de  La  Fontaine  , car  ils  ont  une  teinte  de  licence  qui 
n'appartient  pas  au  moral  Auguste  La  Fontaine. 

V.  Victime  (la)  persécutée,  ou  les  Malheurs  de  don  Raphaël  d’A- 
quillas,  roman  historique  du  commencement  du  xvii*  siècle;  traduit 
de  l’allemand  [dcF.-.V.  Klinger]  par  le  baron  ***.  Paris,  Corbet, 

1823,  3 vol.  ih-12,  7 fr.  50  c.  [3535] 

LA  FORCE  (de),  nomabrév.  [Gaumont  de  La  Force].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  « la  France  littér.  > à Caumont  de  La 
Force. 

LA  FORTELLE  (def,  pseudonyme  [Peyraud  de  BbaüSSOL]. 

Vie  militaire  , publique  et  privée  de  mademoiselle  d’Eon.  Paris, 
1779,  in-8.  t [3536] 

On  sait  qu'à  sa  mort,  ce  iter.sonnage  a été  reconnu  pour  être  homme  et 
non  femme. 

LA  FOS.SE  (Pierre  de),  de  la  rue  des  morts , pseudonyme. 

Vampire  (le),  mélodrame  en  3 actes  (pot-pourri).  Paris,  Martinet; 
t'astriqiie,  1820,  in-8  de  16  pages,  40  c.  [3537] 
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- LAFFREY  (Arnoux),  aut.  supp.  [Moufle  d'Angerville,  avocat]. 

Siècle  (le)  de  I..onis  XV^  contenant  les  événements  qui  ont  en  lieu 
en  France  et  dans  le  reste  de  l'Europe , pendant  les  cinquante-neuf 
années  du  règne  de  ce  monarque,  ouvrage  posthome  d’  — , publié 
par  Maton  de  La  Varenne.  Paris,  Gueffier,  1796, 2 vol.  in-8.  [3538] 

Cet  ouvrage  n’est  autre  chose  que  la  « Vie  privée  de  Louis  XV , ou 
Principaux  événements,  particularités  et  anecdotes  de  son  régne»  (Lon- 
dres, Lyton,  1781,  4 vol.  in-12), abrégée  par  Maton  de  La  Varenne.  Cet  im- 
posteur n’a  pas  eu  honte  d’avancer  dans  sa  préface  que  Laffrey  avait  pu- 
blié cette  < Vie  privée  • en  1781 , tandis  qu’il  est  de  notorié  publique  que 
l’ouvrage  est  de  Moufle  d’Angertillr,  avocat.  A. -A.  Barbier. 

LA  FRENAYE,  nom  nobil.  [VaüQUELIN  de  LA  Frenaye].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  « la  France  littéraire  » i La  Frenaye. 

LA  FUITE  (le  capitaine),  pseudonyme. 

Rêve  (le)  d’un  an , ou  Abrégé  des  principaux  événements  de  la 
révolution  de  Belgique.  1781  (1791),  in-8  de  hl\  pages.  [3539] 

On  trouve  dans  cette  brochure  de  piquants  renseignements  sur  la  vie 
publique  d’un  fécond  écrivain  lielge,  Hoverlant  de  Beauwclaore. 

LAGARAYE  (le  comte  de),  nom  nobiliaire  [Claude-Toussaint 
Marot  , comte  de  Lagaraye  ].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , 
voyez  la  • France  Uttéraire  » à Lagaraye. 

LAGARDE  (l’abbé  de),  nom  nobil.  [l’abbé  Philippe  Bridard  de 
Lagarde].  Ponrlalistede  ses  ouvrages,  voy.  la  « France  littéraire» 
à Lagarde. 

LAGARDE  (le  comte  de),  nom  nobiliaire  [Auguste  de  Mes- 
SENCE,  comte  de  Lagarde].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
« France  littéraire  et  ses  Corrections  et  Additions  » à Lagarde. 

LA  GENEVAIS  (F.  de),  pseud.  commun  à neuf  des  rédacteurs  de 
la  « Revue  des  deux  Mondes  » qui  y ont  fourni,  sous  ce  nom  d’em- 
prunt, les  articles  suivants  : 

I.  Sur  les  « Notices  politiques  et  littéraires  sur  l’Allemagne  »,  de 

M.  Saint-Marc  Girardin.  [Par  M.  Xavier  Marmier].  1"  juillet 

1835.  [35A0] 

II.  Statistique  parlementaire.  Session  de  1837.  [Par  M.  ***]. 

l"janvier  1837.  [3540*] 

III.  Duchesse  (la)  de  Palliano,  nouvelle.  [Par  Henri  Beyle].  15 

août  1838.  [3541] 
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IV.  Revue  littéraire  de  l’Allemagne.  — Mouvement  politique 

et  littéraire  en  18A2.  [Par  M.  Saint-René  Taillandier],  1"  février 
18A3.  [3542] 

V.  Livres  (les)  illustrés.  [Par  M.  Eugène  Pelleian],  15  février 

1843.  [3542*] 

VI.  Roman  (le)  dans  le  monde.  — Article  servant  à encadrer  une 

charmante  nouvelle,  intitulée  « le  Médecin  de  village  »,  par  un  ano- 
nyme (M“'  la  comtesse  Loyré  d’ArbouvilIe,  .sœur  du  baron  de  Ba- 
xancourt).  (Par  M.  Ch.  Labitte).  15  mai  1843.  [3543] 

VII.  Feuilleton  (le).  A propos  des  « Lettres  parisiennes  »,  de- 

M.  le  vie.  de  Launay  (madame  Em.  de  Girardin  [Par  M.  Ch.  La- 
4itte].  1"  octobre  1843.  [3544] 

VIII.  Derniers  (les)  Romans  de  M.  de  Balzac  et  de  M.  F.  Soulié. 

[Par-  M.  G.  de  Molèncs],  1"  décembre  1843.  [3545] 

IX.  Histoire  d’une  déportée  à Botany-Bay.  [Par  M.  Philar. 

Chasles],  15  août  1845.  [3545*] 

X.  Un  Humoriste  en  Orient  (Eolhen).  [Par  M.  Phil.  Chasles], 

1"  décembre  1845.  [3546] 

XI.  Peintres  et  Sculpteurs  modernes.  I.  Ingres.  [Par  Hi.  Frédéric 

Mercey],  1“'  août  1846.  [3547] 

XII.  Salon  (le)  de  1848.  [Par  M.  Frédéric  Mercey],  15  avril  et 

15  mai  1848.  [3547*] 

LAGÎNY  (Thomas  Fantetde),  auteur  supposé  [l’abbé  Claude 
Richer],  chanoine  de  Provins,  mathématicien  distingué]. 

Analyse  générale  qui  contient  des  méthodes  nouvelles  pour  ré- 
soudre les  problèmes  de  tous  les  genres  et  de  tous  les  degrés  4 l’in- 
fini. 1733,  in-4.  [3548] 

Cet  ouvrage  forme  le  onzième  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
sciences  de  1606  à 1999.  Paris.  1733,  It  vol.  in-t. 

Quoiqu’il  ail  paru  sous  le  nom  de  M.  do  I.agny,  on  est  certain,  dit 
l'abbé  Goiijel,  qu'il  est  de  M.  l'abbé  Iticher , qui  a seulement  profilé  des 
matériaux  informes  de  M.  de  Lagny,  son  ami. 

LAGOBE,  pseudonyme. 

Vie  (la)  de  l’illustre  M.  Gogo.  Tribulations,  désappointements, 
gaucheries,  crédulités , brioches  et  cornichonneries  d’un  melon  so- 
cial. Paris,  de  l’impr.  de  Baudouin,  183ÎI,  in-18.  [3549] 

LA  GRACE  (Félix  de),  ps.  [le  P.  Louis  Richeome  , jésuite]. 

Chasse  (la)  du  renard  Pasquin  , découvert  et  pris  eu  sa  tanière , 
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du  libelle  diiïaniatoire,  faux  marqué  le  « Catéchisme  des  jémiites  ». 
Villcfrauche,  Le  Pelletier,  1603,  iU'8.  [3550] 

LA  GRANGE,  apoa-yphe  [Boindin]. 

Port  (le)  de  mer,  comédie  en  un  acte  et  en  prose,  Paris,  Cailleau, 
1769,  in-8.  [3551] 

C’est  la  comédie  du  même  titre  publiée  à Paris,  en  170t , chez  Ribou , 
par  boindin,  sous  le  Toile  du  l'aooDyme.  Onia  trouve  dans  ses  (Euvres. 

A.  A.  B-r. 

LAGRANGE  (Augustin],  ps.  [Cardailhac,  médecin  à Paris]. 

I.  Avec  M.  Benjamin  [Anti'er]  : Mademoiselle  de  La  Vallière  et 
madame  de  Montespan,  drame  historique  en  trois  actes,  suivi  d’un 
Épilogue,  ou  Dix-huit  ans  après.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Amb.- 
Com. , le  21  mai  1831.  Paris,  Riga;  Barba,  1831,  in-8,  2 fr.  [3552] 

IL  Avec  MM.  de  Rougemont  et  Lafitte  : Je&nae  Vanbernier,  ou 
la  Cour  de  Louis  XV , comédie  en  trois  actes.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  l’Odéon , le  17  janvier  1832.  Paris , Riga , 1832 , in-8 , 
2 fr.  50  c.  — Autre  édition.  Paris,  Marchant,  1836,  in-8,  à 2 co- 
lonnes, ^Ocent,  [3553] 

III.  Avec  M.  Eug.  Cormon  [P.-Et.  Piestre]  :les  Honneurs  sans 
profits,  com.-vaud.  en  2 act.  Paris,  Blosse,  1832,  in-8,  50  c.  [355A] 

IV.  Avec  le  même  ;Un  Aveu,  comédie-vaudeville  en  un  acte,  re- 
présentée sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  12fév.  1833.  Paris,  Mar- 
chant, 1833,  in-8,  1 fr.  50  c.  ; ou  1837,  in-8  â 2 col.,  15  c,[3555] 

V.  Avec  le  metne  ; Flore  et  Zéphire,  folie-comédie  en  un  acte , 

représentée  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le  9 février  1834. 
Paris,  Marchant,  1834,  1836,  gr.  in-8,  15  c,  [3556] 

VI.  Avec  le  même  : le  Gueux  de  mer,  ou  la  Belgique  sous  Phi- 
lippe II,  drame  en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu- 
Comique,  le  26  septembre  1835.  Paris,  Barba;  Bezou;  Quoy,  1835, 
in-8  à 2 col.,  40  c.  , et  de  64  pag.,  à longues  lignes,  2 fr.  [3557] 

VIL  Avec  le  même  : le  Prisonnier  d’une  femme , comédie-vau- 
deville en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  7 mars 
1836.  Paris,  Barba,  1836,  in-8,  2 fr.  [3558] 

VIII.  Avec  le  même  : les  Trois  Jeannette,  vaudeville  en  un  acte. 

Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  13  août  1836.  Paris,  Barba, 
1886,  in-8,  1 fr.  50  c.  [3559] 

IX.  Avec  le  même  : le  Mariage  en  capuchon , comédie-vaude- 

ville en  deux  actes,  imitée  de  l’espagnol.  Représentée  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  4 mai  1838.  Paris,  âlarchand,  1838,  in-8,  à 2 co- 
lonnes, 40  c.  [3560] 
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LAGRANGE  (Max.),  plagiaire  [H.  Zschokke], 

Aventures  (les)  guerrières'd’un  homme  paciGque , nouvelle.  — 
Impr.  dans  la  Revue  de  Paris,  en  août  1846.  [3561] 

Nous  lisons  dans  l'un  des  recueils  littéraires  de  nos  voisins  les  Belges,  le 
Bulletin  du  bibiiophile  belge,  de  M.  le  baron  F.  de.  Reifîenberg,  t.  IV, 
p.  347,  la  note  suivante  sur  ce  plagiat  : 

> Petit  plagiat  parisien.  — La  littérature  des  feuilletons  fait  argent  de 
tout.  Obligée  de  produire  beaucoup  et  vite,  elle  prend  sans  façon  dans  la 
poche  d'autrui,  et  fait  la  nouvelle  ou  le  roman,  comme  un  filou  fait  le  mou- 
choir ou  la  montre.  Le  célèbre  Zsebokke  est  auteur  d'un  conte  très  amu- 
sant : les  Aventures  guerrières  d'un  homme  pacifique,  traduites  en  français 
dès  l'année  1813,  dans  un  recueil  en  trois  volumes.  Or,  voilà  que  dans  < la 
Kevue  de  Paris  » du  mois  d'août  dernier,  un  M.  Max.  Lagrange  trouve  à 
propos  de  copier  ce  joli  récit  sans  nommer  Zschokke  pas  plus  que  si  c'é- 
tait un  écrivain  inconnu  qu'on  pût  voler  impunément.  Tout  ce  qu'il  y a de 
gai  et  de  comique  dans  l'opéra  du  < Brasseur  de  Preston  » est  déjà  pris,  on, 
le  sait,  de  la  nouvelle  de  l'auteur  allemand  >. 

LA  GRAVE  (M"'  de),  apocryphe  [Vaidy]. 

Juliette  Belcourt,  ou  les  Talents  récompensés,  nouvelle  anglaise, 
traduite  par  — , et  dédiée  aux  jeunes  demoiselles.  Paris , Barba,  an 
XI  (1803),  in-12.  V.  T.  [3562] 

LAGRAVIËRE  (l'abbé  Ludovic),  pseudonyme  [l’abbé  de  La  Bour- 
donnaye]. 

Histoite  abrégée  de  l’Église , etc. , pour  servir  de  suite  à l’His- 
toire de  la  Religion  avant  J. -G.;  parM.  Lkomond.  Nouvelle  édition, 
augmentée  d’une  Notice  sur  la  vie  de  l’auteur,  et  continuée  jusqu’au 
Concordat  de  1817;  par  — . Paris,  1819,  in-12.  [3563] 

Réimprimée,  en  1834,  par  les  éditeurs  de  la  « Bibliothèque  catholique  •. 

Le  respectable  Lhomond  est  mort  en  1793,  après  avoir  publié  seulement 
deux  éditions  de  son  livre,  celles  de  1787  et  1793.  Après  sa  mort,  les  jé- 
suites Feller  et  Proyart  se  sont  emparés  de  son  livre,  qu’ils  ont  souvent 
réimprimé , en  y faisant  de  coupables  interpolations,  pour  inspirer  à la 
jeunesse  des  principes  d'intolérance.  (Voy.  sur  les  changements  faits  au 
livre  de  Lhomond  le  n»  7,373  du  Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes  de  Barbier.) 

Au  retour  de  Louis  XVIII,  l'édition  de  l’abbé  Proyart,  qui  était  la  plus 
répandue  en  France,  ne  pouvait  circuler  dans  les  maisons  d'éducation  sans 
de  graves  inconvénients.  Ce  ne  fut  cependant  qu'en  1819  que  l’on  vit  pa- 
raître une  nouvelle  édition  de  Y Histoire  abrégée  de  VÉglisc,  avec  une  con- 
tinuation rédigée  dans  des  principes  applicables  au  temps  présent.  On  la 
doit  à M.  l'abbé  de  La  Bourdonnaye.  Il  a adopté  treize  chapitres  des  pré- 
cédents éditeurs,  et  il  en  a ajouté  sept  nouveaux,  dans  lesquels  on  remar» 
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que  moins  de  virulence  que  dans  les  autres.  Son  édition  est  composée  de 
deux  cent  un  chapitres,  comme  celle  de  1801.  Il  a eu  la  sagesse  d'exclure 
le  chapitre  sur  le  mariage,  et  de  rétablir  celui  qui  concerne  les  investitu- 
res, qui  avait  été  supprimé  dans  l'édition  de  1801.  Ce  nouvel  éditeur  nous 
apprend  que  ce  fut  Tallien  qui  fit  sortir  M.  Lhomond,  son  ancien  maître, 
du  séminaire  Saint-Firmin,  où  il  était  enfermé  avec  beaucoup  d'autres  prê- 
tres, et  où  il  n'eût  pas  manqué  de  partager  le  sort  affreux  qui  leur  était  ré- 
servé. 

Il  n'y  a donc  que  la  première  et  la  seconde  édition  de  V Histoire  abrégée 
de  l'Église  qui  puissent  être  considérées  comme  l'ouvrage  de  l'abbé  Lbo- 
mond.  A.  A.  B — n. 

LAGRÉE  (de),  nom  nobiliaire  [Marc-Octavien  DOüDART  DE  Lâ- 
chée], Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , voy.  la  « France  littéraire  » 

5 Lagrée. 

LA  GRELAIE  (de),  nom  nobiliaire  [Renaud  de  la  Grelaie], 
Pour  la  liste  de  ses  oumges,  voy.  la  « France  littéraire  » à Re- 
naud de  La  G. 

LAGUERIE  (de) , nom  nobil.  [J.  TESSON  DE  Laguerie],  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  « France  littéraire  « à laguerie. 

LA  GUERIN1ÉRE  (de) , nom  nobiliaire  [François  Robichon  de 
LAGcehinière].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  » France  litté- 
raire à La  Guerinière. 

LA  GUESNERIE  (Mlle  de),  nom  nobiliaire  [Cherbonnier  DE 
LA  Guesnerie].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  « France  litté- 
raire r>  'a  La  Guesnerie. 

LA  GUETTE,  nom  nobiliaire  [Broê,  seigneur  de  ClTKY  et  de 
la  Guette].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , voy.  la  « France  litté- 
raire à Citry  de  La  Guette. 

LA  GUITONIÈRE  (Léon  de),  pseudonyme  [Noël  Aubert  de 
3ersé]. 

I.  Protestant  (le)  pacifique,  ou  Traité  de  la  paix  de  l’Église,  con- 
tre M.  Jurieu.  Amsterdam,  168A,  in-12.  [3566] 

IL  Traité  de  la  liberté  de  conscience,  ou  de  l’Autorité  des  souve- 
rains sur  la  religion  des  peuples;  par  L D.  L.  G.  Cologne,  P.  Mar- 
teau, 1687,  in-1 6.  ^ [3565] 

LA  HAYE  (l’abbé  P.  de),  plagiaire  [le  P.  Antonin  Régnault, 
dominicain  de  Toulouse]. 

Catecliismus  ex  dccreto  Concilii  Trid.  ad  parochos  Pii  V , pont. 
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mai.  jusau  editus  ; mine  denaô  sincerus  et  integer , mendisque  ite- 
ràm  repurgatus,  operâ  P.  D.  L.  II.  P.  (P.  de  la  Haye,  presby- 
teri) , h quo  additus  est  apparatus  ad  Catechismum  in  quo,  ratio, 
auctores,  auctoritas,  approbatores  et  usus  dcclarantur,  Parisiis,  1650, 
petit  iu-12.  — Secunda  editio.  Ibid,  etapud  eosdem  librarios,  1656, 
in-12.  [3566] 

Je  ne  parlerai  ici  que  üu  nouvel  éditeur,  P.  de  La  Haye,  dont  le  nom  se 
Ht  dans  le  privilège  du  roi  annexé  aux  deux  éditions  que  je  cite.  Ce  privi- 
lège n’ayaiU  pas  été  reproduit  dans  les  nombreuses  éditions  qui  ont  suivi 
les  deux  premières,  l'éditeur  est  anonyme  aux  yeux  de  presque  tous  les 
lecumrs. 

Dès  l'année  1659,  trois  libraires  de  Lyon  réimprimèrent  le  Catéchisme 
du  Concile  de  Trente , avec  la  préface  de  l’abbé  de  La  Haye , mais  sans  le 
privilège  du  Roi.  Cette  édition  étant  tombée  entre  les  mains  du  P.  Antonin 
Régnault,  dominicain  de  Toulouse,  ce  religieux,  qui  avait  publié  en  1618 
une  édition  du  même  Catéchisme,  précédée  d’une  Dissertation  sur  son  au- 
lorilé,  remarqua  avec  surprise  que  l’éditeur  anonyme  avait  copié  plusieurs 
articles  de  sa  Dissertation,  en  y ajoutant  des  détails  absolument  faux;  il 
dévoila  ce  plagiat  et  ces  faussetés  dans  une  nouvelle  édition  de  sa  Disser- 
tation, imprimée  en  16T2.  Le  P.  Régnault  accuse  l'étliieur  lyonnais  d’avoir 
supprimé  son  nom  à dessein.  On  voit  que  ce  reproche  ne  doit  tomber  que 
sur  les  imprimeurs  lyonnais. 

L’abbé  de  La  Haye , en  abrégeant  la  Dissertation  du  P.  Régnault,  a estro- 
pié quelques  noms  propres,  entre  autrescclui  de  Jules  Pogiaui,  qu’il  appelle 
Jules  Spogiani.  Cette  faute  se  trouve  dans  toutes  les  réimpressions,  qui 
sont  encore  défigurées  par  des  fautes  encore  plus  graves.  Cette  préface  doit 
donc  être  lue  avec  beaucoup  de  précaution.  , 

On  remarque  tant  de  différences  entre  cet  excellent  Catéchisme  et  ceux 
qui  su  publient  en  France  depuis  cent  ans,  que  l’on  croirait  que  ceux-ci  ont 
pour  objet  l’explication  d’une  nouvelle  religion.  V,  dans  la  • Chronique  re- 
ligieuse, Paris,  1820,  in-8,  t.  5,  p.  5,  des  ohsa-valions critiques  sur  les  Caté- 
chismes officiellement  réimprimés  depuis  1817.  Art.  de  A.  A.  Uarbier. 

LAUGERA.M  (P.),  parisipolitain,  anagramme  [P.  Sylvain  Maré- 
chal]. Voy.  ARLAMECH. 

LA  IlODE  (de),  pseudonyme  [de  La  Mothe,  ex-jésuite], 

L Anecdotes  historiques,  galantes  et  littéraires.  La  Haye,  1737, 
2 Tol.  petit  in-12.  [3567] 

On  'h  eu  tort  d'attribuer  ces  Anecdotes  au  marquis  d'Argens  ; c’est, 
ce  marquis  lui-même  qui,  d’après  l’abbé  d’Artigny,  les  donnait  é l’ex-jé- 
suitc  de  La  Hode,  dont  le  vrai  nom  était  La  Mothe. 

II.  Histoire  des  révolutions  de  France,  où  l’on  voit  comment  cette 
monarchie  s’est  formée,  et  les  divers  changements  qui  y sont  arri- 
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vés,  par  rapport  à son  étendue  et  à son  gouvernement.  La  Haye, 
1738,  U vol.  in-12.  [3568] 

LA  IIONTAN  (le  baron  de) , •pseudonyme  [GüEüdeville]. 

Suite  du  Voyage  de  rAniériquc  (du  baron  de  La  Hontan),  ou  Dia- 
logues de  M.  le  baron  de  La  Honian  et  d’un  sauvage  dans  l’Améri- 
que.  Amsterdam,  170A,  in-8.  [3569] 

Leibnitz  croyait  ces  Diaiogues  de  La  Honian  lui-môme.  Voyez  ■ Tîtis- 
toria  lilteraria  » de  Juglcr.  lenæ,  1763,  t.  III,  p.  1733. 

LAÏC  (UN),  auteur  déguisé  [de  Gand,  d’Alo.st]. 

Observations  d’ — sur  les  Réflexions  manuscrites  de  M.  de  Sé- 
pousc,  vicaire-général  d’Arras,  relatives  au  serment;  par  l’auteur  de 
la  « Question  du  serment  ».  Liège,  Bourguigoon , an  vu  (1799), 
in-8  de  A8  pages.  [3570] 

LAIDAES  (F.) , pseudonyme  [Félix  Deliiasse]  , auteur  de  bio- 
graphies et  d’articles  littéraires daus  les  journaux  belges. 

LAINÉ  (P. -Louis),  apocryphe  [Viton],  généalogiste. 

Dictionnaire  véridique  des  origines  des  maisons  nobles  ou  anoblies 
du  royaume  de  France,  contenant  aussi  les  vrais  ducs,  marquis,  ' 
comtes,  vicomtes  et  barons.  Pari.s,  l’Auteur;  A.  Bertrand,  1818  et 
1819,  in-8.  [3571] 

Cel  ouvrage  devait  être  composé  de  plusieurs  volumes  dont  chacun 
eiU  été  publié  en  cinq  livraisons.  Trois  cahiers  formant  le  premier  volume, 
elle  second  volume,  voila  tout  ce  qui  en  a paru, 

LAINIER  DE  VERTON  (Albert),  pseudonyme  [Adriep  Baillet]. 

Satyres  (des)  personnelles , traité  historique  et  critique  de  celles 
qui  portent  le  titre  à'Auti.  Paris,  Dczallier,  1689,  2 vol.  in-12. 

[3572]  ‘ 

LAÏQUE  (UN),  auteur  déguisé, 

- Réflexions  critiques'xT — , sur  la  Suite  dn  Préservatif  contre  le 
schisme , ou  M.  barrière , réfuté  par  lui-môme.  Avec  cette  épigra- 
phe : Filii  hominum,  usque  quo,  etc,  Paris,  Guerbart,  1792,  in-8  • 
.140  pages.  [3573] 

laïque  (UN),  auteur  déguisé. 

Age  du  désordre  pris  pour  celui  de  la  raison  , par  M.  Payne,  ou 
Défense  de  la  religion  chrétienne,  etc.  ; écrite  par  — . LondV-es,  1794, 
in-8.  ' . [3574] 
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LAJARIETTE,  pseudonyme  [Aristide  Lktorzec,  de  Nantes],  ar- 
tiste et  auteur  dramatique,  directeur  du  théâtre  des  Délassements- 
Comiques. 

I.  Avec  M.  Maillard  [Frédéric  Prieur]  : Allons  à la  chaumière, 
vaudeville  en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  porte  Saint- 
Martin,  le  1*'  décembre  1839.  Paris,  Gallet.  1839,  in-8, 15  c. 

[3575] 

Faisant  partie  de  la  collection  intilnlée  « Paris  dramatique  >. 

II.  Avec  M.  Lubize  [Pierre-Henri  Martin]  : Un  mauvais  Père , 

drame  en  trois  actes,  mêlé  de  chant.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
la  Gaîté,  le  17  avril  18A3.  Paris,  Marchant,  18A3,  in-8  de  2A  pa- 
ges à 2 colonnes,  50  c.  [3576] 

Faisant  partie  du  • Magasin  théâtral  >. 

III.  Première  (la)  cause,  drame  en  actes.  Représenté  sur  le 
théâtre  du  Panthéon , en  novembre  18A3.  — Non  imprimée.  [3577] 

IV.  Avec  M.  Boulé  ; les  Ruines  de  Vaudemont,  drame  en  qua- 
tre actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté,  le  samedi  22  février 
18â5.  Paris, Marchant,  1845,  in-8  de 32  pag.  à 2 col.,  50  c.  [3578] 

V.  Avec  M.  üennery  [Eugène  Philippe]  : Parlez  au  portier,  vau- 

deville en  un  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  du  Palais-Royal , le  2 
mars  1845.  Paris,  Marchant,  1843,  in-8,  40  c.  [3479] 

Ces  deux  dernières  pièces  font  aussi  partie  du  < Magasin  théâtral  >. 

VI.  Avec  M,  Lubize  [Pierre-Henri  Martin]  : l’Homme  et  la 

mode,  comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Représentée  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  22  juillet  1845.  Paris,  |Beck  ; Tresse,  1845,  in-8 
à deux  colonnes,  60  c.  [3580] 

L’/l0«imc  et  la  mode  est  une  paraplirasc  en  deux  actes  de  l'épltre  de 
Scdainc  A mon  habit.  Il  s'agit  d'un  jeune  étudiant  doué  de  toutes  les  quali- 
tés du  cœur  et  de  l'esprit,  mais  qui,  par  malheur  pour  lui,  se  présente  chez 
madame  de  Ferrières  dans  un  costume  teliemcnt  provincial , qu'il  devient 
tout  aussitét  l'objet  de  la  risée  générale;  mieux  avisé,  il  se  fait  babiller  par 
.Staubetpar  Human,  coiffer  par  Giovanni , chausser  par  Chantomme , et, 
transformé  ainsi  en  lion,  il  fait  tourner  la  tète  â toutes  les  femmes,  et  sur- 
prend le  cœur  de  Mme  de  Ferrières,  qui  lui  accorde  sa  main.  Tout  cela  est 
bien  commun  et  bien  usé;  on  a donné  au  Palais-Royal,  il  y a un  an,  une 
pièce  sur  le  même  sujet,  qui  valait  beaucoup  mieux  que  celle  du  Vaude- 
ville; cependant  celle-ci  a réussi,  grâce  â quelques  mots  spirituels. 

L'Homme  et  ta  mode  n'a  obtenu  qu'un  tout  petit  succès. 

Vil.  Avec  M.  Boulé  : les  Eufants  du  facteur,  drame  en  trois  ac- 
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tes.  Représenté  snr  le  théâtre  Beaumarchais,  le  20  novembre  18A5. 
Paris,  Marchant,  18A5 , in-8  à 2 colonnes.  [3581] 

Faisant  partie  du  « Magasin  théâtral  >. 

LAJARRY  (E.),  plagiaire  [J.-G.-J.-S.  Andrieüx,  de  l’Institut]. 

Saint  Thomas.  Paris,  de  l’imprimerie  de  Belin,  1836,  in-8  de  16 
pages.  [3582] 

Celte  pièce  est  précédée  d'un  envoi,  dans  lequel  H.  E.  Lajarry  la 
donne  pour  une  rêverie  émanée  de  ses  loisirs.  Or , celte  pièce  est  d'An- 
drieui,  qui  l'a  pubiiée  chez  Dabin,  en  1802,  après  la  mort  de  mademoiselle 
Cbameroy.  Des  cent  soixante-dix  vers  d’Andrieux,  un  seul  a été  changé; 
au  lieu  de  : Vestris , Millet , Dclille , et  estera,  on  lit  : Taglioni,  Vestris,  et 
estera. 

«Journal  des  Savants  >,  avril  1836,  p.  2S1. 

LAJONCHÈRE  (de).  Voy.  DELATOUR. 

LA  LA?1DE  (de),  pseudonyme  [Charles  Sorel]. 

Anti-Roman  (1’),  ou  l’ilistoire  du  berger  Lysis,  accompagnée  de 
ses  remarques.  Paris,  1635-53,  2 vol.  in-8.  [3583] 

Ce  roman  est  une  critique  de  « l'Aslrée  » de  d'Urfé.  Il  existe  aussi  sous 
ce  litre  : le  < Berger  extravagant  i,  où,  parmi  les  fantaisies  amoureuses, 
on  voit  les  impertinences  des  romans  et  de  la  poésie.  Rouen  , Osmont  > 
1616,  4 vol.  in-8.  > 

LA  LANDE  (Jos. -Jérôme) , mm  abrév.  [LE  François  de  La- 
lande, célèbre  astronome].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
« France  littéraire  » à Lalande. 

LA  LANDELLE  (g.  de),  ancien  officier  de  marine,  auteur  de  plu- 
sieurs romans  maritimes,  plagiaire  [José  de  Santa  Rita  Ddrao]. 

Homme  (!’)  de  feu... .,  [358A] 

Roman  publié  il  y a quelques  années  dans  le  feuilleton  d'un  journal,  que 
nous  croyons  être  ■ la  Quotidienne  >. 

V Homme  de  feu  n'est  autre  que  « Caramuru,  ou  la  Découverte  de  Babia  •, 
roman-poème  héroïque  brésilien,  par  José  de  Santa  Rita  Durao,  dont  M.  Eu- 
gène de  Montglave  nous  avait  donné,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  une  tra- 
duction française,  en  1829,  3 vol.  in-12.  Son  reproducteur  n'a  apporté  d'au- 
tre changement  à cette  traduction  que  de  faire  disparaître  le  dernier  chant 
de  l'original , dans  lequel  l'auteur  envoie  son  héros  en  France  faire  h Ca- 
therine de  Médicis,  la  description  géographique  de  Bahia,  et  celle  des  pro- 
duits de  son  soi.  Celte  traduction  a été  de  nouveau  réimprimée  par  un  au- 
tre auteur,  et  sous  un  nouveau  litre,  qui  nous  échappe;  mais  de  Durao,  pas 
plus  que  de  M.  Eug.  de  Monglare,  son  unique  traducteur,  il  ii'esl  fait  au- 
cune mention. 
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Ce  reuseignement  pous  a été  douné  verbalement  par  le  traducteur  ano- 
njme  du  poème  de  Santa  Rita  Durao. 

LALLKMANDUS,  S.  Th.  D.,crfiteur  apocr,  [Jos.  Marchena]. 

Fragmeiiium  Petroiiii  ex  bibliothccæ  S.  Galli  antiquissimo  inss. 
cxcerptum  , mine  primùm  in  liicein  editiim  ; galHcè  verlit  ac  notis 
perpetuis  illiistravit  Aa//ema«d«i,  S.  Th.  D.  (opuscalutn  à Z).  Mar- 
chena,  conscriplum).  ISasilcæ,  1800,  in-8.  [3585] 

LALLEAIAKT  (le  P.),  jésuite. 

Réflexions  morales,  avec  des  notes  sur  le  Nouveau  Testament, tra- 
duit en  français  (par  le  P.  Lallemant,  jésuite).  Paris,  Moutalant, 
1713-25;  — Liège,  1793,  12  vol,  iu-12.  [3586] 

Cette  construction  de  titre  donne  lieu  à une  erreur  que  nous  détruirons. 

La  traduction  (lu  Nouveau.Testaïuent  est  celle  du  P.  Houhours;  les  notes 
sont  du  P.  iMnguedoc;  les  Réflexions  sont  du  P.  LaUenant. 

Kn  17iO,  Montalanl  publia  cet  ouvrage  en  six  vol.  in-12  , sans  les  Ré- 
flexions du  P.  Lallemant,  sous  le  litre  > Nouvt'au  Testament,  traduit  en 
fran^'ais,  avec  des  notes,  et  la  concorde  des  quatre  Evangiles. 

LALLIER  UE  VAINES,  pseudonyme  [Selves  , fils  de  Jean-Bap- 
tisle  Selves , ancien  juge].  Sous  ce  pseudonyme , .M.  Selves  fils  est 
auteur  de  quelques  ouvrages  dont  nous  n’avons  pu  retrouver  la  trace; 
ce  sont  vraisemblablement  des  atlas  ou  des  cartes  géographiques,  qui 
pourraient  bien  encore  n’être  pas  de  lui,  car  il  a souvent  favorisé  de 
sa  bourse  des  publications  qui  lui  étaient  étrangères,  et  qui  ont  paru 
sous  son  nom. 

LA  LOUPTIÈRE,  nom  nohüiaire  [Jean-Charles  de  Relongüe  de 
LA  LolptiLre] , ce  dernier  nom  de  celui  de  son  lieu  natal,  dans  le 
le  diocèse  de  Sens.  Pour  la  liste’  de  scs  ouvrages , Voy.  la  « France 
littéraire  » à l.a  Loupiicre. 

L;V  .IIARCRE  (l’abbé),  pset<(ionyme[l’abbé  Maréchal,  ex-jésuite]. 

Temple  (le)  de  la  critique;  parM***.  Amsterdam,  et  Paris,  1772, 
in-12.  [3587] 

Sous  les  initiales  de  M...  J.  le  père  Marchai,  a été  l'éditeur  des  tomes 
XXIX  à XXXI!  des  • Lettres  édilianles  et  curieuses  des  missions  étrangè- 
res, etc.*,  édition  de  Paris,  1707-76,  34  vol.  in-12. 

LAMARCK,  nom  nobiliaire  [J.-B.-P.-Ant.  de  Monnet,  cheva- 
lier de  Lamarck,  naturaliste  distingué].  Pour  la  liste  de  scs  ouvra- 
ges, voy.  la  « France  littfraire  » à Lamarck. 


Digjliz.ed  by  Google 


lAM 


S63 


LAMARDELLEj  auteur  déguisé  [Jean-Baptiste  Mardellr,  auteur 
dramatique  et  romancier].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
« France  littéraire.  » et  ses  Corrections  et  Additions  à MardeUe, 

LA  MARRE  (Victor  de).  Voy.  DE  LA  MARRE. 

LA  MARTINE,  nom  nobiliaire  [Alphonse  de  Prat,  connu  plus 
tard  sous  le  nom  de]  (l),  l’un  des  plus  grands  puâtes  français  du 
dix-neuvième  siècle.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  < France 
littéraire  » à La  Martine. 

Trois  mois  au  pouvoir.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  18W  , in-18 
format  anglais,  2 fr.  [3588] 

Plusicars  joarnaux  de  l'époque  ont  avancé  que  cet  ouvrage  était  apocry- 
pUe.  • L'Estafette  » du  12  septembre  IRiS,  page  3,  colonne  3,  s'est  ren- 
due leur  cebo.  Voici  ce  que  l'un  de  ces  journaux,  le  « Corsaire  »,  du  12 
septembre  1818,  disait  à ce  sujet:  • 

« Voilà  les  inconvénients  du  métier  de  grand  homme,  on  a constam- 

• ment  autour  de  soi  une  cour  do  flatteurs,  pareils  h l'ours  de  la  fable. — 
« il  vient  de  paraître  un  livre  intitulé  : Trois  mois  au  pouvoir,  qu'une  af- 
« ficlie  collée  sur  tous  les  murs  de  Paris  attribue  à M.  de  Lamartine.  — 

• Selon  M.  Alplion.se  Karr,  M.  de  Lamartine  e.st  absolument  étranger  à 
« cette  piililication.  VI.  de  Lamartine  serait  même  assez  contrarié  de  cette 
« spéculation  de  librairie  (tour  réclamer  publiquement  contre  l'éditeur. 
« Nous  remarquerons  qu'en  réalité  les  documents  contenus  dans  le  vo- 

• liime  sont  du  domaine  public  et  que  les  lil>raire.s  étaient  en  droit  de  les 
« emprunter  au  lloiiiieur  oii  ils  ont  paru  textuellement  ; le  tort  des  li- 
« braircs,  c’est  d’avoir  voulu  faire  croire  que  leur  compilation  venait  do 
« M.  de  Lamartine.  — M.  deMuntalemlterl  aurait  dit  à cette  occasion  : 

« — Que  voulez-vous,  il  eu  coûte  pour  jouer  le  rôle  de  paratonnerre  ». 

Le  même  journal,  précédemment  cité,  di.sait  dans  le  môme  numéro  : 

« Il  est  beaucoup  question  depuis  quelques  jours,  dans  le  monde  poli- 
< tique,  d'une  brochure  que  va  très  prochainement  publier  M.  François 
« Arago.  — Le  but  de  cette  publication  serait  de  réfuter,  ou  pour  le  moins 


(i)  Cette  adoption  de  nom  notis  fournissait  un  excellent  prétexte,  ainsi 
que  nous  le  faisons  plus  loin  pour  une  autre  illustration  contemporaine , 
M.  de  La  Heimais,  de  compléter  l'article  de  notre  • France  littéraire  » qui  a 
vieilli,  et  d'y  faire  un  adjonction  piquante,  celle  de  l’ludication  des  critiquer, 
apologistes  et  biographes  de  M.  do  Lamartine,  tour  à tour  poète,  politique, 
historien  et  homme  d'État  ; mais  de  semblables  articles  demandent  et  de  trop 
longues  préparations  et  de  trop  longues  Investigations  ; à notre  grand  déses- 
poir, nous  sommes  forcés  de  rejeter  au  supplément  de  ce  livre,  l’emploi  de  nos 
matériaux  incomplets,  quoique  uorabreux,  pour  en  faire  un  article  salisfai.sant 
de  bibliographie  moderne. 
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• de  rectifier  certaines  parties  de  la  brochure  M.  de  Lamartine,  relative  aux 
> cITorts  isolément  tentés  par  ce  dernier  pour  combattre  les  menées  du 
« parti  anarchiste.  Ce  serait  une  sorte  de  déclaration  de  guerre  à la  par- 
€ lie  exaltée  de  l'ex-pentarchie  >. 

LA  MATHE  (B.  de),  azUeur  déguisé  [Brait  de  la  Mathe].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  « France  littéraire  n i La  Mathe. 

LAMB (l’abbé),  nomabrév.  [l’abbé  Laubert,  dernier  con- 

fesseur du  duc  de  Penthièvre]. 

Mémoires  de  famille , historiques , littéraires  et  religieux.  Paris, 
Cb.  Painparré,  1822,  in-8,  6 fr,  [3589] 

LAMB  {Véüi),  pseudmyme  [la  comtesse  Jenny  d’HËRiGODBT]. 

Fils  (le)  du  réprouvé.  Paris,  Pétion,  1844,  2 vol.  in-8,  15  fr. 

[3590] 

Un  nouveau  roman  de  cette  dame  était  prêt  h paraître  en  feuilleton  dans 

• l'Assemblée  constituante  • (du  1^'  au  15  mai  1818),  lorsque  ce  journal 
a cessé  de  paraître. 

LAMBALLE  [Marie-Thérèse-Louise  de  Savoie-Carignan , prin- 
cesse de},  auteur  supposé. 

I.  Mémoires  historiques  de  — , une  des  premières  victimes  immo- 

lées dans  les  horribles  journées  des  2 et  3 septembre  1792.  (Com- 
posés par  M"’  Guénard,  baronne  de  Méré).  Paris,  Lerouge,  1801, 
û vol.  iu-12,  flg.,  6 fr.,  et  U voL  in-18,  fig.,  4 fr.  [3591] 

Une  1'  édit,  a été  publiée , en  1815  par  le  même  libraire,  en  2 vol. 
in-12. 

II.  Mémoires  relatifs  à la  famille  royale  de  France  pendant  la  Ré- 

volution; accompagnés  d’anecdotes  inconnues  et  authentiques  sur  les 
princes  contemporains,  et  autres  personnages  célèbres  de  celle  épo- 
que. Publiés  pour  la  première  fois,  d’après  le  journal,  les  lettres  et 
les  entretiens  de  la  princesse  de  Lamballe.  Par  une  dame  de  qualité, 
attachée  au  service  confidentiel  de  cette  infortunée  princesse  (M"'  Ca- 
therine Hyde,  marquise  Govion  BroglioSolari.  Traduits  de  l’angl. 
par  M.  Théodore  Licquet).  Paris,  Treuttel  et  Würtz,  1826,  2 vol. 
in-8  avec  un  portrait,  et  le  chiffre  de  Marie-Antoinette,  15  fr.;  sur 
papier  vélin,  superfin  satiné,  30  fr.  [3592] 

Si  la  princesse  a laissé  des  documents  pour  ses  Mémoires,  ils  n'ont  pas 
dû  être  écrits  en  anglais  ; un  peut  donc  considérer  Mme  la  marquise  Go- 
vion Broglio-Solari  comme  l'auteur  de  cet  ouvrage. 
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LAMBERT  L.,  auteur  déguisé  [Imbert  Lallemand].  Voy.  PI- 
RON  (Alex.). 

LAMBERT  (Emile),  -pseudonyme  [Anatole  Sadlnier],  auteur 
d’articles  dans  le  « Courrier  de  la  Montagne  > et  dans  la  < Revue 
nationale  ». 

nom  pris  par  M.  Anatole  Sauluier  se  tronvant  être  celui  d'un  publi- 
ciste, il  y eut  réclamation  de  la  pari  de  celui-ci.  M.  Anatole  Sauluier  s'em- 
pressa de  publier,  dans  ((uelques journaux,  la  lettre  suivante  au  véritable 
M.  Emile  Lambert  (1); 

« Ayant  rédigé  • le  Courrier  de  la  Montagne  » sous  le  pseudonyme  d'E- 
mile Lambert,  j'ai  cru  pouvoir  conserver  ce  nom  pour  faire  faire  quelques 
insertions  dans  votre  journal  pendant  mon  séjour  provisoire  à Paris;  mais 
un  malheureux  hasard  a voulu  qu'il  existât  une  personne  portant  vérita- 
blement ce  nom , et  dont  vous  avez  inséré  la  réclamation  dans  votre  jour- 
nal do  IS  août  dernier.  Mon  nom  suffira,  j'espére,  pour  repousser  les  insi- 
nuations que  cette  personne  a cru  devoir  élever  contre  les  compagnies 
d'assurances  en  général,  h l'occasion  d'une  demande  d'employés  •. 

«Je  m'empresse  donc  de  renoncer  h ce  nom,  pour  des  motifs  particuliers, 
te  resliluani  mec  sa  responsabilité  au  véritable  Émile  Lambert , directeur  de  la 
Hevue  nationale,  demeurant  rue  Lavoisier,  sa. 

• Agréez,  etc.  Anatole  Sadlnier. 

Lambin  de  SAINT-FÉLIX,  pseudonyme  [Antoine-Prosper 

Lottin]. 

Essai  sur  la  mendicité.  Amsterdam,  M.  M.  Rey,  1779 « in-8. 

[3593] 

LA  MENNAIS  (l’abbé  F.  de),  nom  setgn.  [l’abbé  Félicité  Ro- 
bert (2)],  dit  de  La  Mennais,  d’une  propriété  appartenant  au 
chef  de  la  famille,  négociant  estimable  de  Saint-Malo,  auquel  des 
revers  firent  néanmoins  faire  banqueroute  au  commencement  de  ce 
siècle.  Après  ces  revers,  le  chef  de  la  famille  quitta  Saint-Malo , 
fut  s’établir  à Rennes , dans  le  même  département , et  il  se  fit 
alors  connaître  sous  le  nom  de  La  Mennais,  que  portèrent  aussi 
ses  deux  fils  et  une  fille.  A notre  épK>que,  de  tels  changements 
de  noms  ont  été  si  fréquents  qu’en  vérité  on  aurait  mauvaise  grâce 
à insister  particulièrement  sur  celui  qu’a  pris  la  famille  Robert, 
quant  M.  Prat  a pris  le  nom  de  La  Martine  et  M.  Samson  celui  de 


(1)  M.  Émile  Lambert  dont  il  est  Ici  question  est  celui  qui  s'est  présenté, 
comme  candidat  à la  représentation  pour  Paris,  en  i848.  Sa  profession  de  fol 
que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  la  date  du  a avril. 

(2)  Né  à St-Malo  (IlU-et-Vilalne),  le  19  juin  1782,  ordonné  prêtre  en  1817- 
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Pmgervüli,  Tenaille  celui  de  Vaulabelle,  etc.,  etc,;  tandis  que  le 
Taillant  général  Iiichault  de  Lamoricière  n’a  voulu  prendre  qu'une 
partie  du  sien,  ce  qui  le  rend  plus  commun,  mais  que  la  propre 
gloire  de  celui  qui  le  porte  a rendu  si  illustre.  Nous  ne  sommes 
surpris  que  d’ime  chose , c’est  que  les  deux  frères  Robert,  tous 
deux  prêtres,  n’aient  pas  suivi  en  cela  l’exemple  de  deux  ecclé- 
siastiques-célèbres  du  dix-huitième  siècle,  qui,  pour  se  distiu- 
gucr,  prirent  l’un  le  nom  de  Condillac,  l'autre  celui  de  Mably,  pour 
ne  point  s’appeler  MM.  Bonnot,  et  que  l’uu  d’eux  ne  se  fut  pas 
nommé  de  La  Mennais  et  l’autre  de  La  Chenaie.  Nous  n’avons 
qu’une  objection  à faire  < c’est  que  tant  que  M.  Félicité  Robert 
a rêvé  la  prélature,  le  nom  de  La  AIcnnais  était  plus  convenable 
que  le  véritable  j mais  depuis  que  le  prélat  s’est  évanoui  pour  faire 
place  h un  chef  de  démagogues,  M.  Péliciié  Robert  eût  dû  renoncer 
Il  un  nom  aristocratique,  et  arriver  à la  chambre  des  représen- 
tants , comme  tel  autre  qui  a pris  par  vanité  la  profession  de  por- 
tefaix J avec  son  véritable  nom  de  famille. 

Mais  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  il  ne  faut  pas  apporter  plus  d’im- 
portance qu’on  ne  le  doit  à ces  ridicules  anoblissements , faiblesses 
qu’on  regrette  de  trouver  chez  un  esprit  supérieur,  niais  cnTin,  fai- 
blesses ou  ridicules,  si  fréquents  depuis  la  suppression  des  litres  no- 
biliaires. (Voy.  l’Introduction  de  ce  livre,  pages  Ixix  à Ixxxvj).  Üi- 
sons-le  de  suite,  nous  n’avons  inséré  le  nom  de  M.  de  La  Mennais 
dans  nus  n Supercheries  littéraires  dévoilées  » bien  moins  pour  un 
reproche  sur  un  fait  futile,  que  pour  donner  une  liste  de  ses  ouvra- 
ges plus  complète  que  celle  que  nous  avons  imprimée , en  1830  , 
dans  le  tome  IV  de  « la  France  littéraire  >,  Sans  ce  fait,  l’occasion 
nous  échappait. 

Si,  en  philosophie,  M.  de  La  Mennais  n’a  pas,  à proprement  parler, 
fondé  une  école , il  est  du  moins  avec  le  comte  de  Maistre,  le  vi- 
comte de  Donald  et  quelques  autres  ultramontains  , à la  tète  de  ce 
qu’on  appelle  « l’École  catholique  »,  école  qui  a pris  pour  devise  : 
Uieu  et  la  Liberté  I 

Voici  le  jugement  que  porte  sur  M.  de  La  Mennais,  comme  phi- 
losophe, un  homme  estimable  qui  s’est  longtemps  occupé  do  matières 
philosophiques,  le  baron  iMassias , dans  sou  > Mouvement  des  idées 
dans  les  quatre  derniers  siècles,  ou  Coups  de  pinceau  historiques  » 
(Sli'asbourg,  1837,  in-8  de  49  pages)  : « Prêtre  paradoxal,  dissem- 
« blable  à lui-môme  ; philosophe-théologien , combattant  la  raison 
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« par  la  tradition,  et  prouvant  la  tradition  par  la  raiaon  (1),  répu- 
t blicaiii  soumettant  la  souveraineté  du  peuple  à un  pontife  par  son 
• propre  droit  souverain.  Papiste,  allant  h Rome  proposer  un  duel 
« mystique  au  Pape;  traducteur  de  « l’Imitation  de  Jésus-Christ  », 
« appelant  les  peuples  à la  révolte,  et,  iwur  en  finir,  Rousseau  en 
« soutane,  simple,  naïf,  dialecticien,  éloquent  et  sublime  comme 
« l'auteur  des  t Confessions  »,  de  la  « Lettre  à l’archevêque  de  Pa- 
< ris  »,  • d’Héloise  » et  « d'Kmile  ». 

Voici  on  autre  jugement  porté  sur  M,  de  La  Mennais,  dès  1825, 
par  un  écrivain  catholique  (2)  : 

1 L’abbé  de  I.a  Mennais...  nous  paraît  avoir  commis,  de  la  meil- 
leure et  dtf  la  plus  pure  fui  du  monde , des  fautes  et  même  de  très 
grandes  fautes.  Elles  sont  d’autant  plus  dangereuses  qu’elles  por- 
tent : elles  ont  à la  fois  le  privilège  du  talent  et  surtout  celui  de  la 
vertu  (nous  pouvions  alors  dire  ce  mot  que  nous  ne  pouvons  plus 
dire  aujourd’hui)  ». 

» Le  fondement  de  toute  sa  doctrine,  l’autorité  universelle , est 

faux  >. 

« !.«  caractère  de  ses  discussions  politiques  et  religieuses  ne  l’est 
pas  moins.  C’est,  d’une  part,  le  désordre  d’une  imagination  ardente 
et  d’un  cœur  flatté  et  superbe  ; et  d’autre  part,  l’ironie,  le  sarcasme, 
non  envers  les  choses , mais  envers  les  persunnes  sociales  : armes 
funestes,  propres  à la  Philosophie,  que  les  Pères  de  l’Église  n’eni- 
ployèrcnt  pas  sans  se  repentir,  et  que  Jésus-Christ  et  les  apôtres 
n’employèrent  jamais  » . 

« M.  de  La  Mennais  ne  peut  guère  compter  comme  publiciste  ». 

« Comme  théologien , cet  écrivain  n’a  fait  que  suivre  deux  bril- 


(i)  Il  fait  de  la  raison  universelle  le  cniTimcM  de  la  ccrlitiide.  Ôtant  i la  rai- 
son Individuelle  le  pouvoir  cl  le  droit  de  juger  de  la  vérité.  Lu  arnriuant  ceci, 
H émet  deux  grands  paralogismes  : d’abord  il  compose  le  vrai  et  le  faux,  puis- 
que la  raison  universelle  ne  peut  être  composée  que  des  raisons  individuelles; 
en  second  lieu,  il  soumet  son  cntTéaiuii  à un  tribunal  que  Inl-méme  a déclaré 
Incapable  de  vérité;  dés  lors,  qui  saura  que  la  raison  est  universelle,  si  ce 
n’est  la  raison  individuelle  ? qui  saura  si  cl  coninieni  celte  raison  universelle 
a raison,  si  ce  n'est  point  In  raison  que  Dieu  a donnée  a cbacun  de  nous?  Di- 
sons donc  que  le  principe  de  la  certitide  est  dans  la  raison  et  la  conscience 

INDIVIDUELLES  FOETIFiSeS  ET  ÉCLAIRÉES  PAR  LA  RAISON  ET  LA  CONSCIENCE  UNIVER- 
SELLES. 

{a)  M.  Madrolle,  dans  sa  t Défense  de  l’ordre  social,  atiaqué_daiis  scs 
fondements  ».  Paris,  i8a5,  ln-8. 
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lants  modèles,  Pascal  et  le  comte  de  Maistre.  On  pourrait,  nous 
croyons,  porter  le  défr  de  citer  dans  ses  œuvres  une  seule  pensée 
qu’on  ne  trouvât  pas  dans  les  œuvres  des  deux  autres  ». 

« Il  réunit  à la  fois  les  formes  originales  d’un  dissident,  et  l’allure 
franche  d’un  fidèle  ». 

B En  somme,  il  nous  semble  plus  doué  d’imagination  que  de  ju- 
gement. Son  talent  est  de  hasard  plutôt  que  de  système.  Il  a fait 
d’assez  beaux  Mélanges,  des  articles  de  journaux,  des  brochures , 
des  pages,  des  Pensées  décousues  assez  belles.  Il  n’a  pas,  selon 
nous,  fait  un  bel  ouvrage  (1). 

B L’abbé  de  La  .Mennais  est  une  sorte  de  Diderot  catholique;  s’il 
continuait,  nous  tremblerions  qu’il  ne  devint  l’autre  (2).  8a  célébrité 
est  supérieure  à son  génie.  S’il  n’y  prend  garde  , elle  se  modifiera 
beaucoup  avec  le  temps.  L’illustre  écrivain  est  un  enfant  gâté  de 
louanges  irréfléchies  et  prématurées  : il  y a tel  journal  encore  au- 
jourd’hui qui  semble  moins  le  Mémorial  de  la  vérité  catholique, 
que  celui  de  l'ainour-propre  de  son  idole.  Si  l’on  trouvait  que  nous 
sommes  bien  hardis  à juger  cet  homme  avec  autant  de  sévérité, 
nous  répondrions  qu’il  l’a  été  bieu  davantage  à juger  ses  propres 
maîtres.  Eu  l’attaquant,  nous  ne  faisons  que  défendre  l’autorité. 
C’est  là  l’excuse  de  notre  hardiesse , comme  c’est  la  cause  de  no- 
tre puissance.  Notre  jugement,  tout  téméraire  qu’il  paraisse,  n’est 
pas  de  l’orgueil , mais  de  la  soumission  ». 

Les  faits  importants  de  la  vie  de  M.  de  La  Mennais  sont  ses  livres; 
jamais  homme  ne  se  montra  plus  complètement  identique  avec  les 


(1)  Outre  un  certain  nombre  de  réfutation  du  livre  qui  a fait  la  réputation 
de  M.  de  La  Mennais,  sou  « Lssai  sur  l'indüTérence  en  matière  de  religion  », 
vingt  propositions  des  t.  III  et  IV  de  cet  ouvrage  ont  été  censurées  par  treize 
évêques  de  France  (voy.  la  2°  partie  de  cette  notice,  parmi  les  réfutations  géné- 
rales des  ouvrages  de  M.  de  La  Mennais). 

(2)  Les  craintes  de  .M.  Madrolle  ne  se  sont  que  trop  réalisées.  M.  de  La 
Mennais  ne  nous  a-t-ii  pas  successivement  donné:  les  « Paroles  d'un  croyant  >, 
ouvrage  que  Grégoire  XVI,  qui  l’a  condamné,  a jugé  comme  a peu  considéra- 
« ble  par  son  volume,  mais  immense  par  sa  perversité  o;  le  a Livre  du  peuple  a, 
et  enfln  cette  feuille  démagogique.  Intitulée  le  a Peuple  constituant  .?  La  so- 
ciété peut,  certes,  avoir  tout  à redouter  des  doctrines,  si  hardiment  insurrec- 
tionnelles, que  prêche  depuis  i83è,  l’ancien  Rousseau  en  soutane  devenu  Ba- 
beuf en  rabat,  ainsi  que  M.  Madrolle  qualifie  M.  de  La  Mennais  par  rapport 
à ces  mêmes  doctrines. 
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œuvres  de  sa  pensée , el  c’est  au  point  que  presque  tout  ce  qu’il  a 
eu  d’accidentel  dans  sa  carrière  se  rattache  à l’histoire  de  la  publi- 
cation des  siennes.  L’énonciation  complète  de  tout  ce  qu’il  a produit 
est  donc  le  moyen  le  plus  direct  et  le  plus  simple  de  le  faire  connaître. 

Malheureusement,  les  convictions  de  M.  de  La  Mennais,  comme 
prêtre  et  comme  écrivain,  ont  été  tellement  variables  qu’on  aura, 
un  jour,  de  la  peine  h croire  que  des  opinions  si  opposées  aient 
appartenu  an  même  personnage,  tour  à tour  gallican  sincère,  li- 
béral catholique,  c’est-à-dire  uliramontain,  et  révolutionnaire. 

M.  de  La  Mennais  a écrit  quelque  part  : « Toute  dissidence  avec 
« le  chef  visible  de  l’Église  catholique , le  représentant , le  vicaire 
« de  Jésus,  le  Pape,  en  un  mot,  est  un  schisme  coupable;  toute  ré- 
« sistance,  à son  infaillible  décision,  est  une  rébellion  impie  ».  Et 
M.  de  I.a  àlennais  n^a  pas  hésité  à soulever  ce  schisme  par  la  pu- 
blication de  « l’Avenir  ».  Plusieurs  propositions  de  ce  journal  fu- 
rent non  seulement  désavouées  mais  condamnées  par  le  Saint-Siège, 
et  son  rédacteur  principal  dut  faire  amende  honorable.  Mais  l’or- 
gueilleux prêtre  ne  voulait  point  s’humilier  ; cl  tandis  que  d’un  côté 
il  sollicitait  son  pardon,  de  l’autre  il  préparait  la  plus  déplorable 
apostasie.  Le  brandon  d’anarchie  ({ue  lança  M.  de  La  Mennais,  les 
« Paroles  d’un  croyant  » est  presque  de  la  même  époque  que  le 
pardon  de  Grégoire  XVI. 

Il  y aurait  un  livre  bien  curieux  à faire,  en  opposant  aux  « Pa- 
roles d’un  croyant  » , les  doctrines  professées  par  M.  de  La  Men- 
nais dans  les  écrits  qu’il  a publiés  avant  1830. 

Il  est  digne  de  remarque,  que  dans  le  commencement  du  dix- 
neuvième  siècle  les  savants  et  érudits  qui  ont  le  plus  fixé  l’attention, 
ceux  dont  la  critique  sc  soit  le  plus  occupée,  étaient  non  seulement 
trois  Bretons , mais  encore  trois  hommes  de  la  même  ville  (Saint- 
Malo)  : Broussais,  Châieaubriand  et  La  Mennais.  Combien  de  fois 
le  système  de  médecine  physiologique  du  premier  n’a-t-il  pas  été 
combattu  et  défendu  ! Ce  qu’on  a écrit  sur  les  flottantes  opinions  de 
Châteaubriand  est  immense!  M.  de  La  Mennais,  par  ses  fréquentes 
variations  religieuses  et  politiques,  devait  subir  un  grand  nombre 
de  critiques.  Aussi  ne  lui  en  a-t-il  pas  manqué  I Nous  avons  donc 
pensé  qu’en  présentant  ici  la  nomenclature  complète  des  ouvrages 
de  cet  écrivain,  il  serait  piquant  d’y  joindre  un  aperçu  de  leurs  apo- 
logies et  de  leurs  critiques , et  même  des  biographies  de  l’écrivain. 

2/t 
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NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE 

ÜES  OUVRAGES  DE  M.  DE  LA  MENNAIS, 

DE  LEURS  RÉFUTATIONS,  DE  LEURS  APOLOGIES, 

ET  DES  BIOGRAPHIES  DE  CEI  ÉCRITAIN. 

Vous  saurez  ce  que  c’esl  qu'un  prêtre  ! 

M.  deLi  Mensais,  (levant  les  tribunaux  en  iBuB. 

Ame  promise  au  Christ,  reviens  à lui,  crois-moi  ; 

Reviens  etmontre-nous  ce  que  c’est  qu’un  bon  prêtre  ; 

Ce  que  c'est  qu’un  mauvais,  tu  nous  l’as  fait  connaître 

Quand  tu  Jetas  aux  vents  les  trésors  de  ta  foi. 

Us  BOMUE-POTENCE. 

I. 

OUVRAGES  DE  M.  L’ABBÉ  F.  DE  LA  MENNAIS. 

I.  ÉCRITS  ASCÉTIQUES. 

I.  Guide  spirituel,  ou  le  Miroir  des  âmes  religieuses,  trad.  du  la- 

tin du  B.  Louis  de  Blois  (par  M.  F.  de  La  Memais).  Paris,  Société 
typographique,  1809,  petit  in-12.  — Autre  édition,  avec  une 
Préface  du  traducteur;  suivi  de  deux  opuscules  de  Sainte  Thérèse  : 
le  Chemin  delà  perfection,  trad.  par  ***  {de  J((ùi(-Wcfoi  );  les  Élé- 
vations d’une  âme  à Dieu,  traduites  par  E.  de  Genotide,  avec  préface, 
avertissement  et  une  Vie  abrégée  de  la  sainte.  Paris,  de  l’impr. 
de  Didot  aîné.  — A la  librairie  grecque-latine-alleraaude,  1820, 
in-32  avèc  6 grav.,  5 fr.  • |359A] 

La  dernièr(?  édition  fait  partie  de  la  < liiblioth&que  des  dames  chré- 
tiennes I. 

Ce  livre,  si  remarquable,  et  pourtant  si  peu  connu  avant  que  M.  de  La 
Mennais  en  eût  donné  une  traduction,  est  un  des  produits  les  plus  purs 
de  cette  littérature  ascétique  dont  l'Imitation  de  Jésus-Christ  est  le.  chef- 
d’œuvre. 

II.  Imitation  (!’)  de  Jésus-Christ,  traduction  nouvelle,  avec  des 
Réflexions  à chaque  chapitre.  Paris,  Margueritte,  1824,  iii-18. 

[3595] 

Autres  éditions  : 

Paris,  rue  du  Paon,  no  8,  I8iô,  in-8  avec  3 pi.,  20  fr.,  et  sur  papier  lin, 
30  fr. 

Paris,  Izisneaii,  182.’!,  in-8,  sur  papier  vélin  superlin,  dit  cavalier,  et 
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orné  de  .1  gravures,  ÜO  fr.;  grand-jésus  vélin,  épreuves  avant  la  lettre  (tiré 
a 100),  3S  fr.,  et  même  papier,  sur  format  in-4  (tiré  a 50),  65  fr. 

Édition  précédée  de  prières  pendant  la  messe,  par  le  P.  Sajtndon,  de  la 
compagnie  de  Jésus.  Paris,  Lasneau,  1826,  in-18,  3 fr.,  et  sur  pap.  vélin 
4 fr.  — Deux  éditions  dans  la  même  année,  l’une  de  13  feuilles  8/9,  l'autre 
de  13  feuilles  avec  une  gravure. 

Avec  .les  prières  du  P.  Sanadon.  Paris,  Delin-Mandar  et  Devaux,  1827, 
in-18  de  14  files  8/9,  3 fr. 

Paris,  les  mômes,  1828,  in-32  de  2fllcs  7/8  avec  une  gravure. 

VU*  édition.  Paris,  Belin-Mandar,  1832,  in-32,  fig. 

Vil  l'édition.  Paris,  Daiibrée,  1836,  in-32. 

Autre  édition.  Paris,  Dciloyc;  U’cou,  1837,  in-18,  2 fr.  60  c. 

— Paris,  Picard,  1839,  1841,  18-42,  in-18,  2 fr.  60  c. 

X*  édition.  Paris,  Picard,  1813,  in-32,  2 fr.  60  c. 

XII«  édition.  Paris,  Fume,  1844,  gr.  in-8  avec  6 grav.  sur  acier  et  des 
vignettes  dans  le  texte,  12  fr.  .30  c.  — Édition  publiée  en  25  livraisons 
à 50  c. 

XIV' édition.  Paris,  Pagnerre  ; Perrotin  ; Fume , 1845,  in-18,  2 fr.  60  c. 

L’un  des  libraires  dépositaires  de  M.  de  La  Mennais,  car  il  faut  qu’on 
ie  sache  bien,  M.  de  La  Mennais  est  le  propre  éditeur  de  tous  ses  ouvrages, 
sauf  de  l’Imitation  dont  il  a plusieurs  fois  aliéné  la  propriété  pour  quel- 
ques années,  l’un  des  libraires  dépositaires  de  M.  de  La  Mennais,  disons- 
nous,  a imprimé  sur  son  catalogue,  à l’occasion  de  l’Imitation,  la  note 
suivante  : 

• Ce  livre,  admiré  par  les  plus  beaux  génies,  attendait  encore  un  génie 
« pour  le  traduire.  M.  de  La  Mennais  a fait  disparaître  la  différence  qui 
« existait  entre  l’original  et  les  traductions  antérieures.  Il  a joint  5 cba- 
t que  chapitre  des  réflexions  qui  semblent  des pnst-sa-ipium  de  l’auteur  ». 

Or,  l’un  des  plus  savants  bibliographes  de  la  France,  A.-A.  Barbier,  qui 
s’est  occupé  de  recherches  particulières  sur  les  traductions  de  l’Imitation 
de  Jésus-Cbrist,  et  qui  a pubiié  le  résultat  de  ses  recherches  sous  le  titre 
de  • Dissertation  sur  soixante  traductions  françaises  de  l’Imitation  de  Jé- 
sus-Christ "(Paris,  18t  2,  in-t2  et  in-8).  A'. -A.  Barbier  nous  apprend,  dans  son 
Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseudonym(^s,  2*  édit.,  n"  2,1863. 
que  les  traductions  de  ce  livre  célébré  par  MM.  doGenoude  et  de  La  Men- 
nais no  sont  que  des  es|)feces  de  contrefaçons  de  celle  du  P.  Lallemenl,  jé- 
suite. 

Quant  aüxRi^/lexions  dont  parle  le  libraire  dépositaire  des  livresde  M.  de 
l.a  Mennais,  Préface  et  Uéflexions  avaient  déjà  paru,  en  1820,  à la  tête  de 
la  traduction  de  l’Imitation  de  Jésus-idirist  par  M.  de  Genoude,  qui 
forme  le  premier  volume  de  la  « Bibliothèque  des  daines  chrétiennes  • 
(voy.  plus  bas  le  chapitre  des  édi’tiOMJ  dues  à if,  de  La  ifeanais). 

Inédite  ou  rebadigeonnée,  cette  traduction  de  l'Imitation  de  Jésiis-t^ihrist 
renferme  un  passage  traduit  ou  adopté  alors  par  M.  de  La  Mennais,  qui, 
plus  lard,  a été  relevé  pour  être  jeté  à la  face  du  prêtre  devenu  fougueux 
démagogue.  Voici  en  quels  termes  est  rappelé  ce  passage  dans  un  journal 
de  septembre  1848  (le  • Canon  d’alarme  »)■ 
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Nütc  à l'adresse  du  citoyen  La  Mcnnais.  — Nous  recommandoos  k l'ex- 
rédacteur du  < Peuple  constituant  • l'extrait  suivant,  emprunté  à une  tra- 
duction de  • l'Imitation  >,  publiée  par  un  certain  abbé  de  Lu  Mennais,  (pii 
est,  je  crois,  de  sa  trîîs  intime  connaissance. 

• La  paix,  c’est  l'ordre  parlait;  et  le  trouble,  les  dissensions,  la  discorde, 

• la  guerre,  ne  sont  entrés  dans  le  monde  (jue  par  la  violation  de  l'ordre 

• ou  par  lu  péclié.  Aussi  point  de  paix  où  regue  le  péché  ; point  de  paix 

• dans  l’homme  dont  les  iiensécs,  les  afruclions,  les  volontés,  ne  sont  pas 
« en  tout  conformes  k l'ordre  ou  k lu  vérité  et  k la  volonté  de  Dieu;  point 

< de  paix  dans  la  société  dont  les  doctrines  et  les  lois  s'écartent  de  la  loi 

• et  des  doctrines  révélées  de  Dieu  ». 

» Et  quiconque,  homme  ou  peuple,  brise  cette  loi,  et  ces  doctrines,  ne 
« fût-ce  qu’en  un  seul  point,  cet  homme,  ce  peuple  rebelle  k Dieu,  subit  k 

< l'instant  le  chktimenl  de  son  crime  ; un  malaise  inconnu  s'empare  de  lui; 

« je  ne  sais  quelle  force  désordonnée  le  pousse  et  le  repousse  en  tout  sens, 

» et  nulle  part  il  ne  trouve  de  repos.  Comme  Caïn  après  son  meurtre,  il  a 
« peur.  Non,  la  paix  n'est  en  eifet  (jue  pour  les  enfants  de  Dieu  ; < Ils  la 
(I  goûtent  en  eux-mémes,  et  la  répandent  sur  les  autres  ». 

(IMIT.  II.  %.) 

III.  Danger  du  monde  dans  le  premier  âge.  Nouvelle  édition.  Pa- 
ris, Mlle  Carié  de  la  Charie,  1827,  in- 18  de  36  pag.,  30  c.,  on 
in-6é.  [3596] 

Nouvelle  édition  d’un  opuscule  qui  a été  imprimé  d'almrd  dans  le  t.  V 
de  la  « Bibliothèque  des  dames  chrétiennes  • (1820;  sous  le  titre  de  « Dia- 
logue sur  les  dangers  du  monde  dans  le  premier  kge  »• 

Cet  opuscule,  augmenté  de  cinq  chapitres  nouveaux,  a encore  été  réim- 
primé sous  le  litre  suivant  : 

Guide  [le)  du  premier  Age. 

Paris,  Bclin-Mandar,  1.828,  in-IH,  2 fr.;  in-24,  1 fr.  80  c.;  et  in-16, 

I fr.  ."lO  c. 

Paris,  Pagnerro,  184i,  in-32, 1 fr. 

Ou  aime  k lire  ce  petit  ouvrage,  ou  ie  grand  écrivain  descend  des  hau- 
tes sphères  de  l'inlelligence  pour  pr(Uidie  le  ton  de  la  plus  ravissante 
simplicité,  et  reproduire  , dans  toute  leur  vérité,  les  entretiens  de  l'ûme 
d'un  enfant  avec  le  Dieu  cpii  l’a  créée. 

IV.  Guide  (le)  du  preinief  âge.  Voy.  le  n”  jirccédent.  [3597] 

V.  Journée  du  chrétien.  Paris,  iielin-.Mandar  et  Devaux,  1828  , 

in-16,  3 fr.  ; et  pap.  vélin,  U fr.  [3598] 

« C'est  un  recueil  précieux  où  M.  de  La  Mcnnais  a réuni  les  prières  les 
» plus  touchantes  que  la  piété  chrétienne  ait  formulées.  On  y trouve  aussi 
f quelques  inspirations  où  respirent  le  génie  et  la  piété  de  l'auteur  >. 

Nous  étions  avant  1834.  Aujourd'hui  on  parle  peu  de  la  piété  de  l’au- 
teur. 

M.  de  La  Mennais  est  aussi  l'éditeur  de  la  « Nouvelle  Journée  du  Chré- 
tien, ou  Moyens  de  se  sanctifier  au  milieu  du  monde  »,  par  M.  l’abbé 
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Leloiirnear,  prrdicaleiir  ordinaire  du  roi,  avec  une  Préface  de  l'édileur. 
Paris,  rue  des  Marais  Rainl-fiennain,  n“  1 1,  18ô0,  in-18  avec  une  fig.  — Ce 
petit  livre  a été  réimprimé,  à Paris,  en  IRIO,  in-M,  et  publié  par  le  libraire 
Picard,  sous  le  nom  de  M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais,  qui,  ainsi  qu'on  vient 
de  le  voir,  n'en  est  que  l'éditeur. 

V[.  Recueil  de  piété.  Paris,  Beliii-Maudar  et  Uevaux , 1828, 
in-16  de  96  pag.  [3599] 

VII.  Évangiles  (les).  Traduction  nouvelle  , avec  des  notes  et  des 

réllcxions  à la  fin  de  chaque  chapitre.  Paris,  Pagnerrc,  18Ii6,  in-12, 
3 fr.  50  c.  ' [3600] 

jVutres  éditions  : 

Deuxième  édition,  illustrée  de  dix  magninques  gravures  sur  acier.  Pa- 
ris, Pagnerre;  Perrotin,  1846,  in-8,  12  fr.  — Edition  publiée  en  20  livrai- 
sons. 

Troisième  édition.  Paris,  les  mêmes,  1846,  in-12,  5 fr.  50  c. 

M.  de  La  Mennais  a été  l'éditeur  de  quelques  autres  ouvrages  ascétiques. 
(Voy.  la  dernière  section  de  cette  partie). 

II.  SCIENCES  EN  GÉNÉRAL. 

VIII.  Sommaire  d’un  système  des  connaissances  humaines.  Paris 

(vers  1820),  broch.  in-8  (Anon.).  [3601] 

Non  annoncé  dans  la  « Bibliographie  de  ia  France  ». 

Ce  travail  ne  se  trouve  reproduit  que  dans  l'édition  des  Œuvres  de 
l'auteur.  Paris,  Pagnerre,  1814,  Il  vol.  in-18,  au  t.  VI,  pag.  2^H-200. 

III.  RELIGION  ET  PHILOSOPHIE. 

IX.  Réflexions  sur  l’état  de  l’Église  en  France  pendant  le  dix-hui- 

tième siècle,  et  sur  sa  situation  actuelle.  Paris,  Société  typographi- 
que, 1808,  in-8  de  viij  et  151  pages,  — Seconde  édition.  Paris, 
1815,  iii-8.  [3602] 

Ce  premier  écrit  de  l'auteur,  publié  à l'époque  du  couronnement  de  Na- 
poléon, et  il  l'occasion  du  Concordat,  révéla  au  monde  littéraire  un  talent 
de  premier  ordre,  et  au  Catholicisme  un  puissant  soutien  de  sa  cause  ex- 
pirante. En  effet,  depuis  que  la  réforme  luthérienne  a |>orté  un  coup  mor- 
tel à l'autorité  des  papes,  et  pour  parler  avec  franchise,  à l'édillce  font 
entier  du  Christianisme,  il  serait  difUcile  de  Citer  uu  homme,  parmi  les 
athlètes  descendus  dans  l'arène  en  faveur  des  croyances  de  nos  pères,  qui 
fût  plus  capable  d'exercer  une  grande  inflnence  sur  ses  contemporains  que 
M.  de  La  Mennais.  Mais,  tant  il  est  vrai  que  rien  n'est  plus  nécessaire  que 
de  naître  à propos!  ces  mêmes  efforts  de  talent,  cette  même  ardeur  de 
zèle,  et  cet  éclat  d'une  éloquence  par  lesquels  un  tel  homme,  s'il  eût  paru 
au  dix-buittème  siècle,  eût  foudroyé  l'hérésie  naissante  et  restauré  l'Ê- 
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glise,  n'ont  guère  servi  de  nos  jours  qu’à  le  faire  taxer  d'ambiiion  sans 
mesure  et  d'exagération  insensée  par  ceux-là  même  qui  étaient  les  plus 
intéressés  à marcbqr  dans  la  ligne  qu'il  a suitic.  Ce  double  reprocbe,  éga- 
lement injuste,  devait  pourtant  lui  être  adressé,  car  il  faut  bien  qu'une 
multitude,  qui  ne  croit  plus  à la  foi  par  la  raison  qu'elle  en  est  privée , 
trouve  dans  des  passions  purement  humaines  les  motifs  de  toute  directiou 
énergique  de  doctrine  et  de  conduite. 

La  première  édition  est  anonyme  : elle  fut  saisie  et  supprimée  par  la 
police  impériale.  La  seconde,  avec  le  nom  de  l'auteur,' est  de  1814. 

Selon  l’abbé  Manet  (biographie  des  Malouins  célèbres,  p.  24.’>),  M.  Jean- 
Marie  de  La  Mennais,  le  frère  de  celui-ci,  aurait  eu  quelque  part  à cet 
ouvrage. 

— Les  mêmes.  (II I*  édit.).  Suivies  de  « .Mélanges  religieux  et 
philosophiques  » (et  de  « Pensées  diverses  n).  Paris,  Tournachou- 
Molin  et  Seguin,  1819,  iti-8  de  575  pages,  6 fr.  [3603] 

Ce  volume,  ainsi  composé,  est  considéré  comme  le  premier  recueil  des 

Mélanges  ■ de  l’auteur. 

On  a misé  des  exemplaires  de  1819  des  titres  de  quatrième  édition,  les- 
quels portent  pour  adresse  : Lesage  et  Méquignon-llavard,  et  la  date  de 
182.1. 

A la  tête  de  l'édition  de  1819  de  ces  Réflexions,  on  trouve  la  courte  Pré- 
face suivante  : 

« Les  Réflexions  sur  Vêlai  de  i’Èglise,  publiées  en  1800,  furent  aus- 
sitét  saisies  par  la  police  de  Ouonaparte.  On  y a rien  ajouté.  li  y a trop  à 
dire  sur  ce  qui  s’est  passé  depuis  cette  époque,  'et  sur  ce  qui  se  passe  en- 
core anjourd'bui  relativement  kl'Ëglise  de  France  >. 

« Le  reste  du  recueil  que  l'on  offre  au  publie,  se  compose  d'articles  qui 
ont  paru  dans  les  journaux,  et  de  quelques  petits  écrits  du  même  genre , 
que  la  censure,  du  temps  de  sa  splendeur,  ne  permit  pas  d’y  insérer.  On  y 
a joint,  sous  le  titre  de  Pensées  diverses,  de  courtes  réflexions  sur  dif- 
férents sujets  de  religion  et  de  philosophie  <. 

«Dans une  note  de  la  2'  édition  du  « Dictionnairedes ouvrages  anony- 
mes et  pseudonymes  » dé  A.-A.  barbier,  et  sous  le  ff»  1.1,914,  on  lit  ce 
qui  suit  à l'occasion  de  ladite  préface  ; 

Dans  la  très  courte  Préface  placée  en  tête  de  l’édition  de  1821  (lisez  1819), 
l'autour  déclare  n’avoir  rien  ajouté  à ses  Réflexions  sur  l'état  de  l'Église.  Il 
devait  plutôt  dire  qu'il  en  a au  moins  retranché  une  page  entière.  Voy.  la 
page  91  de  l’éditioo  de  1808  et  la  page  9|  de  l'édition  de  1821  (1819).  La 
page  retranchée  est  un  éloge  pompeux  de  ^apoléon  >. 

D'un  autre  côté,  un  écrivain  religieux,  M.  A.-M.  Madrolle,  pages  47-48 
de  son  Histoire  secrète  du  parti  et  de  l'apostasie  de  M.  de  La  Mennais... 
(Paris,  1854,  in-8),  dit  que  M.  de  La  Mennais  a successivement  élevé  et  ra- 
baisse les  hommes  illustres  et  les  points  fondamentaux  de  l'Histoire  et  de 
la  Philosophie.  « bonapartc  est  le  seul  dont  il  ait  fait,  en  1808,  la  plus 
haute  apologie,  et  qu'il  persiste  à cxlialtcr  encore.  Il  fut  saint  Louis  au 
fort  de  sa  puissance  ; et  c'est  encore  saint  Louis  après  sa  mort  >.  Mais 
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l'écrivaio  cilé,4ijoulc  aussitôt  en  note  : c cependant,  je  trouve  qu’il  l'ap- 
pelle (Bonaparte)  Moloch,  à la  page  3.’i8  de  (ses  premiers)  Mélanges.  • 

Nous  avons  été  curieux  de  connaître  l’éloge  pompeux  qu’en  1808  M.  de 
La  Mcnnais  faisait  de  Napoléon,  au  moment  de  son  couronnement.  Nous 
avons  recueilli  les  deux  éditions  citées  par  A.-A.  Barbier  des  Br/lexions 
sur  Vêlai  de  l'Église,  et,  i notre  grand  étonnement,  aux  pages  95  de 
celle  de  1808,  et  91  de  celle  de  1819,  nous  n'avoiis  trouvé  ni  aucune  page 
supprimée,  ni  éloge  d’aucun  genre  de  Napoléon  qui  n’y  est  même  pas 
nommé.  Et  voilé  comme  on  écrit  l'histoire! 

D.ins  son  écrit  intitulé  • Ou  Droit  du  gouvernement  sur  l’éducation  », 
publié  en  1817,  et  réimprimé  dans  le  premier  volume  de  ses  Mélanges  reli- 
gieux et  philosophiques,  M.  de  La  Mennais  dit,  en  parlant  de  Napoléon  r 

• Il  est  inouï  à quel  point  Buouaparte  nous  a familiarisé  avec  le  désordre, 

• à quel  point  il  a corrompu  la  raison,  la  conscience  publique.  C’est  la 
« plus  grande  calamité  de  sou  régne,  et  le  plus  grand  crime  de  cet  homme 
« ai  étrangement  supérieur  dans  le  crime.  Il  a appris  aux  peuples  a re- 

• garder  le  mal  sans  frayeur  et  sans  étonnement  ».  Si  aux  yeux  de  M.  Ma- 
drolle  ce  passage  est  de  l'exaltation,  et  tant  d'autres  que  nous  pourrions 
citer,  quelle  physionomie  doit  donc  avoir  l’injure? 

Il  est  pourtant  vrai  qu'a  la  fin  du  court  avertissement  de  l'édition  de 
1808  de  ces  Réflexions  l'auteur  crut  devoir  dire  : • Je  me  suis  trouvé  heu- 

• reux,  en  défendant  ma  foi,  d'avoir  a établir  les  princi|>es  fondamen- 

• taux  du  gouvernement  qu'un  grand  homme  a rendu  a la  France  pour 
< son  bonheur  ».  La  forme  ne  garantit  pas  le  fonds,  puisque  l'ouvrage  fut 
saisi. 

Voici  deux  aphorismes  tirés  de  cet  ouvrage  qui  donneront  une  idée  de 
l’extrême  facilité  avec  laquelle  M.  de  La  Mennais  change  d'opinions. 

• Alors  (en  1793)  se  réalisèrent  dans  toute  leur  étendue  les  principes  et 

• lus  espérances  de  la  Philosophie.  La  Société  sans  culte,  sans  Dieu,  sans 

• roi,  fut  libre  enfin,  c’est-a-dire  qu'au  nom  de  la  liberté,  vingt-cinq  mil- 

• lions  d’hommes  gémirent  dans  le  plus  abject  esclavage.  I.es  richesses  , 
« la  naissance,  les  talents,  les  vertus,  devinrent  des  titres  de  proscription. 
« Tout  était  crime,  excepté  le  crime  même,  et  pendant  deux  années  la 
« terreur  et  la  mort  se  promenèrent  en  silence  d’un  bout  de  la  France  a 
« l'autre». 

« Il  y a dans  l'Homme  une  rectitude  d’esprit,  une  logique  naturelle  qui 

• ne  lui  permet  pas  de  s’écarter  a demi  de  la  vérité.  Il  faut  qu’il  avance 

• dans  la  route  ob  il  est  une  fois  entré  ; et  l’erreur  n’est  si  dangereuse  que 

• parce  qu'on  en  tire  nécessairement,  un  peu  plus  tôt,  un  peu  plus  tard, 

• toutes  les  conséquences  ». 

Et  l'auteur  de  ces  aphorismes  a été  depuis,  l’auteur  des  < Paroles  d’un 
croyant  »,  du  « Livre  du  peuple,  etc.,  etc.  »,  et  le  principal  rédacteur  du 

• Peuple  constituant  »! 

Les  écrits  imprimés  à la  suite  de  l'édition  de  1819,  et  qui  constituent 
tes  premiers  Xilanges  religieux  ei  philosophiques  de  l'auteur,  sont  ': 
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1°  Influence  des  doc^lrines  philosophiques.  ISIS; 

2°  Observations  sur  la  promesse  d’enseigner  les  quatre  articles  de  la  Dé- 
claration de  16S2. 1818  ; 

5°  Sur  une  demande  faite  aux  évêques  par  le  ministère  de  i'inlérieur. 
1819; 

4»  Sur  un  ouvrage  intitulé  : Do  la  nouvelle  Église  de  France.  1816; 

8°  Dotation  du  clergés  1814  ; 

6°  Ciergé  (du).  1816; 

7°  Sur  un  ouvrage  intitulé  '■  Réflexions  sur  quelques  parties  de  notre  lé- 
gislation civile...,  par  Ambr.  Reudu.  1814; 

8°  Sur  un  ouvrage  intitulé  : Principes  sur  la  distinction  du  contrat  et 
du  sacrement  de  mariage-.  1SI6  ; 

9»  Sur  l'Observation  du  dimanche.  1816; 

10°  Observations  sur  un  mémoire  pour  le  sieur  Jacques  Paul  Roman. 
1818; 

11»  Sur  la  prétention  de  l'autorité  civile  de  forcer  le  clergé  è concourir 
il  rinbumation...  1819;  - 

12°  Missions  (des).  1819; 

13»  Sociétés  bibliques  (des).  1819  ; 

14°  Réponse  b une  Lettre  contre  l’article  précédent.  1819; 

1.8°  Sur  les  Vies  des  justes,  par  M.  l’abbé  Carron.  1819; 

16»  Université  impériale  (de  1’).  1814; 

17°  Éducation  du  peuple  (de  1’).  1818; 

18°  Sur  les  attaques  dirigées  contre  les  frères  des  écoles  chrétiennes. 
1818  ; 

19»  Droit  (du)  du  Gouvernement  sur  l’Éducation.  1817  ; 

20»  Éducation  (de  1’)  considérée  dans  ses  rapports  avec  la  lilierté.  1818; 

21»  Sur  la  Maniibstation  de  l'esprit  de  vérité.  1819; 

22°  Sur  un  ouvrage  intitulé  : Réponse  aux  quatre  concordats  de  M.  do 
Pradt...  1819; 

23°  Sur  un  ouvrage  intitulé  : Ex|>osition  de  la  doctrine  de  Leibnitz  sur 
la  Religion,..,  parM.  Emery.  1819; 

24°  Réunion  (de  la)  des  différentes  communions  chrétiennes.  1819; 

2ï»  Ouvrages  ascétiques  (des)  ; 

26»  Vérité  (de  la); 

27»  Que  le  Christianisme  rapproche  l’Homme  de  Dieu  ; 

28*  Qu’il  y a une  alliance  naturelle  entre  le  despotisme  et  les  doctrines 
matérialistes; 

29»  Nécessité  (de  la)  du  culte. 

Ces  cinq  derniers  morceaux  paraissent  avoir  été  imprimés  pour  la  pre- 
mière fois  dans  ce  volume. 

30»  Pensées  diverses. 

Ces  Pemées  sont  au  nombre  de  cent.  Nous  en  extrayons  la  quatre.-viogt- 
douzième  pour  que  l’on  puisse  juger  quelle  énorme  distance  iiy  a entre  le 
H.  de  La  Hennais  de  1819  et  celui  d’après  1834. 

• Quel  changement  dans  le  monde,  si  rilomuie  n'avait  pas  besoin  d’ali- 
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« menu  pour  subsister  ! Celle  masse  énorme  de  mouvement  et  de  travaux 
« qui  ont  ia  vie  pour  objet,  tournant  au  profil  des  passions,  nuiie  société , 
« nui  ordre  ne  serait  possible.  Oter,  la  peine,  la  misère  t la  faim , la  soif, 
« les  durs  lalieurs,  je  ne  vois  que  des  crimes  sur  la  terre  ». 

A.  Avec  M.  l’abbé  J.-M.  de  Im  Mennais,  son  frère  : Tradition 
de  l’Église  sur  l’institiilion  des  évêques.  Par  M.  l’abbé  L***.  Paris, 
Adr,  Leclère,  1814,  3 vol.  in-8, 18  fr.  [3604] 

Cet  ouvrage  est  plus  de  l’abbé  J--M.  de  La  Mennais  que  celui  de  M.  K. 
de  La  Mennais,  au.ssi  n'a-l-il  point  été  réimprimé  parmi  les  rcuvres  de  ce 
dernier. 

XI.  Influence  des  doctrines  philosophiques  sur  la  Société.  (1815). 

[3605] 

Réimpr.  dans  le  premier  recueil  des  Mélanges  religieux  et  philosophi- 
ques de  l’auteur,  1819,  pages  147  à 188. 

XII.  Essai  sur  l’indifférence  en  matière  de  religion.  Paris,  Tour- 

iiachon-Molin  et  .Seguin;  Lesage,  1817-1823,  4 vol.  in-8,  28  fr. 
— Défense  de  l’Essai  sur  l’indifférence,  etc.  Paris,  Méquignon  fils 
aîné,  1821;  ou  Paris,  Belin-Mandar  et  Devaux,  1827,  et  1829, 
iu-8,6fr.  [3606] 

-r  Les  mêmes  (l’Essai  et  sa  Défense).  Paris,  Belin-.Mandar  et  De- 
vaux, 1827,  5 vol.  in-12,  18  fr.  [3607] 

Le  1. 1"  de  • l’Essai  • a eu  une  huitième  édition  en  182">.  (Les  trois  pre- 
mières sont  anonymes.)  Le  t.  Il,  publié  pour  la  première  fois  en  1820,  a 
obtenu  une  cinquième  édition  en  1823. 

Chacun  de  ces  quatre  volumes  a été  l’objet  d’un  nombre,  plus  ou  moins 
grand,  de  réfutations  et  de  critiques.  (Voy.  le  chapitre  des  Réfutateurs , 
etc.). 

Autres  éditions  : 

IX”  édit.  Paris,  Daubréc  et  Cailleux,  185.‘>,  4 vol.  in-8. 

(X«  édit.).  Paris,  Pagnerre,  1843-44,  4 vol.  in-12,  14  fr. 

— Ensayo  sobre  la  indiferencia  en  materia  de  religion...,  iradu- 
cidode  la  cuarta  edicion  francesa  por  Fr. -José- Maria  Faso  de  la 
Vega,  revista,  cotedaja,  y continuada  sobre  la  octava  cdiciuii  por 
don  J.  M.  Paris,  Rosa,  1835,  6 vol.  — Defensa  dcl  Ensayo  sobre 
la  indiferencia  en  materia  de  religion,  trad.  por  don  J.  M.  Eon  uua 
Biografia  de  les  filosofos  mencionadas  en  esta  Defensa.  Paris,  el 
mismo,  1835,  1 vol.  En  tout  7 vol.  in-12. 

Le  livre  qui  a fondé  la  réputation  de  M.  de  La  Mennais  d’une  manière 
durable,  le  fameux  • Essai  sur  l’indiffcrcnce  en  matière  de  religion  » con- 
tient le  développement  de  toutes  scs  opinions  ; cl  c’est  là  qu’il  faudrait  en 
puiser  l’exposé  : le  premier  volume  de  cet  ouvrage  parut  en  1817,  et  pro- 
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duisil  une  sensation  universelle.  C’est  iiu'effcctiveuient  le  premier  volume 
surtout  est  une  production  sublime  que  liossuet  n'eiU  pas  désavouée  ; 
mallieureusement  dans  les  volumes  suivants  l'auteur  a voulu  établir  des 
l)rincipcs  pou  en  barmonie  avec  les  idées  presque  généralement  reçues. 

Cet  ouvrage  prend  la  controverse  chrétienne  au  point  où  l'avaient  laissée 
les  apologistes  du  dernier  siècle.  Il  la  représente  sous  un  jour  nouveau 
et  brillant;  et  par  l'exposition  d'une  doctrine  sur  la  certitude,  devenue 
célèbre,  il  essaye  d'arriver  à une  démonstration  radicale  du  Cbristianisme. 

La  pensée  dominante  de  ce  livre  a pour  objet  la  constatation  d'un  fait  as- 
sez clairement  indiqué  par  le  titre,  et  que  M.  de  I,a  Mennais  a lui-méme 
exprimé  qneiquè  part  avec  une  concision  singulièrement  énergique,  lor.s- 
(ju’il  a dit  : la  société  n'est  plus  qu'un  doute  immense. 

Le  but  secondaire  de  l'auteur  a été  la  proscription  de  ce  doute  et  la 
restauration  des  croyances  dans  lesquelles,  selon  lui,  réside  uniquement 
le  principe  de  vie  des  sociétés  humaines. 

• LSi  société  est  athée,  a dit  M.  La  Mennais;  l'agrégat  politique  des  peu- 
ples de  l’Europe  moderne  n’est  plus  qu’un  ctulmrc,  rendons-lui  la  vie  ». 

Or,  comment  rendre  la  foi?  M.  du  La  Mennais  veut  y parvenir  en  rame- 
nant les  esprits  au  principe  de  l’autorité  en  matière  de  croyance,  en  réta- 
blissant dans  toute  son  iiincxil)ilité  la  rigueur  du  dogme,  en  un  mot  en 
exigeant  (|ue  cette  raison  individuelle  de  l'Homme,  aujourd'hui  d’aulant 
plus  rebelle  qu’elle  est  justement  Hère  dps  conquêtes  d’une  culture  intel- 
lectuelle très  avancée,  s'abdique  elle-même  et  se  rejette  humblement  dans 
le  sein  de  l'unité  catholique  comme  dans  un  port  assuré.  < Les  sens,  dit-il, 

« le  sentiment  et  le  raisonnement,  pris  h part  ou  réunis,  ne  sont  nulle- 
t ment  infaillibles  ; ainsi,  l’homme  isolé  ne  .saurait  être  certain  do  rien  ». 
Toute  dissidence  avec  le  chef  visible  de  l’Église  catholique,  le  représen-  , 
tant,  le  vicaire  de  Jésus-Christ,  le  Pape,  en  un  njot,  est  un  schisme  çpa»" 
pable  ; toute  résistance  ii'son  infaillible  décision  est  une  rébellion  imp!e.a& 
Dès  lors  la  tolérance  accordée  à tous  les  cultes  par  notre  loi  politiqné 
titutive,  est  une  complicité  d’hérésie;  dès  lors  encore  l'Église  gallicane 
est  tout  aussi  bien  schismatique  et  hérétique  que  l'ont  été  celles  de  Calvin 
et  de  Luther. 

Nous  avons  dit  que  ce  livre  produisit  à son  apparition  une  sensation 
universelle.  La  méritait-il? 

Non,  si  l’on  doit  s’en  rapporter  au  jugement  qu’un  écrivain  catholique 
a émis  après  un  sévère  examen  du  livre  de  M.  de  La  Mennais. 

M.  Madrolle,  dans  son  • Histoire  secrète  du  parti  et  de  l’apostasie  de 
M.  du  La  Mennais...  > (Paris,  183i,  in-8,  pages  46-48)  nous  apprend  que, 

« en  somme,  < l'Essai  sur  l'indifférenee  en  matière  de  religion»,  considéré 
« comme  œuvre  littéraire  seulement  (car  nous  ne  la  considérons  pas  en-  • 
« core  comme  œuvre  théologique),  n'est  autre  chose  qu'un  i Traité  de  la 
• vérité  de  la  religion  •,  renversé  ».  ' 

« Qu’est-ce  qu’un  » Essai  sur  l’indifférence  • avait  demandé  M.  Madrolle, 
ü la  page  précédente  (pag.  4‘>),  lorsque  jamais  on  n'avait  plus  senti  le  besoin 
d’un  traité,  d'une  démonstration  catboiique,  et  lorsqu’au  lieu  d'indiffé- 
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rence,  on  ne  trouve  partout  que  violence  en  matibre  de  religion  (1)?  Au 
lieu  d’établir  d’abord  un  système,  qui  réfute  la  philosopliie  implicitement, 
chassant  pêle-mêle  les  philosophes  devant  lui,  à mesure  qu’ils  se  présen- 
tent, il  commence  par  les  réfuter  littéralement.  Il  devait  les  dominer,  il 
SC  laisse  au  contraire  dominer  par  eux.  J.-J.  Uonssoau  est  devenu  de  cette 
façon,  le  maître  du  premier  volume  de  « l’Essai  • L’auteur  était  si  loin  de 
connaître  son  sujet  avant  de  le  traiter,  qu’il  pensait  d’abord  h le  renfer- 
mer en  deux  volumes  (2)  ; et  voilà  qu’il  se  trouve  forcé  d’en  publier  un 
troisième,  et  puis  un  quatrième  et  un  cinquième,  etc., etc.;  la  Philosophie, 
en  elle-même  si  simple,  s’étend  sous  sa  plume,  et  se  complique  sous  son 
intelligence.  — Comme  il  voit  partout  son  sujet,  il  ne  le  trouve  nulle 
part.  » 

• Tout  ce  qu’il  y a de  vrai  dans  « l’Es.sai  sur  l’indifférence  en  matière 
de  religion  •,  avait  été  mille  fois  dit  avant, M.  de  La  Mennais  et  mieux  que 
par  lui,  même  par  ses  contemporains.  Ses  meilleures  pensées  sont  prises, 
quelquefois  copiéi's  et  décolorées,  de  M.  de  Maistre,  de  M.  de  Ronald,  et 
même  de  M.  de  Chàteaubriand  (5).  Il  n’c.sl  pas,  jusqu’à,  son  titre  « d’In- 
dillérence  en  matière  de  religion  •,  qu’il  n’ait  emprunté,  et  encore  à des 
protestants  |4j  •. 

« Le  désordre  de  l’esprit,  étant  plus  qu’on  ne  le  pense  une  erreur,  ap- 
pelle l’ignorance  et  l'erreur  avec  lui.  Quand  je  parle  d’ignorance,  c’est  la 
savante  que  je  veux  dire;  et  celle-là,  est  peut-être  la  plus  universelle  et  la 
plus  funeste.  M.  de  La  Mennais  a plus  étudié  les  langues  que  l’Histoire, 
plus  la  Philosophie  que  la  Théologie  {“>),  plus  les  livres  et  même  les  hom- 
mes profanes,  que  les  hommes  et  les  livres  saints  >. 

De  là  une  stérile  manie  de  citer  un  long  texte  anglais,  allemand  et  même 
grec,  plutêt  qu’un  latin  ou  un  français;  de  copier  de  nombreuses  pages  do 
Rousseau  et  de  Pascal  (6);  de  là  des  méprises  sur  les  faits  et  sur  le  sens 
des  auteurs  par  lui  cités  (7). 


(i)  Cctie  obscrvaiion  a été  faite  par  M.  de  Montlosier  lui-même,  dans  sa 
Dénonciation  fameuse,  pag.  g5. 

(a)  Voyez  l’Avertissement  du  premier  volume. 

(3)  Il  a pris  à ce  dernier  le  chapitre  X de  son  premier  volume  sur  l'Impor- 
tance de  la  religion  par  rapport  à ta  société,  etc.;  et  il  existe  d’assez  bonnes 
preuves  que  le  premier  volume  tout  entier,  en  ce  qu’il  a de  bon,  est  autant  de 
M,  Teissère,  trop  têt  ravi  aux  Sulpiclens,  que  de  lui. 

(а)  Voyez  le  « Traité  contre  l'indllférence  des  religions»,  de  PIctet,  1612; 
et  s l’Indifférence  inexcusable  en  fait  de  religion  >,  de  l’évéque  anglais  Squire, 
1748. 

(3)  La  « Tradition  de  l’Église  sur  l'institution  des  évêques  >,  igi4,  S vol. 
In-g,  est  presque  tout  entière  de  son  frère. 

(б)  Dans  le  premier  volume,  il  cite  jusqu’à  dix  pages  consécutives  des  • Pen- 
sées de  Pascal  >,  qui  sont  pourtant  assez  communes,  ou  du  moins  assez  con- 
nues. 

(7)  A cet  égard,  il  a été  relevé  en  partie  par  .M.  l’abbé  Flottes  dans  diverses 
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« De  là  riiisloire  descsconlradiclions,  ou.  si  l'on  ycuI,  de  ses  variations 
sur  les  liomines  et  les  points  fondamentaux  de  l'Histoire  et  de  la  Philoso- 
phie. Il  a siiccessivcntent  élevé  et  rabaissé,  par  exemple,  Bossuet  et 
Louis  XIV  (i),  M.  de  Boiiald,  M.  Frayssinous  (2),  les  jésuites  et  les  jansé- 
nistes (3),  et,  comme  nous  le  verrons,  les  déclarations  gallicanes , l'indé- 
[lendance  de  l'Église  et  ses  concordats  ». 

« De  là  enfin,  |)our  tout  dire  dans  une  observation  unique,  ses  détracla- 
tions  successives  de  la  philosophie  liWrale  et  de  la  philosophie  religieuse, 
lie  la  révolte  et  de  l'obéissance,  du  système  individuel  et  du  système 
d'autorité,  et,  pour  parler  comme  son  école  dernière,  de  la  liberté  et  de 
Dieu  >. 

• Voulez-vous  apprécier  la  logique  de  l'écrivain  dans  la  conception 
même  de  son  grand  ouvrage?  Vous  la  verrez  plus  vicicuso  encore.  Il  di- 
vise, ainsi  qu'on  sait  ; les  indifférents  qù'il  veut  attaquer  en  trois  classes  : 
les  indifl'érenls  (voyez  la  seule  table  des  chapitres),  qui  ne  croient  la  re- 
ligion nécessaire  que  pour  le  peuple  ; les  indifférents,  qui  ne  reconnais- 
sent de  religion  incontestablement  vraie  que  la  religion  naturelle  oh  ils 
sont  nés  ; et  enfin  les  indifférents,  qui  admettent  une  religion  révélée,  de 
manière  néanmoins  qu'il  soit  permis  d'en  rejeter  certaines  vérités.  Et 
cependant  ces  trois  hypothèses , qui  sont  les  trois  fondements  de  l'ou- 
vrage, sont  trois  chimères  : car  I»  nul  homme  n'a  jamais  dit  sérieusement 
que  la  religion  était  nécessaire,  au  peuple  seulement,  sans  la  regarder 
comme  nécessaire  à lui-méme  ; 2°  nul  homme  n'a  jamais  regardé  comme 


hrochurcs.  Les  derniers  efforts  de  l’érudition  de  l’écrivain  ne  sont  pas  plus  heu- 
reux que  les  premiers.  Il  cite  à l’appui  de  son  système  de  la  souveraineté  du 
peuple,  dans  sa  néponse  au  P.  Ventura,  des  textes  courts  ou  Isolés  de  saint 
Thomas,  de  Suarès,  de  Liguori,  de  Fénelon,  et  même  de  Bossuet,  qui  ne  di- 
sent pas  même  ce  qu’il  leur  fait  dire,  et  qui,  les  deux  derniers,  ont  foudroyé, 
ex  professa,  son  système  tout  entier,  dans  leurs  écrits  recueillis  par  le  célèbre 
Eniery,  sous  le  titre  de  « Principes  de  Bossuet  et  de  Fénelon  sur  la  souverai- 
neté >. 

( j)  « On  fut  redevable  à deux  prélats  Illustres,  à deux  grands  hommes,  Bos- 
suet et  Fénelon,  de  l’Intervalle  de  calme  qui  se  prolongea  jusqu’à  la  mort  de 
Louis  XIV  «.  (Réflexions  sur  l’état  de  l’Église,  i8to.  pag.  i5,  et  encore  pag. 
laS.) 

(a)  Il  avait  appelé  M.  de  Bonald,  qu’il  a depuis  ravalé  si  fort,  • le  plus  pro- 
fond philosophe  que  la  France  ait  eu  depuis  Malebranche  ».  Il  a écrit  de 
M.  Frayssinous  dans  le  » Conservateur  »,  qu’il  rendait  la  vérité  vivante,  et  11 
le  compare  à Luther  dans  des  brochures. 

(S)  « L’ordre  tout  entier  des  jésuites,  dit-il  dans  un  de  scs  ouvrages,  ne  fut 
qu’un  grand  dévouement  à l’Humanité  et  à la  Religion.  Qui  pourrait  compter 
tous  leurs  bienfaits?  Qui  les  a remplacés  dans  nos  chaires?  Qui  les  remplacera 
dans  nos  collèges?....  Et  plus  de  douze  pages  employées  à développer  cet 
éloge!  » — Et  ensuite  ! « Le  jansénisme,  enfant  honteux  de  la  réforme,  en 
vain  désavoue  sa  mère,  etc.  » 
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inconlestahleinent  vraie  ime  religion,  par  cela  seul  qu'il  y est  né;  3»  et 
enlin  nul  lioniinc  non  plus  ne  fut  jamais  assez  conlradictoire,  d’une  part, 
iwur  admellre  une  religion  révélée,  et  de  l'autre  pour  rayer  une  partie  de 
ce  qu’elle  enseigne.  A la  seule  vue  du  plan  de  « l’Essai  sur  l’indifférence  », 
il  faut  dire  que  l’écrivain  n’eutendail  rien  à soU  sujet  : il  n’a  pas  même 
fait  un  essai.  Il  voulait  élever  un  monument  ; et  il  n’a  pas  su  poser  la 
première  pierre!  Il  a fait  comme  je  ne  sais  quel  philosoplte  indien,  qui 
supposait  le  monde  sur  une  tortue,  et  la  tortue  sur  le  vide  (I)  ». 

Nous  placerons  ici  un  quatrième  aplioiisme(voy.  les  n°*  il  et  I.V),  oublié  de- 
puis par  M.  de  La  Mennais,  tiré  du  livre  en  question,  pour  établir  que 
les  opinions  de  l’auteur  des  • Paroles  d’un  croyant  » et  du  rédacteur 
du  • Peuple  coiistituanl  » ii'oiit  pas  été  constamment  celles  d'un  vrai 
sage. 

« Les  peuples  ont  aus.si  leur  volonté,  leur  intérêt,  leur  orgueil  plusler- 

• rible  que  celui  d’aucun  tyran.  De  là,  une  haine  secrète  contre  le  pou- 
« voir  qui  les  gène  cl  les  humilie,  haine  qui  s’étend  du  pouvoir  à tous  les 

• agents  du  pouvoir,  à toutes  les  institutions,  à toutes  les  lois,  à toutes  les 

• distinctions  sociales;  et  si  on  leiir  laisse  un  moment  sentir  leur  force  , 

« ils  en  abuseront  pour  tout  détruire,  et  courront  à l’anarchie  en  croyant 

• marcher  à la  liberté  ». 

Xlir.  Véiité  (delà).  [3608] 

Uéimprimé  dans  le  premier  recueil  des  « Mélanges  religieux  et  philo- 
sophiques » de  l’auteur,  1S19,  aux  pages  319-26. 

XIV.  Que  le  christianisme  rapproche  l’Homme  de  Dieu,  et  tiiie 

la  Philosophie  l’en  sépare.  [3609] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  « Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques » de  l’auteur,  1819,  aux  pages  527-29. 

XV.  Qu’il  y a une  alliance  naturelle  entre  le  de.spotisme  et  les 

doctrines  matérialistes.  [3610] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  « Mélanges  religieux  et  philo- 
sophiipics  » de  l’auteur,  1819,  aux  pages  530-32. 

XVI.  Jlélanges  religieux  ef  philosophiques.  (Premier  recueil.) 

1819.  Voy.  le  n»  IX.  [3811] 

XVII.  Pensées  diverses.  1819.  [3612] 

Imprimées  dans  ie  premier  recueil  des  « Mélanges  religieux  et  philoso» 

phiques  » de  l'auteur,  1819,  aux  pages  .338-75,  et  encore  dans  les  « Nou- 
veaux (seconds)  Mélanges  »,  1826. 


(i)  Nous  avons  dit  précédemineiU  quç  vingt  pro))Osilions  des  t.  III  et  IV  de 
« l’Essai  • ont  été  ceiisnÿs  par  les  supérieurs  de  M.  de  La  Mennais. 
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XVIII.  .Sur  le  suicide  (1819).  [3613] 

néimprtmé  dans  les  • Nouveaux  (seconds)  Mélanges  • de  l'auteur,  1836. 

XIX.  Sur  la  prière  (1820).  [361  A] 

Imprimé  d'abord  à la  tète  du  Paroissien  complet  faisant  partie  de  la  t Bi- 
bliotbèque  des  dames  chrétiennes  » et  réimprimé  dans  tes  « Nouveaux 
(seconds)  Mélanges  • de  l'auteur,  1836. 

X.X.  Orgueil  (de  1’)  dans  notre  siècle.  (1820).  [3615] 

itéimprimé  dans  les  « Nouveaux  (seconds)  Mélanges  » de  l'auteur,  1836. 
X.XI.  Sur  les  causes  de  la  haine  qu’inspire  à certains  hommes  la 
religion  catholique.  (1820).'  [3616] 

Réimprimé  dans  les  • Nouveaux  (seconds)  Mélanges  • de  l'auteur,  1836. 

XXII.  Réponse  à un  protestant  (sur  une  objection  contre  la  pré- 
sence réelle  qui  l’emiifichait  encore  de  regarder  l’Église  romaine 
comme  dépositaire  exclusive  de  la  vérité).  (1821).  , [3617] 

Réimprimée  dans  les  « Nouveaux  (seconds)  Mélanges  • de  l'auteur, 
1836. 

XXII I.  Défensede  l’Essai  sur  l’indifférence  en  matière  de  religion, 
etc.  Paris,  Méquignon  üls  aîné,  1821  ; ou  Paris,  Belin-Mandar  et 
Devaux,  1827,  et  1829,  in-8,  6 fr.  [3618] 

Voy.  le  U”  XII. 

XXIV.  Mélanges  (iiouv.  ).  Tome  I.  Paris,  Lasneau,  1826,  in-8, 

7 fr.  [.3619] 

Réimprimés  en  183.5  sous  le  litre  de  Seronds  MHanges.  Deuxième  édi- 
tion. Paris,  Daubréc  et  Cailleux,  in-8,  l'r. 

Les  premiers  Mélanges  sont  formés  du  volume  publié,  en  1819,  sous  le  ■ 
titre  de  Réflexions  sur  l’étal  de  l’Église  en  France...  » (voy.  le  n"  IX). 

Ces  ymiveaux  Hélangts  renferment  les  morceaux  suivants  : 

1*  .Sur  la  foi  (morceau  en  partie  traduit  de  l'allemand)  ; 

3»  Sur  la  prière  ; 

3*  Sur  les  Pères  de  l'Eglise  ; 

4»  Sur  les  Confessions  de  saint  Augustin  ; 

.50  Sur  la  Journée  du  chrétien; 

Ces  quatre  derniers  morceaux  srfnt  extraits  de  la  « Bibliothèque  des  da< 
mes  chrétiennes»,  où  ils  servent  de  préfaces  au  Paroissien  complet,  ù la 
Doctrine  tirée  des  Pères,  aux  Confe.ssions  de  saint  Augustin,  et  è la  Jour- 
née du  chrétien.  . 


(i)  Nous  ne  pouvons  indl<|ucr  où  les  opuscules  cités  en  italiques  ont  paru 
primitivement,  ni  les  dates  de  leurs  premières  publications. 
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6°  De  la  Réunion  des  différentes  communions  chrétiennes  (1819); 

7°  Des  ouvrages  ascétiques  ; 

Su  Dt  ta  vérité  ; 

9"  Que  le  Christianisme  rapproche  l’homme  de  Dieu,  et  que  la  Philosophie  l'en 
sépare; 

10^  Qu'il  y a une  alliance  naturelle  entre  le  despotisme  et  les  doctrines  ma- 
térialistes; 

11«  De  la  nécessité  d'un  culte; 

12°  Réponse  à un  protestant  (1821); 

13°  Sur  l'arrangement  conclu  avec  le  Saint-Siège  (1819); 

U’  Sur  l'étal  du  ciergé  de  France  (1820); 

1S°  Sur  un  ouvrage  intitulé  « Du  Pape  »,  parM.  lu  comte  de  Maistre  (1820); 
16“  Sur  un  arrêt  rendu  par  ia  Cour  de  cassation  (1819).  — Sur  l'appel 
réitéré  d'un  protestant  (M.  Roman),  condamné  à six  francs  d'amende 
pour  avoir  refusé  de  tendre  le  devant  de  sa  maison  sur  le  passage  du 
Saint-Sacrement. 

17°  Lettre  à H.  l'éditeur  du  «Conservateur»  (sur  ie  même  sujet.  En  ré- 
ponse h M.  Odilon  Barrot)  ; 

18“  Sur  les  causes  de  la  haine  qu'inspire  à certains  hommes  la  religion 
catholique  (1820)  ; 

19“  Sur  l'éducation  des  filles  (1819)  ; 

20“  Sur  le  suicide  (1819)  ; 

21“  Quelques  Réflexions  sur  la  censure  et  sur  l'Cniversilé  (1820); 

22”  Réflexions  sur  la  nature  et  l'étendue  de  la  soumission  due  aux  lois 
de  l'Église  en  matière  de  discipline.  A l'occasion  d'un  discours  prononcé 
par  le  ministre  de  l'intérieur,  le  21  novembre  1820,  lors  de  la  pose  de  la 
première  pierre  du  séminaire  Sainl-Sulpice; 

23“  Sur  un  ouvrage  intitulé  « Mémoires,  l.eltrcs  et  Pièces  authentiques 
touchant  la  vie  et  la  mort  de  S.  A.  R.  monseigneur  Charles-Ferdinand 
d'Artois,  fils  de  France,  duc  de  Berry  » ; par  M.  le  vicomte  de  ChSteaii- 
briand  (1820)  ; 

24“  Sur  une  nouvelle  traduction  de  la  Bible,  par  M.  de  Oenoude; 

2.3“  De  la  Liberté  (1820); 

26“  Sur  un  caractère  de  la  faction  révolutionnaire  ; 

27»  De  l'orgueil  de  notre  siècle  (1820); 

28“  Association  de  .Saint-Joseph  (1822); 

29*  Vingl-el-nn  janvier  (1823); 

30»  De  la  Sainte-Alliance  (1822); 

SI*  De  l'Espagne  (1820); 

32“  Do  l'Avenir  (1823)  ; 

33“  Politique  de  l'Angleterre  !i  l'égard  de  la  guerre  d'Espagne  (1823). 
34“  Conduite  ambiguë  du  ministère  français  dans  les  affaires  d'Espagne 
(1823)  ; 

33“  De  l'Opposition  (1823); 

36°  Quelques  Réflexions  sur  notre  état  présent  (1823); 

57°  De  la  Justice  au  dix-neuvième  siècle,  par  M.  Laurentie  (1823); 

38“  Sur  l'observation  du  dimanche  ; 
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39»  De  la  tolérance  (<8â3); 

40°  Éducation  publique  ; 

41»  Sur  la  poursuite  judiciaire  dirigée  contre  le  « Drapeau  blanc  » au 
sujet  de  l'Université; 

42»  Sur  le  même  sujet; 

43"  Du  devoir  dans  les  temps  actuels  (1823)  ; 

44»  (Sur  1’)  Histoire  véritable  des  moniiers  de  Genève,  suivie  d’une  No- 
tice sur  les  momiers  du  canton  de  Vaud  ; par  un  témoin  oculaire  (1823)  ; 

43»  Défense  de  la  vénérable  compagnie  des  pasteurs  de  Genève,  è l’oc- 
casion d'un  écrit  intitulé  « Histoire  véritable  des  momiers  » ; 

46°  (Sur  la)  Kestauralion  de  la  science  politique,  par  M.  de  Haller  ; 

47»  Du  projet  de  loi  sur  le  sacrilège,  présenté  à la  chambre  des  pairs  le 
4 janvier  1852; 

48°  Du  proje't  de  loi  sur  les  congrégations  religieuses  de  femmes,  pré- 
senté à la  cliambre  des  pairs  par  monseigneur  i’évéque  d'Hermopolis,  le 
4 janvier  1825  ; 

49°  A'nzon  ; 

50»  l’hyscon  ; 

51*  Pensées  diverses.  — Les  mêmes  que  celles  du  premier  volume  de 
• Mélanges  ■,  de  1819. 

— Nueva  Miscelanea,  o sea  Coleccion  de  varies  opuscnlos  de 
M.  F.  de  La  Mennais,  traducida  del  fiances  al  caslellano.  Paris,  de 
la  impr.  d’Éverat,  1834,  in-12. 

XXV.  Sur  une  exposition  des  sentiments  des  catholiques  belges 

et  sur  deux  mandements  épiscopaux.  [3620] 

Article  imprimé  d'abord  dans  la  < Revue  catlioliqiie  >,  du  13  mars  1831, 
et  reproduit  ensuite  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l’auteur,  1853. 

XXVI.  Paroles  d’un  croyant  (1).  1833.  Parisy  Rcndnel,  1834, 
in-8,  6 fr.  et  in-18  (G»  6dit.),.l  fr.  25  c.  — VII'  édit,,  augmentée 
de  l’Absolutisme  et  de  la  Liberté.  Paris,  le  même,  1834,  in-8,  6 fr. 

[3621] 

Des  fragments  de  cet  ouvrage  ont  d’abord  été  publiés  dans  la  « Revue 
des  Deux-Mondes  »,  IHe  série,  L II  (avril-juin  1834)  et  dans  la  « Revue  de 
Paris  »,  nouvelle  série,  t.  V,l-834.  Le  fragment,  qui  a paru  dans  ce  dernier 
recueil,  est  intitulé  • Une  Vision  >. 

Ce  livre  a obtenu,  dans  la  même  année,  huit  éditions  : six  dans  ie  format 
in-8,  et  deux  in-18,  les  sixième  et  huitième. 

Autres  éditions  : 

Édition  populaire.  Paris,  Daubrée  et  Caillenx,  1835,  in-18  de  5 files  1/2, 
60  c.  — Il  y a eu  de  celte  éilition  trois  tirages  faits  dans  la  même  année  ; les 


(i)  Ce  titre  de  Paroles  a été  pris  de  i83é  à i836  plusieurs  fois  par  divers 
auteurs,  mais  aucun  des  ouvrages  qui  le  portent,  sauf  ceux  que  nous  citons 
plus  bas  aux  Rêfulatluns,  u’oiit  rapport  au  livre  de  M.  de  l4i  Mennais. 


Digilized  by  Google 


LA  ME^^AIS 


385 


deuxième  el  troisième  ont  été  faits  au  nombre  de  10,000  cbacuii.  Un 
ijiiatrième  liragt^  a été  lait  en  1830.  également  au  nombre  de  10,000. 

N'oinrelle  édition  |)opiilaire.  Paris,  Delloye  el  Lecou,  1837,  in-52.  — Ti- 
rée à 1.3,000  cxem|tl. 

Aulresédilions.  Paris,  Pagnerre,  1838,  in-32,  7.”  c. 

— _ _ 1811  _ 75 

— — — 1843,  in-32,  73  c. 

M.  de  La  Mennais  était  depuis  quel(|ucs  années  en  dilférend  avec  la 
l'our  de  Rome,  ii  cause  de  la  ligne  politique  que  lui  et  ses  disciples  sui- 
vaient dans  « l'Avenir  t.  Des  négociations,  pour  le  faire  rentrer  dans  le  gi- 
ron de  l'Eglise  romaine,  avaient  été  entamées  tant  de  la  part  des  supé- 
rieurs ccclésiasticpiesquede  celledu  rédacteur  en  chef  de  la  feaillequi  avait 
fait  naître  les  dissensions.  A peine  rentré  en  grâce  près  du  Saint-Siège, 
par  suite  delà  soumission  qu'il  avait  promise  à Grégoire  XVI,  et  de  sa  dé- 
claration de  respect  aux  doctrines  enseignées  par  la  lettre  encyclique  du 
souverain  pontife,  du  18  septembre  1832,  et  la  preuve,  c'est  que  la  lettre 
de  félicitation  du  Pape  â l'abbé  de  La  Mennais  est  du  28  décembre  1833, 
que  déjà  les  • Paroles  d'un  croyant  • s'imprimaient.  Ainsi,  âl.  de  La  Men- 
nais, d'un  côté,  sollicitait  son  pardon  à Rome,  et,  d’un  autre  côté,  il  pré- 
parait un  brandon  de  discorde  pour  toute  la  chrétienté  ! 

Grégoire  XVI  fut  vivement  affligé  de  celte  apostasie.  Une  nouvelle  Let- 
tre encyclique  ne  tarda  pas  à être  répandue  : elle  porte  la  date  du  7 juil- 
let 1834.  Le  souverain  pontife  y fulmine  une  condamnation  longuement 
motivée  de  l'ouvrage  intitulé  les  « Paroles  d'un  croyant  »,  • peu  considé- 
« rable  par  son  volume,  mais  immense  par  sa  perversité  ».  Cette  con- 
damnation est  en  des  termes  si  absolus,  que  nous  ne  pouvons  résister  à la 
donner  ici  ; 

• ...  Après  avoir  entendu  quelques-uns  de  nos  vénérables  frères  les 

< cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaine,  du  notre  propre  mouvement,  de 

• notre  science  certaine,  et  de  toute  la  plénitude  de  notre  puissance  apos- 
V tolique,  nous  réprouvons,  condamnons  et  voulons  qu’à  perpétuité  on 
U tienne  pour  réprouvé  et  condamné  le  livre  ...  qui  a pour  titre  : ■ Paroles 
<1  d’un  croyant  »,  où,  par  un  abus  impie  de  la  parole  de  Dieu,  les  peuples 

• sont  criminellement  poussés  à rompre  les  liens  de  tout  ordre  public  , à 

• renverser  l’une  et  l’autre  autorité,  à exciter,  nourrir,  étendre  cl  foi  tilier 

■ les  séditions  dans  les  empires,  les  troubles  el  les  rébellions  ; livre  ren- 

■ fermant  par  conséquent  des  propositions  respectivement  fausses,  calom- 

< nieuses,  téméraires,  conduisant  à l'anarcbie,  contraires  à la  parole  de 
> Dieu,  impies,  scandaleuses,  erronées,  déjà  condamnées  par  l'Église,  spé- 
» cialement  dans  les  Vaudois,  les  Wicléfiles,  les  Hussites  et  autres  béré- 

• tiques  de  cette  espèce  ». 

C'kalt  en  1834  que  Grégoire  XVI  signait  celte  condamnation.  Nous 
avons  vu  depuis  l’abbé  de  La  Mennais  à l’œuvre  : il  a justiiié  par  ses  der- 
niers ouvrages  les  prévisions  du  souverain  pontife.  Tout  n'est  pas  flni  avec 
ragitalciir  La  Mennais.  Il  s'est  lai.ssé  nommer  président  de  banquets  so- 
cialistes. Les  journaux  de  la  tin  d'octobre  nous  apprennent  que  ce  pas- 
teur des  âmes  venait  d’accepter  la  présidence  d’une  monstrueuse  société 
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ilémagogii|uc,  qui  pwüiait  le  litre  de  • Sociélé  lie  la  solidarilé  ré|>iilili- 
caine»,  laquelle  comptait  avoir  en  quinze  jours  SO0,(X)O  adliérents.  Singu- 
lière assemblée  ecclésiastique  ! 

— Worte  cines  Glaubigcii,  von  F.  von  de  La  Mennais , nacli 
der  neuslen  Ausgabe  aus  dem  franzoesischeii  übersetzl  von  FAren- 
fried  Stoeber.  Strasburg,  gedriickt  bey  Scbuler,  183A,  in-8  de  88  p. 

Worte  des  Glaubens  von  abbé  de  La  Mennais,  aus  dent  fran- 

lœsischen  uebersctzt  von  Ludwig Bctrne.  Paris,  Aillaud,  183Û,  in-8. 

— Words  (the)  of  a Beliver , translaled  by  lhe  author  of  « lirin’» 
Island  ».  Paris,  printetl  by  Belin,  1835,  in-8. 

Palabras  de  un  Creyente,  obra  traducida  dcl  franccs  al  espa- 

nol.  Marseille,  de  la  impr.  de  Barilc,  1835,  in-12. 

Palabras  de  un  Creyente  , obra  escrita  en  frances , traducida 

al  castcllano  sobre  la  octava  edicioii,  corregkla  y anmentada  por  el 
autor  de  un  appendice  sobre  la  Libertad  y el  Absolutismo.  Paris, 
Rosa,  1835,  in-12. 

— Harpes  des  peuples,  ou  Paroles  d’un  Croyant,  de  M.  F.  de  La 
Mennais,  mises  en  vers  par  M.  Mercier;  précédées  d’une  Lettre 
de  M.  F.  de  La  Mennais  à l’auteur.  Paris,  Desrez,  1839,  in-8, 

7 fr.  50  c. 

M.  Ducbapl,  conseiller  de  la  cour  d'appel  de  Bourges,  s'est  aussi  attacLé 
a mettre  en  vers  un  chapitre  des  « Paroles  d'un  croyant  ».  Celle  version 
a paru  dans  le  journal  de  Bourges. 

XXVIl.  Mélanges  ('l'roisièmes).  Paris,  Daubréc et  Cailloux,  1835, 
in-8,  7 fr.  50  c.  [3622] 

Ces  • Troisièmes  Mélanges  » sont  précédés  d'une  Préface  très  étendue. 
Nous  n'avons  pas  eu  sous  les  yeux  l'édilioii  de  ISS.V  de  ces  Mélanges,  mais 
nous  avons  eu  leur  réimpression  formant  le  l.  X des  Œuvres  complètes  de 
l'auteur,  1836-37,  10  vol.  in-8;  elle  doit  être  conforme  à son  aînée, 
car  M.  de  La  Mennais,  il  faut  l'avouer,  n'ajoute  et  ne  supprime  rien  à 
aucun  de  ses  ouvrages  publiés;  il  a,  ou  le  courage  de  ses  opinions,  ou 
l'entêtement  du  Breton.  Or , dans  la  réimpression , cette  Préface  n'a 
pas  moins  ’.de  cxxij  pages.  A la  suite  se  trouvent  les  morceaux  sui- 
vants, extraits  de  divers  journaux  auxquels  M.  l'abbé  de  La  Mennais  a 
coopéré  : ' 

1»  Quelques  Réflexions  sur  le  procès  du  • Conslilulionnel  • et  du  • Cour- 
rier • en  182S,  et  sur  les  arrêts  rendus  à cette  occasion  par  la  Cour 
royale  ; 

2»  Lettre  au  rédacteur  du  « Mémorial  catholique  » (sur  un  article  de  la 
« Revue  protestante  •); 

3”  Lettre  au  rédacteur  du  « Mémorial  catholique  »,  en  réponse  h la  « Re- 
vue protestante  •; 
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4°  Sur  une  attaque  dirigée  contre  M.  l'abbé  do  La  Mennais  et  le  < Mc- 
iiiorial  catholique  > (contre  les  réfutations  de  M.  l'abbé  Flottes); 

.'>B  Traditions  des  sauvages  de  l'Amérique  septentrionale; 

6-  Lettre  au  rédacteur  de  la  • Quotidienne  »; 

7°  Lettre  au  rédacteur  du  • Mémorial  catholique  > sur  les  attaques  di- 
rigées contre  M.  de  La  Mennais  à l'occasion  de  son  ouvrage  : « De  la  Re- 
ligion considérée  dans  ses  rapports  avec  l'ordre  politique  et  civil.  Juillet 
1826; 

8»  Lettre  au  rédacteur  du  « Mémorial  catholique  > sur  le  jugement  du 
tribunal  de  police  correctionnelle  dans  le  procès  de  M.  de  La  Mennais. 
Juillet  1826  ; 

9°  Lettre  au  rédacteur  de  la  • Quotidienne  • (contre  le  mandement  <^e 
l'archevêque  de  Paris).  Datée  de  La  Chenaie,  le  37  février  1829  ; 

10°  Sur  une  e.vposition  des  sentiments  des  catholiques  béiges  et  sur  deux 
mandements  épiscopaux.  — Réimpression  d'un  article  de  la  t Revue  ca- 
tholique D,  du  1.7  mars  1831  ; 

Artlclts  publiés  dans  V Avenir  ; 

11°  Article  sans  titre.  — Appel  aux  catholiques  pour  la  révolte  ; 

12°  De  la  position  du  Gouvernement;  , 

13°  De  la  séparation  de  l'Ëglise  et  de  l’Ëtat  ; 

14°  De  la  libre  communication  avec  Rome; 

13°  >écessité  de  s'unir  pour  le  maintien  de  l'ordre  et  la  conservation  des 
droits  communs  ; 

16°  D'une  grave  erreur  des  honnêtes  gens  ; 

17°  Oppression  des  catholiques; 

18°  Des  doctrines  (du  journal]  de  « l'Avenir;  • 

19°  Le  Pape; 

30°  De  la  position  de  l'Église  de  France  ; 

31°  Sur  une  pétition  présentée  à la  chambre  des  députés,  et  sur  une 
ordonnance  contre-signée  Mérilhou  ; 

32°  Fausse  direction  du  Gouvernement  ; 

33°  Réponse  à la  lettre  du  père  Ventura  ; 

34»  De  la  Républiqtie  ; 

‘33°  Intérêts  et  devoirs  des  catholiques  ; 

36°  Sur  la  Profession  de  foi  de  l'Église  catholique  française  , précédée 
de  l'Esprit  de  l'Église  romaine  on  de  i'éducation  anti-nationale  des  sémi- 
naires ; 

27°  Du  serment  politique  ; .. 

28"  De  la  liberté; 

29°  De  la  pairie  ; 

30°  De  l'avenir  de  la  Société  ; 

31»  Ce  que  sera  le  Catholicisme  dans  la  société  nouvelle; 

33°  Du  système  suivi  par  les  ministres  depuis  la  révolution  de  juillet; 

33»  De  la  loi  de  justice  dans  ses  rapports  avec  la  Société  ; 

34°  De  la  liberté  religieuse  ; 

35»  Réponse  à un  article  du  • Moniteur  . (i  l'occasion  d'une  circulaire 
de  l'archevêque  de  Paris)  ; , . , 

36°  Prise  de  Varsovie  ; _ 
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37°  Constitution  du  souverain  pontife  Grégoire  XVI  ; 

38°  Suspension  du  • l'Avenir  •. 

XX  Vin,  Affaires  (le  Rome  (suivi  des  Maux  del'Églhc  et  de  la 
Société),  Paris,  Cailleux,  1837,  in-8,  7 fr.  50  c.  — Deuxième  édi- 
tion, Paris,  Pagnerre,  1838,  2 vol.  in-32,  2 fr.  50  c,  [3623] 

Récit  du  voyageur.  — Mémoire  présenté  au  Pape  par  les  rédacteurs  de 
• l'Avenir  >.  — Des  maux  de  l'Église  ut  de  la  Société  : État  du  Catholi- 
cisme en  Italie,  en  Espagne,  en  Portugal  et  en  France. 

— Angelegenheiten  Rom’s,  uebersetzt  von  A . Hindemùlt.  Siras- 
burg,  gedruckt  bey  Scbulcr,  1836,  in-8. 

XXIX,  Livre  (le)  du  peuple,  Paris,  Oelloye;  Lecou , 1838 

(1837),  in-8,  7 fr,  50  c.  [3626] 

Antres  éditions: 

Deuxième  édition,  Paris,  Pagnerre,  1838,  in-33,  I fr.  Sic. 

Troisième  édition.  Paris,  le  même,  1838,  in-33, 1 fr.  23  c. 

Sixième  édition,  augmentée.  Paris,  le  même,  1838,  in-32, 1 fr.  23  c. 

Nouvelle  édition,  augmentée.  Paris,  Édme  et  Alexandre  Picard,  1838, 
in-8,  S fr.  73  c. 

En  faisant  allusion  aux  éditions  populaires  des  pamphlets  de  M.  de  Iji 
Hennais,  les  < Paroles  d'un  croyant  • et  le  • Livre  du  peuple  »,  en  parti- 
culier un  poète  a dit: 

S'il  est  vrai  que,  courbé  sous  des  lois  homicides. 

Le  pauvre  est  là  qui  meurt  de  faim. 

Pour  apaiser  le  cri  de  ses  entrailles  vides. 

De  grands  mots  galoppant  sur  des  coursiers  sans  brides. 

Ne  valent  pas  un  peu  de  pain. 

Et  du  pain,  ce  n'est  pas  des  phrases  factieuses. 

Des  déclamations  furibondes  et  creuses. 

Effets  tirés  sur  lui  par  la  mauvaise  foi. 

Tes  pamphlets  qu'il  achète  à l'étal  de  Pagnerre  (I), 

Sont  un  dernier  impôt  levé  sur  sa  misère, 
fit  ne  font  quelque  bien  qu'à  Pagnerre  et  qu'à  toi. 

Urr  HOMHB  POTBNCE,  Lettre  à M.  l'abbé  de  La  Mennnis, 
1840,  pag.  8. 

— Libro  (cl)  del  pueblo;  iraducidü  di  la  6^  edicion  fraucesa. 
Marseille,  de  la  impr.  de  Mossy,  1838  , in-32. 

XXX.  Esclavage  (do  I’)  moderne.  Paris,  Pagnerro,  1839, 

in>32  de  80  pag. , 73  c.  — Deuxième  édition.  Paris,  le  même, 
1 860,  in-32  de  128  pag.,  75  c.  [3625] 


(i)  M.  Pagnerre  est,  comme  on  sait,  l'éditeur  des  pamphlets  politiques  de 
M.  l'abbé  de  La  Mennais,  du  ci-devant  vicomte  de  Cormenin,  de  MH.  Cabet , 
Altaroche,  Louis  Blanc  et  autres  personnages  dont  la  spéciaiité  consiste  à ai- 
mer le  peuple  en  paroles.  Koti  de  l’homme  potence. 
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XXXI.  Questions  politiques  et  philosophiques.  Recueil  des  arti- 
cles publiés  dans  « l’Avenir  » (du  16  octobre  1830  au  15  novem- 
bre 1831).  Paris,  Pagnerre,  18A0,  2 vol.  in-16.  [3626] 

C’est  au  moins  la  troisième  fois  que  les  articles  de  « l’Avenir  » de  M.  de 
La  Mennais  sont  colligés  dans  ces  deux  volumes  in-16.  Ils  l’avaient  été 
d’abord  pour  les  « Mélanges  catholiques  » (1831,  2 vol.  in-8),  publiés  par 
• l’Agence  générale  pour  la  défense  de  la  liberté  religieuse  »,  Agence  dont 
M.  de  La  Mennais  était  le  président  ; et  ensuite  dans  les  Troisièmes  Mé- 
langes de  l’auteur  (183.*»,  1 vol.  in-8).  M.  de  La  Mennais  n’a  point  oublié 
qu’il  a tenu  autrefois  une  boutique  de  librairie. 

XXXII.  Esquisse  d’une  Philosophie.  T.  I 5 IV,  Paris,  Pagnerre, 
18/il-/i6,  U vol.  in-8,  30  fr.  [3627] 

Les  trois  premiers  volumes  ont  paru  en  1841. 

M.  de  La  Mennais  voit  partout  son  sujet,  il  ne  le  trouve  nulle  part. 

Quoi  qu’il  en  soit,  l’écrivain  paraissait  avoir  reculé  les  bornes  de  la 
science.  Mais  ne  voilà-l-il  pas  que  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  reconnais- 
sant par  H)  môme  que  tout  ce  qu’il  avait  écrit  sur  la  Philosophie,  pour- 
tant n’élalt  pas  de  la  Philosophie,  il  se  met  à concevoir,  ce  qu’il  appelait  - ' 
une  Philosophie,  qu’il  faisait  annoncer  partout,  ces  dernières  années,  prô- 
nera l’avance, etqu’il  avait  nommée  en  dernier  lieu,  après  mille  variantes,^ 

■ Théorie  catholique  de  l’esprit  humain  ! » ^Voy.  les  « Éléments  de  Phi- 
losophie » de  l’abbé  Combaloi).  A la  juger  par  les  dernières  Paroles  de 
l’auteur,  ce  devait  être  la  théorie  de  la  folie  d’un  esprit  humain. 

Madrollr,  « Hist.  sccr.  du  parti  et  de  l’apostasie 
de  M.de  La  Mennais. 

— Grundri.ss  ciller  Philosophie,  aus  dem  franzœsischcn.  (I-IIT 
Bacnde.  Lebers.  von  Aiuj.  Kahlfiorst,  ans  Strasbourg,  u.  Emich , 
aus  Peslh).  Paris,  Uenouard,  18(i1,  3 vol.  in-8,  22  fr.  50  c. 

XXXII  J.  Discussions  critiques  et  Pensées  diverses  sur  la  Religion 
cl  la  Philosophie.  Paris,  Pagnerre,  18/il,  in-8,  5 fr.  [3628] 

La  Préface  de  ce  volume  est  datée  de  Sainte-Pélagie,  le  10  avril  1841. 

Ce  volume  iniilulc  • Discussions  critiques  et  Pensées  diverses  ...  • ne 
renferme  que  des  réflexions  diverses  et  des  pensées,  qui  ne  sont  pas«celles 
imprimées  à la  suite  des  premiers  Mélanges  de  l’auteur,  1819. 

Voici  le  début  de  la  préface  de  M.  de  La  Mennais,  écrite  àSic-Pélagie  : 

• Les,fragments  que  nous  publions  ont  été  écrits,  pour  la  plupart,  il  y 
a longtemps,  sous  l’influence,  soit  des  idées  qui  nous  frappaient  à l’ins- 
tant même,  .soit  des  émotions  que  tant  de  causes  diverses  fout  naître  en 
chacun  de  nous  dans  le  cours  de  notre  vie  si  agitée.  Nous  étions  loin  de 
prévoir  alors  qu’un  jour  nous  dussions  rassembler,  pour  les  offrir  an  pu- 
blic, ces  feuilles  éparses,  et  on  le  verra  bien  par  ce  que  la  pensée  sous-en- 
tend quelquefois,  et  par  la  forme  native,  spontanée  qu'elle  revêt,  sans, 
travail  et  sans  art  •. 

• .Xmis  devons  expliquer  cependant  quels  motifs  noii.s  ont  décidé,  après. 


Dlgltizeü  by  Google 


390 


U MENNAIS 


de  longues  bésiutions , il  communiquer,  pour  ainsi  dire  à tous,  ce  qui , 
uniquement  destiné  d'abord  à fixer  nos  propres  idées,  n'était  qu’une  sorte 
de  secret  entretien  avec  nous-mêmes  >. 

« II  s'est  opéré,  on  le  sait,  un  changement  dans  nos  convictions  (t),  et 
ce  changement,  déterminé  par  des  réflexioiis  nouvelles,  déterminées  elles- 
mêmes  par  un  devoir  rigoureux,  plusieurs  ont  cru  pouvoir  l'attribuer  il 
des  causes  qui,  si  elles  avalent  quelque  réalité,  porteraient  une  grave  at- 
teinte à notre  conscience  et  il  notre  honneur.  Nous  n'avons,  durant  des 
années,  opposé  que  le  dédain  h ces  indignes  inculpations.  Maintenant  le 
dédain  ne  suffit  plus  : il  faut  montrer  avec  quel  soin,  avec  quelle  attention 
scrupuleuse  nous  examinâmes,  h l’époque  indiquée  dans  les  Affaires  de 
Some , les  importantes  questions  d’oh  dépendaient  notre  fui  comme  homme, 
et  notre  conduite  particulière  dans  la  position  difficile  qu'on  nous  avait  faite  ». 

Dans  le  reste  de  cette  Préface,  l'orgueilleux  prêtre  cherche  h justifier 
son  apostasie,  en  essayant  de  justifier  ses  doctrines  condamnées  et  par 
les  évêques  do  France  et  confirmées  par  la  Cour  de  Rome.  Ne  pouvant 
être  plus  papiste  que  le  Pape  , il  prêche  au  peuple  de  son  pays  d'être 
plus  anarchiste  que  1e  peuplé  de  95.  Ou  chef  ultramontain,  ou  chef  dé- 
magogue, c'est  toujours  être  chef,  et  l'orgueil  de  M.  de  I.a  Mennais  veut 
qu'il  commande  à un  parti  quel  qu'il  soit. 

XXXIV. Religion  (delà).  Paris,  l’agnerre,  18hl,  in-32, 1 fr.  25  c. 

[3629] 

XXXV.  Amschaspands  et  Darvands.  Paris,  Pagnerre,  18A3  , 
in-8.  — III*  édit.  Paris,  le  même,  18û3,  in-8,  6 fr.  [3630] 

Le  cadre  de  ce  livre,  qui  présente  un  tableau  vif  et  animé  de  la  société 
actuelle,  est  emprunté  h la  cosgonie  persatie;  les  Amschaspands  sont  les 
génies  du  bien,  et  lus  Darvands  les  génies  du  mal. 

XXXVI.  Ignorance  (de  1’).  1844.  ' [3631] 

Nous  ne  savons  oü  ce  morceau  a primitivement  paru.  Nous  l'avons  trouvé 
pour  la  premiëre  fois  dans  les  Œuvres  de  l'auteur,  édition  Pagnerre,  t.  VII, 
pag.  51 1 à 326. 

XXXVII.  Société  première  (de  la)  et  de  res  lois,  ou  de  la  Re- 
ligion. Paris,  Garnier  frères,  1848,  in-12  de  viij  et  260  pag.,  2 fr. 
50  c.  [3632] 

C’est  une  partie  inédite  de  • l'Esquisse  d’une  philosophie  »,  divisée  eu 
trois  livres  : Livre  1"  : • De  la  Société  en  général  >.  Livres  II  et  III  : • De 
la  Société  splrituelfe  *. 

IV.  DU  CATHOLICISME  DANS  SES  RAPPORTS  AVEC  LA  SOCIÉTÉ 
POLITIQUE. 

XXXVIII.  Sur  l’observation  du  dimanche.  (1816).  [3633) 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  • Mélanges  religieux  cl  polili- 


(i)  D'ultramontain,  l'aulcur  csldrvcuu  agilaicur catholique,  puis  démagogue. 
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ques  > de  l'auieur,  aux  pages  399  el  suiv.,  el  dans  les  Komtaux  (seconds) 
Uélamjt»,  182b'. 

XXXIX.  Lettre  sur  les  missions.  Montpellier,  1619,  in-8  de 
8 pag.  [3634] 

Réimprimée  dans  le  premier  recueil  deS  < Mélanges  religieux  et  philo- 
sophiques • de  l'auteur,  aux  pages  327-33,  sous  le  titre  t Ues  Hissons  ». 

XL.  Sociétés  bibliques  (des).  (1819).  [3635] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  • Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques • de  l'auteur,  aux  pages  334  et  sulv. 

XLI.  Réponse  i une  Lettre  (des  membres  de  la  Société  bibli- 
que protestante  de  Paris)  contre  l’article  précédent  (1819).  [3636] 

Même  volume,  aux  pages  345-63. 

XLll.  Réunion  [de  la)  des  différentes  communions  chrétiennes. 
(1819).  , [3637] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  « Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques • de  l'auteur,  aux  pages  486-513,  et  aussi  dans  ses  Nouveaux  (se- 
conds) Mélangée,  publiés  en  1826. 

XLIll.  Nécessité  (de  la)  du  culte.  [3638] 

Réimprimé  dans  lu  premier  recueil  des,*  Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques > de  l'auteur,  aux  pages  533-37  (1819),  el  aussi  dans  ses  Nouveaux 
(seconds)  Mélanges,  publiés  en  1826. 

XLIV.  Devoir  (du)  dans  les  temps  actuels.  Paris,  de  l’impr.  de 
Le  Norniant,  1823,  in-8  de  20  pag.  [3639] 

Réimp.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

XLV.  Religion  (de  la)  considérée  dans  ses  rapports  avec  l’ordre 
politique  et  civil.  Paris,  au  bureau  du  « .Mémorial  catholique  », 
1825-26,  2 [wrt.  iii-8,  7 fr.  [3640] 

La  première  partie  a eu  une  troisième  édition  en  182,5. 

Cet  ouvrage  a été  réimprimé  dans  les  Œuvres  de  l'auteur,  édition  Pa- 
gnerre,  gr.  in-18;  dont  il  forme  le  tome  VII,  sons  le  titre  DuCaiholi- 
clsme  lions  ses  rapports  avec  la  société  politique. 

La  première  partie  de  ce  livre  parut  en  1825  ; elle  est  une  étude  de  l'é- 
tat religieux  et  |>olitiqne  de  la  France.  I.a  seconde,  qui  parut  au  commen- 
cement de  1826,  attaque  la  doctrine  de  l'inadmissibilité  dopouvoirqn'avait 
inaugurée  en  France  l'assemblée  du  clergé  de  1682,  sous  le  nom  de  Li- 
llcrtés  de  l'Eglise  gallicane. 

/.n  Religion  en  Fiance,  a dit  M.  de  La  Mennais,  est  entièrement  hors  île  la 
société  politique  et  civile,  et,  par  conséquent,  l'Èlat  est  athée.  Or,  dans  le  .sys- 
tème d(5  sa  doctrine,  cette  mise,  hors  la  loi  de  la  religion,  a été  le  coiq> 
le  plus  mortel  . porté  non  seulement  aux  institutions  monarchiques, 
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mais  encore  aux  éiéments  de  tout  véritable  ordre  politique.  « La  Révofii- 
« lion  française»  dit-il,  est  née  du  Protestantisme;  les  protestants  avaient 
« nié  le  pouvoir  dans  la  société  religieuse,  il  fallait  nécessairejuenl  le  nier 
« aussi  dans  la  société  politique,  cl  substituer  dans  Tune  et  dans  l’autre  la 

• raison  et  la  volonté  de  chaque  homme  à la  raison  et  à la  volonté  de  Dieu, 

• « base  immuable,  universelle  de  toute  vérité,  de  toute  loi,  de  tout  devoir. 

« Tous  les  liens  qui  unissent  les  hommes  cl  leur  auteur  étant  ainsi  brisés, 

« il  ne  resta  plus  de  la  religion  que  l’alhéisme,  et  que  l’anarchie  pour  So- 

• ciété.  Le  meurtre  s’arrêta,  mais  les  doctrines  restèrent;  elles  n’ont  pas 
« cessé  un  moment  de  régner;  leur  autorité,  loin  de  s’affaiblir,  se  légitime  de 

• jour  en  jour  ; elles  deviennent  une  espece  de  symlx)le  national,  consacré 
« par  les  instilutions  publiques,  et  révéré  de  ceux  môme  qui  ruvaienl 
« longtemps  combattu.  Si  Buoqaparte  rendit  aux  catholiques  le  libre  exer- 
« cice  de  leur  culte,  l’État,  pendant  son  règne,  n’en  demeura  [las  moins 

• alliée,  et  rien  dejmis  n’a  été  changé  à ce  qui  existait  sous  ce  rapport  ». 
Les  passages  que  nous  venons  de  citer  sont  pris  non  point  dans  le  traité 

de  a l’IndifTérence,  etc.  »,  mais  dans  l’un  des  Li*ailés  subséquents  de  l’au- 
teur où  se  trouvent  déduits,  comme  corollaires  de  saidoclrine  générale, 
'>  les  principes  d’après  lesquels  il  veut  qu'elle  soit  appliquée  ; cet  écrit  a pour 
titre  la  ncligion  considérée  da)is  ses  rapports  avec  l'ordre  politique  et  civil. 

On  pense  bien  que  le  nombre  des  réfutalcnrs  que  s’était  attiré  M,  de 
La  Mennais,  par  la  publication  de  son  Essai  sttr  l'indifférence s’accrut 
considérablement  à la  pulilication  de  ce  dernier  écrit.  Ses  réfutaleurs  doi- 
vent être  rangés  dans  deux  catégories  : la  première  comprend  tous  les 
philosophes  rationalistes,  naturalistes  et  lés  déistes  purs,  et  la  seconde,  tons 
ceux  qui  pensent  pouvoir  admettre  la  suprémalie  de  l’Église  de  Rome,  et 
préserver  runilé  catholique,  nonobstant  une  foule  de  restrictions.  Les  pre- 
miers avaient  dît  à M.  de  La  Mennais  : « Vous  voulez  rejeter  le  témoignage 

• de  la  raison  individuelle  pour  n’admettre  que  le  sentiment  universel  et 
« raulorité  de  la  révélation;  mais  ce  sentiment  universel  et  les  preuves 
€ de  celte  révélation  , sur  quel  rmidemenl  a.ssuré  reposent-ils  qui  ne  .sc 
« résolve  délinilivemenl  en  raison  individuelle,  en  témoignage  d’hommes 
« pris  un  h un,  et  rassemblés  par  la  faculté  d’abstraire,  propre  à notre  es- 

• prit.  Vous  dites  : On  ne  peut  être  certain  d'aucune  vériié,  pas  môme  de 
■ sa  propre  existence,  si  auparavant  on  ne  .s’est  assuré  s’il  y a un  Dieu  ». 
Mais  le  premier  fait  de  l’intelligence  humaine  est  la  conscience  de  son  ac- 
tivité, et  c’est  celle  vérité  fondamentale,  celle  base  de  toute  coriiiude 
(pie  Dcscaries  a si  admirablement  formulée  en  ces  termes  : Je  pense  y 
donc  je  suis.  Le  grand  Lellmitz  avait  de  môme  posé  la  conscience  de 
l’existence  individuelle  comme  le  point  de  départ  de  toutes  nos  con- 
naissances, et  voici  ses  expre.ssions  : « On  n’a  point  assez  observé  que 

• - « nous  avons  en  nous-môme  la  conscience  de  l’àine  et  de  la  substance, 

» lorsque  nous  nous  considérons  nous-môme  et  que  l’idée  de  Dieu  est 

• comprise  dans  celle  que  nous  avons  de  nous,  eu  l’aflranchi.ssanl  des 
« limites  (jui  bornent  nos  facultés;  de  môme  que  l’idée  de  l’étendue  abso- 
» hic  est  contenue  dans  l’idée  d’un  globe  en  sujqirimanl  les  surfaces  qui 

• le  icrmineut.  » Dans  ce  système  de  réfutation,  on  rétonpiail  contre 
H»  do  î.a  Mennais  les  atilorilés  qu’il  avait  lui-même  invoquées  pour  ap- 
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puycr  son  s^lUiln(’nt,  on  argiianlili;  faux,  ou  ilti  iiiuins  (raltéraliiuis,  lus  en 
latinns  qu'il  avait  faites  <lc  Desrartes , de  Maluliraiiciie,  F.eilipiitz,  Bacon, 
Bossuet,  Pascal  et  autres  pliilosoplics  célèbres.  La:s  adversaires  que  nous 
avons  rangés  dans  la  seconde  catégorie,  et  parmi  lesqueis  les  gallicans  se 
montraient  les  plus  irrités,  repoussant  d'abord  avec  indignation  la  quali- 
Heation  de  schismatique,  et  professant  leur  respect  conditionnel  pour  le 
chef  de  l'figlisc  universelle,  s'atlacliaieut  ensuite  h venger  dn  reproche 
odieux  il'alhéisnie  l'Ëtat  dont  ils  sont  membres,  et  ils  disaient  ii  ce  sujet  : 

• Un  Ëtat  peut,  sans  manquer  aux  devoirs  que  lui  impose  la  religion  qu'il 
« professe,  souffrir  et  proléger  d'autres  cultes,  parce  qu'il  n'est  aucun  de 
« cos  cultes  qui  n'ait  pour  base  la  religion  naturelle;  que  tout  gouverne- 

• ment  doit  protection  il  scs  snjels;  que  lu  conscience  est  un  asile  invio- 

• labié  J qu'il  suffit  pour  être  tiaité  en  citoyen  d'observer  les  lois  dn  pays. 
« l.c  gouvernement,  en  adoptant  une  religion,  ne  s'est  point  iiiqiosé  l'o- 
« bligalion  d'interdire  les  autres  religions;  s'il  est  assez  heureux  pourpro- 

• fesser  la  seule  religion  vraie,.son  unique  devoir  est  d'éclairer  ses  sujets 
€ sans  leur  faire  violence.  Mais  en  adinettanl  les  principes  du  M.  l'abbé 

• de  La  Mennuis,  nu  allumerait  tous  les  feux  de  la  guerre  parmi  lus  na- 
« tiens,  car  chaque  religion  se  croyant  la  seule  vraie,  il  faudrait  qu'elle 

• proscrivit  toutes  les  autres,  et  la  religion  calholique  ne  serait  pas  plus 

• épargnée  que.  toute  antre;  ce  serait  alors  la  force  qui  déciderait  do  la 

• croyance;  l'univers  entier  tuinberail  dans  la  confusion  et  l'anarchie  ■. 
Ils  ajoutaient  : « Vous  essayez  de  flétrir  nos  Codes,  parce  que,  dile.s-vous, 

• le  nom  de  Dieu  n'y  e>t  pas  prononcé  une  seule  fois;  mais  nos  Codes,  nos 
< lois,  les  plus  simples  ordonnances,  nu  sont-ils  pas  publiés  au  nom  d'uu 
■ prince  régnant  par  la  grâce  de  pieu"!  Les  Codes  ne  contiennent-ils  pas 

• des  dispositions  pénales  contre  lesonlrages  faits  b la  Beligion,  et  cette 

• lui  contre  le  sacrilège,  qui  a excilé  tant  de  dél)at$  ilans  les  deii.v  cbaui- 

• lires,  cette  loi  qui  nous  déplaît,  non  b cause  de  ses  rigueurs,  mais  parce 

• qu'elle  ne  s'applique  pas  exclusivement  b la  religion  catholique,  et  que 
« pour  celle  raison,  vous  frappez  du  même  reproche  byperl)olii|uc  d'a- 

• théisme,  n'est-elle  pas  un  hommage  public  et  solennel  rendu  b la  Divi- 
« nité?  Vous  prétendez  que  toute  loi  sur  le  sacrilège  suppose  la  croyance 

• des  dogmes,  et  qu'ainsi  l'Ëtal,en  rendant  nue  loi  qui  s'applique  b tous 

• les  cultes,  déclare  par  cela  même  qu'il  croit  b tons  les  tulles!  C'e.--l  un 

• misérable  sophisme.  Il  y a dans  tou:  culte  une  idée  première  c'est  un 

• liommage  rendu  b Uimj,  et  quel  que  s<dt  le  rite  sous  lequel  s'acconqdil 

• cet  hommage,  (|uaud  les  lois  lui  ont  assuré  leur  protection,  il  n'est  per- 

• misa  personne  de  l'outrager.  M.  de  La  Mennais,  lui-niémc,  a reconnu 

• celte  vérité;  car  il  admet  |>our  preuve  de  l'existence  de  Dieu  la  croyance 

• universelle  des  peuples.  Il  pense  donc  que  celle  croyance  est  digne  de 

• rc.sitect  ; et  si,  après  avoir  admis  celle  preuve  de  l'existeuce  de  Dieu,  il 
€ s!est  avisé  depuis  de  déclarer  athées  tous  ceux  qui  n'étaient  pas  catho- 

• liqnes,  t'csl  une  contradiction  évidente  •.  M.  l'ablté  de  La  Mennais,  en- 
gagé dans  celle  |«)'.émique,  ne  recula  pas  d'une,  ligne  ; il  poursuivit  bardi- 
menl  la  inissiou  réfornialrice  qu'il  s’était  donutx',  cl  ne.  ccs.sa  de  faire  la 
guerre  b l'étal  moral  de  la  .Société  et  b l'orgaiiisalion  civile  du  clergé,  soit 
par  les  écrits  qui  furent  une  suite  ilo  rtMiii’  mr  l'iiullff/^ence , comme  ce- 
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lui  qui  fut  publié  sous  lu  titre  de  Défense,  soit  par  les  articles  qu'il  donna 
au  Conservateur  et  au  W/euseur,  journaux  périodiques  qui  se  succédèrent. 

En  18iô,  M.  de  La  Monnais  fut  traduit  devant  ies  tribunaux  pour  un  ar- 
ticle qui  avait  paru  dans  • le  Drapeau  blanc.  • (Voyez  plus  bas  la  section 
des  journaux.) 

En  1826,  lecélébre  écrivain  fut  de  nouveau  appelé  devaut  les  tribunaux, 
è raison  de  l'écrit  que  nous  avons  cité  plus  haut,  ayant  pour  titre  De 
la  Religion  considérée  dans  ses  rapports  avec  l'ordre  politique  et  civil , et 
dans  lequel  il  attaquait  la  célèbre  déclaration  de  1682,  regardée  en  France 
comme  une  de  nos  iois  politiques  constitutives.  M.  de  La  Hennais  présen- 
tait les  quatre  articles,  comme  destructifs  des  bases  de  la  religion  ebré- 
ticnne,  et  comme  bases  eux-mémes  d'un  schisme  que  les  gallicans  répu- 
diaient en  vain.  Le  ministère  public  l'accusait  formellement  d'efi'acer  les 
limites  du  pouvoir  temporel  et  de  la  puissance  spirituelle;  de  proclamer 
la  suprématie,  rinfaillibilité  du  Pape,  et  de  lui  reconnaître  le  droit  de  dé- 
poser les  princes  et  de  délier  les  peuples  du  serment  de  fldélité.  L’illustre 
accusé  futdéfendu  par  M.  Berryer,  et  ne  prit  la  parole  que  pour  prononcer 
la  profession  de  foi  suivante.  • Je  dois  à ma  conscience  et  au  caractère  sa- 
« cré  dont  je  suis  revêtu,  de  déclarer  au  tribunal  que  je  demeure  inébran- 

• lablement  attaché  au  chef  légal  de  l'Eglise  : que  sa  foi  est  ma  foi,  que  sa 
Il  doctrine  est  ma  doctrine,  et  que,  jusqu'à  mon  dernier  soupir,  je  conii- 
» uucrai  de  les  professer  et  de  les  défendre  ».  L’arrêt  qui  intervint  con- 
damna à 50  francs  d'amende  l'abbé  de  La  Mennais,  et  prononça  la  saisie 
de  l'ouvrage  : cette  peine  peu  grave  était  ainsi  motivée  par  les  considérants 
de  l'arrêt  : ■ En  ce  qui  touche  à la  prévention  d’attaques  à la  dignité  du 
« roi,  à l’ordre  de  successibililé  au  trône,  aux  droits  que  le  roi  tient  de  sa 

• naissance,  etc.;  attendu  que  le  caractère  de  l’abbé  de  La  Mennais,  ses 

• opinions,  ses  seutimenls  religieux  et  monarchiques,  ne  permettent  pas 

• même  de  supposer  l'inlcnlion  d’un  pareil  délit;  et  (sur  le  premier  chef 

• de  la  plainte)  attendu  que  le  livre  de  M.  de  La  Mennais  ne  peut  être  lu 

• et  apprécié  que  par  les  personnes  instruites  et  éclairées;  enfin,  que  le 
a caractère  de  M.  de  La  Mennais  doit  être  pn’j  en  grande  considération,  etc.  • 
Ainsi  Unit  ce  procès  qui,  de  même  que  le  premier,  ii'eut  ni  tout  l’éclat  ni 
toutes  les  suites  sur  lesquelles  ou  avait  compté. 

XLVJ.  Progrès  (des)  de  la  Révolution  et  de  la  guerre  contre  l’É- 
glise. Paris,  Belin-.Mnndar  et  Üevaux,  1829,  in-8,  6 fr.  [SC.fjl] 

Itéimprimé  la  même  année. 

M.  de  La  Mennais  fit  ce  livre  à propos  des  ordomian  -es  du  28  juin  1828, 
contre  les  établissements  ecclésiastiques  consacrés  à l'éducation'de  la  jeu- 
nesse. Dans  cet  ouvrage,  qui  renferme  en  germe  les  doctrines  développées 
plus  tard  dans  « l'Avenir  »,  et  annonce  comme  inévitable  la  crise  de  1850, 
l'auteur  discute  de  la  manière  la  plus  large  les  théories  despotiques  du 
pouvoir,  et  se  montre  défenseur,  également  sincère,  des  droits  du  prêtre 
et  des  droits  de  riiominc. 

Il  est  des  hommes  et  des  questions  qui  ont  la  vertu  de  remuer  puissain  - 
mont  les  intelligences.  .Aussi  ect  ouvrage  de  M.  de  La  Mennab  a-t-il  été 
bien  des  fois  réfuté.  .(Yoy.  la  seconde  partie  de  celte  Notice.) . 
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XLVII.  lÆltre  (première)  à monseigneur  l’archcvêqiic  de  l’aris. 
Paris,  Belin-Mandar  et  üevaux,  1829,  in-8  de  Ci  pag.,  1 fr.  50  c. 
— Seconde  Lettre  au  même.  Paris,  les  mêmes,  1829  , in-8,  1 fr. 
50  c.  [3fi'i2] 

M.  de  La  Mennais,  allaipié  dans  un  inanileinciil  de  Mgr  l'archevêque  de 
Paris,  ï l'occasion  du  livre  iiilitulé  : • Progrès  de  la  Révolution  •,  ré|>oii- 
dil  à Sa  Grandeur,  dans  deux  Lellres  passionnées,  qui  coulinuciil  et  com- 
plètent la  discussion  commencée  dans  son  ouvrage. 

XLVIII.  Uêclaralion  présentée  au  Saiiit-Siége.  Parles  rédacteurs 
de  « l’Avenir  », 2 février  1831.  Paris,  rue  Jacob,  n“  20, 1831,  in-8 
de  32  pages.  [3053] 

Une  réimpression  de  cet  écrit  faite  li  Clermont-Ferrand,  in-8“  de  24  pa- 
ges, parut  presqu'en  même  temps  que  l'édition  originale. 

Réimprimé  aussi  dans  les  • Mélanges  calholi(|ues  •,  t.  Il,  pag.  305-420. 
Cette  déclaration  est  signée;  K.  de  La  Mennais,  prêtre;  P.  Gerhct,  prê- 
tre; Rohrbacher,  prêtre;  II.  I.acordalre,  prêtre;  ('..  de  Ceux;  A.  Barlels  ; 
d'Ault-üuniesnil  ; vicomte  Cli.  de  Montaleioberl;  J.  d'Ortiguc;  A.  de  Sali- 
ois;  Daguerre;  IlarcI  de  Tanctel,  rédacteur  en  chef,  et  Waille,  rédacteur- 
gérant. 

XLIX.  Ce  que  sera  le  Catholicisme  dans  la*  société  nouvelle. 
30  juin  1831.  [365/ij 

Article  de  • l'Avenir  •,  reproduit  dans  les  troisièmes  Itélamjes  de  l'au- 
teur, 1835. 

V.  POLITIQUE. 

LOIS  ET  ISSIIIDTIONS  DE  LA  FBANCE  AC  FOIST  DE  VUE  DES  IDÉES  ILTBAMO.S- 
TAINE8,  AGITATBICES  ET  BÉVOU1 IONSAIBE8  DEM.  DE  LA  MENBAIS.  ' 

L.  Dotation  du  clergé.  (1815).  [3655] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  • Mélanges  religieux  cl  philoso- 
phiques » de  l'auteur,  1819,  aux  pages  230-38. 

LI.  Université  impériale  (de  P).  Avec  cette  épigraphe  : Parcere 
persoiiis,  dicere  de  viiiis.  (1815).  [3656] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  • Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques a de  l'auteur,  1819,aux  pages  376-401. 

LII.  Clergé  (du).  (1816).  [3657] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  • Mélanges  religieux  ei  philoso- 
phiques > de  l'auteur,  1819,  pages  259-57. 

LUI.  Droit  (du)  du  Gouvernement  sur  l’Étlucation.  l’aris,  Tour- 
nachoii-Molin  Cl  11.  Seguin,  1817,  in-8  de  16  p.  (Auoii.).  [3658] 
Réimpr.  dans  le  premier  recueil  des  • Mélanges  religieux  et  (philosophi- 
ques • de  l'auteur,  1819,  aux  pages  43.7-SO. 
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LX.  Sur  une  demande  fait  eaux  évCqiies  par  !e  ministre  de  l’in- 
térieur. (1819).  [3855] 

Fraprimé  dans  le  premier  recueil  des  « Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques • de  l’auteur,  1819,  aux  |>ages  215-17. 

Le  ministre  de  l’intérieur  demandait  que  les  évêques  rendissent  compte 
des  aumônes  faites  k leurs  séminaires. 

LXI.  Sur  la  prétention  de  l’autorité  civile  de  forcer  le  clergé  à 
concourir  à l’inhumation  de  ceux  à qui  les  lois  de  l’Église  défen- 
dent d’accorder  la  sépulture.  (1819).  [3656] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  « Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques • de  l’auteur,  1819,  aux  pages  3I8-2G. 

LXII.  Sur  l’arrangement  conclu  avec  le  Saint-Siège.  (1819). 

[3657] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l’auteur,  1826. 

LXIII.  Sur  l’éducation  des  filles.  (1819).  [3657*] 

Réimprimé  dans  les  ôTouoeauj;  (seconds)  Mélanges  de  l’auteur,  1826. 

LXIV.  Sur  un  arrêt  rendu  par  la  Cour  de  cassation.  (1819). 

[3658] 

Sur  l’appel  réitéré  d’un  protestant,  M.  Roman,  condamné  à 6 francs  d’a- 
mende pour  avoir  refusé  de  tendre  le  devant  de  sa  maison  sur  le  passage 
de  la  procession  du  Saint-Sacrement.  (Voy.  le  n®  LVI). 

LXV.  Lettre  à M.  l’éditeur  « du  Conservateur»,  15  janv.  1820. 

[3659] 

A l'occasion  d’une  lettre  de  M.  Odilon  Barrot  à M.  de  La  Mennais  sur  le 
sujet  précédent. 

Ces  deux  écrits  ont  été  réimprimés  à la  suite  l'un  de  l’autre  dans  les 
Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l’auteur,  1826. 

LXVI.  Sur  l’état  du  clergé  de  France.  (1820).  [3660] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

LXVII.  Liberté  (de  la).  (1820).  [3661] 

Philippique  violente  contre  la  liberté.  Voy.  sur  ce  morceau  la  dernière 
note  du  n®  CXLII. 

Réimpr.  dans  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  Ae  l’auteur,  1826. 

LXVI  IL  Quelques  Réflexions  sur  la  censure  et  TCniversité.  Paris, 

de  l’iinpr.  de  Cosson,  1820,  in-8  de  16  pag.  [3662] 

. Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l’auteur,  1826. 

\ * 

LXIX.  Réflexions  sur  là  nature  et  l’étendue  de  la  soumission  due 
aux  lois  de  l’Église  en  matière  de  discipline , à l’occasion  d’un  dis- 
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cours  prononcé  par  M.  le  ministre  de  l’intérieur,  le  21  novembre 
dernier,  lois  de  la  pose  de  la  première  pierre  du  séminaire  de 
Saint-Sulpice.  Paris , à la  libr.  grecque-lat. -allcin. , 1820  , in-8  de' 
16  pag.  . [3663] 

Réimpr.  dans  les  /fouveaux  (seconds)  Mélanget  de  l'auteur,  18S6. 

LXX.  Espagne  (de  1’).  (1820).  ^ [366/t] 

Réimprimé  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l’autenr,  1836. 
LXXI.  Sainte-Alliance  (de  la).  1822.  [3665] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1836. 

LXXII.  Association  de  Saint-Joseph.  (1^22).  [3666] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1836. 

LXXin.  Vingt-et-un  janvier.  (1823).  [3667] 

' Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1836. 

L'auteur,  é celte  occasion,  a fait  un  magnifique  éioge  delà  royauté.  Voy. 
sur  cet  article  l'avant  dernière  note  du  n»  CXLII. 

LXXIV.  Avenir  (de  I’).  (1823).  [3668] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1836. 

LXXV.  Politique  de  l’Angleterre  à l’égard  de  la  guerre  d’Espa- 
gne. (1823).  [8669] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1836. 

LXXVI.  Conduite  ambiguë  du  ministère  français  dans  les  affaires 
d’Espagne.  (1823).  [3670] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1836. 
LXXVri.  Opposiüon  (de  1’).  (1823).  [3671] 

Réimprimés  dans  les  .Youiicau.r  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1836. 

LXXVni.  Quelques  Réflexions  sur  notre  état  présent.  (1823). 

[3672] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1836. 

> LXXIX.  Tolérance  (de  la).  (1823).  [3673] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1836. 

LXXX.  Quelques  Réflexions  sur  le  procès  du  « Constitutionnel  » 
et  du  « Courrier  »,  en  1825,  et  sur  les  arrêts  rendus  è cette  occa- 
sion par  la  Cour  royale.  Paris,  au  bureau  du  « Mémorial  catholi- 
que »,  1825,  in-8  de  A5  pag.,  1 fr.  [3670] 

Réimpr.  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur  (tSSS). 

' Le  30  juillet  1835,  M.  le  procureur-général  Bellard  déféra  aux  tribunaux 
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le  • CooslilutiODncI  » el  le  Guerrier  fronvais  ■,  cl  conclut  ù ce  que  ces 
deux  journaux  russeni  suspendus,  le.  Cousliluiionnel  ■ pendant  un  mois, 
et  le  • Courrier  français  • pendant  trois  mois,  • attendu  que  l'esprit  de 
. dits  journaux  résultant  de  l'ensemble  de  leurs  feuilles,  et  notamment 

• d une  succession  d'articles  cités  en  entier  par  l'exposant  dans  un  cahier 

• signé  de  lui,  est  de  nature  à porter  alteiutc  au  respect  dû  à la  religion 

• de  l'État  >. 

Le  prétexte  de  M.  de  La  Mennais  était  de  défendre  les  deux  journaux 
incriminés,  mais  son  but  réel  était  d'attaquer  cette  même  religion  de 
l'État,  sa  marotte  d’alors,  et  de  préconiser  l’unité  de  l’Église,  l’ultramon- 
tanisiue  en  un  mot. 

LXX.XI.  Projet  (du)  de  loi  sur  le  sacrilège,  présenté  à la  Cham- 
bre despairs,  le  h janvier  1825.  Paris,  au  bureau  du  « Mémorial  ca- 
thol.  »,  1825,  in-8  de  19  pages.  [3675] 

Réimpr.  dans  les  Hameaux  (seconds)  StHanges  de  l'auteur,  182C. 

Uans  la  réimpression,  la  date  du  projet  de  loi  porte,  par  erreur,  celle  du 
4 janvier  1833,  quant  l'écrit  original  est  de  1833. 

LXXXII.  Projet  (du)  de  loi  sur  les  congrégations  religieuses  de 
femmes,  présenté  3 la  Chambre  des  pairs,  par  monseigneur  l’évé- 
qned’IIermopolis,  le  h janvier  1825.  Paris,  au  bureau  du  « Mémo- 
rial catholique  »,  1825,  in-8  de  3ü  pages,  1 fr.  50  c.  [3676] 

Réimpr.  dans  les  Xouvemix  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1.S36. 

LXXXIII.  In  quatuor  articules  declarationis  anno  1682  ediUe 
aphorismata , ad  juniores  theologos.  Auctorc  F.  D.  L.  M.  Parisiis, 
au  bureau  du  « Mémorial  catholique  »,  1826,  in-8  de  8p.  [3677] 

LXXXIV.  Sur  un  caractère  de  la  faction  révolutionnaire.  [3678] 

, Réirop.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  I83G. 

LXXXV.  Lettre  au  rédacteur  de  « la  Quotidienne  »,  1 1 avr,  1826. 

[3679] 

Réimpr.  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  183.3. 

LXXXVl.  Sur  la  poursuite  judiciaire  dirigée  contre  le  « Drapeau 
blanc  » au  sujet  de  l’Cniversité.  — II.  Sur  le  même  sujet.  [3680] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1836. 

LXXXVII.  Lettre  au  rédacteur  du  a Mémorial  catholique  » sur  le 
jugement  du  tribunal  de  police  correctionnelle  dans  le  procès  de 
M.  de  La  Mennais.  Juillet  1826.  [3681] 

Réimpr.  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1853. 

LXXXVllI.  Éducation  publique.  ^ [3682] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l’auteur,  1836. 
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lAXXIX.  Doclrinos  générales  (du  journal  » l’Avenir!).  Intro- 
duction). Avenir,  16  octobre  183Ü.  [3683] 

Réimpr.  dans  les  •Mélanges  catholiques  •,  t.  I,  1831. 

XC.  Sur  les  libertés  publiques.  16  octobre  1830.  [368A] 

Article  de  • l'Avenir  • , réimpr.  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'au- 
teur, 1835. 

XCI.  Position  (de  la)  du  gouvernement.  17  octobre  1830. 

[3685] 

Article  de  t l’Avenir  »,  réimpr.  et  dans  les  Mélanges  catholiques  (1831, 
e vol.  in-8)  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

XCIl.  Séparation  (de  la)  de  l’Église  et  de  l’État.  18  octobre 
1830.  [3686] 

Article  de  • l'Avenir  »,  réimpr.  d’abord  dans  les  Mélanges  catholiques 
(1831,  2 vol.  in-3),  et  ensuite  dans  les  troisièmes  Mélanges  l’auteur, 

1835. 

XCIII.  Libre  (de  la)  communication  avec  Rome.  26  octobre 
1830.  , [3687] 

Article  de  • l’Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l’au- 
teur, 1835. 

XCIV.  Nécessité  de  s’unir  pour  le  maintien  de  l’ordre  et  la  con- 
servation des  droits  communs.  30  et  31  octobre  1830.  [3688] 

Deux  articles  de  • l’Avenir  »,  reproduits  et  dans  les  Mélanges  catholiques 
(1831,  2 vol.  in-8)  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l’auteur,  183'’>. 

XOV.  Une  (d’)  grave  erreur  des  honnêtes  gens.  9 novembre 
1830.  [3689] 

Article  do  • l’Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholiques  (1831, 
2 vol.  in-8),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

XCVI.  Oppression  des  catholiques.  26  novembre  1830.  [3690] 

Article  de  « l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  .t/r/ani/Pi  catholiques  (1831, 
2 vol.  in-8),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l’aiilcur,  1835. 

XCVII.  Doctrines  (des)  de  « l’Avenir  » (journal).  7 décembre 
1830.  [3691] 

Article  de  • l’Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholiques  (ISZI , 
2 vol.  in-8),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l’auteur,  1835. 

Les  doctrines  de  • l’Avenir  • ne  furent  point  approuvées  par  les  auto- 
rités ecclésiastiques  ; seize  propositions  tirées  de  divers  numéros  furent 
censurées  par  elles  et  soumises  à l’approbation  de  la  cour  de  Rome.  De  là 
naquit  entre  le  Saint-Siège  et  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  un  diOérend  qui 
dura  près  de  deux  ans. 
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X.CVIII.  Pape  (le).  22  décembre  1850.  [3692] 

Article  de  « l’Avenir  »,  reproduit  dans  ie  t.  II  des  Mélanges  caiholiquet, 
1831,  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l’auteur,  1833. 

XCIX.  Bases  (des)  naturelles  d’une  réorganisation  politique  de 
la  France.  [3693] 

Article  de  » l’Avenir  »,  du  3 janvier  1831,  réiinpr.  sans  nom  d’auteur, 
dans  le  t.  I des  Mélanges  catholiques,  mais  qui  doit  être  de  M.  de  La  Hen- 
nais,  quoiqu’il  n’ait  pas  été  réimprimé  dans  le  1. 111  des  • Mélanges  » de 
l’auteur. 

C.  Position  (de  la)  de  l’Église  de  France.  6 janvier  1831.  [SôOü] 
Article  de  « l’Avenir  »,  reproduit  d’abord  dans  les  Mélanges  catholiques 
( 1831,  i vol.  in-8),  ensuite  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  183S. 

CI.  Sur  une  pétition  présentée  à la  Chambre  des  députés  (sol- 
licitant une  ordonnance  du  roi  qui  réduise  de  moitié  les  archevê- 
ques et  évêques,  et  qui  mette  5 la  retraite  ceux  qui  seraient  élimi- 
nés), et  sur  une  ordonnance  contre-signée  Mérilhou,  13  janvier 
1831.  [8695] 

Article  de  • l’Avenir  > , reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l’au- 
teur, 183S. 

eu.  Fausse  direction  du  Gouvernement.  27  janv.  1831.  [3696] 
Article  de  « l’Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholiques  (1831  , 
S vol.  in-8),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

cm.  Loi  sur  les  communes  (de  la).  [3697] 

Article  de  • l’Avenir  »,  du  7 février  1831,  réimpr.,  sans  nom  d'auteur, 
dans  le  t.  1 des  Mélanges  catholiques,  mais  qui  doit  être  de  M.  de  La  Men- 
nais,  quoiqu'il  n’ait  pas  été  réimprimé  dans  le  t.  III  des  < Mélanges  • de 
l'auteur. 

CIV.  Réponse  à la  lettre  du  P.  Ventura  (sur  les  doctrines  de 
« l’Avenir  •).  12  février  1831.  [3698] 

Impr.  d’abord  dans  • l’Avenir  »,  et  reproduite  dans  les  Mélanges  catholi- 
ques (1831,  â vol.  iu-8),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l’auteur,  1835. 

CV.  Képublicjne  (de  la).  9 mars  1831.  [3699] 

Article  de  • l’Avenir  •,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholiques,  et  dans 
lus  troisièmes  Mélanges  de  l’auteur,  1833. 

CVI.  Lettre  de  M.  l’abbé  F.  de  La  Mennais.  Juihy  , le  7 avril 
1831.  [3700] 

Imprimée  dans  « l’Avenir  »,  no  du  29  avril.  En  tête  de  cette  lettre,  on  lit 
cet  avis  : « La  lettre  suivante,  qui  s’explique  sur  quelques  uns  des  repro- 
» cbes  les  plus  fréquemment  adressés  è • l'Avenir  »,  avait  été  écrite  sans 
« aucune  intention  de  publicité.  On  a cru  plus  tard  qu’elle  pourrait  dissi- 
II  26 
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» per  ües  préveotions  do  bonne  foi,  si  elle  6luil  oonnuo;  nmis  la  donnons, 

• comme  elle  fut  écrite,  avec  le  désir  d'éclairer  ceux  qui  nu  haïssent  pas 

• la  lumière  et  la  paix  >. 

CVII.  Intérêts  et  devoirs  des  catholiques.  7 avril  1831.  [3701] 

Article  de  • l’Avenir  >,  reprodoit  et  dans  les  Mélanges  catholiques  (t85t, 

3 vol.  in-8),  et  dans  les  troisièmes  ÿélanges  de  l'auteur,  ISô.'i. 

(IVIII.  Serment  (du)  politique.  28  avril  1831.  [3702J 

Article  de  «l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholiques  et  dans 
les  troisièmes  de  l'auteur,  1835. 

r.lX.  Liberté  (de  la).  23  mai  1831.  [3703] 

Article  de  « l’Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'au- 
teur, 1835. 

ex.  Pairie  (de  la).  28  mai  1831.  [3704] 

Article  de  « l’Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholiques,  et  dans 
les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 

CXI.  Avenir  (de  T)  de  la  Société.  28  et  29  juin  1831 . [3705] 

Deux  articles  de  • l’Avenir  »,  réimprimés  dans  le  t.  I,  pag.  53-85  des 
Mélanges  catholiques  (1831,  3 vol.  in-8),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de 
l’auteur,  1835. 

OXII.  Système  (du)  suivi  par  les  ministres  depuis  la  révolution 
de  juillet.  1"  juillet  1831.  [3706] 

Article  de  • l’Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  catholiques,  et  dans 
les  troisièmes  Mélanges  de  l’auteur,  1835. 

C.XIII.  Loi  (de  la)  de  justice  dans  ses  rapports  avec  la  Société. 

3 juillet  1831.  [3705] 

Article  de  « l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l’au- 
tenr,  183.5. 

GXIV.  Liberté  religieuse  (de  la).  30  août  1831 . [3708] 

.Article  de  « l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l’au- 
teur, 1835. 

CXV.  Réponse  4 un  article  du  « Moniteur  » (à  propos  de  la  cir- 
culaire de  M.  l’archevêque  de  Paris).  14  septembre  1831.  [8709] 
Article  de  • l’Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'au- 
teur, 1835. 

CXVI.  Prise  de  Varsovie.  17  septembre  1831.  [3710] 

Article  de  « l’Avenir  >,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l’au-  , 
leur,  1833. 

CXVII.  Constitution  du  souverain  pontife  Grégoire  XVI.  10  oc- 
tobre 1831.  [3711] 

Article  de  • l'Avenir  •.reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'au- 
teur, 1835. 
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l'.XVlIl.  Suspension  de  « l’Avenir  ».  15  novembre  1831.  [3712] 

Article  de  « l'Aveiiir  »,  reproduit  dans  les  troisünnes  Mélangrs  de  l'ati- 
leur,  1835. 

C.VI.X.  Préface  des  « Mélanges  catholiques  ».  Extraitsde  « l’Ave- 
nir »,  1831.  [3713] 

IIXX.  Uéponse  de  M.  de  La  Mennais  à M.  de  Potier.  [371i] 

Ia  Lettre  de  M.  de  Potier  a M.  de  La  Mennais  est  de  Paris,  le  4 septem- 
bre 1858.  La  Répon.se,  qui  a été  imprimée  sans  date,  a dû  Cire  écrite  dans 
• le  même  mois.  Comme  nous  n'avons  trouvé  cette  Réponse  imprimée  dans 
aucun  des  recueils  de  .son  auteur,  mais  seulement  dans  la  Censure  de  cin- 
quante-six propositions  extraites  des  divers  écrits  de  M.  de  La  Mennais  », 
1855,  pages  16G  et  167 , nous  croyons  devoir  la  reproduire  ici  pour  con- 
stater que  les  idées  subversives  de  tout  ordre  sont  plus  anciennes  qu'on 
ne  le  croit  généralement  chez  M.  l'abbé  de  La  Mennais. 

• Je  partage  votre  avis  sur  la  marche  des  affaires  de  votre  pays.  On  a 
tout  perdu  en  se  mettant  i la  suite  de  la  conférence;  et  aujourd'hui,  je  ne 
vois  pas  de  moyen  de  réparer  tant  de  fautes,  et  des  fautes  si  graves.  La  Bel- 
gique a,  comme  nous,  son  gouvernement  de  juste-milieu,  et  s'il  présente 
h quelques  égards  un  caractère  différent  du  nôtre,  cela  ne  tient  pas  au 
fond  du  système,  mais  ii  la  diversité  des  dispositions  et  de  l'esprit  qui  do- 
mine chez  les  deux  peuples.  Du  reste,  les  conséquences  seront  les  mêmes, 
c'est-è-dire  qu'aprbs  avoir  beaucoup  souffert,  il  faudra  en  venir,  à Bruxelles 
comme  h Paris,  à reprendre  par  ses  fondements  l'œuvre  d'une  vraie  régé- 
nération. Ce  qui  se  passe  en  France  prépare  les  voies  aux  nouveaux  chan- 
gements que  la  folie  et  les  passions  des  hommes  ont  i-endus  nécessaires. 
Les  trois  partis  qui  forment  le  plus  grand  obstaele  au  renouvellement  so- 
cial, les  légitimistes,  les  terroristes  et  le  juste-milieu  dégénéré  en  des- 
potisme militaire,  se  détruisent  maintenant  l'un  par  l'autre,  et  ma  seule 
crainte  est  que  la  dernière  catastrophe  n'arrive  avant  qu'une  opinion  saine 
et  organisée  ne  soit  en  état  d'en  tirer  parti  au  profit  de  l'ordre.  Car  la 
force  qui  renverse  n'est  qu'une  calamité  de  plus,  quand  elle  n'a  pas  der- 
rière elle  une  pensée  qui  puisse  édifier.  Je  conçois  absolument  de  la  même 
manière  que  vous,  l'action  h exercer  sur  le  monde.  C'est  au  peuple  , au 
vrai  peuple  qu'il  faut  s'identifier;  c'est  lui  seul  qu’on  doit  voir;  c’est  lui 
qu'il  faut  amener  à défendre  sa  propre  cause,  h vouloir,  !i  agir.  Tout  mou- 
vement moins  profond  sera  stérile  pour  le  bien  ; parce  qu'il  sera  vicié  dans 
son  principe.  Plus  convaincu  de  cela  que  jamais,  je  me  sens  aussi  plus  que 
jamais  plein  d'ardeur  jmur  retourner  au  grand  combat  auquel  j'ai  consa. 
cré  ma  vie...  Mais,  dans  aucun  cas,  je  ne  resterai  muet,  et  vous  pouvez 
compter  que  ma  parole  sera  nette.  Le  temps  est  venu  de  dire  tout  ». 

CXXI.  Hymne  à la  Pologne.  1833.  [3715] 

Impr.  h la  suite  du  • Livre  des  pèlerins  polonais  »,  traduit  du  polonais 
d'Adam  Mickiewirz,  par  M.  le  comte  de  Montalcmbert.  Paris,  Bcnducl, 
in-18  (1). 

(i)  L’cncycllquc  ful.uinautc  de  i838  a'all  déjà  élé  publiée  ; le  prêtre  scnib'aij 
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CXXIÏ.  Lettres  de  M.  de  La  Mennais.  1833.  ^ [3716] 

Imprimées  avec  la  « Lettre  encyclique  et  bref  de  notre  saint  père  le 
pape  Grégoire  XVI  ».  Circulaire  de  M.  l’évêque  de  Rennes....  Paris,  Adr. 
Leclère,  in-S«  de  60  pages;  puis  aussi  parmMes  pièces  justificatives  de  la 
Censure  de  56  propositions  (1835,  in-8),  et  encore  à la  fin  des  « Affaires  de 
Rome  ». 

CXXIII.  Absolutisme  (de  T)  cl  de  la  Liberté;  (IXiaïoghetti). — Im- 
primé dans  la  t Revue  des  Deux-Mondes  »,  III*  série,  t.  LU  (juil- 
let à septembre  183 A).  ^ [3717] 

Cet  écrit  a été  réimprimé  à la  suite  de  plusieurs  éditions  des  Paroles 
d'un  croyant.  (Voy.  le  n®  XXVI.) 

eXXIV.  Fragment  politique.  1835.  — ^ Imprimé  dans  la  « Re- 
vue des  Deux-Mondes  »,  IV*  série,  1. 1 (}anv.  à mars  1835).  [3718] 

eXXV.  Politique  à Tusage  du  peuple,  recueil  des  articles  publiés 
dans  le  c Monde  »,  du  10  février  au  A juin  1837 , la  « Revue  des 
Deux-Mondes  » , et  la  « Revue  du  Progrès  » ; précédé  d’une  Pré- 
face. Paris,  Pagnerre,  1838,  2 vol.  in-32, 2fr.  56  c.  — Quatrième 
édition,  augmentée.  Paris,  le  même,  1859,  2 vol.  in-32,  2 fr.  50  c. 

• ' [3719] 

La  « Bibliographie  de  ta  France  » n'a  annonce  ni  de  deuxième  ni  de 
troisième  éditions. 

On  a mis  en  tête  du  premier  volume  de  la  quatrième  édition,  et  paginé 
en  chiffres  romains  l’opuscule  : De  la  lutte  entre  la  cour  et  le  pouvoir 
parlementaire  (voy.  le  n<>  CXXVIII),  et  qui  n'était  donnéque  comme  devant 
servir  de  préface  à une  nouvelle  édition  de  la  Politique  à Vusage  du 
peuple. 

L’impression,  sous  le  titre  de  : De  la  lutte,  était  paginée  en  chif- 
fres arabes.  La  reproduction,  intitulée  : « Préface  »,  est  en  chiffres  ro- 
mains. 

Ces  deux  petits  volumes  sont  présentés  comme  étant  la  réunion  des 
articles  de  l’auteur  qui  ont  paru  dans  le  « Monde  »,  la  « Revue  des  Deux- 
Mondes  » et  la  « Revue  du  progrès  »;  mais  cette  réunion  n’est  point  com- 
plète, car  on  n’y  trouve  ni  le  n°» CXXIII,  CXXIV,  CXXVI,  ni  les  n»»  CXXVII, 
CLXI,  CLXV,  qui  n ont  été  reproduits  dans  aucun  des  Mélanges  de  M.  de 
La  Mennais. 

Les  articles  que  renferment  ces  deux  volumes  sont  au  nombre  de  cin- 
quante-trois, et  en  voici  les  titres  : 


déjà  s’être  soumis,  ct^le  seul  noble  de  ses  disciples  (M.  le  comte  Ch.  de  Monta- 
‘lemberi)  lançait,  sous  le  litre  de  « Pèlerin  polonais  »^  une  torche  sur  tous  les 
rois  de  ia  chrétienté,  et,  par  conséquent,  sur  le  souverain  pontife  Grégoire  XVI  ; 
et  le  prêirc  lui-même  dotait  le  pèlerin  d’une  Fymnc  séditieuse,  où  il  excite  de 
rechef  à l’insurrection  le  pays,  toujours  plus  malheureux  après  scs  hérolsmes, 
«B  lui  disant  : « Console-loi,  ta  tombe  est  ton  berceau  ! » {Madrolle,  p.  56). 
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T.  1,  1°  Préface;  — Kxposilion  sommaire  de  nos  doctrines  politi- 
ques ; — 3°  De  la  loi  sur  les  attributions  municipales;  — 4°  De  quelques 
projets  de  lois  anti-sociales  ; — 5°  Tous  les  hommes  naissent  égaux  en 
droit  ; — 6>  Affaiblissement  de  la  puissance  anglaise  ; — 7°  Des  intérêts 
de  la  bourgeoisie  ; — 8°  Da  système  conservateur  ; — 9*  De  la  haute 
bourgeoisie;  — 10»  De  la  politique  de  l’esprit  et  de  la  politique  maté- 
rielle ; — 11”  Question  d’Alger  ; — tî®  Loi  sur  les  caisses  d’épargne  ; — 
13*  Du  droit  et  du  devoir  ; — 14°  Pourquoi  les  chambres  ont  si  pen  d’in- 
Bueuce  sur  l'opinion  publique;  — 15°  Loi  d'apanage;  — 16°  Que  peut 
bire  le  Gouvernement?  — 17°  Que  le  véritable  conservateur,  c’est  le  peu- 
ple ; — 18*  Emploi  de  la  session  ; — 19°  Laisses  passer  la  justice  de  Dieu  ; 

— 20°  De  la  fraternilc  humaine  ; — 21°  Allocation  des  fonds  secrets;  — 
22»  Loi  sur  l’instruction  secondaire  ; — 23°  Des  pauvres  ; — 24°  Etat  in- 
térieur de  l’Angleterre  ; — 25°  Qu’est-ce  que  la  bourgeoisie?  — 26*  Mi- 
sère du  peuple  ; — 27°  Apanage  du  duc  de  Nemours;  — 28°  Du  peuple. 

Tome  IL  29°  Affaire  d’Alger  ; — 30°  Caractère  des  journaux  du  pouvoir  ; 

— M*  Mariage  des  princes  ; — 32»  De  la  crise  ministérielle  ; — 33*  De  la 
préeccupatioD  exclusive  des  questions  purement  politiques;  — 34°  De  l’a- 
ristocratie du  cens  ; — 35*  De  l’inconnu  en  politique  ; — 36»  De  la  for- 
mation du  mhiistire;  — 37°  De  la  stabilité  sociale;  — 38°  De  la  recon- 
struction du  ministère  ; — 39°  Presse  doctrinaire  ; — 40*  De  la  politique 
et  du  progrès  social  ; — 41°  Culte  sanglant;  — 42°  Des  partis  en  Angle- 
terre; — 43°  Des  gouvernements  constitutionnels;  — 44°  Du  système  des 
majorités  ; — 47*  Du  droit  de  grâce;  — 46°  Du  système  doctrinaire  ; — 
47*  Amnistie;  — 48°  Des  gouvernements  européens;  — 49°  De  l’opposition 
dans  la  chambre;  — 50°  De  la  justice  politique;  — 31°  Delà  composition 
du  Gouvernement  ; — 52»  Ce  que  sont  devenues  les  espérances  de  juillet; — 
53°  L’ommium,  association  du  crédit  général. 

CXXVL  Institutions  financières.  — U'un  nouveau  système  de 
crédit  général.  — [Id’P'’-  “ Hevue  des  Deux-.Mondes  »,  IV* 

série,  t,  'XV  (juillel  à septembre  1838).  [3720J 

CXXVJI.  Situatioti  présente.  [3721] 

Imprimé  dans  la  • Revue  du  progrès  politique,  social  et  littéraire  •,  de 
M.  L.  Blanc,  n*  du  15  février  1839. 

CXXVIII.  Lutte  (de  la)  entre  la  Cour  et  le  pouvoir  parlemen- 
taire. Paris,  Paguerre,  1839,  io-32  de  32  pag.,  50  c.  [3722] 

Keim|>rimé  la  même  année  comme  préface  de  la  quatrième  édition  du 
U"  eXXV. 

CXXIX.  Lettre  de  M.  de  La  Mcnnaii.  1840.  [5723] 

Imprimée  dans  mi  petit  [laniphlel  intitulé  : • Tout  ou  rien . De  la  Réforme 
électorale  *.  par  nn  homme  du  pcnpic,  A,  Pougeart.  2"  édit.  (Paris,  tSiO, 
in -32.) 
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GXXX.  Pays  (le)  et  le  Gouvernement.  Paris,  Pagnerre,  1840, 
in-32  de  128  pag.,  75  c.  [3724] 

Ouvrage  qui  fit  traduire  l'auteur  devant  les  tribunaux,  et  le  fit  condam- 
ner à quelques  mois  de  prison. 

CXXXI.  Passé  (du)  et  de  l’avenir  du  peuple.  Paris , Pagnerre , 
1841.  in-32,  1 fr.  25  c.  [3725] 

CXXXII.  Une  voix  de  prison.  Sainte-Pélagie,  1841.  Paris,  Pa- 
gnerre, 1846,  in-32  de  128  pag.,  75  c.  [3726] 

CXXXIII.  Avec  (l’abbé)  A.  Constant:  le  Deuil  de  la  Pologne.  Pro- 
testation de  la  Démocratie  française  et  du  Socialisme  universel.  Pa- 
ris, Bellay  aîné,  1846,  in-8  de  16  pag.,  50  c.  [3727] 

CXXXIV.  Projet  de  Constitution  de  la  République  française.  Pa- 
ris, au  bur.  du  « Peuple  consiiuiant  »,  1848,  pet.  in-18  de  62  p., 
20  c.  [3728] 

CXXXV.  AvecM.  Aug.  Barbet  ; Projet  de  Constitution  du  crédit 
social.  Paris,  au  bur.  du  « Peuple  constituant  »,  1848,  pet.  in-18 
de  30  pag.,  15  c.  [3729] 

CXXXVI.  Question  du  travail.  Paris,  au  bureau  du  « Peuple  cons- 
tituant »,  1848,  pet.  in-18  de  31  pag. , 10  c.  [3730] 

CXXXVII.  Famille  (de  la)  et  de  la  Propriété.  Paris,  au  bureau 
du  « Peuple  constituant  »,  1848,  pet  in-18  de  32  pg.  ,10  c.  [3731] 

Ces  quatre  derniers  opuscules  sont  des  extraits  du  « Peuple  consti- 
tuant >,  journal  dont  M.  de  La  Mennais  était  le  principal  rédacteur. 

VI.  CRITIQUE  ET  POLÉMIQUE  RELIGIEUSES. 

CXXXVIII.  Sur  un  ouvrage  intitulé  : * Réflexions  sur  quelques 
parties  de  notre  législation  civile,  envisagée  sous  le  rapport  de  la 
religion  et  de  la  morale,  le  mariage , le  divorce , les  enfants  natu- 
rels, l’adoption,  la  puissance  paternelle,  etc.;  par  Ambroise  Rendu, 
avocat  4 la  Cour  royale  de  Paris,  inspecteur  général  et  conseiller  or- 
dinaire de  l’Université  royale  de  France.  (1814).  [3732] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  < Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques • de  l'auteur,  1810,  aux  pages  âôO-58. 

CXXXIX.  Sur  un  ouvrage  intitulé  : « De  la  nouvelle  Église  de 
France  • (par  le  président  Joly  de  Bévy).  (1816).  [3733] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  » Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques > de  L'auteur,  1319,  aux  pages  3l8-it9. 

CXL.  Sur  un  ouvrage  intitulé  : « Principes  sur  la  distinction 
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du  cuiilrat  et  du  sacrement  de  mariage,  sur  le  pouvoir  d'oppMer 
des  empêchements  dirimants,  et  sur  le  droit  d'accorder  des  dis- 
penses matrimoniales  » (de  M.  Tabaraud).  (1816).  [373i] 

néimprimé  dans  le  premier  recueil  des  • Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques • de  l'auteur,  1819,  pages  273-98. 

CXLI.  Sur  les  « Vies  des  justes  »,  de  M.  l’abbé  Carron.  (1818). 

[3735] 

Kéimprimé  dans  le  premier  recueil  des  • Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques » de  l'auteur,  1819,  aux  pages  305-73. 

CXLII.  A l’occasion  de  l’ouvrage  intitulé  : n la  Manifestation 
de  l’Esprit  de  vérité  » (de  M.  Alexis  üumesnil).  Paris,  Plancher, 
1819,  iii-8.  — Article  imprimé  dans  le  t.  II  du  « Conservateur  », 
pag.  258  et  suiv.  [3736] 

Cet  article,  aujourd’hui  si  curieux,  si  décisif,  et  dont  la  présence  seule 
rùl  peut-être  arrêté  la  plume  et  la  main  de  l’auteur , lorsqu'elles  al- 
laient se  salir  dans  les  « Paroles  d'un  croyant  » parut  dans  la  seizième  li- 
vraison, et  se  trouve  aux  pages  2.38  et  suivantes  du  tome  deuxième,  dans 
la  collection  du  • Conservateur.  » Nous  affirmons,  car  nous  le  savons  de 
science  certaine,  que  l'article  signé  seulement  de  l’initiale  P.,  est  bien  de 
l'abbé  de  La  Hennais;  nous  le  loi  avons  entendu  avouer  à lui-même;  et 
M.  Rives,  aujourd'hui  conseiller  à la  Cour  de  cassation,  qui  était  à cette 
époque  le  secrétaire  du  comité  de  rédaction  du  journal,  est  lit  pour  affirmer 
le  fait,  si  l'abbé  osait  aujourd’hui  ne  pas  le  reconnaître  (1). 

A.-M.  Madbolle. 

Cet  article  est  effectivement  a.ssez  curieux  pour  ne  pas  nous  Imrner  k en 
donner  simplement  l'indication.  Nous  le  reproduisons  ici,  afin  qu’on  puisse 
en  comparer  l'esprit  avec  celui  des  « Paroles  d'un  croyant  >. 

• La  Manifestation  de  l’Esprit  de  vérité  ».  Tel  est  le  titre  d’un  écrit  pu- 
blié récemindiit,  sans  nom  de  lieu,  ni  d'imprimeur.  Il  se  compose  de  diffé- 
rentes parties  intitulées  « l'Esprit  de  vérité;  — le  vrai  Disciple  ; — le  vrai 

' Disciple  h scs  amis  ; — les  Ecritures  ; — le  vrai  Disciple  aux  nations  chré- 
tiennes; — l'accomplissement  de  l'Évangile;  — l’Esprit  de  vérité  aux  hom- 
mes frères;  — l’Esprit  de  vérité  aux  politiques;  — la  Communauté;  — 
l’Esprit  enseigne  uii  nouveau  temps;  chacun  de  ces  discours  est  signé 
Alexli  Diimesnll  ». 

• M.  Ouinesnil  enseigne  une  doctrine  si  étrange,  qu’à  moins  d'une  mission 
partieulicre,  il  serait  diflicile  d’excuser  le  zèle  qu’il  met  h la  répandre  ; aussi 
se  déclare-t-il  inspiré  ».  Après  m’avoir  été  du  monde,  dit-il,  l'Esprit  m’a 
conduit  dans  toute  la  vérité,  afin  que  je  poisse  appeler  les  hommes  h leur 
enseigner  ce  que  j’ai  appris  moi-méme.  Je  dis  ce  que  l’Esprit  me  révèle,  et 
je  ne  dis  pas  antre  chose  ». 


(i)  Cet  écrit  a été  réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  n Mélanges  rell- 
gimv  cl  pliilosnpliiqncs  • de  ranlcnr,  iSip,  pag.  a08-72. 
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• Or.  l'Espril  lui  a révélé  que  • les  riches  et  les  grands  sont  en  aboiui- 

naliou  devant  Dieu  • ; que  le  christ  était  pénétré  d'une  profonde  horreur 
pour  les  riches  et  les  prêtres;  que  la  parole  de  Dieu,  en  abolissant  l'escla- 
vage, a anéanti  le  principe  môme  de  la  propri/té.  Là  oii  l'on  peut  se  dire, 
ce  champ  est  à moi,  la  terre  m'appartient,  l'homme  n'est-il  pas  toujours 
l'ennemi  de  l'homme,  son  maître  et  son  tyran?  L'indépendance  et  l'égalité 
eu  sont  bannies,  et,  par  conséquent  la  justice.  Il  n'y  a n<  maître,  ni  pontife 
ni  ordonnances  humaines,  ni  cérémonies  pour  le  disciple  de  la  vérité.  Ne 
vous  étonnez  donc  point  de  la /uii'nr  que  manifestent  actuellement  les  peuples 
contre  les  mœurs  et  les  institutions  anciennes,  puisque  c'est  l’effet  même 
de  la  parole  de  vérité  et  l’accomplissement  de  l'Ëvangile.  Peuples!  ne 
craignez  pas  d'entendre  toute  la  vérité;  la  vérité  u'est^ce  pas  Dieu  même? 
Ah  ! redoutez  plutôt  cet  esprit  d'erreur  qui  a fait  les  riches,  et  ies  puis- 
sants, et  les  prêtres,  et  qui  mène  à la  suite  le  fanatisme  et  la  servitude. 
Qne  sert  d'attaquer  un  mensonge,  quand  tout  est  mensonge;  un  vice,  quand 
tout  est  vice  et  corruption?  Ce  sont  les  riches  et  les  superbes,  c'est  le  sa- 
cerdoce, c'est  la  justice  du  monde,  c'est  le  monde  tout  entier  que  l'éter- 
nelle vérité  promet  d’anéantir.  Dieu  a condamné  le  monde,  et  moi,  je  vous 
le  montre  où  il  est,  dans  vos  lois,  dans  vos  institutions.  Toute  richesse, 
toute  puissance  individuelle  est  contraire  à la  loi  de  Dieu.  Gouverner,  c'est 
détruire.  Si  vous  demandez  que  les  riches  et  les  grands  soient  détruits,  ils 
le  seront....  • Alexis  Dumesnil. 

• Je  me  lasse  de  transcrire  ses  abominables  folies.  Il  est  bon  ce|iendant  de 
taonlter  jusgu'où  les  esprits  s’emportent,  quand  ils  ont  brisé  leur  frein,  et 
qu'ils  ne  connaissent  plus  de  régies  hors  d'eux-mêmes.  Renversez  l'auto- 
rité, aussitôt  la  raison  s'éteint  ; il  ne  reste  qu'un  aveugle  et  sombre  fana- 
tisme. Les  uns,  en  rejetant  l'autorité  divine,  détruisent  la  Société  et 
l'Homme  même  : ies  autres,  sous  prétexte  de  rejeter  l’autorité  humaine,  anéan- 
tissent la  Religion,  et  finissent  par  nier  tout,  même  Dieu.  Les  doctrines  les 
plus  opposées  en  apparence  se  confondent  dans  leurs  elTets,  elles  s'allient 
pour  dévaster,  et  marchent  ensemble  contre  la  vérité  qui  les  repousse  éga- 
lement. Ainsi  la  conmiunauté  des  biens,  ou  Tabolition  de  la  propriété,  que 
Diderot  et  Babeuf  prêchaient  au  nom  do  rathéisme,  M.  Dumesnil  ies  ré- 
clame an  nom  de  FÈvangile  et  de  Jésus-Christ  >. 

• Et  parce  que  cet  homme  est  un  Insensé,  il  ne  faut  pas  croire  que  ses 
maximes  soient  sans  conséquences.  D'autres  insensés  les  répandent  en  An- 
gleterre, où  elles  font  des  progrès  parmi  le  peuple.  Madame  Krudoer  les 
sème  eu  Allemagne;  elles  y germeront,  qu’on  n'en  doute  pas,  et  porteront 
lin  Jour  des  fruits  sanglants.  Jamais  on  ne  provoqua  vainement  les  passions 
delà  multitude  >. 

• Des  fanatiques  d'un  autre  genre  se  nourrissent  d’klées  semblables  ; 
elles  inOuent  sur  les  gouvernements  même,  elles  deviennent  une  partie  de 
leur  politique.  L'indifférence  absolue  des  religions  établies  par  les  lois 
tend  à détruire  tout  culte.  Les  principes  démocratiques,  introduits  dans  ces 
mêmes  lois,  tendent  à détruire  toute  grandeur  sociale.  D'immenses  cooil.s- 
cationsont  ébranlé  le  droit  de  propriété;  et,  en  favorisant  à l'excès  la  di- 
vision des  terres,  on  prépare  le  moment  oh,  appartenant  à tout  le  monde. 
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elles  B'appartieiMlront  <i  /trrsoHxe.  IMus  lus  proprkKés  sonl  Uiviscus,  plus 
elles  chan);eot  de  mains,  et  peut-être  nu  raudrait-il  pas  morceler  le  soi 
beaucoup  davantage,  pour  que,  les  droits  de  mutation  et  l'impôt  foncier 
absorbant  tous  les  revenus,  l'État  fut  par  le  fait  seul  propriétaire.  • 

• Les  passions  les  plus  exaltées  .se  joignant  <>  tant  de  causes  de  désut- 
dre,  personne  ne  peut  dire  quels  destins  Dieu  réserve  à la  Société.  Les 
doctrines  religieuses,  morales  et  politiques,  les  lois  et  les  institutions 
qu'elles  avaient  consacrées,  fonnaient  comme  un  vaste  édifice,  demeure 
commune  de  la  grande  bmille  européenne.  On  a mit  le  feu  à cei  éAiflce.  Les 
peuples  s'entre-regardent  ii  la  lueur  de  l'incendie,  et,  agités  d'un  senti- 
ment inconnu,  attendent  avec  anxiété  un  avenir  plus  inconnu  encore  >. 

K.  de  La  Me.vnais. 

Ainsi  s'exprimait  M.  de  La  Mennais,  en  1819,  ï l'occasion  d'un  livre  de 
socialiste  précoce  ; mais  l'année  1851  n'était  pas  encore  venue,  et  avec  elle 
les  fameuses  « Paroles  d'un  croyant  •,  dans  lesquelles  l'auteur  devait  renier 
ses  opin'mns  de  1819,  et  rencliérir  sur  les  abominables  folies  de  M.  Alexis 
Dnroesnil. 

• On  conçoit  qu'aprés  avoir  ainsi  parié,  en  1819,  l'abbé  ait  fait,  six  ans 
après,  il  l'occasion  du  31  janvier,  un  article  dans  le  • Drapeau  blanc  > (si- 
tôt devenu  le  Drapeau  rouge , que  nons  voudrions  encore  pouvoir  re- 
produire tout  entier,  et  où  il  s'ériie  : t Qu'elle  est  liante  la  condition  des 
rois  ! • Le  souverain  qui  laisse  mcltrc  son  autorité  en  litige  l'abandonne... 
Ce  n'est  pas  sous  la  Convention,  mais  sous  les  États-Généraux  (lieau  titre 

pour  les  élections  de  1854!)  que  la  monarchie  péril  en  France LcCbris- 

tlanisme  a créé  la  Royauté,  elle  est  un  de  ses  bienfaits.  Il  a élevé  le  pou- 
voir, il  l'a  divinisé...  Hors  le  Christianisme,  il  y a des  maîtres  que  l'on  hall. 
(A  ce  train,  vous  êtes  assez  hors  le  Christianisme  aujourd'hui!)  — La 
Royauté  est  le  seul  état  durable,  le  seul  même  qui  soit  possible  aujourd'hui. 
— La  Société  croule  quand  la  Ruyaulë  est  abattue.  — La  Royauté  et  le  sa- 
cerdoce sont  divins  dans  leur  origine  (c'est,  ce  me  semble,  le  Droit  divin, 
aujourd'hui  abhoré,  ou  il  n'en  fut  jamais)....  L'on  est  roi,  comme  on  est 
prêtre....  Un  roi  est  le  ministre  de  Dieu....  Et  voilà  ce  qui  fitde  la  mort  de 
Louis  XVI  une  calamité  telle,  qu'aucune  nation  n'en  éprouva  de  sem- 
blable... (sauf  la  nation  anglaise,  pourtant,  qui  sacrifia  Charles  i").  Les 
souverains,  en  abandonnant  une  partie  (vous  voulez  aujourd'hui  .qu'ils 
abandonnent  tout),  ne  réussissent  (|u'à  irriter  des  désirs  à demi  satisfaits, 

et  à légitimer  les  factions Le  pouvoir  est  tout  eusemble  la  raison,  la 

volonté,  la  force  du  la  Société  ; il  est  indivisible  par  son  essence....  Chefs  de 
nations,  c'est  à vous  que  la  voix  du  sang  de  Louis  XVI  s'adresse;  et  que 
dit-elle?  Tout  en  un  seul  mot  : Soyez  rois!  » Malheureux  sujet,  vous  ne  leur 
permettez  même  pas  aujourd'hui  d'ëtre  roi-citoyens!  Et  qui  sait,  si  vous 
lie  direz  pas  un  jour,  comme  noos  ne  savons  quel  régicide  : « Un  ro*!  mon 
n'est  pas  un  homme  de  moins • 

€ A quelques  pages  de  là  enfin,  nous  lisons  dans  les  < Mélanges  > que 
l'auteur  a publiés  en  1836,  un  article  intitulé,  à toutes  pages  : Liikbtï, 
lequel  n'est  autre  chose  qu'une  philippique  violente  contre  cette  LibmtA 
devenue  aujourd'hui  son  Dieu,  cl  dont  nous  ne  voudrions  que  celte  propo- 
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silion  pom-  pulvériser  lés  • Paroles  d'un  croyant  • ; • Chacun  n'élanl  libre 
que  dans  la  Société,  cl  nulle  Société  ne  pouvant  exister  sans  Pouvoir,  il 
s’ensuit  que  le  Pouvoir  est  la  première  condition  de  la  Liberté.  • — Or, 

• dans  l'état  parfait  de  la  Société,  le  Pouvoir  est  un.  > — Malheur  aux 
nations  divisées!  — Nous  dirons,  nous,  seulement,  malheur  aux  divi- 
seurs (1  ) ! ■ 

CXLIII.  Sur  un  ouvrage  intitulé  : u Réponse  aux  Quatre  con- 
cordats v,  de  M.  de  Pradt,  ancien  archevêque  de  Maliucs,  par 
M.  l’abbé Clausel  de  Montais,  prédicateur  ordinaire  du  roi.  (1819). 

[3737] 

liéiiuprimé  dans  le  premier  recueil  des  • Mélanges  religieux  et  philoso- 
phiques • de  l'auteur,  1819,  aux  pages  475-8i. 

CXLIV.  Sur  un  ouvrage  intitulé  : « Exposition  de  la  doctrine 
de  Leibnitz  snr  la  Religion  ; suivie  de  Pensées  extraites  du  même 
auteur  » ; par  M.  Emery,  ancien  supérieur-général  de  Saint-Sulpice. 
(1819).  [3758] 

Réimpr.  dans  le  premier  recueil  des  < Mélanges  religieux  et  philosophi- 
ques • de  l'auteur,  1819,  aux  pages  483-93. 

CXLV.  Ouvrages  ascétiques  (des).  [3739] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  « Mélanges  religieux  et  philo- 
sophiques > de  l'auteur,  1819,  aux  pages  514-318,  et  dans  les  Nouveaux 
(seconds)  Mélanges,  182e. 

OXLVI.  Sur  un  ouvrage  intitulé  : « Du.  Pape  »,  par  M.  le 
comte  de  .Maistre.  (1820).  [37A0] 

Morceau  qui  ne  forme  pas  moins  de  61  pages.  Il  a été  réimprimé  dans  les 
youveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

(IXLVIL  Sur  la  » Journée  du  chrétien  ».  1820.  [37A1] 

Morceau  imprimé  d’abord  à la  lête  de  la  • Journée  du  chrétien  »,  qui 
fait  partie  de  la  « Bibliothèque  des  dames  chrétiennes  »,  et  reproduit  en- 
suite dans  les  youveaux  (seconds)  Mélanges  de  fauteur,  1826. 

C.XLVIII.  Sur  un  ouvrage  intitulé  : « Mémoires,  Lettres  et 
Pièces  authentiques  louchant  la  vie  et  la  mort  de  S.  A.  R.  moiisei- 
gueur  Charlcs-Eerdinand  d’Artois,  fils  de  France,  duc  de  Berri  », 
par  M.  le  vicomte  de  Châteauhriaud.  (1820).  [37A2] 

Réimpr.  dans  les  yoirveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auletir,  1896. 


(i)  Écrit  en  i83a,  par  M.  .\.-M.  Madrollc,  dans  son  • Histoire  .secréte  du 
parti  et  de  l'apostasie  de  M-  de  La  Mennais,  etc.  »,  et  imprime  pag.  luâ  uadc 
CCI  ouvrage,  etc. 
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<JXLL\.  Sur  les  Pères  de  l’Kglise.  182 [.  [37Ù3] 

Morceau  imprimé  il  la  télé  de  la  ■ Doctrine  cliréliennc  tirée  des  Pères  •. 
faisant  partie  de  la  • Dibliotliè(|iic  des  dames  cliréticnnes  >,  et  réimprimé 
dans  les  Souveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  18i6. 

CL.  Sur  les  o Confessions  de  saint  Augiislin  ».  1821.  [37è/i] 

Imprimé  d'abord  k la  tête  des  • Confessions  de  saint  Augustin  »,  qui  font 
partie  de  la  • Bibliotbèque  des  dames  ebrétiennes  »,  puis  réimprimé  dans 
les  Mouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  I82G. 

CLI.  De  la  Justice  du  dix-neuvième  siècle,  par  M.  Laiirciuie. 
(1823).  [37Ù5] 

Réimpr.  dans  les  Saiiceaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

CLII.  Sur  rilistoire  véritable  des  Momiers  de  Genève,  suivie 
d’une  Notice  sur  les  momiers  du  canton  de  Vaud  ; par  un  témoin 
ocnlairc.  (1823).  [37(i6] 

Réimpr.  dans  les  youeeaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

CLIII.  Défense  de  la  vénérable  compagnie  des  pasteurs  de  Ge- 
nève, à rocrasion  d’un  écrit  (de  >1.  iNachon)  intitulé  : « Véritable 
histoire  des  Momiers  ».  Genève,  1"  mai  18J4,  in-8.  [3767] 

Signée  C.  P.  Cet  écrit  satiri<iuc  a été  réimprimé  dans  le  mois  de  juillet 
du  • Mémorial  catholique  »,  et  depuis,  dans  lus  Nouveaux  (seconds)  S/é- 
/anger  de  l'auteur,  1826. 

Au  bas  de  la  première  page,  on  lit  cette  note  ■.  • Celte  Défense,  supposée 
écrite  par  un  protestant,  représente,  avec  une  extrême  fidélité,  l'état  ac- 
tuel du  Protestantisme  sous  le  rapport  des  doctrines.  On  défie  la  vénérable 
compagnie  des  passews  de  Genève  de  désavouer  aucun  des  principes  qu'on 
lui  attribue,  et  d’en  opposer  d'autres  aux  momiers  ».  La  « Revue  protes- 
tante > convient  elle-même  que  le  Prolesianlisme  consiste  dans  le  droii 
d’examen  conçu  selon  sa  plus  grande  extension.  C'est  beaucoup  que  d'a- 
voir obtenu  un  pareil  aveu,  d'oit  il  résulte  que.  le  Protestantisme  n'est  point 
une  Iteligion,  mais  l’amas  incohérent  de  luuies  les  pensées  gui  peuvent  monter 
dans  l’esprit  rie  l'Homme.  • 

, CLIV.  Examen  impartial  de  l'avis  du  conseil  d’Éiat,  toucliant  la 
lettre  pastorale  de  M.  le  cardinal  de  Clermont- Tonnerre.  Taris,  au 
bur.  du  « Mémorial  catholique  »,  1826,  in-8  de  37  pages  (Anon.). 

[3768] 

Cet  Examen  ou  ces  Réflexions  étaient  destinées  k paraître  dans  un  re- 
cueil périodique,  pour  rendre  compte  de  l'ouvrage  intitulé  • Des  Appels 
comme  d'abus,  et  de  l'usage  qu'en  a fait  le  con.scil  d'iîlat,  au  sujet  d'une 
Lettre  pastorale  de  Mgr  le  cardinal  de  Clermont-Tonnerre  »,  par  un 
ecclésiastique  (le  P.  Tabaraiid , ancien  oraloricn)  ; leur  étendue  n'ayant 
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pa»  perniiüJu  les  y insérer,  nous  les  publions  séparémenl  sans  en  chan- 
ger la  forme.  Avis  en  tâte  de  la  première  page  de  cet  écrit  : 

Nous  n’avons  retrouvé  cet  écrit  dans  aucun  des  trois  volumes  de  • Mé_ 
langes  > de  l’auteur. 

CLV.  Lettre  au  rédacteur  du  « Mémorial  catholique  » en  ré- 
ponse à la  " Revue  protestante  ».  Septembre  1825.  [37ûi>] 

Réimprimé  dans  les  troisièmes  Uélanges  lie  l'auteur,  185S. 

CLVI.  Sur  une  nouvelle  traduction  de  la  Bible,  par  M.  Ge- 
noudc.  [3750] 

Réimpr.  dans  les  fiouveaux  (seconds)  Uélanges  de  l'auteur,  1826. 

CLVII.  (Sur  la)  • Restauration  de  la  science  politique  » , par 
M.  de  Haller.  [3751] 

Réimpr.  dans  les  nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

GLVIII.  Sur  une  attaque  dirigée  contre  M.  l’abbé  de  La  Men- 
nais  et  le  « Mémorial  catholique  ».  [3752] 

A l'occasion  de  deux  réfutatk>nsde«  l’Essai  sur  l’indifférence  eu  matière 
de  religion  >,  par  l’abbé  Flottes,  examinées  dans  le  • Journal  des  Débats  >, 
par  M.  l’abbé  A. 

Réimprimé  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l’auteur,  ISôS. 

CLIX.  Lettre  de  M.  l’abbé  F.  de  La  Mennais  (au  rédacteur  du 
« Mémorial  catholique  »)  sur  les  attaques  dirigées  contre  lui  à l’oc- 
casion de  son  dernier  ouvrage  ; suivie  d’nne  Réponse  à l’ouvrage 
intitulé  : c Antidote  contre  les  Aphorismes  » de  M.  L.  M.  (de 
M.  l’abbé  P. -U.  Boyer,  alors  directeur  du  séminaire  de  Saiut-Sul- 
pice).  (Extrait  du  o Mémorial  catholique  a).  Paris,  au  bureau  du 
« Mémorial  »,  1826,  in-8  de  UU  pag.  [3753] 

Réimpr.  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1831. 

CLX.  Lettre  au  rédacteur  de  la  « Quotidienne  » (à  l’occasion 
du  mandement  de  l’archcvéque  de  Paris  sur  la  mort  de  Léon  XII 
et  sur  l’ouvrage  de  M.  de  La  Mennais,  intitulé  < Des  Progrès  de  la 
Révolution...).  La  Chênaie,  le  27  février  1829.  [375A] 

Réimpr.  dans  les  troisièmes  .l/ctunÿcs  de  l’auteur,  1831. 

CLXT.  Sur  l’Histoire  des  anciens  peuples  italiens,  de  Micali. 
Éludes  littéraires.  — Impr.  dans  la  « Revue  des  « Deux-Mondes  », 
1'  série,  15  mai  1833.  [3755] . 

CLXIL  Lettre  au  rédacteur  du  « 'Mémorial  catholiqite  » (à  l’occa- 
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siou  d'un  article  de  la  « Itevnc  protestante  • où  M.  de  La  Mennais 
traitait  les  protestants  de  Jacobins).  [3756] 

Réimprimé  dans  les  troisièmes  tManget  lie  l'auteur,  1835. 

Les  violentes  attaques  réitérées  de  M.  de  La  Mennais  contre  les  Protes- 
tants valurent  à leur  auteur  répi(;ranime  suivante  due  à l'un  de  nos 
poètes  les  plus  spirituels  (l): 

Après  avoir  décrit  quelques  erreurs  et  folies  des  Protestants,  le  poète 
indigné  répond  au  prêtre: 

Avec  quel  art  perfide  , exploitant  ces  malheurs. 

Ta  haine  parmi  nous  en  cherche  les  auteurs. 

Et  se  plaît  à guider  la  royale  vengeance 
Vers  ces  fils  de  Calvin  , dont  le  repos  t'offense  I 
De  quel  soin,  réveillant  nos  vieilles  passions , 

Tu  comptes  leurs  forfaits  et  leurs  rébellions! 

Imprudent!  si  le  crime  a souillé  leur  querelle , 

Ta  secte,  en  ses  fureurs,  fut-elle  moins  cruelle  ? 

Vit-on  le  calviniste,  au  pied  de  ses  autels , 

Armer  les  Ravaillac,  les  Clément,  les  Cbatelsf 
A-t-il,  pour  engloutir  un  sénat  et  son  maître  (3), 

Sous  les  vofites  d'un  cloître,  entassé  le  salpêtre? 

. Et  pour  perdre  un  César  qu'un  prêtre  avait  proscrit, 

Méla-t-ii  le  poison  au  sang  de  Jésus-Christ  (5;? 

A'ie.nnbt,  t.pUrt  à l'abbé  de  La  ÿcnnais. 

CLXIII.  Sur  la  Profession  de  foi  de  l'Église  catholique  française, 
précédé  de  l'Esprit  de  l’Église  romaine  ou  de  l'Éducation  antH 
nationale  des  séminaires.  19  avril  1831.  [3757] 

Article  de  • l'Avenir  »,  reproduit  dans  le  t.  U des  Mélanges  catholiques 
(1831,  3 vol.  in-8),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 


(1)  Un  écrivain  reiigieux,  M.  Madrolie,  a pris  pius  tard  ia  mission  de  dé- 
fendre les  Prolcsiants  contre  le  zèle  faclice  de  M.  de  La  Mennais,  dans  son 
« Histoire  secrète  du  parti  et  de  l’apostasie  de  M.  de  La  Mennais  » (i835),  en 
disant  : Qnedans  un  séjour  qu’il  a fait  à Genève  au  mois  d'octobre  i83ê,  pen- 
dant  lequel  il  a eu  des  conférences  avec  les  plus  célèbres  pasteurs,  il  a prédit 
et  cherché  à prouver  rationnellement  à M.  Chenevière,  qui  ne  manquera  poUil 
de  se  le  rappeler,  que  l’abbé  La  Mennais  était  bien  moins  catholique  que  lui, 
M.  Chenevière,  qu’il  avait  injustement  accusé  d'incrédulité.  — Dans  ses  • Con- 
sidérations sur  le  système  philosophique  de  M.  de  La  Mennais  »,  le  P.  Henri 
Lacordaire,  son  ancien  disciple,  a établi  que  le  système  philosophiqne  de 
M.  de  La  Mennais  renferme  le  plus  vaste  proleslanllsme  qui  ait  encore  paru. 

(2)  La  conspiration  des  poudres,  qui  fit  pendre  les  deux  jésuites  Garnct 
et  Oldecome,  fut  découverte  à Londres,  le  5 novembre  i8o5. 

(3)  Henri  VII,  empereur  d’Allemagne,  excommunié  par  le  pape,  fut  em- 
poisonné par  un  Jacobin,  avec  le  vin  de  la  cummunfon. 
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Vil.  HISTOIRE. 

CLXIV.  Notice  historique  sur  les  Manichéens.  [3758] 

Imprimée  d'abonl  avec  la  traduction  des  i Cunicssioiis  de  saint  Augus- 
tin • (1821),  qui  forme  les  t.  XVII  et  XVIII  de  la  « Bibliotliëque  des  da- 
ines chrétiennes  >,  et  réimprimée,  ensuite,  dans  une  nouvelle  édition  de 
la  traduction  du  même  ouvrage.  Paris,  Charpentier,  1841,  in-18.  format 
anglais. 

CLXV.  Traditions  des  sauvages  de  l’Amérique  septentrionale. 

[3759] 

Réimprimé  dans  les  troisièmes  Hélanget  de  l'auteur,  1855. 

VIll.  M 0£  C.A  MENNAIS  JOURNALISTE. 

CLXVl.  Avant  1830,  M.  F.  de  La  Mennais  a coopéré  à beaucoup 
de  journaux  religieux  et  politiques,  tels  que  le  « Conservateur  » dont 
il  fut  l’une  des  premières  colonnes  (1818)  ; le  « Défenseur  »,  le 
« Drapeau  blanc  »,  le  « Mémorial  catholique  »,  la  « Quoti- 
dienne »,  tous  journaux  ultramontains  et  du  droit  divin.  « Ses  di- 
« vers  articles  ont  tous  été  dictés  par  cette  ardeur  de  zèle^  et  cette 
O supériorité  de  talent  qui  ne  souffrent  guère  de  comparaison  : mais 
(I  il  nous  semble  cependant  que  l’auteur  a trop  voulu  , dans  quel- 
« ques  uns  de  ses  écrits,  combattre  l'esprit  démocratique  par  l’a- 
« ristocratie,  l’incrédulité  par  l’intolérance,  les  horribles  maximes 
« de  la  Révolution  par  les  innovations  qui  ne  seraient  pas  sans  dan- 
« ger  , les  monstruosités  enhn  du  dix-huitième  siècle  par  les  para- 
• doxes  du  quinzième.  Il  nous  parait  aussi  avoir  trop  confondu 
« i'aitonte  en  elle-même  ei  prise  dans  sa  sowee,  laquelle  très  cer- 
« tainement  vient  de  Dieu,  créateur  et  conservateur' de  toute  so- 
« ciété  humaine,  avec  l’eæcrcice  de  reite  même  autorité,  que  le 
» Très-Haut  a incontestabk nient  laissé  à l’arbitrage  des  peuples, 
» aux  différents  gouvernements  desquels  (sauf  l’anarchie  et  le  des- 
« potisme,  qui  ne  sont  que  la  privation  de  tout  ordre  |K>litique), 
Cl  la  religion  catholique  applique  elle-même  son  sceau  vivifiant  et 
« divin  dès  qu’ils  sont  une  fuis  établis  ».  [3760] 

Ainsi  s'exprimait,  en  1824,  un  savant  et  respectable  prêtre,  compa- 
triote du  fameux  abbé  de  La  Mennais,  l'abbé  F.-G.-P.-B.  Manet,  auteur 
de  la  I Biographie  des  Maiouitis  célèbres  >.  M.  Manet  n'avait  point  à 
s'occuper  de  son  compatriote  dès  1820,  car  alors  il  est  h présumer  qu’il 
eut  été  moins  indulgent  pour  lui. 

Il  est  vrai  que  M.  l’abbé  Manet  met  en  note  du  passage  ()ue  nous  vc- 
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nous  de  citer  une  opinion,  en  laveur  du  droit  divin,  depiiiii  lunglemp.s  re- 
poussé par  M.  de  La  Meunais  lui-inême,  tuais  n'en  faisant  pas  néanmoins 
la  censure  du  prêtre  apostat  qui,  après  s'êlre  fait  plus  papiste  que  le 
Pape,  a été  plus  tard  plus  sans-culoUc  que  le  voijou. 

• Ce  serait  une  grande  erreur  de  penser  que  les  inonareliies  constitu- 
tionnelles, plus  que  les  inonareliies  absolues,  reposent  essentiellement  sur 
le  dogme  absurde  et  impie  de  la  souveraineté  du  peuple,  et  sur  ce  pacte 
mesquin  et  imaginaire  qu’ont  rêvé  les  philosophes  du  dix-builième  siècle. 
Les  unes  et  les  autres  sont  basées  sur  la  loi  éternelle  de  celui  qui  nous  a 
faitdire  par  son  apAtre  (Rom.,  13,  v.  1,  etc.)  ; • Qu'il  n’y  a point  de  puis- 
sance qui  ne  vienne  de  Dieu;  que  c'est  lui  qui  a établi  toutes  celles  qui 
sont  sur  terre;  qu'ainsi,  s'opposer  à ces  puissances,  c'est  résister  à l'or- 
dre du  Très-Haut  même  •,  qui  Us  fait  toutes  parvenir  au  degré  où  elles 
sont,  ou  par  sa  volonté  expresse  lorst)ue  les  moyens  d'y  arriver  sont  légi- 
times, ou  du  moins  par  sa  permission  lorsqu'il  y a queU|ue  chose  d'injuste 
et  de  vicieux  dans  ces  moyens;  en  un  mot,  que  le  prince,  dans  sa  haute 
magistrature,  n'est  pas  le  ministre  du  peuple , mais  le  ministre  de  Dieu, 
tant  pour  favoriser  dans  le  bien,  que  pour  exécuter  saiu  vengeance  contre  ceux 
qui  font  mal. 

Biogr.  des  italouins  célébrés,  p.  S16  47. 

Dans  les  quatre  journaux  que  nous  avons  cités,  M.  F.  de  La  Mennais 
avait  poursuivi,  avec  persévérance,  la  mission  réformatrice  qu'il  s'était 
imposée,  en  faveur  de  l'unité  catholique  et  de  l'autorité  papale. 

Jusque  là  l'administration,  bien  que  mécontente  de  la  chaleur  de  su  con- 
troverse, avait  bien  voulu  ne  la  considérer  que  comme  spéculative.  Mais 
lorsque,  en  1823,  il  s'avisa  d'attaquer,  dans  plu.sieurs  articles  insérés 
au  Drapeau  blanc,  H.  Frayssinous,  grand-inaltre  de  l'Université,  sur  la 
plainte  de  celui-ci,  ou  du  moins  à son  instigation,  les  tribunaux  s'en  mê- 
lèrent.Ce  premier  procès  de  l'auteur  de  • l'Essai  sur  l'indifférence  • émut 
vivement  la  curiosité  publique.  On  s'évertuait  en  conjectures  sur  la  ma- 
nière dont  le  ministère  pourrait  s'y  prendre  pour  faite  justice  au  corps 
universitaire,  sans  attaquer  directement  un  boinroe  du  talent,  du  carac- 
tère et  du  rang  de  l'abbé  de  La  Mennais.  L'on  n'étuit  pas  moins  inquiet 
de  savoir  quelle  serait  i'attitudu  de  ce  fameux  accusé,  surtout  depuis  que 
paraissant  relever  avec  fierté  le  gant  que  lui  jetait  son  puissant  adversaire, 
il  avait  écrit  ces  mots  : ch  bien  ! l'on  verra  ce  que  c’est  qu'un  prêtre l Cepen- 
dant l'attente  publique  fut  doublement  trompée,  et  M.  de  La  Mennais  , 
profitant  du  bénéfice  de  la  législation  qui  admet  des  éditeurs  responsables, 
laissa  tomber  l'arrêt  du  tribunal  sur  le  sieur  Pessoii  de  la  Maison-Neuve  , 
éditeur  du  • Drapeau  blanc  >,  qui  se  défendait  pourtant  d'une  manière 
assez  péremptoire  en  alléguantque  l'article  incriminé  était  signé  en  toutes 
lettres  du  nom  de  l'auteur.  A la  vérité  la  peine  encourue  par  cet  éditeur 
se  borna  à quinze  jours  de  prison  et  à cent  cinquante  francs  d'amende. 
Pour  cette  amende  , quelque  légère  qu'elle  tût,  le  peu  intéressé  M.  de  La 
Mennais,  n'en  persista  pas  moins  à se  soustraire,  aux  dépens  d'un  autre, 
aux  conséquences  du  scs  hardies  manifestations.  Dans  l'article  qui  mo- 
tiva cette  condamnation,  on  lisait  entre  autres  passages  qui  semblaient  em- 
preints de  l'exagération  la  plus  violente,  les  lignes  mensongères  que  voici  ■ 
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I II  nxislcen  France  des  maisons  soumises,  d'une  manière  plus  ou  moins  di- 
. recle,  à l’Universilé,  etoü  les  enfants  sont  élevés  dans  l'alhéisme  pratique 

• et  dans  la  haine  du  Christianisme  : dans  un  de  ces  horribles  repaires  du 

• vice  et  de  l'irréligion,  on  a vu  trente  élèves  aller  ensemble  h la  table  sainte, 

• garder  l'hostie  consacrée,  et  en  cacheter  les  lettres  qn'iU  écrivaient  S leurs 

• parents  »•  On  y lisait  encore  qu'une  « race  impie,  dépravée,  révolution- 
< naire,  se  forme  sous  l'influence  de  l'Université  >.  Malgré  l'issue  du  pro- 
cès dont  nous  venons  de  parler,  M.  de  La  Mennais  n'échappa  point  com- 
plètement aux  effets  du  ressentiment  qu'il  avait  provoqué,  et  il  fut  frappé 
dans  la  personne  d'un  frère  qu'il  aime  tendrement  Ce  dernier,  M.  J.-M.  de 
La  Mennais,  alors  vicaire  de  la  Grande-Aumônerie,  fut  destitué  à cette  oc- 
casion (1).  Quoi  qu'il  en  soit,  Rome  gardait  h l'éloquent  défenseurde  l'unité 
catholique  et  de  l'autorité  papale  de  flatteurs  dédommagements  ; en  effet, 
dans  un  voyage  qu'il  lit  l'année  suivante  (1824) , i>  la  capitale  du  monde 
chrétien,  il  fut  accueilli  et  fété  comme  aurait  pu  l'ôtre  un  homme  de  la 
première  distinction  dans  la  hiérarchie.  On  a été  jusqu'è  dire  que  le  Pape 
lui  offrit  le  chapeau  de  cardinal,  qu'il  ne  put  lui  faire  accepter,  et  cet 
exemple  d'une  grandeur  d'ùme  toute  chrétienne  ne  surprit  pas  ceux  qui 
se  souvinrent  que  sous  le  ministère  de  M.  Decazes,  M.  l'abbé  de  La  Men- 
nais avait  déjà  refusé  un  évéché!  Qui  connaît  l'orgueil,  l'ambition  démesu- 
rée et  l'intérêt  de  ce  prêtre,  ne  croira  point  à celte  assertion.  Il  est  pour- 
tant vrai,  qu'après  la  soumission  apparente  de  M.  de  La  Mennais  au  Saint- 
Siège,  en  185.t,  « le  généreux,  le  confiant  archevêque  de  Paris  était  allé 
jusqu'à  offrir  au  prêtre  renouvelé  des  lettres  de  grand-vicaire , qu’il  re- 
fusa. L’infidèle  avait  déjà  dit  dans  son  cœur  : il  n’y  a point  de  prêtre!  • On 
a dit  aussi  » qu’en  1825,  il  avait  été  sur  le  point  d’être  nommé  député  par 
un  arrondissement  dans  la  province  de  Bretagne;  mais  nous  garantissons 
d'autant  moins  l'authenticité  du  fait,  que  les  conditions  du  cens  et  de 
l'âge,  qui  manquaient  à M.  de  La  Mennais,  le  rendent  peu  vraisemblab'e*. 
Disons  pourtant  encore  pour  combattre  l’une  de  ces  deux  dernières  as- 
sertions que  M.  de  La  Mennais  est  né  en  1782;  qu'en  1825  il  avait  (|ua- 
rante-iHi  ans,  et  qu’à  celte  époque  il  avait  largement  l’âge  d'éligibilité. 

« M.  de  La  Mennais  a successivement  écrit  dans  tous  les  journaux  de- 
« puis  1814.  Après  1850,  il  en  a fondé,  acquis,  vendu  et  fondé  de  nouveau 

• plusieurs  : c’est  de  là  qu’est  venue  sa  renommée,  et  même  sa  ruine  •. 
Après  1850,  le  prêtre  ultramontain  ayant  ajouté  une  seconde  qualité  à 

la  première,  celle  de  démagogue,  non  seulement  ne  se  borna  plus  à écrire 
dans  les  journaux  religieux,  mais  il  écrivit  encore  dans  les  journaux 


(t)  • L’abbé  de  La  Mennais  n’a  jamais  accepté  ni  demandé  aucune  fonction 
. du  Goiivernrmcnt.  L’indépendance  est  la  compagne  ihi  génie  . (Biographie 
de  l’abhé  de  La  .Mennais,  par  l’abbé  Gcrbe.l).  — Les  apêins  du  désintéresse- 
ment du  clergé  et  de  la  séparation  de  l’Église  et  de  l’Élat,  devaient  donner,  ce 
^cmble,  une  meilleure  raison  que  celle-là.  Quoi  qu’il  eu  soit,  le  fière  Félix  était 
parvenu  à introduire  le  frère  Jean  à la  Graude-Aumêiierie;  et  telle  fut  uii  mo  - 
ment  la  puilsauce  de  la  enterie,  que  le  directeur  de  la  police  iui-méuie  venait 
t bout  d'cmpêcher  l’impression  d’un  ouvrage  de  l’abbé  Baston  contre  elle. 
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|>rbfanes  et  môme  révolutionnaires.  11  fonda,  en  1850,  le  journal  « l’A- 
^ venir  » (16  octobre  1830,  — 3 novembre  1831)  dont  les  doctrines  subver- 
"'■^ives  furent  attaquées  par  tous  les  amis  de  nos  libertés  gallicanes. 

Seize  propositions  des  articles  de  ce  journal  ont  été  censurées  par  les  au- 
toritésëcclésiastiques  et  confirmées  par  le  Saint-Siège.  La  plupart  des  ar- 
ticles oii  ces  propositions  sont  contenues  ont  été  rassemblées  dans  les 
« Mélanges  catholiques  • (Paris,  1831,  2 vol.  in-8).  Il  faut  pourtant  ob- 
server que  certains  articles  de  « l’Avenir  » que  l’autorité  ecclésiastique  a 
cru  dignes  de  censure,  ou  ne  se  trouvent  pas  dans  ce  recueil,  ou  y ont  été 
essentiellement  altérés,  quoique  son  titre  annonce  des  extraits  de  « l’A- 
venir  »j^etqne  les  éditeurs  déclarent  dans  la  préface,  que  c’est  « là  ce 

qlo’lisont  fait,  qu’ils  ne  le  cachent  à personne  ; qu’on  n’aura  pas  de  peine 
^^de  chercher  çà  et  là  leurs  pensées  pour  les  leur  reprocher  *.  {Censure, 
page  iv.) 

En  1833,  il  écrivit  dans  la  € Revue  catholique  »;  de  1833  à 1838  U 
fournit  à la  « Revue  des  Deux-Mondes  • quelques  articles  de  politi- 
que, et  surtout  les  premiers  fragments  de  ses  « Paroles  d’un  croyant  », 
détestable  et  dangereux  ouvrage  qui  lui  valut  de  la  part  des  critiques 
modérés^  le  nom  de  Condorcet  ecclésiastique.  Du  10  février  au  1 juin 
1857/ il  fournit  des  articles  au  journal  « le  Monde  ».  Il  prit  aussi  part 
à la  rédaction  d’un  recueil  fondé  par  l’un  des  hommes  qui  a le  plus  mis 
la  France  en  péril,  par  scs  dangereuses  utopies,  M.  Louis  Blanc,  la 
« Revue  du  progrès  politique , social  et  littéraire  » (1*«“  juin  1839)*  En- 
fin,'loi^u’après  avoir  jeté  le  froc  aux  orties,  notre  abbé  ent  pris  le  parti 
de  se  faire  l’apôtre  de  la  démagogie  la  mieux  prononcée,  il  fonda  ce 
qu’il  a intitulé,  sataniquement,  « le  Peuple  constituant  » (1848). 

M.  de  La  Mennais  n’est  pas  homme  à laisser  une  page  se  perdre  dans  un 
’ recueil  soit  religieux  ou  politique.  Il  sait  qu’avec  des  pages,  on  fait  des 
feuilles,  et  avec  des  feuilles  des  volumes,  qu’une  classe  de  lecteurs  achète. 
Or,  il  faut  qu’on  le  sache,  M.  de  La  Mennais  est  son  propre  marchand  ; 
les  libraires  ne  sont  que  ses  commis , sauf  pour  « l’Imitation  de  Jésus- 
Christ  » dont  il  a aliéné  la  propriété  pour  six  ans  ; aussi  est-on  sûr  de 
trouver  reproduit  dans  l’un  ou  l’autre  des  trois  volumes  de  ses  « Mélan- 
ges »,  dans  les  « Mélanges  catholiques  » et  dans  plusieurs  autres  petits 
recueils  à l’usage  de  ce  l)on  peuple  qu’il  aime  tant,  parce  qu’il  achète  scs 
anarchiques  rêveries,  tous  les  articles  qui  ont  été  publiés  dans  les  jour- 
naux , depuis  et  y compris  le  « Conservateur  » jusqu’au  « Peuple  con- 
;sti tuant  »,  distance  énorme! 

Nos  lecteurs  ne  liront  pas  sans  intérêt  les  adieux  qu’à  deux  époques  dif- 
férentes le  prêtre  journaliste  a adressés  à ses  abonnés , les  premiers , 
comme  ultramontain,  renfermant  un  appel  aux  catholiques  à la  révolte,  et 
les  derniers,  comme  démagogue  en  surplis,  un  autre  appel  à l’écume  de 
la  société  française  contre  le  Gouvernement  accepté  par  les  gens  hon- 
nêtes. 

■^Suspension  de  • l'Avenir  »,  13  novembre  1831.  N°  28.,  ' ^ ' 

Les  catholiques  ont  commencé,  depuis  un  an,  un  grand  combat, qui  fi- 
nira s’ils  persévèrent,  par  le  plus  beau  triomphe  qui  ait  jamais  été  accordé 
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ù dcsen'urls  Iminuins.  Le  moado  leur  devra  la  iiberlé,  non  pas  celle  liherld 
menteuse  el  dcstruclive  qu'on  suit  li  la  trace  du  sang,  et  qui,  aprts  d'Iior- 
ribles  dévastations,  aboutit  it  planter  un  sabre  sur  des  ruines  ; mais  une 
liberté  réelle,  fondée  sur  le  respeet  des  droits,  inséparable  de  l'ordre, 
pure  comme  le  ciel  où  elle  recevra  son  dernier  développement,  sainte 
comme  Dieu,  qui  en  a gravé  l'ineffaçable  désir  dans  le  cœur  de  l'Homme. 
Alors,  et  alors  seulement,  le Cbristianisme,  dégagé  des  nuages  qui  le  voi- 
lent, apparaîtra  de  nouveau  k l'horizon  de  la  Société  comme  l'astre  qui 
l'éclaire,  l'échauffe,  la  vivilie,  cl  les  peuples,  tournant  vers  lui  leurs  re- 
gards, accompagneront  sa  course  magnilique  de  leurs  chants  de  joie  et 
des  hymnes  sans  cesse  renaissants  de  leur  amour.  Car  il  ne  faut  pas  s'y 
méprendre,  si  la  foi  languit,  si  la  Religion  n'inspire  ü plusieurs  qu'un  su- 
perbe dédain  ou  une  pitié  amère,  c’est  que  U où  les  gouvernements  la 
tiennent  sous  leur  dépendance,  elle  a perdu  dans  la  servitude  son  carac- 
tère natif  de  grandeur  et  tout  ensemble  cette  fécondité  qui,  s'épanchant  en 
bienfaits  inépuisables,  suivait,  en  quelque  sorte,  dans  leurs  plus  secrètes 
voies,  nos  misères  pour  les  réparer  -,  c'est  qu'impuissante  à défendre  les 
droits  que  Jésus-Christ  a rendus  aux  fils  d'Adam  dégénérés,  au  lieu  de  ré- 
tablir sur  leur  front  le  sceau  divin,  elle  semble  elle-même,  .sous  les  fers 
qui  la  dégradent,  porter  l'empreinte  de  leur  faiblesse  et  de  leur  caducité. 
Kn  la  voyant  telle  qu'ils  l'ont  faite,  ou  telle  qu'ils  ont  souffert  qu'on  la  li  t 
les  hommes  ont  rougi  de  celte  œuvre  de  l'Homme. 

• Mais  que  les  catholiques  ne  l'oublient  point,  ce  n'csl  pas  en  un  jour 
<|u'ils  briseront  ces  vieilles  chaînes.  Partout  la  puissance  humaine  les 
serre  convulsivement  dans  sa  main,  persuadée  qu'elle  ne  peut  vivre,  si  la 
pensée,  si  la  conscience  est  libre.  Mais  cette  main  se  lassera,  déjà  ses 
forces  s'épuisent  -,  et  c'est  pourquoi  le  pouvoir,  pressentant  la  fin  de  son  in- 
solente domination  sur  ce  qui  n'a  pas  été  soumis  à son  empire,  tend,  si  l'on 
peut  dire,  tous  ses  muscles  pour  retenir  ce  qui  lui  échappe,  et  perpétuer 
sa  tyrannie  par  un  elfort  désespéré.  De  là  ce  qui  se  passe  en  France.  Le 
ministère  travaille  à réaliser  de  fait  la  Constitution  civile  du  clergé,  en  s'y 
substituant  à la  place  du  peuple  dans  la  nomination  des  évêques  et  des 
curés.  Il  cherche  à s'emparer  de  l'administration  temporelle  des  sémi- 
naires, en  attendant  qu'il  envahisse  l'administration  spirituelle,  par  le  choix 
qu'il  s'allribuera  des  directeurs  et  des  professeurs.  El  il  ne  s'arrêtera  pas 
là:M.dc  Montalivet,  dans  son  ivresse  de  despotisme,  ne  se  croit-il  pas 
autorisé  à désigner  les  livres  de  religion  dont  on  devra  faire  usage  dans 
les  écoles  primaires  du  monopole!  Il  .s'est  mis  dans  la  tête  qu'en  France 
tous  les  enfants  lui  appartenaient,  que  c'est  à lui,  à lui  seul  de  régler 
leur  fui,  de  former  leur  intelligence,  afin  de  les  rendre  à la  patrie  purs 
de  toute  superstition  , et  l'on  sait  ce  que  ce  mot  signifie  dans  sa  bouche. 
Les  mêmes  précautions,  n'en  doutez  pas,  seront  prises  pour  tous  les  de- 
grés de  l'enseignement.  On  remontera  jusqu'aux  évêques  i car  il  faut  aller 
jusqu’à  eux  pour  en  finir  avec  la  superstition.  Déjà  dépouillés  du  droit  de 
nommer  des  vicaires-généraux,  des  chanoines,  des  curés  qui  aient  leur 
confiance,  on  essaiera  de  leur  dicter  leurs  mandements,  leurs  circulaires, 
leurs  lettres  pastorales.  Esclaves  jusque  dans  l’intérieur  même  de  leurs 
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i’glistfs,  ou  les  forcera,  lorsqu'on  le  trouvera  bon,  i les  tiéserler  pour  faire 
place  ï lies  schismatiques  ; et  puis  après  les  a»oir  souillées  par  mesure  üe 
(lolice,  on  leur  dira  froidement  : Rentrez,  nous  vous  le  permettons.  Le  mi- 
nistre prescrira  jusqu'aux  détails  du  culte;  on  priera,  ou  l’on  ne  priera 
pas  il  telle  heure  ou  h telle  autre  heure,  selon  qu’il  lui  plaira  de  l’ordon- 
ner. Que  sais-je,  enfin?  et  je  ne  dis  pas  ce  qui  sera  ; je  dis  ce  qui  est,  je 
raconte  ce  que  la  France  a sous  les  jeux,  ce  qui  soulève  d'indignation  qui- 
conque a un  cœur  d'homme.  Non,  non,  les  catholiques  n'accepteront  pas 
le  joug  infime  qu'on  tente  de  leur  imposer  ; ils  broieront  cette  tyrannie, 
et  dans  sa  poussière  ils  planteront  la  liberté  qui  sera  ieur  salut  et  le  .salut 
du  monde.  Trop  longtemps  ils  se  sont  courbés  sous  la  verge  de  leurs  op- 
pres.scurs,  trop  longtemps  ils  ont  dormi  du  sommeil  de  l'esclavs:que 
leur  réveil  marque  dans  l'Histoire  une  époque  aussi  glorieuse  que  le  rè- 
gne de  leurs  tyrans  est  exécrable  et  flétrissant  pour  l'humanité.  Lorsque 
leur  voix  hardie,  paissante,  s'élèvera  comme  la  tempête  qui  frappe  les  ' 
créneaux  d'une  antique  prison,  elle  pénétrera  là  où  reposent  les  vieux  hé- 
ros chrétiens;  et  dans  ia  tombe  où  ils  descendirent  usés  de  travaux  et  de 
combats,  leurs  ossements  s’agiteront. 

« Et  nous  qui  disons  ceci,  nous  qui  appelons  nos  frères,  de  toute  la  force 
de  notre  amour  |iour  la  plus  sainte  des  causes,  à la  défense  de  ce  qui  leur 
est,  comme  à nous,  plus  cher  mille  fois  que  la  vie,  est-ce  donc  que  nous 
délaisscrionscettc  cause  sacrée?  Que  Dieu  nous  préserve  d’une  telle  honte  ! 

Si  nous  nous  retirons  un  moment,  ce  n'est  point  par  lassitude,  encore 
moins  par  décauragement  ; c’est  pour  aller,  comme  autrefois  les  soldats 
d'Israël,  ronsulier  le  Seigneur  en  Silo  (1  ).  On  a mis  en  doute  notre  foi  et  nos 
intentions  mêmes,  car,  en  ce  temps-ci,  que  n'attaque-t-on  point?  Nous  quit- 
tons un  instant  le  champ  de  bataille,  pour  remplir  un  autre  devoir  égale- 
ment pressant.  Le  béton  du  voyageur  à la  main,  nous  nous  acheminerons 
vers  la  chaire  éternelle  ; et  là,  prosternés  aux  pieds  du  pontife  que  Jésus- 
Christ  a prépo.sê  pour  guide  et  pour  maître  à ses  disciples,  nous  lui  di- 
rons : O père , daignez  abaisser  vos  regards  sur  quelques  uns  d'entre  les 
derniers  de  vos  enfants  qu’on  accuse  d'être  rebelles  à votre  infaillible  et 
douce  autorité  ; les  voilà  devant  vous  ; lisez  dans  leur  àme,  il  ne  s'y  trouve 
rien  qu’ils  veuillent  cacher;  si  une  de  leurs  pensées,  une  seule,  s'éloigne 
des  vôtres,  ils  la  désavouent,  ils  l'abjurent  Vous  êtes  la  règle  de  leurs 
doctrines;  jamais,  non  jamais  ils  n’en  connurent  d’autre.  O père,  pronon- 
cez sur  eux  la  parole  qui  donne  la  vie,  parce  qu’elle  donne  la  lumière,  et 
que  votre  main  s’étende  pour  bénir  leur  obéissance  et  leur  amour  ». 

Quant  au  «Peuple  constituant  »,  n°  154,  portant  la  date  du  It  juillet 
1848,  numéro,  comme  on  le  sait,  qui  portail  un  cadre  noir  à la  première 
page,  vraisemblahlemcnt  en  signe  dedeuil  de  la  démagogie,  voici  deux  arti- 
cles qu'on  lit  à la  première  colonne  ; 


(i)  Kn  lermrs  moins  poétiques  et  plus  vrais,  M.  de  La  .Mennais  m sauvait 
pour  éviter  une  prise  de  corps,  comme  spéculateur  malheureux.  Voy,  la  note 
de  la  page  àaa. 
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Avit.  — • l.e  cautionDenienl  imposé:  aux  journaux  ne  nous  pcrmeltant  pas 
(le  continuer  le  nôtre,  nous  prévenons  nos  abonnés,  (ju'à  partir  de  ce  jour 
ils  recevront  le  journal  « la  Réforme  > à la  place  du  • Peuple  Consti- 
tuant »,  suspendu  forcément.  Que  nos  lecteurs  reçoivent  avec  nos  frater- 
nels adieux,  l'expression  de  notre  reconnaissance.  Leurs  sympathies  noos 
ont  soutenu,  encouragé  dans  la  tâche,  souvent  difficile  et  rude,  que  nous 
nous  étions  imposée.  Puissent-ils  nous  rendre  ce  témoignage,  que  nous 
n'avons  point  failli  à nos  devoirs  ! Maintenant  nous  sommes  dans  les  jours 
mauvais  : il  en  viendra  de  meilleurs.  Désespérer  de  la  France  serait  un 
sacrilège». 

Paris,  iOJuillei.  — Le  » Peuple  Constituant  • a commencé  avec  la  Ré- 
publique, il  6nit  avec  la  République.  Car  ce  que  nous  voyons,  ce  n'est 
pas,  certes,  la  République,  ce  n'est  même  rien  qui  ait  un  nom  : Paris  est 
en  état  de  siège,  livré  au  pouvoir  militaire  livré  lui-méme  â une  faction 
qui  en  a fait  son  instrument  ; les  cachots  et  les  forts  de  Louis-Philippe  en- 
combrés de  14,000  prisonniers,  à la  suite  d'une  affreuse  boucherie  orga- 
nisée par  des  conspirateurs  dynastiques  devenus,  le  lendemain,  tout  puis- 
sants; des  transportations  sans  jugement,  des  proscriptions  telles  que  93  ' 
n'en  fournit  pas  d'exemple  ; des  lois  attentatoires  au  droit  de  réunion,  dé- 
truit de  fait;  l'esclavage  et  la  ruine  de  la  presse,  par  l'application  mons- 
trueuse de  la  législation  monarchique  remise  en  vigueur;  la  garde  natio- 
nale désarmée  en  partie;  le  peuple  décimé  et  refoulé  dans  sa  misère,  plus 
profonde  qu'elle  ne  le  fut  jamais  : non , encore  une  fois,  non,  certes,  ce 
n'est  pas  là  la  République;  mais,  autour  de  sa  tombe  sanglante,  les  satur- 
nales de  la  réaction  ».  » 

« Les  hommes  qui  se  sont  faits  scs  ministres,  ses  serviteurs  dévoués,  ne 
tarderont  pas  à recueillir  la  récompense  qu'elle  leur  destine  et  qu'ils  n'ont 
que  trop  méritée.  Chassés  avec  mépris,  courbés  sous  la  honte,  maudits 
dans  le  présent,  maudits  dans  l'avenir,  ils  s'en  iront  rejoindre  les  traîtres 
de  tous  les  siècles  dans  le  charnier  où  pourrissent  les  âmes  cadavéreuses, 
les  consciences  mortes  ». 

• Mais  que  les  factieux  ne  se  flattent  pas  non  plus  d'échapperàla  Justice 
inexorable  qui  pèse  les  œuvres  et  compte  les  temps.  Leur  triomphe  sera 
court.  Le  passé  qu'ils  veulent  rétablir  est  désormais  impossible.  A la  ' 
place  de  la  royauté,  qui,  à peine  debout,  retomberait  d'elle-méme  sur  ua 
sol  qui  refuse  de  la  porter,  ils  ne  parviendront  à constituer  que  l'anarchie, 
un  désordre  protond,  dans  lequel  aucune  nation  ne  peut  vivre,  et  de  peu 
de  durée  dès  lors.  En  vain,  iis  essaieraient  de  le  prolonger  par  la  force, 
foute  force  est  faible  contre  le  droit,  plus  faible  encore  contre  le  besoin 
d'étre.  Cette  force,  d'ailleurs,  où  la  trouveraient-ils?  Dans  l’armée?  L'ar- 
mée de  la  France  sera  toujours  du  côté  de  la  France  ». 

• Quant  à nous,  soldats  de  la  presse,  dévoués  à la  défense  des  libertés  de 
la  patrie,  on  nous  traite  comme  le  peuple,  on  nous  désarme.  Depuis  quel- 
que temps,  notre  feuille,  enlevée  des  mains  des  porteurs,  était  déchirée, 
brôléc  sur  la  voie  publique.  Un  do  nos  vendeurs  a même  été  emprisonné 
à Rouen,  ot  le  journal  saisi  sans  aucune  formalité.  L'intention  était  claire; 
on  voulait  à tout  prix  nous  réduire  au  silence.  On  y a réussi  par  le  caii- 
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lionnemenl.  Il  l'aut  aujoard’hui  de  l'or,  beaucoup  d'or,  pour  jouir  du  droit 
de  parler  : nous  ne  sommes  pas  assez  riche.  Silence  au  pauvre  ! • 

La  Mennais. 

Tant  de  Hel  entre-t-il  dans  l'&mc  des  dévots  ! 

■Ajoutons,  pour  en  finir  avec  la  carrière  de  journaliste  de  M.  F.  de  La 
Mennais,  qu'après  avoir  semé  le  désordre  et  l’anarchie  dans  le  « Peuple 
Constituant  >,  il  est  ailé  mourir  ignominieusitmeut  dans  le  plus  plat  libelle 
de  ces  temps,  dans  « la  Réforme  «,  dans  un  nouveau  journal  intitulé  < la 
Révolution  démocratique  et  sociale  • (novembre  I8A8)  et  dans  divers  Al- 
manachs démocratiques  et  socialistes!!! 

IX.  (*uvnEs. 

CLXVII.  Œuvres  complètes.  Paris,  Cailleux,  1836-37,  12  vol. 
in-8,  78  fr.  [3761] 

Com[)OSitIond<!  cette  édition  : T.  I à IV,  Essai  sur  l’indifférence  en  ma- 
tière de  religion.  T.  V,  lléfense  de  l'ouvrage  précédent.  T.  VI,  Réflexions 
sur  l'état  de  l’Eglise  et  Mélanges.  T.  Vil,  De  la  Religion  considérée... 
T.  VIII  (Nouveaux^  Mélanges  religieux  cl  philosophii|ues.  T.  IX,  Des  Pro- 
grès de  la  Révolution.  T.  X,  Journaux  (Troisièmes  Mélanges  de  Tau- 
leur).  T.  XI,  Paroles  d’un  croyant.  T.  XII,  Affaires  de  Rome. 

• 

— Les  mômes.  Paris,  Pagnerre,  iSUU  et  années  suiv.,  11  vol. 

in-18  gr.  Jésus  vtd.,  38  fr.  50  c.  [3762] 

Comme  tontes  les  éditions  des  Ol^uvres  d’un  auteur  publiées  de  son  vi- 
vant, ces  deux  éditions  présentent  deux  inconvénients  : d’abord  de  n’étre 
pas  complètes,  ensuite  d’étre  classées  dans  un  mauvais  ordre. 

L’édition  en  il  vol.  in-I8esi  néanmoins  plus  complète  que  celle  de  1 83fi- 
37,  lâ  vol.  in-8,  qui  ne  renferme  aucun  des  ouvrages  et  écrits  publiés 
depuis  et  y compris  le  • Livre  du  peuple  •,  c’est-à-dire  de  1838  à ISH. 

Ou  peut  se  procurer  chaque  ouvrage  séparément  à 3 fr.  50  c.  le  vol. 

Tous  les  ouvrages  de  M.  La  Mennais  seront  successivement  publiés  dans 
le  format  de  celte  nouvelle  édition.  In  seule  cériiabtemciil  complète  et  qui 
joint  encore  à l’avantage  d’un  extrême  bon  marché,  le  mérite  d’une  exé- 
cution typographique  très  soignée,  d’un  magnifique  papier  vélin  superflu 
et  d’un  format  dont  l'élégance  et  la  commodité  ont  depuis  longtemps  as 
suré  le  succès. 

L’édition  Pagnerre  renferme  qucl<|ucs  morceaux  que  nous  n’avons  pas 
trouvés  imprimés  autre  part-  Ainsi  Ton  en  trouve  un  intitulé  « Liberté 
d'cnscigueincnl  » (à  la  lin  du  l.  V)  : ccux-ci  ; • Processions,  — Sépulture, 
— Aumônes  • (au  l.  VU),  s Les  Morts  • (au  t.  X).  Le  t.  XI  contient  les 
« Evangiles  •. 

— Œuvres  clioisic.s  politiques  et  philosophiques.  Paris,  te 

môme,  1837-Al,  10  vol.  in-32  sur  Jésus  vélin.  [3763] 

Cette  politc  éditiou  coulicnl  les  ouvragc.s  suivants  que  Ton  pcul  se  pro- 
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citrer  séparément  : Livre  du  peuple,  1 vol.,- 1 f'r.  95  c.;  — Paroles  d'un 
croyant,  1 vol.,  75  c.;  — Politique  à l'usage  du  peuple,  9 vol.,  9 fr.  50  e.; 
— Questions  politiques  et  philosophiques,  9 vol.,  9 fr.  50  c.;  — De  l'Es- 
clavage moderne,  i vol.,  75  c.;  — De  la  Religion,  1 vol.,  1 fr.  95  c.  — Du 
passé  et  de  l’avenir  du  peuple,  1 vol.,  1 fr.  95  c.  — Une  voix  de  prison  , 
I vol.,  75  c. 

X.  ÉDITIONS  DUES  AUX  SOINS  DE  M.  DE  LA  HENNAIS. 

(X.  DE  LA  MBNNAIS,  LIBRAIRE.) 

CLXVIII.  Bibliothèque  des  dames  chrétiennes  (1).  Paris,  de 
i'impr.  de  P.  Didot  a!né. — A la  librairie  grecqiie-latine-aliemande, 
puis  Lesage,  rue  du  Paon,  n»  8,  1820-24,  20  vol.  in-32,  ornés  de 
gravures  d’après  les  dessins  de  Bouillon,  100  fr.  [3764] 

M.  de  La  Mennais  a fourni  h celte  collection  plusieurs  des  traductions 
d’opuscules  qui  en  font  partie  ; des  préfaces,  et  quelques  morceaux  ori- 
ginaux, entre  autres.  « üu  dialogue  sur  le  danger  du  monde  dans  le  pre- 
mier 4ge  *,  lequel  a été  depuis  réimprimé  à part.  La  plus  grande  partie  de 
tout  ce  qui  lui  appartient  en  propre  a été  reproduite  dans  l’un  ou  l'autre 
volume  de  ses  « Mélanges  ». 

Voici,  du  reste,  comment  est  composée  cette  collection: 

1.  Imitation  de  Jésus-Christ  (1’),  traduction  nouvelle  ; par  S.  de  Cenouite, 


(i)  Un  écrivain  si  haineux,  a dit  M.  Madrolle,  ne  saurait  être  auteur  ascé- 
tique. Il  a misson  nom.,  mais  pas  son  ime,  ni  même  sa  plume,  4 la  plus  grande 
partie  des  ouvrages  cités  par  nous  sous  les  numéros  I à VII,  à la  Bibliothèque 
dos  Dames  chrétiennes,  etc.  Pour  nous,  nous  croyons  que  la  publication  de  ces 
petits  ouvrages  avait  moins  un  but  pieux,  que  la  création  d’un  fonds  de  li- 
brairie. On  se  rappelle  qu’à  l’exemple  de  l’abbé  Ganllh,  éditeur  de  la  • Biblio- 
thèque catholique  » et  de  quciqties  autres  abbés  qui  s'élaieut  faits  uiarchaiids, 
M.  de  La  Mennais,  vers  i8so,  se  fli  libraire,  en  société  avec  M.  B,  de.  Saint- 
Victor,  d’aboyd  sous  la  raison  Lesage,  ensuite  sous  celle  de  Belin-Mandar  et 
Devaux.  « L’abbé  de  La  Mennais  est  entré  en  pure  perte  dans  toutes  .sortes  de 

• spéculation.s,  indignes.  Je  ne  dirai  pas,  dit  M.  Madrolle,  du  sacerdoce,  ot  de 

• la  pure  philosophie , mais  de  la  noblesse  bretonne,  à laquelle  il  prétend  ap- 

• partenir  ».  M.  de  La  Mennais  éprouva  peu  après  un  malheur  plus  grand 
et  une  peine  plus  sensible  par  la  rupture  de  ses  liaisons  avec  l’homme  de  let- 
tres qui,  après  l’avoir  entraîné  dans  une  entreprise  litléraire  et  de  librairie  , 
abusa  de  sa  conliance,  et  compromit  sa  signature  pour  une  somme  qui  repré- 
sentait la  valeur  de  toute  la  fortune  de  son  généreux  associé.  La  perte  fut  si 
énorme,  que.M.  de  La  Meimats  dut  souscrire  à M.  Belin-Mandar  des  billets  de 
commerce  une  seule  fois  pour  Go,ooo  Ir.,  qui  ont  entrainé  sa  coiidamnaiiou  , 
uiémc  par  corps,  à la  requête  de  M.  de  La  Bouilicrie,  et  par  contre-coup,  la 
cessation  de  • l’Avenir  »,  et  U fuite  à Rome.  (Voy.  • l’Ami  de  la  religion  « du 
ÏO  déccniltre  i85l).  On  dit  que  M.  de  Saint- V.,  non  content  d’avoir  si  indi- 
gnement trompé  l'amitié  de  M.  de  La  Hciiiiais,  n’a  cessé  de  le  caloiiiiiicr  depuis 
plus  lâçbeiiirnl  encore,  en  le  rcprosciitaut  eomme  tin  homme  odieux. 
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augiuciiléu  d'unu  Prélace  et  de  Kéflexions  à la  liii  üe  chaque  chapitre,  par 
M.  h',  de  La  Mennais.  18SU,  un  volume  avec  6 grav. 

â.  Combat  spirituel  (lej;  par  le  révérend  père  o.  Laurent  Scupoli,  clerc 
religieux  tbéatin  ; suivi  d'un  Traité  de  la  prière  de  l'iinc,  par  le  même  au- 
teur, traduction  nouvelle  par  **•  (de  Saint-Victor)-,  augmenté  de  Prières  ti- 
rées des  paraphrases  de  Massillon  et  d'un  morceau  inédit  du  P.  Sourdaloue. 
1820,  1 vol.  avec  6 grav. 

Le  morceau  inédit  de  Dourdaioue  est  < l'Instruction  pastorale  • donnée 
le  30  octobre  1688  à madame  de  Maintenon,  et  dont  nne  première  édition 
a été  publiée  séparément  en  1819. 

3.  Guide  spirituel  (le).  \’oy.  le  n°  I. 

4.  Journée  du  chrétien  (nouvelle),  ou  Moyens  de  se  sanctifier  au  milieu 
du  monde  ; par  M.  l'abbé  Letourneur,  prédicateur  ordinaire  du  roi  ; avec 
Préface,  par  M.  l'abbé  de  La  Mennaie.  Traduction  iiouvcdle  des  Psanmes , 
par  M.  F,,  de  arnnude.  Traduction  des  prières  tirées  des  Pères  cl  des  auteurs 
ascétiques,  par  MM.  Letourneur  et  de  La  Uennais.  Maximes  traduites  de 
sainte  Thérèse  ; litanies  et  jours  tirés  des  Œuvres  de  Fénelon,  etc.  1820, 
un  volume  avec  6 grav.  — Volume  réimprimé  dès  l'année  suivante. 

.%.  Discours  de  saint  Pet  nard  h .sa  sœur  la  religieuse,  sur  la  manière  de 
vivre  saintement,  traduction  nouvelle  par  ***  (de  Saint-Victor);  suivis  d'un 
Dialogue  sur  les  dangers  du  monde  dans  le  premier  Hge,  par  M.  l'abbé 
F.  de  La  Mennais,  et  du  Discours  sur  la  vie  cachée  en  Dieu,  de  Bossuet. 
1820,  un  vol.,  avec  6 grav. 

6 et  7.  Paroissien  complet,  contenant  l'ofHce  des  dimanches  et  fêles,  en 
latin  et  en  français , selon  l'u.sage  de  Paris  et  de  Rome  ; par  M.  l'abbé 
F.  de  La  Mennais;  traduction  nouvelle  des  Psaumes  sur  la  Vulgate,  par 
F.  deCenoude;  traduction  nouvelledes Hymnes  et  de  toutes  les  parliesdes 
oflices.  par  M.  l'ablté  Letourneur.  Partie  d'hiver  et  partie  d'été.  1820-21  , 
2 vol.,  avec  12  grav. 

8 à 12.  Doctrine  et  morale  chrétiennes,  ou  Choix  de  morceaux  tirés  des 
Pères  et  auteurs  ecclésiastiques  modernes,  avec  des  traductions  nouvelles 
des  passages  extraits  des  lextesgrecs  et  latins.  Précédés  d'une  préface  par 
M.  l'abbé  F.  de  La  Mennais.  1821-24,  .7  vol. 

13  h 16.  Opuscules  des  Pères.  L'EnchIridion  de  saint  Augustin,  et  le 
Manuel,  traduction  nouvelle  par  M.  A'",  les  Soliloques,  traduction  nou- 
velle parM.  V‘",  précédée  d'un  Avertissement.  1821,  1 vol.  — De  l'Orai- 
son dominicale,  par  saint  Cyprien,  traduction  nouvelle,  par  M.  C***;  les 
Méditations  de  saint  Anselme,  traduction  nouvelle,  par  M.  A*"*  ; — De  la 
Componction,  par  saint  ./ean  Chrysostôme,  traduction  nouvelle  par  M.  A'**; 
— De  la  Nécc.ssilé  de  mourir,  par  saint  cyprien,  traduction  nouvelle  par 
M.  — Que  la  mort  est  un  bien,  par  saint  .imbroise,  traduction  nou- 
velle par  M.  I).  fl***.  1821,  1 vol.;  — De  la  Providence  et  de  la  Virgi- 
nité, par  saint  Jean  Chrysostôme , traduction  nouvelle  par  M.  A*".  — 
De  la  Pénitence,  discours  ascétiques,  et  discours  sur  la  vie  chrétienne, 
par  saint  F.phrem,  traduction  nouvelle,  par  M.  F***;  — Lettre  de  saint 
Basile,  sur  la  sidilude,  et  Louanges  de  la  solitude,  par  le  même,  traduction 
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Bouvelle  par  M***  ; Lettre  de  saInfiîiicAer  à Valérien;  traduction  nou- 
velle, par  M.  O’M...  {O'Mcüiony).  1823, 1 vol.  — Discours  de  saint  Césairt, 
traduction  nouvelle,  par  M,  F***;  — Lettre  de  saint  Jérôme  à Hétio- 
dore,  traduction  nouvelle,  par  M.  A***;  — Institution  spirituelle,  par  le  B. 
Louis  de  Blois,  traduction  nouvelle  par  M.  F***;  — Traité  de  l’araour  de 
Dieu,  par  saint  , traduction  nouvelle,  par  M.  F***;  — De  la  Pa- 

tience, Éloge  du  martyre,  Exhortation  au  martyre,  Prière  pour  le  martyre, 
par  saint  cyprien,  traductions  nouvelles  par  M.  6'***.  1823,  1 vol.  En  tout 
4 vol.,  avec  4 grav.  *' 

17  et  18.  Confessions  (les)  de  saint  Augustin.  Traduction  nouvelle  par 
le  traducteur  du  « Chemin  de  la  perfection,  et  des  Discours  de  saint  Ber- 
nard à sa  sœur  la  religieuse  » (M.  de  Saint-Victor) , avec  Préface,  par 
M.  l’abhé  F.  de  La  Mennais,  et  une  Notice  historique  sur  les  Manichéens. 
1821,  2 vol.  avec  2 grav.  ^ 

19  et  20.  Lettres  choisies  des  Pères.  1824,  2 vol.  avec  2 grav.  ^ 

' ' CLXIX.  Lettres' sur  les  quatre  articles  dits  du  clergé  de  France» 
par  le  cardinal  ÎÂita.  Nouvelle  édition,  avec  des  notes  (de  M.  Tabbé 
F,  de  La  Mennais).  Paris,  au  bureau  du  « Mémorial  catholique^  », 

' 1826,  in-12  de  250  pag.  ^ [3765] 

Ces  lettres,  au  nombre  de  vingt-neuf,  sont  contre  la  célèbre  déclara- 
tion du  clergé  de  France  de  1682. 

A leur  tête,  l’éditeur  a mis  une  Préface,  une  Notice  .sur  le  cardinal 
Lilta,et  un  Avertissement,  le  tout  formant  sept  pages. 

L’Ultramontanisme  nous  avait  déjà  fait  cadeau  de  trois  éditions  de  ces 
Lettres  avant  que  celle-ci  parut.  H en  a été  donné  une  autre  en  1828. 
(Voy.  la  «France  littéraire  «,  article  LUta.) 

GLXX.  Lettres  d’Atticus,  ou  Considérations  sur  la  religion  ca- 
tholique et  le  protestantisme;  par  un  A nglois protestant  (lord  Fitz- 
William).  (Nouv.  édit.,  publiée  parM.  TabbéF.  de  La  Mennais, 
avec  un  avertissement  et  quelques  notes  de  l’éditeur).  Paris,  au  bu- 
reau du  « Mémorial  catholique  »,  et  chez  Rusaiid,  1826, .in-12  de 
m pag.  [3766] 

..  Ces  Lettres  sont  au  nombre  de  cinq.  L'auteur  les  dédia  à Louis  XVlll. 
La  première  édition  est.de  Londres,  1802,  in-12.  Labbé  Vinson  en  donna 
une  seconde  édition  dans  la  même  ville,  en  18I4,  in-12.  Celle-ci  est  aug- 
mentée des  « Pensées  d’Atticus  »,  du  môme  auteur.  Pensées  que  M.  de  La 
Mennais  n’a  pas  reproduites  dans  la  sienne.  ^ r:  ' 

. L’Avertissement  de  la  réimpression  de  1826  est  presque  entièrement  tiré 
d'uu  autre  écrit  de  lord  Fitz-William,  publié,  en  1801,  sous  le  titre  :1e 
Concordat  expliqué  ».  » ..  f y;-  ; 

CLXXI.  Mémoire  pour  servir  à Thistoirc  des  Cacouacs  (par  Jacq.- 
Nie.  Moreau,  nouv.  édit.),  suivi  d’un  petit  Supplcracnl  à l’histoire 
des  Cacouacs  jusqu’à  nos  jours  (par  M.  l’abbcF.  de  La  Mennais). 
paris,  Bricon,  1828,  in-12,  de  200  pag,  [3767] 
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CLXXli.  Ue  la  Servitude  volontaire,  ou  le  Contr’un.  Par  Esiienne 
de  La  Boêiie  (1548),  avec  les  notes  de  M.  Costeei  une  préface  de 
M.  de  Meniiais  (1835).  Paris,  Daubréc  et  Caillcux,  1835,  in-8. 
Sfr.  50  c.  [3768] 

Il  y a des  exemplaires  sur  la  couverture  desquels  on  lit  : Deuxième  idi- 
lion,  d'autres  Troisième  édition. 

CLXXIII.  Cri  de  l’âme.  Par  André  Iinberbis.  (Poésies).  Avec  une 
Introduction  par  l'abbé  de  La  Aferinatj.  Paris,  Rendue!,  1836,  in-8, 
5 fr,  50  c.  [3769] 

CLXXIV.  (Confessions  (les)  de  saint  Augustin.  Traduction  nou- 
velle, par  M.  de  Suint- Victor , avec  une  préface,  par  M.  l’abbé 
de  La  Mennais,  et  une  Notice  historique  sur  les  .Manichéens.  Paris. 
Charpentier,  18^1,  18/iA,  in-12,  3 fr.  50  c.  [3770] 

Imprimées  d'abord  dans  la  Bibliothèque  des  Dames  chrétiennes  >,  aux 
t.  XVII  et  XVlll. 

CLXXV.  Collection  des  meilleurs  apologistes  de  la  religion 
chrétienne.  24  vol.  in-8.  [3771] 

Collection  que  nous  ne  connaissons  pus,  inaisi|ui  est  citée  par  l'abbé 
Manet  dans  sa  notice  sur  MM.  Robert  de  La  Mennais. 

XI.  OUVRAGES  FAUSSEMENT  PURLIÉS  SOUS  LE  NOM 
DE  M.  DE  LA  MENNAIS. 

CI.XXVI.  Dernier  mol  de  M.  de  La  Mennais.  (Par  M.  Alijlioiisc 
I ioUei).  Paris,  Duvernois,  1834,  in-8  de  16  pag.,  75  c.  [3772] 

CLXXVII.  Journée  du  chrétien,  ou  Moyen  de  se  sanctifier  au  mi- 
lieu du  monde,  (Par  l’abbé  Letourneur,  publié  avec  une  Préface 
de  M.  de  La  Mennais).  Paris,  Picard,  1840,  in-32.  [3773] 

Voy.  la  note  du  r.»  V. 

II. 

P.ÉFL'TATEURS  , APOLOCLSfES  ET  DIOGRAPIIES 

DE  M.  F.  DE  LA  MENNAIS. 

ItÉFUTATEURS  ET  AI*OLOniSTE.S. 

I.  EN  GÉNÉRAL. 

I.  .Système  de  M.  de  La  Mennais  sur  les  traductions  de  la  Bible  et  sur  la 
lecture  de  l’Écriture-Sainle  (parM.  Tnbarnud,  ex  oralorien).  1840. 

Impr.  avec  récrit  de  l’aulenr  intitulé  MM.  de  Baussot  et  La  Mennais,  etc- 
Paris,  Baudouin,  in-8  de  ai  page.s. 
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2.  Nécessité  (de  la)  cl  des  avantages  de  la  philosophie  individuelle.  Let- 
tres adressées  à M.  de  La  Mennais;  par  Jos.  Betlugou,  prêtre.  Montpellier, 
A.  Virenque,  1821,  in-8,  5 fr.  -,  ^ 

Il  a paru  sept  lettres. 

Ce  volume  a été  publié  en  sept  livraisons. 

S.  L,eltre  à H.  de  La  Mennais,  contre  sa  méthode  philosophique;  par 
l’abbé  Bataille.  Paris,  N.  Pichard,  1821,  in-8  de  52  pages. 

4.  M.  Lamennais  et  M.  de  Maistre  ; par  .ilph.  Rabbe.  — Imprimé  dans 
l'Album,  tome  VII  (1823),  pag.  61  etsuiv. 


5.  Considérations  philosophiques,  théologiques,  morales  et  politiques, 
ou  Examen  critique  des  opinions  de  l’abbé  de  La  Mennais;  par  M.  l’abbé 
Paganel.  Paris,  Pillet  aîné,  1824 , in.8  de  304  pages,  .1  fr.  — Sec.  éditiopi, 
revue,  corrigée  et  considérablement  augmentée.  Paris,  Gauthier  frères, 
182",  2 vol.  in-8. 

Voy.  la  Rev.  encycL,  tome  XXIX,  pag.  412. 


6.  Qu’esi-ce  que  l’abbé  de  La  Mennais?  Paris,  de  l’inipr.  de  Feogtieray, 
1826,  in-8  de  40  pag. 

Voy.  la  Rev.  encycL,  tome  XXXII,  pag.  473.  . 

7.  Défense  de  l’ordre  social  attaqué  dans  ses  fondoments,  au  nom  dt|  li- 
béralisme du  dix-ncuviéme  siècle , par  M.  de  Montlosier,  oü  l’on  défère  au 
roi,  aux  chambres  et  aux  cours  les  Œuvres  de  cet  écrivain,  comme  le  ré- 
sumé des  erreurs  avec  lesquelles  la  Philosophie  a fait  la  Révolution  ; par 
M.  Ànl.  Madrolle.  Paris,  Ponlhicu  ; Leclère  et  Cie,  1826,  cl  1827,  in-8,  6 fr. 

C’est  une  double  attaque,  qui  parut  alors  hardie,  des  deux  systèmes  eu 
apparence  opposés,  et  que  l’auteur  jugea  dès  lors  identiques,  de  M.  de  Monl- 
lusier  cl  de  l’abbé  de  La  Mennais.  L’auteur  a fait  dans  cet  ouvrage  un  por- 
trait, qui  s’est  trouvé  prophétique,  de  ce  dernier  écrivain. 

Il  a été  publié,  h part,  sous  le  voile  de  l’anonyme,  deux  chapitres  de  cet 
ouvrage;  le  premier  sous  ce  titre  : 

« Démonstration  de  la  souveraineté  pontiflcale,  comme  unique  principe 
de  vérité  et  de  salut,  h l’occasion  de  son  jubilé,  etc.  ■ Paris,  Ponlhieii, 
1826,  in-8  de  44  p.  — Cet  écrit,  qui  a,  dit-on,  ébranlé  plusieurs  protestants, 
parait  être  dirigé  contre  le  système  li' autorité  universelie,  de  M.  l’abbé  de 
La  Mennais,  bien  que  cet  ecclésiastique  ne  soit  pas  nommé. 

Le  second,  sous  celui  : 


• Des  Congrégations,  considérées  comme  le  premier  moyen  d’ordre  on 
de  désordre  dans  l’état , selon  qu’elles  se  forment  au  nom  de  Dieu  ou  au 
nom  de  la  liberté  ».  Paris,  le  même,  1826,  in-8. 

Ce  dernier  tirage  a été  fait  pour  être  distribué  aux  chambres,  h l’épo- 
que de  la  Dénonciation  de  M.  de  Montlosier,  et  cet  opuscule  a été  cité  dans 
le  discours  de  l’évêque  d’Hcrmopolls,  sur  ce  sujet,  à la  chambre  des  dépu- 
tés, en  1826. 

lAi  portrait  de  M.  de  La  Mennais,  <lont  il  est  question  dans  la  première 
de  ces  notes,  a été  reproduit  par  l’auteur  à la  fin  de  son  « Histoire  secrète 
du  parti  cl  de  l’apostasie  de  M.  de  La  Mennais  » La  page  do  ce  livre 
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csl  assez  curieuse  |K>ur  que  nous  t’ayons  reproduite  dans  le  • préliminaire 
de  celte  notice. 

.--  8.  Réflexions  diverses  sur  les  écrits  de  M.  F.  de  La  Mennais,  et  sur  le 
« Mémorial  catholique  »;  par  M.  l’abbé  Clausel  de  Coussergues.  1826. 

Voy.  la  section  Journaux. 

Encore  un  mot  sur  le  ■ Mémorial  » et  les  doctrines  subversives  de 
• la  saine  philosophie  et  de  la  foi;  par  l’abbé  Clausel  de  Coussergues,  vicaire- 
général  de  Beauvais.  Paris,  Adr.  Leclère,  1827,  in-8  de  60  pages,  1 fr- 

10.  Mémorial  catholique  (le),  la  Société  catholique  et  l'Encyclopédie  ca- 
tholl^te  ne  font  qu'un,  ou  Justiûcation  d’un  écrit  intitulé  « Encore  un  mot 
sur  le  Mémorial,  etc.  » ; par  le  même.  Paris,  Adr.  Leclère,  1827,  in-8  de 
m pages. 

11.  Doctrine  (la)  de  M.  l’abbé  de  La  Mennais,  déférée,  comme  destruc- 

tive du  Christianisme,  au  corps  épiscopal  de  l’Eglise  de  France  et  à la  Cour 
de  Rome;  par  M.  l’abbé  Paganel.  Paris,  Mahler  et  Cie,  1828,  in-8  de  240 
pages,  5 fr.  < ' 

Voy.  la  Revue  encycl.,  tome  XXXIV,  pag.  197, 

^ 12.  Lettres  sur  la  Religion  et  la  Politique,  adressées  à M.  l'abbé  de  La 
Mennais,  M.  le  vicomte  de  Châteaubriand  et  M.  le  comte  de  Montlosicr  ; 
par  H.^Th.  Tzschirner;  publiées  après  la  njort  de  l’auteur.  Strasbourg  , 
Treullel  et  Wurtz,  et  Paris,  Mesnier,  1829,  in-8  de  204  pag. 

. René-Théophile  Tzschirner  est  mort  le  17  février  1828. 

' 13.  Sur  l’étude  des  autorités  et  l’autorité  unique  de  M.  l’abbé  J.-F.  de 
La  Mennais.  Oü  l’on  verra,  1<>  de  quelle  importance  est  l’étude  des  autori- 
tés. et  dans  quel  abîme  de  calamités  nous  nous  sommes  jetés  en  la  négli- 
geant ; 2o  que  les  deux  puissances  sont  absolument  indépendantes  l’une  de 
l’autre,  cl  relèvent  immédiatement  de  Dieu  seul,  chacune  dans  son  dis- 
trict; 30  que  l’autorité  unique  de  M.  l’abbé  de  La  Mennais  renverse  d'un 
seul  coup  la  création  et  la  révélation,  la  nature  et  la  grâce,  l’Église  et 
l'État,  les  trônes  et  les  autels;  4®  que  c’est  Dieu  qui,  lui-même,  a arrangé 
les  deux  autorités  telles  qu’elles  sont.  (Par  M.  l'abbé  Thorel,  auteur  de 
« l’Origine  des  sociétés  et  absurdité  de  la  souveraineté  du  peuple  »,  etc.). 
Avec  cette  épigraphe  : Quw  sunt^  à Deo  ordinntœ  sunt.  Paris,  Pihan-Delafo- 
rest;  Hivert;  Leclère,  r.\uleur,  1329,  iu-8  de  iv  pages  non  chiffrées  cl 
32  pages,  2 fr. 

, J.e  faux-litre  de  cet  ouvrage  porte  : 

« Dialogues  entre  deux  missionnaires  de  la  Chine,  sur  l’étude  des  au- 
^rités,  et  les  systèmes  inouïs  de  M.  i'abbé  J.-F.  de  La  Mennais  ». 

Ce  sont  effectivement  des  dialogues  entre  deux  missionnaires  de  la 
Chine,  l’un  Jeune  et  l’autre  vieux  : ils  sont  au  nombre  de  cinq  et  roulent 
sur  les  sujets  suivants  ; l®  sur  les  deux  autorités  ; 2®  sur  nos  deux  pères  ; 
5®  sur  la  transmission  ; 4®  sur  l’usurpateur  ; 3®  sur  la  théocratie. 

^14.  Manifeste  des  catholiques  français  sur  le  devoir  de  soumission  aux 
puissances,  ou  Traité  des  devoirs  catholiques  dans  les  révolutions.  (Par 
.4,  U.  MadroUe).  Paris,  Dentu  ; Bricon,  1831,  in  8,  4 fr. 
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Kéinipr.  dans  la  même  année  sous  lu  second  litre,  et  avec  le  nom  de 
l'auteur. 

15.  Observations  à M.  de  La  Mennais  et  son  école,  et,  !i  cette  occasion, 
quelques  mots  sur  la  noble  nation  polonaise  i par  le  baron  Kugèntd'Aiuhée. 
Paris,  de  l’impr.  d'Aug.  Mie,  1831,  in-8  de  16  pages. 

16.  Coup  d'oeil  sur  la  controverse  ebrètieone  depuis  les  premiers  siècles 
jusqu'à  nos  jours;  par  l'abbé  Ph.  Gtrbet.  Paris,  aux  bureaux  de  l'Agence 
générale  pour  la  défense  de  la  liberté  religieuse,  1831,  in-8,  4 fr.  50  c. 

17.  Crimes  (les)  des  faux  catholiques,  considérés  comme  principale  cause 
des  troubles  de  la  France  et  de  leur  prolongation  ; par  A.-M.  MadroUe.  Pa- 
ris, 1832,  in-8.  — Seconde  édition , augmentée.  Ibid. , 1832,  in-8  de  150  pag. 

18.  Nécessité  (de  la)  d'une  réforme  fondamentale  dans  la  Littérature, 
dans  la  Philosophie,  dans  l'Enseignement  et  dans  la  Législation,  ou  Traité 
complet  de  littérature  bistorique;  par  ânt.-H.  Uadroile,  5 vol.  in-8. 

Ouvrage  non  encore  publié. 

La  moitié  de  l'un  de  ces  trois  volumes  est  consacré  à la  réfutation  de 
MM.  de  Cliàteaubriand  et  de  La  Mennais. 

19.  Conférences  de  pliilosopbie  catholique,  introduction  à la  philosophie 
de  l'Histoire;  par  M.  i'abbé  Ph.  Gerbci.  Paris,  aux  bureaux  de  l'Agence  gé- 
nérale pour  la  défense  de  la  liberté  religieuse,  1832,  in-8,  9 fr. 

20.  Erreurs  (les)  de  M.  de  La  Mennais;  par  M.  l'abbé  iPrindis,  prêtre 
belge.  Bruxelles,  Rampelberg,  1832,  in-8. 

21.  Église  (de  1')  et  de  la  Philosophie  catholique  : M.  de  La  Mennais. 
(Nv  VIII  des  Lettres  philosophiques  adressées  à un  Berlinois)  ; par  M.  Ler- 
minier.  1832.  — Imprimé  dans  la  « Revue  des  Deux-Mondes  >,  13  septem- 
bre 1832  (première  série,  tome  VU). 

22.  Triomphe  du  saint  Siège  et  de  l'Église,  ou  les  Novateurs  modenies 
combattus  avec  leurs  propres  armes  ; par  llnurVapellari,  actuellemenl  Gré- 
goire Xfl,  souverain  pontife;  traduit  de  l'italien,  par  l'abbé /««imrs.  Lyon, 
Kusand,  1833,  2 vol.  iu-8. 

23.  Élémeiils  de  philosophie  catholique;  par  M.  l'abbé  Combalol.  Paris, 
1833,  in-8. 

M.  Combalol  était  alors  l'un  des  disciples  de  .M.  de  La  Mennais,  qu'il  a 
depuis  abandonné. 

24.  Considérations  sur  le  syslèiue  philosophique  de  M.  de  La  Mennais; 
par  M.  l'abbé  Henri  Lucordairc,  chapelain  du  premier  monastère  delà  Vi- 
sitation de  Paris.  Paris,  Uerivaux,  1831,  in-8de2ü8  pages. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  treize  chapitres.  Leur  énonciation  le  fera 
mieux  connaitre  que  le  simple  litre. 

Chapitre  préliminaire,  intitulé  : De  l'étal  actuel  do  l'Église  en  l'ranco. 
Ce  morceau  avait  déjà  paru  dans  • l'Univers  religieux  > du  2 mai  1831. 
L'auteur  l'a  reproduit  en  tête  de  ce  volume,  parce  qu'il  contient  les  mo- 
tifs qui  l'ont  engagé  à publier  sa  pensée  sur  le  système  philosophhinc  de 
M.  de  La  Mennais.  — Cliap.  I»'  Exposition  du  système  philosophique  de 
M.  de  La  Mennais.  — C.h.  11.  De  l'autorité  du  genre  humain  telle  iiu'elli' 
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éuil  reconnue  daus  ri':glisc  avant  M.  de  l.a  Mennais.  — Cli.  III.  Que  la  né- 
cessité d'une  autorité  enseignante  et  inlaillible  a toujours  été  la  base  de 
la  défense  du  Cbristianisnic,  niais  qu'on  plaçait  cette  autorité  dans  l'É- 
glise et  non  dans  le  genre  humain.  — Cli.  IV.  De  l'usage  de  la  Pbilosophie 
dans  l'Église  avant  M.  de  La  Mennais.  — Cb.  V.  Platon. Cb.  VI.  Aris- 

tote. — Cb.  Vil.  Descaries.  — Cb.  Vlll.  Doctrine  de  saint  Thomas  sur  l'u- 
sage de  b Philosophie  dans  l'Église.  — Ch.  IX.  Résumé  de  ce  qui  précède, 
et  définition  de  la  Certitude.  — Ch.  X.  Que  le  système  philosophique  de 
M.  de  La  Mennais  est  inutile  i la  défense  du  Christianisme.'— Ch.  XL  Que 
le  système  philosophique  do  M.  de  La  Mennais  renferme  le  plus  vaste 
Protestantisme  qui  ait  encore  paru.  — Ch.  XII.  Conclusion. 

Cet  ouvrage  est  devenu  rare  en  France  ; mais  il  a été  contrefait  en  Bel- 
gique, suivi  de  la  Lettre  sur  le  Saint-Siège,  du  môme  auteur,  et  de  son 
Mémoire  sur  le  rétablissement  en  France  de  l’ordre  des  Frères-Prôchcurs. 
Lonvain,  Fonteyn,  1848,  in-8  de  25â  pag. 

8ü.  Rationalisme  (du)  et  de  la  Tradition,  ou  Conp-d'reil  sur  l'élat  actuel 
de  l'opinion  philosophique  et  de  l'opinion  religieuse  en  France  ; par  J.-B.-c. 
Biambourg.  Paris,  Bricon,  1834,  in-8  de  2'îd  pages. 

J.-B.-C.  Riambourg,  mort  le  16  avril  1846,  avait  publié  une  série  d'arti- 
cles contre  la  philosophie  do  M.  de  La  Mennais,  qui  ontété  recueillis  ctim- 
primés  dans  les  Œuvres  philosophiques  de  l'auteur,  publiées  par  MM.  Th. 
Foisset  et  l'abbé  S.  Foisset.  (Paris,  Debécourt,  1838,  3 vol.  in-8). 

26.  Adversaires  (les)  de  M.  de  La  Mennais;  par  M.  Ltrminia-.  1834. — Im- 
primé daus  la  » Revue  des  Deux-Mondes  >,  troisième  série,  tome  III, 
1831. 

27 . Examen  de  la  doctrine  de  M.  de  La  Mennais,  considérée  sous  le  tri- 
ple rapport  de  la  Philosophie,  de  la  Théologie  et  de  la  Philosophie,  avec 
une  Dissertation  sur  Descartes,  considéré  comme  géomètre,  comme  physi- 
cien et  comme  philosophe  ; par  p.-D.  Boyer,  directeur  du  séminaire  Saint- 
Sulpice.  Paris,  Adr.  Leclère,  1834,  in-8  de  368  pages,  4 fr.  50  c. 

28.  Démonstration  du  Catholicisme,  fondée  sur  )es  lois  constitntives  de 
l'intelligence  et  sur  les  propres  caractères  de  la  vérité;  par  M.  l'abbé 
L.-II.  Caron,  chanoine  honoraire  d'Amiens.  Paris,  Bricon,  Gaume  frères  ; 
Meyer  et  Cie,  Delossy,  mai  1834, 2 gros  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage,  d'un  ancien  adepte  de  M.  de  La  Mennais,  est  divisé  en 
deux  livres,  dont  le  premier  donne  la  Théorie  du  Critérium  de  la  eérilé,  et 
le  second  le  Critérium  de  ta  vérité  établie  par  l'expérience  et  les  faits. 

De  nombreux  passages  de  cet  ouvrage  sont  consacrés  h la  réfutation 
acerbe  des  systèmes  de  philosophie  de  MM.  Bautain  et  P.-D.  Boyer. 

Livre  plein  d'érudition.  C’est  néanmoins  une  longue  thèse  en  favenr  du 
critérium  de  la  vérité  de  M.  de  La  Mennais,  système  reconnu  faux  par 
tout  le  monde  et  censuré  par  les  autorités  ecclésiastiques.  L'auteur  s'ap- 
puie des  opinions  de  tout  le  parti  ultramoutain,  et  donne  dans  son  ou- 
vrage de  longs  passages  de  ses  propagateurs  :de  .MM.  de  La  Mennais,  Bo- 
nald,  de  Maistre,  ^icolas,  Ruhrbacher,  et  même  de  MM.  les  abbés  Combalot 
i‘t  Gerbet,  parce  qu'alors  ces  deux  derniers  n'élaient  pas  encore  séparés 
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du  parti  I.a  Mennais  ; mais  les  antagonistes  des  opinions  des  chefs  du 
parti,  l’abbé  Boyer,  l'abbé  Bautin  et  l’évêque  b'rayssinous  y sont  fort 
maltraités. 

Dans  la  préface  du  t.  I!  de  son  ouvrage,  l’auteur  rappelle  que  trois  sys- 
tèmes de  philosophie  catholique,  celui  de  Descartes,  de  MM.  Bautain  et 
de  M.  de  La  Mennais  ont  été  improuvés  par  le  chef  de  l’Ëglise.  Il  a soutenu 
celui  du  dernier  dans  son  premier  volume.  Mais,  depuis  sont  venues  les 
censures  de  ce  dernier  par  l’autorité  ecclésiastique,  et  alors  l’auteur  a 
cherché  h faire  prévaloir  le  sien  sur  les  trois  précédents;  malheureusement 
son  système  aussi  a été  attaqué,  ainsi  que  le  prouve  les  articles  suivants 
qu'il  a jugé  à propos  de  publier  pour  le  défendre  ; Parmi  les  pièces  justi- 
ficatives qui  terminent  le  second  volume,  on  trouve  les  quatre  défensessui- 
vantes  de  cet  ouvrage: 

1“  Lettre  de  M.  l’abbé  L.-II.  Caron  à M.  ie  rédacteur  de  • l’Ami  de  la 
Religion  ». 

2<>  Réponse  de  H.  l’abbé  U.-t.  Caron  à l’article  de  • la  Dominicale  »,  in- 
titulé : De  la  I.eltre  de  M.  Caron  h u l’Ami  de  la  Religion  ».  Abbeville,  ce 

août  1834. 

3°  Réponses  de  M.  l’abbé  L.-II.  Caron,  à l’article  de  la  « Dominicale  » 
intitulé  ; M.  Caron  et  M.  Bautain.  Abbeviile,  11  et  1.3  août  1854. 

Depuis,  le»  Journal  des  Villes  et  des  Campagnes,  » dans  sesu‘»du  19  juillet 
et  août  1836,  ayant  représenté  l’auteur  de  cet  ouvrage  comme  le  fauteur  de 
M.  de  La  Mennais  et  de  sa  révolte  contre  l’Eglise,  M.  l’abbé  Caron  répondit 
h CCS  deux  articles  critiques  par  trois  lettres  que  nous  avons  aussi  sous 
les  yeux  : les  deux  premières  à MM.  les  rédacteurs  en  chef  du  < Journal 
des  Villes  et  des  Campagnes,  » du  30  juillet,  et  de  « la  Paix,  » du  l*»  1831 
(Abbeville  de  l’impr.  de  A.  Boulanger),  in-4de  3 pages;  la  troisième,  4 
M.  le  rédacteur  du  • Journal  des  Villes  et  Campagnes,  » du  18  août  1836 
(Abbeville,  de  l’impr.  du  même),  in-8  de  11  pages. 

La  deuxième  de  ces  lettres  termine  ainsi  : 

• Non,  Monsieur,  quoi  qu’en  dise  M.  A.  P.,  appuyer  l’Eglise  sur  la  raison 
« universelle,  ce  n'est  pas  appeler  de  l’Eglise  h l’humanité,  mais  appeler 

• de  la  raison  individuelle  à la  raison  du  genre  humain.  Si  telle  eût  été 

• lu  doctrine  de  M.  de  La  Mennais,  jamais  l'Eglise  ne  l’aurait  improuvé; 
« Mais  l’illustre  écrivain  eut  le  double  tort  d’anéantir  la  raison  privée  et 
« d'opposer  l'huinanité  à l’Eglise  : voüà  pourquoi  son  .système  a été  jiisle- 

• ment  réprouvé  ». 

S9.  Jugement  sur  M.  de  La  Mennais  considéré  comme  écrivain  ; par 
IK  D.  Bovfr,  directeur  du  séminaire  Saiat-Sulpice.  1833. 

Imprimé  dans  le  livre  de  l’auteur,  intitulé  « Défense  de  l’ordre  social 
contre  le  carbonarisme  moderne...  » (Paris,  Adr.  Leclère,  2 vol.  in-8.) 

30.  Histoire  de  la  nouvelle  hérésie  du  dix-neuvième  siècle,  ou  Réfutation 
complète  des  ouvrages  de  M.  de  La  Mennais  ; par  U.-M.-s.  Guillon.  Paris, 
Paul  Héquignon;  Louis  Martin,  1833, 3 vol.  in-8,  13  fr. 

Reproduite  dans  1a  même  année  h i’aide  de  nouveaux  frontispices  por- 
tant : .Seconde  édition. 

Le  même  auteur  a encore  publié  dans  la  même  année  : 
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• Histoire  générale  de  la  Pliilusopliie  aneieiiiie  et  uiudenie  jusqu'à  nus 
jours,  ou  Sii|i|iléiuent  à la  « Itililiolbèque  clioisie  des  |>ères  grecs  et  la- 
tins >.  Paris,  DepélaruI  ; Paul  Méquignon,  185.1,  2 vol.  in-8,  1.1  fr. 

.51.  Censure  de  cinquante-six  propositions  extraites  de  divers  écrits  de 
M.  de  La  Mennais  et  de  ses  disciples,  par  plusieurs  évéques  de  France,  et 
Lettres  des  mêmes  évè<|ues  au  souverain  pontife  Grégoire  XVI  ; le  tout 
précédé  d'une  Préface  oit  l'on  donne  une  notice  historique  de  cette  cen- 
sure , et  suivi  de  Pièces  jusUncatives.  (Pulil.  par  M.  Vaul-Thérite-nnvUl 
d' Auras,  archevêque  de  Toulouse  et  de  Narbonne).  Toulouse,  J.-M.  Dou- 
ladnure,  1851,  in-8  de  xxxix  et  81.1  pag. 

Ce  volume  renferme  : 

1»  la  Préface,  39  pag. 

2»  Lettre  de  plusieurs  évêques  de  France  au  souverain  pontife  Gré- 
goire XVI,  lettre  du  83  avril  18.38,  signée  de  treize  évêques. 

3°  Censure  de  quelques  propositions  tirées  des  LUI  et  IV  d'un  livre  in- 
titulé : • Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  lleligion  »;  — de  l'ouvrage 
qui  a pour  litre  : • lies  Doctrines  philosophiques  sur  la  Certitude  dans 
leurs  rapports  avec  les  fondements  de  la  Théologie  •;  — d'un  opuscule 
intitulé  • Catéchisme  du  sens  commun  •,  — et  du  journal  • l'Avenir  >. 

Les  propositions  tirées  des  t.  III  et  IV  de  • l’Essai  sur  l’indifférence  • 
sont  au  nombre  de  vingt,  celles  tirées  de  « l'Avenir  > sont  au  nombre  de 
seize. 

4«  Observationes  in  quosdam  articulos  declarationis  sanctæ  Sedi  oblatæ 
ab  auctoribus  Diarii  quod  iuscribitur  « l’Avenir  •. 

5»  Traditio  SS.  Patrum,  quà  probatur  niillem  gentem  prxter  Israeliti- 
cam,  ante  Christi  adventum,  unies  Del,  veri  Dei  distinctam  cognitionem 
rctinuisse  ; undè  constat  propositiones  l-XI,  tradition!  adversari. 

Les  Pères  grecs  et  latins,  dont  les  témoignages  sont  invoqués,  sont  au 
nombre  de  dix-neuf. 

6°  Pièces  justificatives  : Extrait  de  la  déclaration  présentée  au  Saint- 
Siège  par  les  rédacteurs  de  • l'Avenir  ■;  — Extrait  de  l'Acte  d'union  pro- 
posé à tous  ceux  qui,  malgré  le  meurtre  de  la  Pologne,  le  démembrement 
de  la  Belgique  et  la  conduite  des  gouvernements  qui  se  disent  libéraux  , 
espèrent  encore  en  la  liberté  du  monde  et  veulent  y travailler;  — Avis  à 
MM.  les  associés-donateurs  de  l'Agence  générale  pour  la  défense  de  la  li- 
berté religieuse  ; — Lettre  aux  évéques  signataires,  en  leur  envoyant  le 
projet  de  censure  pour  la  soumettre  à leur  examen.  (Par  Mgr  d'Astro.s). 
Toulouse,  17  juillet  1838;  — Lettre  à NN.  SS.  les  évêques  de  France,  pour 
leur  apprendre  oh  en  est  l'affaire  de  la  censure  (par  le  même).  Toulouse, 
le  i5  août  18.38  ; — Lettre  encyclique  de  Grégoire  XVI  h tous  les  patriar- 
ches, primats,  archevêques  et  évêques.  18  septembre  1838  (en  latin  et  en 
français;; — Première  déclaration  de  .M.  de  La  Mennais,  adressée  h la  < Ga- 
zette de  France  ■.  10  septembre  18.38.  — Lettre  de  M.  de  Potter  ii  M.  de 
La  Mennais.  Paris,  le  4 septembre  1838;  — Réponse  de  M.  de  La  Mennais; 
— Lettres  de  Grégoire  XVI  àl’arcbcvêquc  de  Toulouse,  8 mai  18.53,  et  h l’é-i, 
vêque  de  Rennes,  1 octobre  1853;  ces  deux  lettres  sont  en  latin  et  en 
français;  — Lettre  de  M.  de  La  Mennais  au  journal  D...  . Paris,  17  no' 
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vcmbre  I8:î3;  — Deuxième  déclaralion  de  M.  de  La  Meniiais.  La  Chenaie, 
4 aoiU  1833  ; — Troisième  déclaration  de  M.  de  La  Mennais.  Paris,  5 no- 
vembre 1833.  Ces  deux  déclarations  sont  deux  lettres  il  Grégoire  XVI  ; — 
Lettre  de  l'évèque  de  Rennes  à M.  de  La  .Mennais  en  lui  envoyant  la  for- 
mule de  soumission  exigée  par  le  souverain  pontife,  et  Réponse  de  M.  de 
La  Mennais;  — Réponse  de  M.  de  La  Mennais  il  une  lettre  de  son  émi- 
nence le  cardinal  Pacca,  11  décembre  1853  ; — Lettres  de  M.  de  La  Men- 
neis  <1  M.  l'évéque  de  Rennes  et  ii  M.  l'arcbevëque  de  Paris  ; — Lettres  de 
Grégoire  XVI  à l’évéque  de  Rennes,  38  décembre  1835;  è M.  de  La  Men- 
nais ; — l,ettre  encyclique  de  Grégoire  XVI  ï tous  les  patriarches,  pri- 
mats, archevêques  et  évéques.  7 juillet  1834.  Cette  dernière  encyclique 
porte  condamnation  de  l'ouvrage  intitulé  ; les  « Paroles  d'un  croyant  • peu 
considérable  par  son  volume,  mais  immense  par  sa  perversité  •;  — Dédi- 
cace de  la  nouvelle  édition  des  < Paroles  d'un  croyant  >.  Au  peuple. 

53.  Débats  sur  le  Christianisme  : M.  Bautain,  etc.,  par  M.  £.  Lnmtnitr. 
— Inipr.  dans  la  « Revue  des  Deux-Mondes  >,  IS  juillet  183.3. 

33.  Réflexions  sur  la  chute  de  M.  de  Lamennais  ; par  l'abbé  Ph.  Gerbei. 
Paris,  rue  Saint-Guillaume,  n<>34, 1858,  in-8  de  173  pages. 

54.  Essai  d'un  Traité  complet  de  Philosophie  an  point  de  vue  du  Catho- 
licisme et  du  Progrès;  par  M.  Bûchez.  Paris,  Eveiliard;  Périsse,  1839,  3 vol. 
in-8,  33  fr.  50  C. 

Voyez,  sur  cet  ouvrage,  un  article  de  M.  Jules  Simon  dans  la  < Revnc 
des  Deux-Mondes  >,  n°  du  15  mai  1841. 

.55.  Etal  de  la  Philosophie  en  France.  — Les  Radicaux,  le  Clergé,  les 
Eclectiques;  par  M.  Jules  Simon.  — Impr.  dans  la  « Revue  des  Deni-Mon- 
des  »,  nouvelle  (.3')  série,  tome  P'  (1843). 

50.  Lettre  sur  les  doctrines  philosophiques  et  poliliqiie.s  de  M.  de  La- 
mennais; par  l'inceni  (Uoberti.  (Trad.  de  l'italien).  Bruxelles,  Meline,  Cans 
et  Cie,  1843,  in-8  de  11.3  pages,  1 fr.  75  c. 

37.  Philosophie  (de  la)  du  Clergé;  par  ÈmUe  Saisaei.  — Impr,  dansla  • Re- 
vue des  Deux-Mondes  •,  1”  mai  1844. 

38.  Christianisme  (le)  et  la  Philosophie  à propos  d'nne  brochure  rtc 
M.  l'archevêque  de  Paris  ; par  M.  Em.  .Saisset.  — • Revue  des  Deux-Mon- 
des • , 15  mars  1845. 

59.  Critique  philosophique  (de  la)  ; M.  de  La  Mennais,  M.  Bordas  Du- 
moulin ; par  M.  E.  hrminicr.  — Impr.  dans  la  • Revue  des  Deux-Mondes  », 
4"  février  1846. 

J’ 

II.  EN  PARTICULIER. 

OUVRAGES  ASCéTIQUES. 

Évangiles  (N‘  Vil). 

40.  Compte-rendu  des  Evangiles,  traduction  nouvelle,  avec  des  Ré- 
flexions. — Imprimé  dans  la  « Revue  des  Denx-Moiulcs  »,  r»  février  1840. 
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41.  Méo-Clirisliunisnie  (le)  de  M.  de  La  Mcnnais,  et  sa  traduction  des 
Évangiles;  par//.  Jfam. — Impr.  dans  le  « Correspondant  »,  tome  XIV, 
page  ICI  et  suiv. 

III.  nELIGION  ET  FniLOSOPUIE. 

Réflexions  sur  l’étal  de  l’Église  en  France  {N‘  IX). 

4i.  Sur  les  Itéfleiioiis  sur  l'état  de  l'Église  en  France  ; par  M.  Alexis  Du- 
mesnil.  18;/â. 

luipriiiié  dans  le  tome  VI  de  • l'Album  >,  pag.  3ôl  et  suiv. 

Essai  sur  l’ Indifférence  (N«  XII). 

43.  Observations  sur  l'unité  religieuse,  en  réponse  au  livre  de  M.  de  La 
Hennais,  intitulé  • Essai  sur  l'indiiTércncc  en  matière  de  Religion  »,  dans 
|a  partie  qui  attaque  le  Protestanti.smc  ; par  J.-L.-S.  rincent,  l'un  des  pa.s- 
teursde  l'Église  réformée  de  Nîmes.  Paris,  Treuttel  et  Würtz,  18S0,  in-8 
de  viij  et  224  pages,  3 fr.  — Observations  sur  la  voie  d'autorité  appliquée 
à la  Religion,  en  réponse  au  second  volume  de  • l'Éssai  sur  l'indifférence 
en  matière  de  Religion  »,  de  M.  de  La  Mennais.  Pour  faire  suite  aux  « Ob- 
servations sur  l'unité  religieuse  »,  du  même  auteur.  Paris,  les  mêmes 
1820,  in-8  de  viij  et  74  pages,  1 fr. 

44.  Essai  de  réfutation  du  système  erroné  et  dangereux  que  prétend  éta- 
blir M.  l'abbé  F.  de  La  Mennai.s,  dans  le  second  volume  de.  son  > Essai  sur 
l'indifférence  en  matière  de  Religion  »;  par  J.  Bellu/jou,  prêtre.  Paris,  Clian" 
son,  1820,  in-8  de  320  pages,  S fr. 

4.7.  Anti-Pyrrhonien  (P),  ou  Réfutation  complète  des  principes  contenus 
(jans  le  deuxième  volume  de  • l’Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  Re- 
ligion »,  principes  subversifs  de  toute  croyance  religieuse,  de  toute  mo- 
rale, et  contraire  aux  notions  de  la  saine  physique,  ainsi  qu'U  l'expérience 
de  rilistoire;  par  M.  {Etienne)  Jonrlot,<Ja  l'ancienne  Société  des  Observa- 
teurs de  l'Homme.  Paris,  Pillet  aîné,  1821,  in-8  de  421  pages,  G fr. 

40.  Examen  critique  de  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  Religion, 
de  M.  l'abbé  de  La  Mcnnais;  par  L.  Saint-Acre  [J.-M.  Slossé].  Paris,  Maze, 
1820,  in-8,  .7  fr.  — Essai  sur  l'intolérance  en  matière  de  Philosophie  et  de 
Religion,  où  l'on  examine  les  tomes  III  et  IV  de  • l’Essai  sur  l’indifférence 
en  matière  de  Religion  »,  de  M.  l'abbé  de  La  Mcnnais,  et  dans  lequel  on 
venge  les  philosophes,  les  juifs,  les  protestants,  la  raison  et  le  goût;  par 
J.-IU.  jWossé.  Paris,  Maze,  1823,  in-8,  6 fr, 

47.  Recherches  philosophii|ues  sur  le  fondement  de  la  Certitude,  avec 
quelques  réflexions  préliminaires  sur  la  nature  et  l'origine  de  nos  idées. 
(Par  l'abbé  Receeeur).  Besançon,  de  l'impr.  de  Clialandrc,  1821,  in-12. 

Le  frontispice  a été  changé  en  1823,  et  on  y a substitué  celui-ci  : ■ Ob- 
servations sur  le  système  de  M.  de  La  Mcnnais,  ou  Recherches,  etc.  » 

48.  Réfutation  de  la  doctrine  exposée  par  M.  l'abbé  de  La  Mennais  dans 
le  second  volume  de  • l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  Religion  • 
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|iar  Boudiilié,  ancien  élfcve  de  l’École  normale.  Pari.?,  Maradan,  1821, 
in-8de  112  pages,  1 fr.  80  c. 

49.  Doctrine  (la)  du  Sens  commun,  ou  Traité  des  premiére.5  vérités  et 
de  la  source  de  nos  jugements,  suivi  d'une  Exposition  des  preuves  les  plus 
sensibles  de  la  véritable  religion.  Par  le  P,  R.,  D.  L.  C.  D.  J.  (de  la  com- 
pagnie de  Jésus).  Ouvrage  qui  contient  le  développement  primitif  du 
principe  de  l’autorité  générale,  adopté  par  M.  l’abbé  de  La  Mennais, 
comme  l’unique  fondement  dc  la  Certitude.  Pour  servir  d'appendice  au  l.  II 
de  • l’Essai  sur  l’indifférence  en  matière  de  Religion  ».  Avignon,  Seguin 
abié, etParis,Tournaclion-Molinet  Séguin,  etc.,  1822,in-8de  31  feuil.,  5f. 

50.  Antidote  contre  les  erreurs  et  la  réputation  de  • l’Essai  sur  l’indif- 
férence en  matière  de  Religion  • ; par  M.  Basion,  docteur  de  Sorbonne.  Be- 
sançon, et  Paris,  Gautbicr  frères,  1823,  in-8.  — Seconde  édition.  Ibid., 
1823,  iu-3,  6 fr. 

51.  Réponse  d’un  pasteur  au  livre  de  M.  l’abbé  F.  de  La  Mennais,  sur 
rindilfércnce  en  matière  de  Religion. 

Voy.  la  Revue  enejel.,  tome  V,  573.  — C’est  l’un  des  deux  ouvrages  in- 
diqués sous  le  n“  43. 

52.  Errata  du  troisième  volume  de  l’Essai  sur  l’indifférence  en  matière 
de  Religion,  ou  Observations  critiques  adressées  à M.  l’abbé  F.  de  La  Men- 
nais, par  un  ancien  professeur  de  tliéologie  (l’abbé  J.-B.-.V.  Floues).  Mont- 
pellier, de  l’impr.  de  Tournel  ainé,  1823,  in-8  de  36  pages. 

.53.  Supplément  aux  réfutations  ou  examens  critiques  de  • l’Essai  sur 
l’indifférence  en  matière  de  Religion,  précédé  de  Rétlexions  importantes 
sur  cet  ouvrage,  et  suivi  d’un  Essai  sur  l’indifférence  la  plus  remarquable 
en  matière  de  Religion,  opuscule  en  vers  ; par  M.  Lucas,  ex-député  de  la- 
Seine-Inférieure.  Rouen,  de  l’impr.  de  Baudry,  1823,  in-8  de  224  pages. 

54.  M.  l’abbé  F.  de  Lamennais  réfuté  par. les  autorités  mêmes  qu’il  in- 
voque, ou  Observations  critiques  sur  le  3'  et  le  4-  volume  de  l’Essai,  pour 
faire  suite  aux  « Observations  critiques  sur  la  Défense»;  par  M.  l’abbé 
(J.-B.-V.)  Floues.  Montpellier,  Aug.  Seguin,  1825,  in-8  de  160  pages. 

53.  Sur  deux  réfutations  de  « l’Essai  sur  l’indifférence  »,  de  M.  l’abbe 
Flottes  ; par  M.  l’abbé  A***.  — Imprimé  dans  le  « Journal  des  Débats  ». 

56.  Catéchisme  du  sens  commun,  èianci,  de  l’impr.  de  Ili.ssctte , 1825, 
in-8  de  8 pag. 

Cet  opuscule  doit  être  le  programme  du  livre  suivant. 

57.  Catéchisme  du  sens  commun  ; par  M.  n.  {Bohrbacher),  supérieur  des 
missionnaires  du  diocèse  de  Nanci.  Paris,  rue  Cassette,  1823,  n»  35, 
in-12.  — Deuxième  édition.  Paris,  rue  Cassette,  u-  35,  1826,  in-l8. 

L’abbé  Rohrbacher  était  le  bras  droit  de  M.  de  La  Mennais. 

Le  • Catéchisme  du  sens  commun  » est  la  charte  du  parti  Lamennai- 
sien,  traitant  l’autre,  celle  de  Louis  XVIII,  de  folle  et  i'aliénée,  et  peut- 
être  se  rappellera-t-on  que  M.  de  La  Mennais  a été  traduit  pour  cela  h la 
barre  même  de  la  Cour  royale,  par  M.  Dupin,  plaidant,  je  crois,  pour  • le 
Constitutionnel.  » Ant.  M. 
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Le  « Catéchisme  du  sens  commun  » est  l'un  des  ouvrages  compris  dans 
la  Censure  ecclésiastique  publiée  en  1835  (voy.  le  n“3l). 

38.  Réfutation  de  l'opinion  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais  sur  l’étendue  de 
la  puissance  spirituelle  du  Pape.  Paris,  Adr.  Leclère,  1826,  in-8  de  116  pa- 
ges, 2 fr. 

.39.  Démonstration  de  la  souveraineté  pontificale,  comme  unique  principe 
de  vérité  et  de  salut,  i>  l’occasion  de  son  jubilé,  etc.;  par  M.  Ânl.  Madrolle^ 
Paris,  Pontliieu,  1826,  in-8  de  4-1  pag. 

L’un  des  deux  chapitres  du  n“  7. 

CeL  écrit,  qui  a,  dit-on,  ébranlé  plusieurs  protestants,  paraît  être  di- 
rigé contre  le  système  d' autorité  universelle,  de  M.  l’abbé  de  La  Mennais, 
bien  que  cet  ecclésiastique  ne  soit  pas  nommé. 

60.  Doctrines  (des)  philosophiques  sur  la  Certitude  dans  leurs  rapports 
avec  les  fondements  de  la  théologie  ; par  M.  l’abbé  Ph.Gerbet.  Paris,  Waille 
1826, in-8. 

Ouvrage  compris  dans  la  Censure  ecclésiastique  publiée  en  1833.  (Voy. 
le  no  31.) 

61.  Essai  sur  la  Certitude,  oh  l’on  simplifie  enfin  la  question  de  la  vraie 
source  des  connaissances  humaines;  par  l’abbé  Rozaven.  Avignon,  Séguin 
aîné,  ...,  in-8. 

Cité  par  M.  Madrolle. 

Nous  craignons  que  M.  Madrolle  n’ait  fait  une  confusion.  M.  l’abbé  J.-L. 
Rozaven,  ü.  L.  C.  D.  J.  a bien  publié  l’Examen  d’un  ouvrage  intitulé  ■ des 
Doctrines  philo.sophiqncs  sur  lu  Certitude,  dans  leurs  rapports  avec  les  fon- 
dements de  laThéologie  • , par  l’abbé  Gerbet,  et  dont  une  seconde  édition, 
augmentée,  a été  imprimée  à Avignon,  chez  Seguin  ainé,  en  1833,  in-8. 
Mais,  ainsi  qu’on  le  voit,  c’est  un  examen  d’un  livre  dcM.  l’abbé  Gerbet,  et 
non  de  M.  l’abbé  de  La  Mennais.  Pourtant,  M.  Gerbetétant  alors  de  l’école 
lamenaisicnnc,  M.  Rozaven  a pu  s’occuper  du  maître  et  du  disciple,  surtout 
h l’occasion  de  la  doctrine  sur  la  Certitude. 

62.  .Sens  commun  (le)  de  M.  Gerbet,  ou  Examen  de  ses  doctrines  philo, 
suphiques  dans  ses  rapports  avec  les  fondements  de  la  Théologie;  suivi  de 
deux  appendices  sur  le  Sens  commun  de  M.  de  La  Mennais  et  de  M.  Lau- 
rentie;  par  M***  (l’abbé  ./amincj,  alors  aumônier  de  l’Ecole  polytechni- 
que). Paris,  Brunot-Labbe,  1827,  in-8  de  277  pages. 

Voy.  la  Rev.  encycL,  tome  XXXIX,  pag.  202,  article  signé  J.  L. 

Le  Sens  commun  de  il.  Gerbet  remplit  les  pages  2 h 186  ; un  Appendice 
sur  le  Sens  commun  de  II.  de  la  llennais,  remplit  les  pages  187  h 269  ; enfin 
y Appendice  sur  le  Sens  commun  de  SI.  Laurentie,  remplit  celles  de  270  h 273. 
La  Table  des  matières  contenues  dans  ce  volume  forme  les  trois  dernières 
pages. 

63.  Complément  de  la  circulaire  du  26  décembre  1826,  relative  aux 
conférences  ecclésiastiques  de  la  ville  de  Gap.  Gap,  J.  Allier,  1828,  in-4  de 
36  pages. 

Cet  opuscule  signé  Gaillard,  prêtre,  secrétaire,  est  réellement  de  M.  .ir- 
bautl,  évêque  de  Gap. 
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Il  se  divise  en  deux  parties.  Dans  la  première,  l'auteur  réfute,  en  dix 
propositions,  la  brochure  de  M.  La  Mennais,  intitulée  « Doctrine  du  Sens 
coinmnn,  on  plulùl  un  chapitre  de  « l'Essai  sur  l'indilTércnce  »,  portant 
ce  titre.  La  deuxième  partie  a pour  titre  : Courtes  observations  sur  l'écrit 
intitulé  • des  Progrès  de  la  Dévolution  ».  M.  du  La  SIennais  y a répondu,  je 
crois,  dans  « l'Ami  de  la  religion  ».  » 

[A'o(r  lie  feu  M.  Lerouge.] 

Ci.  Observations  sur  le  principe  philosophique  de  M.  de  La  Mennais, 
touchant  le  rondemeol  de  la  Certitude;  par  C.-lt.  nmjmonil.  In-8. 

Extrait  du  tome  des  • Mémoires  de  la  Société  royale  académique 
de  Savoie. 

Cîl.  Essai  (nouvel)  sur  la  Certitude,  où  l'on  simplifie  enfin  la  question 
fondamentale  de  la  certitude  humaine,  agitée  en  particulier  dans  • l'Essai 
sur  l'indifférence  en  matière  de  Religion;  parM.  l'abbé  if'nuitis.  Lyon  et 
Paris,  Kusand,  1828,  in-8  de  W pages. 

66.  Essai  historique  et  critique  sur  la  suprématie  temporelle  du  Pape  et 
de  l'Eglise,  etc.  ; par  M.  .4/rre,  alors  vicaire-général  du  diocèse  d'Amiens, 
depuis  archevêque  de  Paris.  Amiens,  Carou-Vitet,  182i),  in-8  de  32  feuil- 
les 3/1,  6 fr. 

M.  l'abbé  de  La  Mennais  venait  de  publier  sou  • Essai  sur  l'indifférence  », 
et  il  cherchait  il  propager,  il  répandre  sa  doctrine  du  sens  commun,  qu’on 
accueillait  assez  froidement.  M.  Affre,  alors  vicaire-général  du  diocèse 
d'Amiens,  depuis  archevêque  de  Paris,  se  décida,  en  182!),  à lancer  son 
» Essai  historique  et  critique  sur  la  suprématie  temporelle  du  Pape  et  de 
l'Eglise  »,  en  le  faisant  précéder  de  cet  avertissement  : « 11  y a trois  ans 
- que  M.  de  La  Mennais  essaya  de  ressusciter  au  milieu  de  nous  les  opi- 
« nions  factieuses  de  la  Ligue;  malgré  le  talent  de  l'auteur,  les  prestiges 
« de  son  style,  sa  brillante  réputation  et  les  cfl'orts  de  ses  discipies,  il  ne 

■ parvint  qu'à  produire  une  sensation  momentanée.  Nous  composâmes  à 
« cette  époque  l'écrit  que  nous  publions  aujourd'hui;  â peine  était-il  ler- 

■ miné,  <|uc  la  discussion  qui  l'avait  provo<|ué  commença  à s'affaiblir.  Il 

• nous  parut  plus  sage  de  ne  pas  ranimer  une  controverse  que  nous  espé- 

• rions  voir  tomber  dans  l'oubli  d'où  elle  n'aurait  jamais  dû  sortir.  M.  de 

• La  Mennais  vient  de  la  reproduire  dans  un  ouvrage  qui  ne  contient  ni  des 
K faits  nouveaux,  ni  des  raisonnements  plus  concluants.  Il  parait  cepen- 
i dant  dans  un  moment  moins  opportun  ; il  vient  diviser,  par  une  guerre 

< domestique,  les  défenseurs  de  la  Religion,  qui  auraient  besoin  plus  que 
« jamais  d'union  et  de  concorde.  C'est  dans  l'intérêt  de  celte  cause  sacrée, 

• c'est  pour  ôter  à ses  ennemis  les  prétextes  d'opposition  et  de  haine, 

• qu'ils  ne  sont  que  trop  habiles  â saisir,  que  nous  venons  protester  au 
« nom  du  corps  auquel  nous  avons  l'honneur  d'appartenir,  que  M.  de  La 

• Mennais  n'a  professé  que  des  doctrines  qui  lui  sont  exclusivement  pro- 

• près;  que,  loin  d'être  l'organe  avoué  du  Clergé,  il  n'a  fait  que  dénaturer 

• ses  sentiments  les  plus  connus,  altérer  ses  plus  constantes  opinions. 

■ Pénétré  de  la  première  do  nos  obligations,  celle  de  rendre  â Dieu  ce  qui 

< appartient  â Dieu,  nous  le  sommes  aussi  de  nos  devoirs  envers  le  trône 
« et  le  gouvernement  du  p.ays.  Nous  pensons  ipie  si  c'est  un  crime  aux 
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• partisans  do  l’anarcliie,  do  nicllrc  le  pouvoir  à discrétion  de  la  multi- 

• tude,  pour  qu'elle  en  dispose  en  maître  souverain,  c’est  un  excès  non 

• moins  réel  de  dire  avec  M.  du  La  Mennais,  que  l'autorité  ecclésiastique  a 
" le  droit  d'émanciper  une  nation  et  de  l'autorisera  changer  scs  maîtres  ». 

On  a dit  que  M.  de  Lamennais  avait  changé,  ou  a eu  tort.  Le  tribun  qui 
cherchait  à diviser  l'i'gllse  en  1821,  est  bien  le  mémo  qui,  démagogue  de 
18-48,  sfemc  le  désordre  et  l'anarchie  dans  • le  Peuple  constituant  »,  pour 
aller  mourir  ignominieusement  dans  le  plus  plat  libelle  de  ces  temps-ci, 
dans  » la  Réforme  <.  Une  puissance  mystérieuse  le  pousse  vers  le  mal,  et 
il  semble  lié  par  un  pacte  h toutes  les  associations  mystiques  et  malfai- 
santes de  notre  époque,  — Voici  le  portrait  que  M.  Affre  traçait  de  ce  fa- 
meux abbé  en  1829;  on  verra  combien  il  est  encore  ressemblant  : ■ C'est 
ainsi  que,  dans  son  humeur  guerroyante,  M.  de  La  Mennais  s'attaque  à 
toutes  les  positions,  h tous  les  partis,  à toutes  les  opinions  ; lance  des  traits 
contre  ce  qu'il  y a de  plus  humble  et  de  plus  élevé,  îi  droite  et  à gauche, 
dans  les  directions  les  plus  contraires  : rois,  peuples,  ministres,  évêques, 
séminaires,  libéraux  et  royalistes,  jésuites  et  jacobins,  tous  sont  rudoyés 
par  cet  inflexible  censeur,  attaqués  par  ce  vigoureux  athlète  qui  frappe 
sur  tous  à coups  redoublés,  et  qui,  apres  avois  combattu  tout  le  monde, 
finit  par  se  combattre  lui-méme  ». 

.'/.Cet  ouvrage  fut  donc  destiné  b combattre  le  système  alors  ultramontain 
de  M.  de  La  Mennais.  M.  Affre  y trace  l'histoire  complète  de  l'opinion  si 
répandue  dans  le  moycn-àge  du  pouvoir  du  Pape  de  déposer  les  rois,  et  it 
mêle  continuellement  b sa  controverse  le  récit  et  la  critique  des  faits.  lia 
préféré  la  forme  de  réfutation  b une  polémique  tliéologique  fort  inutile 
pour  repousser  une  opinion  surannée.  Engagé  b composer  cet  ouvrage  par 
plusieurs  prélats,  il  en  reçut  une  approbation  non  équivoque.  « L’Ami  de 
lareligion  > [t.  LX,p.  117]en  porte  lejugeraent  suivant  : • Le  grand  nom- 
bre de  faits  qii’embras.se  l’auteur,  les  discussions  qu’il  y mêle,  le  soin  qu’il 
prend  de  réfuter  ce  qu’il  y a de  plus  important  et  déplus  spécieux  dans  les 
écrits  de  ses  adversaires,  ses  jugements  sur  les  hommes  et  les  choses,  tout 
annonce  une  marche  ferme,  de  vastes  recherches  et  l'habitude  de  traiter 
ces  sortes  de  matières.  L'auteur  venge  l'Lglise  de  France  d'une  injuste 
agression  : il  a môme  au  milieu  de  scs  raisonnements  des  morceaux  écrits 
avec  chaleur.  Enfin,  dans  un  post-scriptum  plein  de  force,  il  résume  les  con- 
tradictions, les  inconséquences  et  les  méprises  de  l'auteur  qu'il  avait  b 
combattre  ».  I.'ouvragc  reçut  un  accueil  bien  différent  du  parti,  alors  fort 
exalté,  auquel  il  était  adressé  : Le  Mémorial  catholique  l'attaqua  avec  une 
grande  violence. 

Un  journal  ultramontain  de  l'époque,  en  annonçant  quelques  ouvrages 
qni  venaient  de  paraître  contre  M.  de  La  Mennais,  s'exprimait  ainsi  sur  ce- 
lui de  M.  Affre  : Ceci  est  plus  sérieux,  comme  on  voit;  l'ouvrage  de.  M.  Af- 
fre  est  un  gros  volume,  et  ici  on  prend  décidément  parti  contre  M.  de  La 
Mennais  et  tous  ses  écrits  b la  fois.  Nous  n'entrerons  pas  dans  la  discus- 
sion où  s'engage  M.  Affre;  nous  lui  demanderons  seulement,  si  sa  con- 
science est  bien  tranquille,  apres  la  manière  pleine  de  réserve  et  d'ambi- 
guité dont  il  a parlé  des  fatales  ordonnances  du  16  juin,  de  ces  actes  d'op- 
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pression  par  lesquels  on  a prétendu  aciieter  à prix  d'argent  la  liberté  de 
l'Église  et  son  indépendance,  de  ces  actes  iniques,  qui  font  aujourd'hui 
rougir  ceux  même  qui  en  furent  d'abord  les  approbateurs,  et  sur  lesquels 
on  connaît  enfin  le  Jugement  sévère  du  grand  Pape  qui  vient  de  mourir. 

Quelques  personnes  prétendent  que  l'ouvrage  de  M.  Affre  lui  vaudra  une 
mitre  : cela  est  possible,  nous  sommes  sûrs  du  moins,  qu'il  ne  l'a  pas  plus 
composé  dans  cette  espérance,  que  M.  de  La  Mennais  n'a  écrit  le  sien 
dans  la  pensée  du  chapeau  de  cardinal,  comme  on  l'a  dit  si  misérable- 
ment. 

67.  Sur  l'étude  des  autorités  et  l'autorité  unique  de  M.  de  La  Hen- 
nais...  Voy.  le  n*  13. 

68.  Enseignement  (de  1')  philosophique  de  M.  Bautain  dans  ses  rapports 
avec  la  Certitude.  Strasbourg,  1833,  in-8. 

69.  Raison  (de  la)  et  de  l'auto'rité  en  matière  de  Philosophie;  par 
M.  iVi'roias.  Metz,  1833,  in-12  (1). 

70.  Essai  sur  la  nature  de  l'&me,  sur  l'origine  des  idées  et  le  fondement 
de  la  Certitude  ; par  l'abbé  J. -F.  Receveur.  Paris,  Gaume  ; Hachette,  1834, 
in-8,  6 fr.  50  c. 

71.  Démonstration  du  Catholicisme...  Voy.  n°  38. 

73.  Censure  (de  vingt  propositions)  des  t.  III  et  IV  de  • l'Essai  sur  l'in- 
différence, par  les  évêques  de  France.  1835. 

Voy.  len'31. 

Défense  de  l’Essai  sur  l’ Indifférence  {N°  XXIII). 

73.  Sur  un  dernier  ouvrage  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais  (le  t.  II  de 
• l'Essai  sur  l’Indifférence  >);  par  M.  de  Ronald. 

74.  Sur  le  second  volume  de  • l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de 
Religion  ; par  M.  de  Cenoude. 

75.  Lettre  de  M.  de  Genoude  it  M.  le  directeur  du  « Défenseur  > (sur 
le  deuxième  volume  de  < l’Essai  sur  l'indifférence  »)■ 

76.  Quelques  Observations  respectueuses  aux  adversaires  de  M.  de  La 


(i)  « M.  de  La  Mennais  et  son  école  étaient,  en  i833,  sous  le  Joug  de  deux 
jugi  ments  ecclésiastiques  (l’Encyclique  et  la  Censure).  Ils  adhérèrent  a l’En- 
cyclique, fort  bien,  c’est-à-dire  qu’ils  abjurèrent  leur  politique  scandaleuse; 
mais  leur  philosophie  sceptique,  leur  théologie  erronée  restèrent.  On  y tint 
plus  fortement  que  jamais;  on  a dit  même  que  l'adhésion  à l'Encyclique  était 
comme  un  signal,  comme  un  mot  d’ordre  donnés  de  proclamer  plus  hautement 
que  jamais  leur  système  philosophique  ; témoin  l’explosion  des  ouvrages  de 
MM.  Combalot,  Gerbet,  Nicolas,  etc.,  apologétiques  do  la  raison  générale,  et 
tous  de  la  même  date  que  l'Encyclique,  et  les  adhésions  qu’on  lui  accorde.  Et 
l’un  d’entre  eux  n’a-t-il  pas  osé  invoquer  ce  jugement  doctrinal  en  faveur  de 
ce  pyrrhonisme  moderne  ? » 

P.-D.  Boyer,  Exanven  de  la  doctrine  de  M.  de  La  Mennais. 
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Mennais  (au  sujet  du  t.  Il  du  « l’Essai  sur  l'indifférence  •);  par  M.  B... 
(M.  l'abbé  Bolirbachcr  (I)  ). 

77.  Nouvelles  Observations  respectueuses  aux  adversaires  de  M.  de  La 
Mennais  (sur  le  même  volume);  par  M.  R...  (M.  l'ahbè  Rohrbacher). 

78.  Lettre  à M.  le  rédacteur  du  • Défenseur  • (à  l’occasion  du  t.  II  de 
• l’Essai  sur  rindifférence);  par  .M.  B...,  professeur  de  théologie  au  sé- 
minaire de  N. 

79.  Extrait  d'une  Lettre  au  même  (sur  le  même  volumej;  par  M.  l’abbé 
P.,.,  prof,  de  théologie  au  séminaire  de  N. 

80.  Lettre  à M.  l'abbé  de  La  Mennais  (sur  le  second  volume  de  • l’Es- 
sai sur  l’indifférence  ; par  M.  fl...  (M.  l’abbé  Rohrbacher). 

81.  Lettre  ii  M.  l’éditeur  du  • Défenseur  » (sur  le  t.  Il  de  « l’Essai  sur 
l'indifférence  • ).  Ornans,  20  janvier  1821  ; par  l’abbé  Poney. 

82.  Lettre  h M.  l’abbé  do  La  Mennais  (sur  le  t 11  de  ■ l’Essai  sur  l’in- 
différence) ; par  Cl.-Ignace  Bitsson,  prêtre. 

83.  Doctrine  (de  la)  philosophique  développée  dans  « l’Essai  sur  l’in- 
différence ; par  l'ablré  de  ***. 

Ces  onze  derniers  écrits  étant  des  apologies  du  t.  II  de  • l'Essai  sur  l’in- 
différence • , M.  de  La  Mennais  a cru  devoir  en  grossir  la  Défense  du  livre 
attaqué. 

84.  Réfutation  de  la  Défense  de  « l’Essai  sur  l'indifférence  en  matière 
de  Religion  ■ , de  M.  de  La  Mennais  ; par  M.  Suremain  de  .Htrserp,  ancien  of- 
Rcier  au  corps  royal  d’artillerie,  etc.  Dijon,  Gauiard-Marin,  et  Paris,  Des- 
champs, 1822,  in-8  de  64  pages. 

83.  Rapport  sur  une  Réfutation  de  la  Défense  de  M.  de  La  Mennais  ; par 
M.  Jos.-Théoph.  Foisset. 

86.  Réponse  au  Rapport  de  M.  Foisset  sur  une  Réfutation  de  la  Défense 
de  M.  de  La  Mennais  ; par  l'auteur  de  cette  Réfutation,  M.  Suremain  de  ili- 
sery.  Dijon,  de  l’inipr.  de  Carion,  1823,  in-8  de  56  pag. 

87.  Rapport  lu  (à  l’Académie  de  Dijon)  par  M.  de  Riambourg,  dans  la 
séance  du  23  juillet  1823,  surfa  Réfutation  qu’a  faite  M.  de  Missery,  du 
système  de  M.  do  La  Meunais.  Dijon,  de  l'impr.  de  Frantin,  1824,  in-8  do 
36  pag. 

' 88.  M.  l’abbé  M.  de  La  Mennais,  réfuté  par  M.  le  comte  J . de  Maistre,  ou 
Supplément  aux  Observations  critiques  sur  la  Défense  et  sur  les  t.  Il 


(i)  L’ancien  bras  droit  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  et  qui,  du  sens 
commun  de  son  maître,  a fait  un  calécbisiiic  dont  il  a été  le  principal  rédac- 
teur, Intitulé  ■ Catéchisme  du  sens  commun  ».  Paris,  i8a5,  iu-ia. 

M.  l’abbé  Rolirbaclicr  était,  en  fait  d’outrages,  celui  des  disciples  de  La  Men- 
naisqui  rciitcndalt  le  mieux  : c'est  lui;  ainsi  qu’on  sait,  qui  injuriait  le  plus 
grossièrement  Louis  XIV  et  Bossuet,  M.  l’archevêque  de  Paris  et  M.  Fiayssi- 
nous.  Il  comparait  Louis  XIV  à Henri  VIII,  et  Bossuet  à Crammer,  etc.  (écl- 
(rci  d'un  Anglican,  etc.) 
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el  IV  de  n l'Essai  » ; par  M.  l'abbé  F/oHea.  Montpellier,  Auguste  Séguin  , 
1826,  in-8  de  44  pag. 

89.  Résumé  de  deux  écrits  contre  la  Défense  de  ■ l'Essai  sur  l'indiffé- 
rence • ; par  l'abbé  Bataille.  Paris,  N.  Picbard,  1821,  in-8  de  Alpages, 
1 fr.  23  c. 

90.  M.  l'abbé  F.  de  La  Mcnnais  réfuté  par  les  autorités  mêmes  qu'il  in- 
voque , ou  Observations  sur  la  Défense  de  cet  illustre  écrivain  ; par 
M.  l'abbé  Floues,  chanoine  honoraire,  aumônier  et  professeur  de  philoso- 
phie au  collège  royal  de  Montpellier.  Montpellier,  Aug.  Séguin,  1824,  in-3 
de  120  pag.,  1 fr. 

Noueeawc  Mélanges  {N"  XXIV). 

91.  Réflexions  sur  le  dernier  ouvrage  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais  (ses 
Nouveaux  Mélanges),  suivies  de  Quelques  mots  sur  M.  Fiévée  ; par  M.  le 
comte  Arthur  O' llahony.  Extrait  du  « Mémorial  catholique  >.  Paris,  au  bu- 
reau du  « Mémorial  catholique  >,  1826,  in-8  de  24  pag. 

Paroles  d’un  croyant  (1)  {N"  XXVI). 

92.  Vingt  jours  de  secret,  ou  le  Complot  d’avril;  par  M.  Armand  Star- 
rast,  rédacteur  en  chef  de  • la  Tribune  ».  Paris,  Guillaumin,  1854,  in-8  de 
76  pages.  — IV'  édit.  Paris,  le  même,  1834,  in-8  de  80  pages,  1 fr.  2.3  c. 

Il  est  beaucoup  question  de  l'ouvrage  de  M.  de  La  Mennais  dans  cet 
écrit  de  M.  Marrast,  dés  lors  représentant  d'une  majorité  républicaine 
honorable,  parce  qu'elle  était  jeune , généreuse  on  de  bonne  foi.  Or  , 
M.  Marrast  nous  apprend  que  les  • Paroles  d'un  croyant  »,  attachées  à 
une  corde,  lui  arrivèrent,  au  moment  de  leurs  nouveautés,  comme  par  mi- 
racle, vraiment  tombé  du  ciel  pour  lui , en  ajoutant  : qu’il  a déwré  ce  vo- 
lume et  béni  le  prophète  »,  et  que...  «jamais  depuis  Samuel,  plus  rude  céup 
ne  fut  porté  à la  bête  qui  fait  sa  pâture  de  chair  et  de  sang  ».  — Et  M.  Mar- 
rast se  résume  ainsi,  après  avoir  expliqué  tous  les  précédents  travaux 


(i)  A son  apparition,  ce  livre  excita  l’indignation  de  toutes  les  Smes  hon- 
nêtes et  l’admiration  de  toute  la  plèbe  sociale.  Bien  que  nous  citions  de  ce 
dangereux  livre  un  assez  grand  nombre  de  critiques,  nous  sommes  loin  d’avoir 
pu  découvrir  toutes  celles  qui  parurent  è celte  époque.  Beaucoup  ont  été  im- 
primées dans  des  recueils  périodiques  et  dans  les  feuilles  quotidiennes,  et  dés 
lors  (Ile  nous  échappent.  Pourtant  nous  rappellerons,  d'après  M.  Madrolle, 
quelques  uns  des  jugements  qui  furent  portés  sur  cet  ouvrage,  « peu  considé- 
rable par  son  volume , mais  Immense  par  sa  perversité  » (Encyclique,  ^ juillet 
1834). 

Le  mot  de  M.  Michaud  sur  les  • Paroles  d'un  croyant  » ; « C’est  gS  qui  fait 
ses  Pâques  •;  celui  de  M.  de  Cbâlcaubriand  : ■ C’est  un  club  sous  un  clocher  », 
sont  acceptés  dans  l’ancien  parti  royaliste.  Dans  les  partis  opposés,  • le  Cou- 
stitulioiinel  •,  l'un  des  premiers,  a présenté  très  judicieuscmcnl  les  «Paroles 
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de  M.  de  La  Mcnnais:  • Ce  qu'il  n'a  pu  accomplir  par  le  Pape,  il  l'essaie 
malgré  le  Pape  ».  — Il  faut  que  l'argent  du  budjet  ne  souille  plus  la  ma- 
jesté des  autels  •,  — C'est  un  foudre  lancé  contre  les  foudres  du  Vati- 
can, etc.,  etc. 

9ô.  Livre  (le).  Vision!  {A  l'occasion  des  • Paroles  d'un  croyant  »).  Par  Bar- 
ihHemÿ  Bouvier,  pasteur  de  l'iîglise  de  Genève.  Genève,  de  l'impr.  de 
L.-.V.  Viguier,  l8f.l,in-8  de  2i  pag. 

Cet  écrit  est  la  reproduction  d'un  article  du  n Protestant  de  Genève  » , 
avec  quelques  développements  que  les  bornes  d'un  journal  avaient  inter- 
dits à l'auteur. 

En  tête  de  cet  opuscule,  on  trouve  ces  Quelques  mots  sur  le  prisent  ou- 
vrage  : 

Un  livre  a paru,  petit  pour  l'étendue,  mais  colossal  de  génie  et  de  renom- 
mée. Avec  le  double  instinct  du  génie  et  de  la  méclianccté,  l'auteur  pré- 
voyait (]u'il  serait  lu  d'un  bout  du  monde  à l’autre,  et  il  l'a  été.  lai  nom- 
bre inou'f  des  réimpressions,  des  traductions,  et  surtout  des  réponses  qui 
l'ont  suivi  coup  sur  coup,  fait  foi  de  rcnlbousiasinc  comme  de  l'indigna- 
tion qu'il  a fait  naître.  Pour  moi.  en  insérant  le  présent  jugement  dans  le 
Protestant  de  Genève  (1.5  juin),  je  n'ai  pas  eu  la  prétention  de  me  me.surer 
avec  La  Mennais;  je  n’ai  fait  que  céder  au  besoin  de  déposer  quelque  part 
mes  impressions  telles  quelles,  et  voilé  sans  doute  pourquoi  cette  réponse 
a été  honorée  de  plus  de  faveur  que  je  n’en  attendais  : dans  la  candeur  de 
mon  exposé  je  m’étais  rencontré  avec  tout  le  monde,  j’avais  exprimé  é 
haute  voix  ce  que  chacun  s’était  dit  ; je  n’ai  pas  eu  d’autre  mérite. 

Je  reproduis  aujourd’hui  cette  courte  analyse,  avec  quelques  dévelop- 
pements que  les  bornes  d’un  journal  m'avaient  interdits,  et  en  vue  de  lui 
donner  plus  d’essor.  Ce  n’est  pas  que  je  ne  sente  qu’entre  un  La  Mennais 
et  la  simple  conviction,  surtout  entre  La  Mennais  et  la  droiture,  les  armes 
sont  inégales,  toutes  n’étant  bonnes  à la  dernière  ; mais  au.s.si  j’aurai  de 
mon  côté  la  sympathie  des  cœurs  honnêtes,  et  la  force  de  la  vérité  :j’cn- 


d’un  croyant  > comme  la  seconde  édition  du  projet  de  .Muiislcr,  qui  lit  aussi 
son  Évangile  et  sa  Terre  de  paix,  l'an  i534,  trois  cents  ans  avant  le.v  » Paroles 
d’un  croyant  »,  et  l’auteur  comme  le  pire  des  hommes,  un  mauvais  prêtre. 
« Le  Courrier  français  »,  la  feuille  la  plus  remarquable  qu’il  y ait  eu  dans  ce  mo- 
ment, par  son  indépendance  cl  la  gravité  de  son  genre  d’opposition,  • le  Cour- 
rier français  . n’a  point  hé.dté,  dans  son  article  ad  Iwr,  du  jour  de  la  Pente- 
côte, en  avouant  d’ailleurs  i’ancicnnclé  de  la  formule  de  l’ouvrage,  de  présen- 
ter sa  doctrine , qu’il  reconnaît  • plus  radical  que  celle  des  saints-sinionniens  », 
comme  « sapant  le  peu  qui  reste  des  croyances  dans  la  Société  »,  et  ne  con- 
stituant rien  moins  que  « des  excitations  aux  exterminations  I » — Enfin,  un 
journal  dans  lequel  M.  de  La  Mennais  écrit:  «La  névolution  démocratique  et 
sociale  »!  du  iq  novembre  i8ü8,  nous  révéle  que  M.  Jules  Lcchevalier  a dit, 
en  1837,  dans  ses  ■ Vues  politiques  sur  les  intérêts  moraux  et  matériels  de  la 
France...  » que  les  « Paroles  d’un  croyant  » étaient  « l'Évangile  diabolique 
dé  la  science  sociale  ». 
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tends,  de  cette  vérité  commune  aux  sens  de  bien  de  toute  secte  et  de  toute 
opinion,  et  par  laquelle  ils  se  tiennent  et  se  répondent  à quelque  distance 
qu’ils  soient  d’ailleurs  ; de  celte  vérité  qui  se  sent,  qui  a son  siège  dans  le 
cœur,  et  non  dans  les  partialités  de  telle  ou  telle  doctrine. 

Puisse- je  aller  où  ira  le  livre,  et  verser  quelque  goutte  d’antidote  où  il  a 
versé  à plein  bord  les  poisons  ! 

94.  Paroles  d’un  voyant,  en  réponse  aux  « Paroles  d’un  croyant  » , de 
M.  de  La  Mennais  ; par  J. -Auguste  chaho  (de  Navarre).  Paris,  Dondey-Du- 
pré,  1854,  in-8  de  184  pag.,  4 fr.  50  c.  — Nouv.  édit.  Paris,  Laisné;  ma- 
dame Goullet;  Dondey-Dupré,  1839,  in-32. 

95.  A M.  l’abbé  de  La  Mennais,  auteur  des  « Paroles  d’un  croyant  »; 
par  M.  .7.  Ihibcr.  (En  vers.)  Paris  , Cberbuliez  ; Barba , 1834 , in-8  de 
!2G  pages. 

La  couverture  imprimée  porte  pour  litre  : « Lequel  de  nous  est  le 
croyant?  » du  dernier  vers  de  l’opuscule. 

. Nous  reproduisons  cet  écrit  parmi  les  Stigmates  de  Vapostat^  poésies  qui 
terminent  la  Notice  bibliographique  de  M.  de  La  Mennais.  • 

96.  Contre-paroles  d’un  croyant;  Elzéar  Ortolan.  Paris,  Gouas;  Le- 
doyen,  1834,  in-8  de  108  pages,  2 fr.  50  c. 

97.  Histoire  secréte  du  parti  et  de  l’apostasie  de  M.  de  La  Mennais  ; où 
l’on  dévoile , par  la  loghriué  d’un  fidèle , la  perfidie  des  « Paroles  d’un 
croyant  »;  suivie  d’une  Lettre  au  clergé  sur  ses  devoirs  ù l’occasion  de  la 
chute  d’un  de  ses  membres  ; par  d.-.V.  Madrolle.  Paris,  P.  Baudouin,  impri- 
meur; Parent-Desbarres,  1834,  in-8  de  xv  et  128  pages,  3 fr. 

Le  faux-titre  et  le  titre  courant  portent  Logique  d'un  fidèle. 

C’est  l’une  des  critiques  les  plus  acerbes  qui  aient  été  publiées  contre 
« les  Paroles  d’un  croyant  »,  mais  elle  est  aussi  d’un  écrivain  religieux 
qui  a lu  attentivement  non  seulement  « les  Paroles  d’un  croyant  »,  mais 
encore  les  ouvrages  que  le  même  auteur  a publiés  auparavant  : il  a pu  les 
apprécier  tous.  C’est  donc  une  sorte  d’histoire  littéraire  de  M.  de  La 
Mennais  (l),  dans  laquelle  M.  Madrolle  s’est  attaché  à signaler  les  con- 
tradictions flagrantes  du  fameux  abbé. 

Quoique  peu  volumineux,  cet  écrit  est  divisé  en  huit  parties  ainsi  inti- 
tulées : 1.  Dédicace  aux  électeurs  de  tous  les  partis  sur  la  candidature  de 
M.  de  La  Mennais.  — II.  Avant-propos  sur  l’importance  occasionnelle  de 
la  dernière  publication  de  M.  de  La  Mennais,  et  l’urgence  d’en  faire  jus- 
• tice.  — III.  Table  analytique  des  « Paroles  d’un  croyant  ».  — IV,  Exposi- 
tion de  la  lettre  et  de  l’esprit  de  ces  Paroles.  — V.  Exposition  de  la  phi- 
losophie, de  la  politique,  de  l’école  et  du  parti  Lamennaisiens  depuis  1817 
jusqu’aux  « Paroles  d’un  croyant  » exclusivement.  — \T.  Lettre  au  clergé 
de  France  sur  sa  dignité  et  ses  devoirs,^ l’occasion  de  la  chute  de  l’abbé  La 
Mennais. — VII.  Précédents  des  deux  partis.  — Les  « Paroles  d’un  croyant  »> 
de  1810,  réfutées,  comme  de  Diderot,  par  l’abbé  La  Mennais,  dans  « le 
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Conservateur  •.  — VIII.  Les  « Paroles  d’un  croyant  « de  1854,  etlacliute 
de  leur  auteur,  annoncées,  dfes  18i“,  dans  la  « Défense  de  l’ordre  social  • 
(parM.  A.-M.  Madrollc). 

M.  Madrolle  a publié,  en  1837,  une  seconde  édition  de  son  livre,  aug- 
mentée d’un  chapitre,  à l’occasion  de  la  publication  des  Affaires  de  Rome. 
Ce  chapitre  est  intiulé  : La  Rechute  de  l'abbé  de  Iji  Sfennais. 

Cette  seconde  édition  porte  pour  titre  : • La  Logi(iue  du  fidèle  »,  où  l’on 
présente  l’histoire  du  parti  et  1a  réfutation  des  ouvrages  de  M.  l’abbé  de 
La  Mennais. 

98.  Paroles  d’un  mécréant.  Antithèse  sur  l’ordre  et  le  plan  de  l’œuvre 
de  M.  de  La  Mennais.  Avec  conclusion!  (Par  M.  le  comte  A.-A.-J.  Milon  de 
yilUers).  Paris,  Uentu,  1834,  in-8  de  S.3C  pages.  — Seconde  édition.  Paris, 
le  même,  1834,  in-8  de  23C  pages,  4 fr. 

99.  Épitre  de  Lucifer  à l’auteur  des  « Paroles  d'un  croyant  ».  Paris,  de 
l'impr.  de  Decourchant,  1834,  in-8  de  8 pages. 

L'exiguité  de  ce  piquant  opuscule  nous  engage  ù le  donner  ici  complet 
persuadé  qu’on  le  lira  avec  plaisir. 

Aux  Enfers... 

Longtemps  je  t’ai  regardé,  La  Mennais,  comme  un  de  mes  plus  cruels 
ennemis,  et  tu  avais  mérité  par  certains  écrits  ma  haine  diabolique.  Les 
colonnes  de  mon  empire  s’étaient  ébranlées  ; les  puissances  infernales 
avaient  frémi;  mes  démons,  refoulés  dans  leurs  sombres  cachots,  exha- 
laient en  hurlant  leur  rage  et  leur  fureur  ; j'ai  vu  le  moment  où  ma  cour  al- 
lait devenir  presi|ue  semblable  au  désert,  lorsque  ta  voix  faisait  retentir 
son  tonnerre  contre  l’indifférence;  lorsque,  doux  et  humble  de  cœur 
comme  le  Christ  qui  fut  ton  maître,  tu  proclamais  l'obéissance.  C’en  était 
fait  de  mon  sceptre  et  de  ma  couronne  si  les  peuples  t’avaient  cru  alors, 
et  les  portes  de  mon  ténébreux  séjour  allaient  se  refermer,  croyais-je,  pour 
jamais.  La  philosophie  vaincue  fuyait  en  rugissant  et  s’enfonçait  dans  les 
éternels  abîmes!  Mais  voilà  que  tout  à coup,  changeant  déroulé,  tu  es 
revenu  vers  moi  quand  on  te  croyait  dans  ic  chemin  du  Ciel.  Je  t'ai  en- 
voyé un  guide  habile,  le  Démon  des  Libertés  (1),  que  tu  as  pris,  comme  tant 
d’autres,  pour  un  ange  de  Dieu,  et  que  lu  l’as  suivi  avec  ardeur,  cnlraliianl 
après  loi  une  foule  innombrable.  Je  n’osais  espérer  une  réussite  aussi 
complète,  et  les  enfers  ont  retenti  de  cris  de  joie  à la  vue  des  maux  que 
tu  vas  attirer  sur  la  race  humaine. 

Quelques  écrivains  qui  me  sont  tous  dévoués  travaillJicnl  depuis  long- 
temps à l’émancipation  des  peuples  ; déjà,  grâce  à leurs  écrits,  la  paix  du 
monde  était  troublée,  la  Discorde  agitait  scs  brandons,  les  trônes  chance- 
laient, les  peuples,  aveuglés,  se  ruaient  sur  les  rois,  le  sang  coulait,  cl  des 
millions  de  victimes  arrivaient  chaque  jour  dans  mon  empire...  Mais  leurs 
efforts  n’étaient  que  des  jeux  d’enfants , comparés  à ton  ouvrage  : la  reli- 
gion du  Christ  venait  bientôt  arrêter  le  cours  de  ces  dévastations  et  ame- 
ner la  paix  au  milieu  des  hommes.  L’union  régnait  encore  parmi  lesenl’ants 


(i)  Qu’il  ne  faut  pas  ronfondre  avec  une  juste  et  sage  liberté. 
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duf.lirisl  ; ses  minisires  avaient  une  seule  foi,  une  seule  doclrine  ; ils  prê  - 
filaient  l’obéissance,  la  soumission,  le  respect  aux  lois!  J'avais  cependant 
déjà  suscite  chùtel  et  quelques  autres  comme  lui,  qui  me  servaient  avec 
zèle,  mais  sans  talent  et  surtout  sans  adresse  ; il  me  manquait  dans  le  sa- 
cerdoce un  homme  d'une  imagination  ardente,  d’un  talent  supérieur,  d'une 
brillante  réputation,  capable  d'exercer  sur  l’esprit  des  autres  prêtres  du 
Christ  une  puissante  influence.  J'avais  frappé  à plus  d'une  porte,  et  pour 
toute  réponse  on  me  montrait  d’une  main  le  Christ,  et  de  l’autre  l'auto- 
rité de  l’Eglise  ; on  me  di.sail  : « Uelire-ioi,  Satan!  » et  je  me  retirais  con- 
fus. Enrin,  je  t'ai  trouvé,  La  Monnais,  et  lu  as  entendu  ma  voix  ; je  t'ai 
fait  journaliste,  je  l'ai  dit  de  créer  « l'Avenir  •,  et  lu  m'as  obéi.  C'était 
un  aclieminemenl  pour  faire  de  loi  un  petit  prophète...  Tes  doctrines  ont 
été  condamnées  : elles  devaient  l'élre  parce  qu'elles  émanaient  de  moi. 
Tu  as  paru  le  souincllre  à lu  décision  du  Pontife  romain,  tout  en  résis- 
tant quelque  peu  : c’est  encore  moi  qui  l’ai  dicté  celle  règle  de  conduite, 
parce  que  l’heure  n'était  pas  venue,  parce  qu’une  résistance  opiniâtre  eût 
été  maladroite  ; il  fallait  paraître  docile  pour  conserver  tes  partisans.  On 
a cru  à ta  bonne  foi  : c’était  un  piège  dans  lequel  beaucoup  de  gens  sont 
tombés;  j'en  ai  souri  et  tous  mes  démons  aussi,  comme  bien  tu  le  penses. 

La  tranquillité  commençait  à renaître;  les  passions  politiques  s’apai- 
saient; les  idées  d'une  folle  indépendance  disparaissaient  devant  le  besoin 
du  repos;  tout  se  calmait...  A l'œuvre!  t'ai-je  dit.  Les  torches  do  l’anar- 
chie s’éteignent,  il  est  temps  de  les  secouer  de  nouveau!...  Aussitôt,  Adèle 
à mes  inspirations,  tu  as  lancé  au  milieu  du  monde  les  « Paroles  d’un 
croyant  »,  ouvrage  digne  de  moi,  et  dans  lequel  lu  t'es  surpassé.  Foi  de 
Salan,  je  n'ai  rien  vu  de  mieux!  Ni  les  obscénités  de  Parny,  ni  les  turpi- 
tudes de  Voltaire,  ni  les  folies  de  J. -J.  Rousseau,  ni  les  absurdités  de  Du- 
puy  et  de  Volney  ne  m'amèneront  autant  de  monde  que  les  « Paroles  d’un 
croyant  ».  Quel  assemblage  admirablemont  monstrueux  de  charité  pour 
les  uns  eide  haine  pour  les  autres,  de  désirs  du  bonheur  public  et  d'ap- 
pels à la  guerre  civile,  de  douceur  et  d’amère  exagération , de  sentiments 
religieux  et  de  parodie  de.  l'Écriture  !... 

J'admire  les  ingénieuses  pomsées  pour  exciter  les  peuples  à sortir  de 
l’esclavage,  à secouer  le  joug  des  rois,  à lever  l'étendard  de  la  révolte,  à 
s’unir  pour  la  conquête  de  leur  liberté.  Comme  ce  républicain  d'odieuse 
mémoire,  lu  proclamas,  mais  en  termes  plus  pompeux,  que  l’injwiTcrffoa 
es!  le  plus  saint  îles  devoirs!  Moi , Lucifer,  je  n’aurais  pas  dit  autre  chose  ; 
lu  l’es  identifié  avec  moi  I Plus  de  sujets,  plus  de  distinction  dans  les  rangs 
et  les  fortunes,  plus  de  supériorité,  plus  d’obéissance,  plus  de  maîtres, 
plus  de  serviteurs,  plus  d'autorité  paternelle,  plus  de  tribunaux,  parce 
qu'il  n’y  aura  plus  de  lois,  plus  de  religion,  surtout  parce  que  toute  reli- 
gion suppose  quelque  supériorité  ; plus  rien  enfin...  que  des  frères!!! 
Quelle  confusion!  quels  troubles  ! quel  chaos  !...  Je  m’en  réjouis  d'avance, 
car  voilà  oü  ton  système  conduira  les  hommes!  C'était  aussi  le  mien  , 
quand  le  Dieu  que  je  suis  forcé  de  reconnaître  pour  mon  maître  me  pré- 
cipita dans  les  abîmes  infernaux!  J avais,  comme  loi,  voulu  l égalité!... 

J’aime  surtout  les  sept  rois  foulant  aux  pieds  le  Christ,  buvant  le  sang 
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uumaindans  les  crânes  humains...  Quand  üidurut  voulait  étrangler  le  der- 
nier des  rois  avec  les  entrailles  du  dernier  des  prêtres,  il  n'en  faisait  pas 
une  aussi  belle  peinture  que  toi  ! Dans  ces  temps  de  désordre  et  de  cala- 
mité où  le  vent  de  la  persécution  soufllait  avec  violence,  oh  les  tètes  rou- 
laient sur  les  échafauds,  oh  les  représentants  d’un  peuple  /itre  faisaient 
couler  h grands  Ilots  le  sang  innocent,  et  se  torturaient  à inventer  des  gen- 
res de  mort  plus  expéditifs,  oh  tout  ce  qui  pouvait  rappeler  le  Christ  et  sa 
doctrine  étant  banni  avec  la  dernière  rigueur,  oh  la  calomnie  semblait 
avoir  tout  inventé,  tout  dit  sur  le  compte  des  rois,  on  n'avait  pas  encore 
songé  il  les  représenter  buvant  le  sang  humain  dans  des  crânes  humains.  Ce 
progrès  t’était  réservé,  illustre  La  Mennais;  maintenant  tu  peux  cesser 
d'écrire...  On  ne  .saurait  aller  plus  loin!!!... 

Tant  de  xèle  pour  mes  intérêts  mérite  une  récompense,  et  tu  l'obtien- 
dras ; l’or  ne  saurait  te  suffire  : tu  es  le  loup  ravisseur  couvert  d’une  peau 
de  brebis  ; ta  place  est  réservée  prés  de  moi  j tu  seras  mon  premier  minis- 
tre, et  cependant  tu  demeureras  l'égal  des  hommes  dont  tu  auras  fait  le 
bonheur!  A bientôt,  je  t'attends  : nous  nous  euibraskcrons  en  frères!... 
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taiii.  Strasbourg,  Février,  et  Paris,  Derivaux,  1854,  in-8  de  9G  pages, 
2 fr. 

107.  Lettres  do  monseigneur  Tharin,  ancien  évêque  de  Strasbourg,  à 
M.  le  comte  de  S***,  sur  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  intitulé  : 
• Paroles  d'un  croyant  ».  Lyon,  Rusand,  1854,  in-8  de  88  pages. 

Dans  un  petit  livre  du  même  prélat,  intitulé  « Méditations  religieuses 
et  politiques  d'un  exilé  >,  2'  édit.  (Paris,  Gaume  frères,  1855),  in-18,  on 
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Irinive  un  rliapitre,  le  ÜB',  intitulé  Vn  Ci'nie  tombé.  C’est  une  allusion  très 
saisissante  h M.  de  La  Meuuais,  et  fort  juste. 

« Oü  vas-tu,  génie  brûiant,  coursier  fougueux,  tu  ne  sens  plus  le  frein, 
tu  cours  aux  abîmes  >. 

« Tu  voulais  être  doux  et  docile,  comme  l'agneau  sous  la  houlette  du 
berger,  et  tu  rugis  comme  le  lion  ; mais  ta  voix  se  perdra  dans  l'Eglise, 
ainsi  que  la  voix  du  lion  dans  le  désert  >. 

« Tu  veux  être  le  flambeau  de  l'Univers  ; et  depuis  la  révolte,  je  ne  vois 
sortir  de  la  belle  intelligenee  que  les  ténèbres  de  l’erreur,  et  de  ton  cœur 
passionné  que  les  fumées  de  l'orgueil  •. 

€ Tu  veux  être  un  grand  arbre  sous  lequel  les  oiseaux  du  ciel  trouvent 
un  abri  salutaire  au  moment  de  la  tempête , et  lu  n’as  plus  de  racines  qu’à 
la  surface  du  sol,  et  il  ne  faut  qu'un  coup  de  vent  pour  l'abattre  ». 

« La  mer  mugit  contre  le  roc  assis  au  fond  de  ses  abîmes;  mais  en  vain 
elle  le  frappe  jour  et  nuit  : ses  flots  se  brisent  en  écume  contre  la  pierre, 
et  se  dissi|>ent  comme jes  nuages.  Pauvre  génie  tombé  I tu  ne  seras  qu’une 
vague  légère,  qui  se  brisera  contre  le  rocher  de  l’Église  ». 

• Entends-tu  sortir  des  entrailles  de  la  terre  ces  mille  voix  confuses  et 
funèbres  qui  t'appellent  î Ce  sont  les  voix  des  enfants  rebelles  de  l’épouse 
du  Christ,  qui  n’ont  pas  dit  avant  leur  dernière  heure  : Je  me  suis  trompé, 

je  me  répens  ». 

• Jette  un  regard  vers  les  collines  éternelles  ; et  lu  verras  ton  ange  ef- 
facer, lentement,  d’un  air  triste,  ton  beau  nom  sur  le  livre  de  vie.  Arrête 
sa  main  par  un  cri  de  repentir.  Il  est  temps  encore.  Ah!  pauver  génie 
tombé!  j’ai  bien  pitié  de  ton  malheur;  aie  pitié  de  loi  même  ». 

108.  Lettre  encyclique  de  notre  sainl-pèro  le  pape  Grégoire  XVI  à tous 
les  patriarches,  primats,  archevêques  et  évêques,  du  ai  juin  1834.  Paris, 
impr.  d’Adrien  Leclère  et  Comp.,  183-4,  in-8  de  1.1  pag. 

Portant  condamnation  des  « Paroles  d’un  croyant  ».  (Voy.  la  note  du 
D-  XXVI. 

109.  Lettre  circulaire  de  itj.  l’évêque  de  Chartres  (claude-llippolgie  Clatt- 
eels  de  .Vonials)  au  clergé  de  son  diocèse,  au  sujet  de  l’cncyclitiuc  de  Gré- 
goire XVI,  portant  condamnation  des  « Paroles  d’un  croyant  ».  Paris,  de 
l’impr.  d’Adrien  Leclère  et  Comp.  (8  sept.)  1834,  in-8  de  63  pag. 

110.  Paroles  (les)  d’un  croyant,  revues,  corrigées  et  augmentées;  par  un 
catholique  (l’abbé  IVrindls).  Paris,  Jcanlhon,  1834,  in-8,  4 fr. 

J,e  texte  de  M.deLa  Mennaisn’est  pas  reproduit  dans  celte  glose  ou  cri- 
tique ; et  pourtant,  lorsque  ce  livre  parut,  l’éditeur  de  l’ouvrage  de  M.  de 
La  Mennais  présumant  que  le  public  pourrait  être  trompé  par  le  titre  et 
acheter  l’un  pour  l’autre,  intenta  un  procès  à M.  Jcanlhon,  et  le  tri- 
bunal le  condamna  à supprimer  ce  titre.  Il  fut  remplacé  par  celui-ci  : 
néfulalion  des  Paroles  d’un  croyant,  selon  V Église  romaine-,  par  un  catho- 
lique. 

111.  Paroles  d’un  conciliateur  catholique,  ou  de  l’Esprit  religieux  au  dix- 
neuvième  siècle;  par  Victor  I^graceric.  Paris,  Dérivaui,  1834,  in-8  de 
268  pages,  2 fr. 
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Mâ.  Ixtlres  (deux)  à l'auteur  dos  « l’arulcsd'un  croyant  »,  avec  le  fao- 
simile  d'une  lettre  de  M.  de  La  Mennais.  (Par  M.  le  uiar(|uis  de  La  ctr- 
vêtais).  Paris,  madame  Goullet,  i83t  , iii-18  de  lüS  pages. 

Voy.  plus  bas  le  n“  1 14. 

1 13.  Paroles  do  providence;  par  madame  Clarisse  Vigoureux.  Paris,  Bos- 
sange  père,  1848,  in-8  de  S36'  pages,  .1  fr. 

114.  Examen  critique  de  l’ouvrage  de  .M.  l'abbé  F.  de  Lamennais,  intitulé: 

» Paroles  d'un  croyant  ».  Paris,  Piban-Uelaforest,  1834,  in-8  de  30  pages. 

L’auteur  termine  cet  écrit  par  ce  paragraphe  : 

• Il  ne  nous  reste  qu’a  prier  Dieu  de  rappeler  à l’humilité,  au  repentir , 
le  cœur  do  M.  l'ablié  François  (User.  Félicité)  du  La  Mennais,  et  de  lui 
faire  miséricorde,  s’il  revient  de  son  orgueilleuse  frénésie  ». 

A la  snite,  et  remplissant  les  pag.  33  4 36,  est  le  j>osl-scriptum  que  voici  ; 

• Les  derniers  mots  de  l’opuscule  qui  précède  exprimaient  un  vœu  sin> 
cère,  de  notre  part,  pour  la  guérison  mentale  de  M.  l’abbé  F.  de  La  Men- 
nais  ». 

• Hais  voilli  qu’au  moment  où  nos  pages  sont  sous  presse,  il  nous  tombe 
entre  les  mains  une  petite  brochure  toute  récente,  ayant  pour  titre: 

« Deux  Lettres  4 l’auteur  des  Paroles  d’un  croyant  »,  avec  le  fac-similé 
d'une  • Ré|)onse de  M.  de  La  Mennais  »,  etc.  (Voy.  le  n°  112)  ». 

a Cette  brochure  est  l'ouvrage  d’un  homme  dont  nous  respectons  l’4gc 
et  le  nom,  d'un  homme  qui  a beaucoup  écrit  depuis  quarante  ans,  mais 
qui  n'a  pas  toujours  su  se  préserver  des  écarts  fréquents  de  son  imagina- 
tion ». 

« Cet  homme  est  M.  le  marquis  de  (La  Gervesais);  et  M.  le 

marquis  de dit,  dans  sa  seconde  lettre  : < Si  le  sort  m'avait  donné 

4 débattre  les  conditions  de  l’existence,  j’aurais  rreusé  et  d’être  homme  et 
d’être  Français,  et  d’être  ho/;/c  (I),  tant  4 chacun  de  ces  titres,  il  y a honte 
4 recueillir!  • 

« Du  rc,ste,  les  deux  lettres,  et  quolqucs'autres  pièces  qui  suivent,  pro- 
diguent 4 M.  de  La  Mennais  les  éloges  de  l’enthousiasme  le  plus  outré  , 
non  seulement  pour  son  talent  et  son  génie,  mais  encore  pour  la  haute 
sagesse  des  • Paroles  d’un  croyant,  > pour  l'admirable  conception  d'un 
système  qui  nie  la  legilimllé  des  rois  et  de  tout  gouvernement  quelcottgue, 
qui  ne  reconnaît  d’autre  légitimité  que  la  légitimité  sociale,  c’est-4  dire 
celle  de  l’association  universelle  des  hommes  appelés  4 vivre  entre  eux 
fraternellement,  sans  chefs,  sans  lois,  sans  tribunaux!...  » 

« M.  l’abbé  de  La  Mennais,  Cfil  écrivain  d’un  aussi  beau  talent,  d’un  si 
grand  génie,  répond  en  ces  termes  aux  complimentsdu  marquis  de : 

• Je  crois.  Monsieur,  que  nous  nous  rapprochons  beaucoup  pour  le  fonds 

• des  idées,  si  nous  ne  sommes  pas  tout-4-fait  d’accord.  Il  y a beaucoup  4 


(i)  M.  de  La  Gcrvcsals  était  très  orgueilleux  de  sa  noblesse:  el'eii’élalt  pour- 
tant pas  ancienne.  Son  père  était  un  pécheur,  qui,  ayant  fait  une  bdle  for- 
tune par  le  commerce  de  sardines,  a.:ait  adulé  le  litre  de  marquis.  Aussi  son 
Ois  a-t-il  été  connu  en  Bretagne  sous  ie  sobriquet  de  marquis  de  la  Sardine. 
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• faire  pour  éclairer  les  esprits,  et  cela  dcnianJc  du  temps.  Je  ne  m'y  épar- 
m gnerai  point  en  ce  qui  me  concerne  autant  que  Dieu  me  donnera  des  for- 

• CCS.  — Sauf  le  jugement  trop  favorable  que  vous  porter,  de  moi,  fe  ne 
« troiioe  rien  que  de  très  vrai  dans  l'écrit  que  vous  m'avez  envoyé,  et  dont  il  se- 

• rait  bien  désirable  que  les  hommes  de  notre  temps  se  pénétrassent,  etc.,  etc.  • 

• Ainsi  donc,  M.  l'abbé  de  I.a  Mennais,  qui,  par  le  inalbcureux  ouvrage 

que  nous  venons  de  critiquer,  a causé  dans  le  monde  un  déplorable  scan- 
dale, et  qui,  pour  ce  même  ouvrage,  est  sous  le  coup  de  la  haute  censure 
ecclésiastique;  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  que  nous  supposions  confus  et 
repentant,  écrit  encore,  de  La  Chênaie,  sous  la  date  du  9 août  1854,  la  let- 
tre qui  contient  le  passage  ci-dessus  transcrit  : il  annonce  que  tant  que 
Dieu  lui  prêtera  force,  il  continuera  d'éclairer  les  esprits  dans  le  sens  des 
« Paroles  d'un  croyant  »;  il  admet,  comme  vérités  incontestables  et  con- 
formes h ses  propres  doctrines,  toutes  les  idées  surprenantes  que  pro- 
clame aujourd'hui  M.  le  marquis  de 

« Pauvre  abbé  de  La  Mennais!...  Est-il  donc  tout-h-fait  en  état  de  dé- 
mence? » 

< Si  M.  l'abbé  de  La  Mennais  n'est  pas  fou,  nous  pa.ssons  de  la  pitié  à 
l'indignation  : nous  ne  voyons  plus  en  lui  qu'un  fils  de  Satan  !...  Nous  n'a- 
vons plus  qu’à  lui  dire  : Errare  humanum  est,  perscocrare  diabolicum  !...  » 

1 15.  Paroles  d'un  homme,  dédiées  au  croyant  de  La  Mennais  ; par  llarro- 
Uarring.  Trad.  de  l'ail,  par  Emmanuel-Xapoléon  Perrot.  Strasbourg,  Schu- 
ler,  et  Paris,  Dérivaux,  1851,  in-8  de  76  pages,  5 fr. 

116.  Satanasso  e la  Revoluzione,  con  trapposto  aile  Parole  di  un  cre- 
dentc  ; da  Ludovico  de  Haller.  Modena,  1856,  in-8. 

Ce  n'est  ici  qu'une  traduction.  Nous  ignorons  oh  a paru  l'original  fran- 
çais, de  cette  réfutation  des  « Paroles  d'un  croyant  •. 

117.  Pen.séesd'un  croyant  catholique,  ou  Considérations  philosophiques, 
morales  et  religieuses  sur  le  matérialisme  moderne,  et  sur  divers  autres 
sujets,  tels  que  l'àme  du  bêles,  la  phrénologie,  le  suicide,  le  duel  cl  le 
magnétisme  animal;  par  P;-J.-C.  Dcbreyne.  Paris,  Poussielgue-Rusand  , 
1859,  in-8  de  50  files  5/4,  5 fr.  — 111»  édit.,  augm.  Paris,  le  même,  1844, 
in-8,  6 fr. 

118.  Voyant  (le);  par  Jos.-Prosper  Enjelcin.  Clermont  Ferrand,  Tbibaud- 
Laudriot,  et  Paris,  Gaume  frères,  1859,  in-8  de  28  files  1/4,  6 fr. 

1 19.  Examen  des  • Paroles  d'un  croyant  » ; par  M.  Du  Plessis  de  Grenedan. 
1840. 

Voy.  le  n*  157.'  ^ 

Troisièmes  Mélanges  (/V"  XXVI l). 

190.  Réponse  d'un  prêtrecatholique  français  à un  article  des  Troisièmes 
Mélanges  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais.  Paris,  de  l'impr.  de  Mallcste, 
1855,  in-8  de  16  pag. 

Affaires  de  Rome  XX  VIII). 

121.  Du  dernier  ouvrage  de  M.  de  La  Mennais  (Affaires  de  Rome);  par 
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M.  Sainie-Beuet. — linpr.  dans  la  « Revue  des  Deux-Mundes  •,  octobre  à 
décembre  1836. 

M.  Sainte-Beuve,  grand  admirateur  de  M.  de  La  Mennais,  n'a  examiné 
les  • AiTaires  de  Rome  » que  sous  le  côté  poétique,  tel  qu'il  l'avait  fait 
précédemment  pour  « l'Apocalypse  du  démon  t,  ainsi  qu'un  illustre  évê- 
que a qiialIQé  les  • Paroles  d'un  croyant  ». 

M.  Madrolle  nous  a transmis  dans  les  notes  de  son  « Histoire  secrète  du 
parti  et  de  l'apostasie  de  M.  de  La  Mennais  » de  piquants  renseignements 
sur  les  rapports  du  poète  avec  te  prêtre. 

« .M.  de  La  Mennais  avait  assuré  à tous  ses  anciens  amis,  qu'il  avait  re- 
noncé à toute  publication  ; qu'il  em|>ortait  comme  Bias,  tout  avec  lui , en 
retournant  à la  Cbesnaye  ; et  cela  pendant  les  semaines  qu'il  employait  à 
lire  et  ô arrêter  les  épreuves  de  ses  Paroles  impies,  avec  un  ami,  chez  un 
imprimeur  et  chez  un  libraire,  du  nouvel  ordre.  L’ami  est  M.  Sainte-Beuve , 
il  corrigeait  d'une  main  les  épreuves,  et  de  l'autre  il  préparait  l'apolo- 
gie de  l’œuvre  pour  la  « Revue  des  Deux-Mondes  ». 

■ Selon  le  nouveau  disciple  du  Croyant,  celui-ci  « a des  pages  retrouvées 
dans  • l’Imitation  »l  II  y a dans  l’apologiste  des  révolutions  • un  reste  du 
sang  des  Machabées  .,  les  défenseurs  élus  du  pcmpic  de  Dieu  ; élus,  si  on 
peut  le  dire,  par  Dieu  lui-même?  Cependant,  comme  il  est  refusé  il  l’au- 
dace de  ne  pas  se  mentir  à elle-même,  le  panégyriste  indiscret  reconnaît 
que  le  philosophe  n’est  plus  qu'un  poète;  qu'il  ne  luit  pas,  mais  qu'il  brille; 
Ardet  plusquàm  lacet  ; et  (|ue  ses  dernières  Paroles,  qui,  dans  le  fait,  effa- 
facent  ses  écrits,  « forment  sou  volume  de  prédilection  !!!  » 

Autre  part,  on  trouve  la  déclaration  suivante,  imprimée  par  JL  Sainte- 
Beuve  ; « Avec  le  temps,  l’abbé  La  Mennais  a compris  que  le  Saint-Siège 
se  refusait  à verser  présentemeut  la  Doctrine  régénératrice,  et  (ju'il  demeu- 
rait PLDs  soiJBU  QUE  LE  RocuEH  (mot  sacré  dans  un  chiffre  des  « Paroles 
d’un  croyant)  ■,  quoique  le  peuple  eût  soif  dans  le  désert  ». 

Et  puis,  le  disciple  bien-aimédu  nouveau  Dieu  dit  encore,  en  toutes  let- 
tres : . la  HËTHODE  UE  LA  LiBEBTË  A REMPLACÉ,  cUez  l'abbé  La  Metinais, 
la  JlÉTnoDE  d’actorité...  Il  a cessé  d'invoquer  directement  le  Saint- 
Siège  pour  t'œuvre  temporelle  ». 

Qui  eut  cm  qu’après  un  si  chaleureux  panégyrique,  le  doux  M.  Sainte- 
Beuve,  l’homme  au  premier  rang  parmi  les  plus  remarquables  et  des  plus 
honorables  de  la  littérature  française  actuelle,  dût,  moins  de  dix  ans  plus 
tard,  abandonner  patrie,  famille  et  fortune  pour  échapper  aux  conséquen- 
ces des  doctrines  qu’il  avait  préconisées  ; et  aller  vivre  tranquille , loin 
des  agitateurs,  des  poètes  révolutionnaires  et  des  démagogues  qui  nous 
ont  amené  les  journées,  si  peu  poétiques,  de  juin  18-18,  et  leurs  suites!!! 

Pauvres  poètes  ! de  la  vérité,  si  belle  de  sa  noble  simplicité , grtees  aux 
oripeaux  dont  ils  l’affuble,  ils  en  ont  fait  ou  un  objet  de  risée,  ou  un 
épouvantable  mégère. 

Poésie!  si  enivrante  pour  ies  rêveurs  disposés  à t’employer  selon  les 
passions,  tour  h tour  aux  plus  nobles  et  aux  plus  viles,  ne  pourras-tu  donc 
jamais  saisir  plus  convenablement  la  vérité! 
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12J.  Première  Lettre  de  M.  ral)bé  WmèaJo/  à M.  F.  de  La  Mennuis  en 
réponse  à son  livre  contre  Rome,  intitulé  : • Affaires  de  Rome  ».  Paris, 
Gaume  frères;  Debécourt,  1836,  in-8  de  108  pag.;  ou  2«  édit.,  de  99  pag., 
1 fr.  80.  c.  — Deuxième  Lettre.  Paris,  Ie.s  mêmes,  1837,  in-8  de  189  pag.,3fr. 

La  première  Lettre,  datée  de  Cbêtenay,  le  21  novembre  1836,  a été  im- 
primée è Lyon,  chez  Gabr.  Rossary  ; elle  a eu  une  seconde  édition  dans  la 
même  année.  La  deuxième  Lettre  a été  imprimée  è Paris,  chez  Béthune  et 
Plon. 

M.  Combalot  a été  t'un  des  fervents  disciples  de  M.  de  La  Mennais, 
avant  l'apostasie  du  prêtre;  mais  il  a quitté  le  parti  de  ce  dernier  dès  ses 
querelles  avec  Rome. 

Les  deux  lettres  de  M.  Combalot  sont  assez  remarquables  pour  que  nous 
extrayions  de  la  première  quelques  passages,  qui  contiennent  des  ap- 
préciations et  sur  M.  de  La  Mennais  et  sur  les  Affaires  de  Rome. 

« Le  temps,  qui  calme  et  assoupit  d'ordinaire  les  émotions  les  plus  vi- 
ves et  les  douleurs  les  plus  désespérées,  n'a  pu  encore  affaiblir  dans  mon 
hme  la  profonde  indignation  qu'a  fait  naître  en  moi  le  livre,  oh,  au  déclin 
de  votre  carrière,  vous  avez  eu  l'imaginable  courage  de  consigner  votre 
apostasie  et  la  haine  immense  que  vous  inspire  l'Ëglise  >. 

« La  chute  d'un  trêne,  l'exil  de  trois  générations  de  rois,  les  sourde 
agitations  qui  se  font  entendre  au  sein  de  nos  sociétés  artiflcielles,  me 
causent , je  l’avoue , moins  de  surprise  que  la  révolution  morale  cl  intel- 
lectuelle qui  s’est  accomplie  en  vous  >. 

■ Rien  de  plus  ordinaire,  en  effet,  que  ces  mutations  politiques,  dont  il 
faut  chercher  l'origine  et  la  source  dans  les  ténébreux  calculs  de  l’é- 
go'isme  et  dans  l'absence  des  doctrines  qui  président  h la  stabilité  des  em- 
pires ». 

« Les  phases  de  votre  génie  formeront  un  jour  l’un  des  chapitres  le  plus 
curieux  et  les  plus  lamentables  de  l'bisloire  des  variations  de  l’esprit  hu- 
main ; car  peu  d'hommes,  en  politique,  en  philosophie,  en  théologie  même, 
ont  varié  autant  que  vous,  jusqu'au  jour  fatal  où  s’est  consommé  la  ruine 
de  votre  foi  « par  ces  modifications  profondes  que  vous  avez  dh  subir  né- 
cessairement >.  Mais  cet  examen  me  mènerait  loin.  Je  dois  dire,  cepen- 
dant, que  nul  homme  peut-être,  ne  posséda  plus  pleinement  que  vous  les 
défauts  de  ses  qualités.  Votre  génie  est  inflexible  et  absolu,  et  vous  êtes 
plus  poète  que  philosophe.  Quand  vous  envisagez  une  question  quelle 
qu'elle  soit,  votre  pensée  synthétique  s'imagine  toujours  la  contempler 
dans  ses  rapports  universels  : vous  croyez  la  tenir  tout  entière,  et  les 
conséquences  les  plus  étonnantes , les  plus  extrêmes  et  les  plus  hardies 
jaillissent  de  votre  raison.  Mais,  dès  que  le  point  de  vue  d'où  vous  la  con- 
sidérez a changé  pour  vous,  et  a fait  naître  des  rapports  inaperçus,  vous 
n’en  tenez  aucun  compte.  Votre  esprit  procède  à sa  manière,  et  voilà  la 
cause  des  incessantes  modincalions,  ou  plutôt  des  perpétuelles  contradic- 
tions de  votre  vie  politique  et  littéraire  ». 

M.  l'abbé  Combalot  examine  ensuite  la  nouvelle  publication  de  M.  de 
La  Mennais. 

• L’acte  d’accusation  que  vous  avez  dressé,  dans  les  Affaires  de  Rome , 
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contre  l'Église  et  contre  son  chef,  et  dans  lesquelles  vous  avez  ramassé, 
comme  en  un  faisceau,  tous  vos  blasphèmes,  se  résume  ainsi  ; > 

« Le  Pape  et  la  hiérarchie  ponlilicale  ont  vendu  la  doctrine  de  Jésus- 
Christ  aux  tjrans.  Pour  prix  de  l’or  qu’iis  reçoivent  des  rois  de  la  terre, 
ils  ont  marqué  le  livre  des  Saints-Évangiles  du  sceau  du  despotisme  et  de 
la  servitude,  et  ils  ont  dit  ; ■ Peuples,  obéissez  aux  hommes  à diadème  ; 
vos  biens,  vos  vies,  tout  leur  appartient:  quoi  qu’ils  fassent,  vous  devez 
tout  souffrir,  sans  résister,  sans  murmurer  ; leur  pouvoir  est  indéfectible, 
ils  sont  ici-bas  les  images  de  Dieu  >. 

« Quiconque  a lu  attentivement  les  Affaires  de  Home  sera  forcé  de  con- 
venir, que  telle  est  la  pensée  dominante  de  cet  ouvrage.  C'est  Ik  te  cau- 
chemar de  votre  haine,  et  le  cercle  dans  lequel  tourbillonne  incessamment 
votre  raison  tombée  •. 

Un  examen  sévère  de  l'opuscule  sur  les  Maux  de  l'f.ylise,  démontrerait, 
peut-être,  que  déjà  à cette  époque  votre  foi  avait  reçu  de  cruelies  attein- 
tes, et  qu’il  s’y  était  fait  des  modifications  effrayantes  ; mais  quel  abîme 
vous  sépare  aujourd'hui  de  Frascati  (I)?  Le  savant  religieux,  dans  le 
sein  duquel  vous  versiez  vos  amères  douleurs,  vous  regardait  peut-être 
comme  le  Jérémie  de  ces  tristes  temps.  Qu'il  était  loin  de  soupçonner  que 
le  livre,  dont  vous  lui  lisiez  les  pages  brûlantes,  était  conçu  dans  un  or- 
dre d'idées  qui  subiraient  bientôt  de  profondes  et  nécessaires  modifi- 
cations! 

« Catholique  et  prêtre  encore  à Frascati , vous  êtes  devenu  l'ennemi  de 
l’Église  et  du  sacerdoce  ; et  voilà  le  sens  littéral  de  ces  paroles  désespé- 
rantes : « Il  fut  conçu  dans  un  ordre  d’idées  qui  ont  dû  nécessairement 
■ subir  de  profondes  modifications  >. 

« ...  Quel  est  l’homme  au  monde  qui,  après  avoir  lu  le  livre  que  vous 
avez  composé  à Frascati,  et  qui  n'olTre  qu'un  développement  exagéré  des 
pensées  principales  exposées  dans  • l’Avenir  ■,  puisse  se  persuader  que 
vous  ayez  attendu,  avec  un  filial  amour  pour  l'Église,  dans  le  calme  de  cette 
retraite,  la  décision  du  Saint-Siège  sur  les  doctrines  de  « l'Avenir?  ■ 

• Méditez,  Monsieur,  l'épilogue  sacrilège  que  vous  avez  placé  à la  suite 
des  Maux  de  C Église,  et  vous  avouerez  vous-même  que  cette  pièce  de  poésie 
est  une  production  délirante,  qui  suppose,  non  pas  simplement  « des  mo- 
difications subies  par  une  intelligence  »,  mais  une  perturbation  tellement 
profonde,  qu'elle  serait  de  nature  à épouvanter  l'enfer  ». 

« Ce  dernier  opuseulc  commencé  à Rome  ou  à Frascati,  pendant  la  halte 
de  colère  que  vous  y faisiez,  en  attendant  l'examen  de  vos  théories  révo- 
lutionnaires, ressuscite,  en  les  exagérant,  toutes  les  doctrines  de  • l'Ave- 
nir »,  et  récèle  le  germe  de  l’erreur  monstrueuse  que  vous  voudriez  subs- 
tituer au  Protestantisme,  pour  n’avoir  pas  la  honte  de  vous  faire  le  disci- 
ple d'un  moine  apostat  en  cessant  d'être  celui  de  Jésus-Christ  ». 

123.  Lettre  (première)  de  J.-J.-L.  Goudard,  prêtre  du  diocèse  de  Greno- 


(i)  Lieu  où  ce  livre  a été  composé. 


Digitized  by  Google 


IA  MENNAIS 


/i52 

ble,  à M.  l'abbù  Coiubalot,  à l’occasion  de  la  première  Lellre  adressée  par 
celui-ci  à M.  de  La  Mennais.  Paris,  Daubrée,  1837,  in-8  de  188  pag. 

Celle  première  lellre  n’a  pas  eu  de  suile. 

124.  Appendice  h la  dernière  brociiure  de  M.  de  La  Mennais,  inliluiée  ; 
t AfTaires  de  Rome  > ; par  un  indigène  du  bassin  seplenlrional  de  la  Tour- 
nelle. Traduil  du  manuscril  en  ilalien  par  M.  l’abbé  ***.  Chambéry,  de 
l’impr.  du  Gouvernement,  1836,  in-8  de  26  pages. 

123.  Rechute  (la)  de  Tabbé  de  La  Mennais;  par  M.  MadroUe.  1837. 

Chapitre  ajouté  à la  seconde  édition  de  la  • Logi(iuc  d’un  Qdèle,  on  l’on 
présente  l’iiistoirc  du  parti  et  la  réfutation  des  ouvrages  de  &I.  l’abbé  de 
La  Mennais  >,  par  le  même  auteur.  Ce  chapitre  a pour  objet  la  critique 
des  Affaires  de  Rome  et  les  Maux  de  l'Église  et  de  la  Société. 

126.  Stances  à M.  l’abbé  de  Lamennais,  à l’occasion  de  son  dernier  ou- 
vrage intitulé  : t Affaires  de  Rome  » ; par  l’abbé  L.-F.-E.  (Eymin).  Gre- 
noble, Prudhomme,  1837,  in-8  de  24  pag. 

Quelques  beaux  vers,  ce  qui  est  déjà  beaucoup,  parmi  d’autres  assez  fai- 
bles. 

127.  Premiers  Chants,  précédés  de  deux  Ëpltres  à M.  de  Lamennais  sur 
les  ■ Affaires  de  Rome  »;  par  Victor  Ravin  (de  Veynes,  Hautes-Alpes). 
Lyon,  Pelagaud;  Lesne  et  Crozet,  1837,  in-12  de  x et  112  pag. 

L’une  des  deux  Épltres  avait  été  déjà  imprimée  : Gap,  J.  Allier,  1837, 
in-8  de  15  pag. 

Le  Livre  du  ■peuple  (N°  XXIX). 

128.  Ëpltre  à M.  l’abbé  de  La  Mennais.  (En  vers);  par  M.  le  comte  A.-a. 
de  Lahaye.  Paris,  Hivert,  1837,  in-8  de  16  pages. 

129.  Peuple  (le)  au  citoyen  La  Mennais;  par  T.  Binocourt.  Paris,  Bobaire; 
Dclaunay,  1838,  in-18. 

130.  Lettre  (deuxième)  à M.  de  La  Mennais,  à l’occasion  de  son  « Livre 
du  peuple  »,  avec  de  nombreuses  notes,  et  suivie  d’une  Notice  biographi- 
que sur  le  même,  de  divers  fragments  d’un  poème  inédit  sur  la  première 
révolution  française,  et  d’une  Notieesur  les  Camaldules,  l’église  de  Saint- 
Grégoire,  à Rome,  etc;  parM.  le  comte >1. -if.  de  Lahaye.  Paris,  Hivert, 
1838,  in-8  de  108  pages,  2 fr.  50  c. 

131.  Radicalisme  (du) évangélique.  Le  « Livredu  peuple»  deM.  F.  de  La 
Mennais;  par  M.  Lerminier.  — Imprimé  dans  la  « Revue  des  Deux-Mon- 
des »,  IV”  série,  t.  XIII,  janv.-mars.1838. 

132.  Lellre  à M.  Lerminier  sur  son  examen  du  « Livre  du  peuple  »;  par 
George  Sand  (madame  Aurore  Dudevant].  — Impr.  dans  la  » Revue  des 
Deux-Mondes  »,  IV”  série,  t.  XIII,  janv.-mars  1838. 

133.  Réponse  à George  Sand  (madame  Aurore  Dudevant)  (sur  le  pré- 
cédent article);  par  5I.i,cnnmier.— Impr.  dans  la  • Revue  des  Deux-Mon- 
des »,  IV'  série,  t.  XIH,  janv.-mars  1838. 

134.  Lettre  à G.  Sand,  sur  sa  polémique  avec  M.  Lerminier,  à l’occasion 
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(le  M.  de  La  Mennais;  par  Edouard  de  Pompery.  Paris,  Beaujouan,  13.%$, 
ia-8de38  pag.,  75  c. 

135.  Abbé  (!’)  de  La  Mennais  devanl  le  tribaoal  du  peuple  ; par  Napoléon 
Caillot,  membre  de  l'Académie  du  Prytanée.  Avec  cette  épigraphe  ; 

Quand  il  parlerait  d’un  ton  humble, 
ne  vous  flez  point  à lui,  parce  qu’il  y 
a sept  replis  au  fond  de  son  coeur. 

(Bible.) 

Paris,  imp.  de  L.-B.  Thomassin  et  Comp.  — Au  bureau  central,  boule- 
vart  du  Temple,  n°  46,  1838,  in-8  de  19^  pag. 

136.  Paroles  (les)  d’un  homme  du  peuple;  réfutation  du  • Livre  du  peu- 
ple • , de  F.  de  La  Mennais;  par  ,tf.  G.  de  Cuendiat.  Toulouse,  de  l’impr.  de 
Valéry,  1838,  in-12  de  5 files  2/3. 

157.  Examen  des  « Paroles  d’un  cioyant  » et  du  « Livre  du  peuple  •;  par 
M.  Du  Pleuis  de  Grenedan;  Rennes,  Front,  et  Paris,  Dentu,  1840,  in-8  de 
26  nies,  7 fr.  50  c. 

138.  Lettre  h M.  l’abbé  de  La  Mennais;  par  un  homme  potence  (M.  Cl.- 
Théoph.  Duchapi,  alors  conseiller  ü la  Cour  royale  de  Bourges).  (En  vers.) 
Paris,  Schwartz  et  Gagnot,  18/iO,  in-8  de  30  pag. 

C’est  sous  la  qualification  d’hommes  potences  que  M.  l’abbé  de  La 
Mennais,  dans  son  < Livre  du  peuple  • désigne  les  magistrats  du  der- 
nier gouvernement , magi.strats  qu’il  a bien  le  courage  d’assimiler  aux 
juges  du  tribunal  deFouquier-Tainville  et  aux  membres  des  commissions 
militaires  de  l’Empire  et  des  cours  prévotales  de  la  Restauration.  Voici 
ses  propres  expressions  : 

« On  a des  juges  dont  le  métier  est  d’expédier  les  accusés  comme  les 
« bourreaux  les  condamnés,  purs  instruments  de  torture  et  de  mort, 
• UOHIIES-POTENCES!!  • (pag.  73). 

A la  page  93,  il  dit  de  la  Société  que  c’est  un  parc,  un  troupeau  de  bé- 
tail humain  destiné  par  le  pouvoir  à assouvir  ses  convoitises. 

Note  de  l'opuscule. 

Cet  opuscule,  qui  renferme  de  lieaux  vers  et  de  nobles  pensées , était 
prêta  être  livré  au  public  lorsque  M.  de  La  Mennais  fut  traduit  pour  la 
troisième  fois  devant  les  tribunaux , et  cette  fois-ci  condamné  à la  pri- 
son. L’auteur  de  cet  opuscule  eut  la  générosité  de  ne  pas  le  mettre  en  cir- 
culation. Nous  reproduisons  cette  pièce,  )>eu  connue,  parmi  celles,  qui,  il 
la  fin  de  cette  notic,  forment  les  slygmates  de  l'apostat. 

139.  Un  petit  Livre  philosophique  à propos  d’un  autre  petit  livre  qui  ne 
l’est  pas  (le  « Livre  du  peuple  •)>  de  M.  de  La  Mennais;  i>ar  M.  Sininnot, 
officier  d’administration  des  hôpitaux  militaires.  1813. 

Impr.  dans  le  volume  de  l’auteur  intitulé  « Jeanbouclicdor,  ses  Contes 
bigarrés  cl  Discours  eu  l’air  i,  in-12. 

De  l’Esclavage  moderne  {N°  XXX ). 

i W.  Réponse  à M.  de  La  Mennais  sur  l’esclavage  moderne  et  le  suffrage 
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universel  ; par  Adolphe  Archier.  Paris , Adrien  Leclère , 1840 , in-8  de 
32  pages.  ' 

* ^ ' 

Esquisse  d'une  philosophie  (iV®  XXXIl), 

141 . Sur  l'Esquisse  d’une  philosophie,  de  M.  F.  de  La  Mennais;  par  M.  Jm- 
les  Simon.  — Inipr.  dans  la  « Revue  des  Deux-Moudes,  IV«  série,  tome  XXV 
(1841). 

142.  M.  La  Mennais  réfuté  par  lui-môrae,  à l’occasion  de  son  ouvrage  in- 
titulé ; « Esquisse  d’une  philosophie  ».  (Par  M.  l’abbé  Peltier.)  Paris,  De- 
bécourt,  1841,  in-8  de  92  pages,  1 fr.  50  c. 

143.  Esquisse  d’une  critique  sur  « l’Esquisse  d’une  philosophie  »,  par 
M.  La  Mennais;  par  Alfred  Vigneron,  avocat.  De  l’impr.  .de  Paye,  à Bor- 
deaux. — Paris,  les  libr.  du  Palais-Royal;  ilivert,  1841,  in-8  de  80  pag. 

Amschaspands  et  Darvands  (A"-  XXXV], 

144.  Sur  les  Amschaspands  et  Darvands  de  M.  de  La  Mennais;  par  A.  de 
Courcy,  — Impr.  dans  « le  Correspondant  »,  tome  II,  pag.  250  etsuiv. 

145.  De  la  Poésie  de  M.  La  Mennais,  h l’occasion  de  : Amschaspands  et 
Darvands  ; par  M.  JLerminier.  — Imprimé  dans  la  « Revue  des  Deux-Mon- 
des «,  nouv.  (3e)  série,  tome  1*'  (1843). 

IV.  nu  CATHOLICISME  DANS  SES  RAPPORTS  AVEC  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE. 

Des  Sociétés  bibliques  {PT  XL), 

146.  Lettre  à M.  l’abbé  F.  de  La  Mennais,  sur  son  article  intitulé  : « Des 

Sociétés  bibliques  ».  . 

Imprimée  en  1819  dans  le  « Moniteur  ».  M.  de  La  Mennais  fit  une  Réponse 
à cette  Lettre;  elle  a été  réimpr,  dans  le  premier  recueil  des  • Mélanges 
religieux  et  philosophiques  » de  l’auteur,  aux  pages  543-63. 

De  la  Religion  considérée  dans  ses  rapports  avec  V ordre  politique' 

et  civil  (A®  XLV). 

147.  A M.  de  La  Mennais  (sur  son  ouvrage  intitulé  : • De  la  Religion  con- 

sidérée dans  ses  rapports  avec  l’ordre  politique  et  civil  »).  Avec  celte  épi- 
graphe nocte  clamor  facius  est.  Lyon,  de  l’impr.  J.-M.  Boursy, 

1825,  in-8  de  26  pages. 

Signé  : J.-JV.  ivürtz,  vicaire  de  Saint-Nizier,  à Lyon. 

148.  Épître  à M.  l’abbé  de  La  Mennais;  par  J.-P.-C.  Viennet.  Avec  celte 
épigraphe  : Tantœne  animis  ccelesiihus  irœ,  Virg.  Æneid.  Paris,  Ladvocat, 
1825,  in-8  de  31  pag. 

Vingt-cinq  notes  remplissent  les  cinq  dernières  pages. 

Celle  Épître  a obtenu  deux  éditions  en  moins  de  trois  mois. 

149.  Quelques  mots  sur  des  réflexions  nouvelles  de  M.  l’abbé  de  La  Men- 
nais; par  le  comte  J. -Denis  de  Lanjninais.  1826. 

Impr.  à la  suite  de  l’opuscule  intitulé  : « Les  Jésuites  en  miniature  >« 
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ou  lu  livre  • du  Jésuitisme  ■ (de  M.  de  Pradt)  analysé....  Paris,  Baudouin 
frères,  182C,  in-I8. 

150.  Lettre  d’un  grand-vicaire  (M.  l’abbé  Clausel  de  Coussergues,  mem- 
bre da  conseil  de  l’instruction  publique)  à un  homme  du  monde,  sur  l'é- 
crit de  M.  l’abbé  de  La  Mennais,  intitulé  : « De  la  Religion  considérée 
dans  ses  rapports  avec  l’ordre  politique  et  civil  ».  Paris,  Adr.  Leclère  et 
Gomp.,  1826,  in-8de  74  pag. 

151.  Quelques  Observations  sur  le  dernier  écrit  de  M.  l’abbé  de  La  Men- 
nais  ; par  Un  ancien  grand-vicaire  (M.  l’abbé  clausel  de  coussergues,  mem- 
bre du  conseil  de  l’instruction  publique,  vicaire-général  de  Beauvais). 
Paris,  Adr.  Leclère,  1826,  in-8  de  24  pag.,  50  c. 

152.  Lettre  de  M.  l’évéquedc  Chartres  (Cl. -II.  Clausel  de  ifonlals),lk  un  de  ses 
diocésains,  sur  un  écrit  de  M.  l’abbé  de  La  Mennais,  intitulé  ; » De  la  Re- 
ligion dans  ses  rapports  avec  l’ordre  civil  et  politique  ».  Paris,  Adr.  Le- 
clère et  Comp.,  1826,  in-8  de  80  pages,  1 fr.  .50  c. 

153.  Gallican  ultramontain  (le),  ou  Défense  des  ultramontains  contre 
leurs  adversaires  irréfléchis  ou  mal  intentionnés;  par  un  Français  catho- 
lique. Paris,  Dentu;  Ponthieu,  1826,  2 part,  in-8,  ensemble  de  160  pages. 

154.  Quelques  Observations  sur  le  dernier  écrit  de  M.  l’abbé  de  La  Men- 
nais; par  un  ancien  grand-vicaire  (l’abbé  clausel  de  Coussergues).  Paris, 
Leclère,  1826,  in-8  de  20  pages,  50  c. 

Ges  Observations  sont  courtes;  elles  sont  écrites  dans  un  but  du  conci- 
liation. En  rtjelani  le  système  de  l’abbé  de  La  Mennais  sur  la  manière  d'cn~ 
tendre  le  pouvoir  indirect  de  la  puissance  spirituelle  sur  la  temporelle,  l’auteur 
ne  croit  pas  avec  les  gallicans  que  les  nations  ainsi  que  les  particuliers  doi- 
vent se  laisser  égorger  comme  un  troupeau  de  moutons,  le  souverain  fut-il  pire 
que  Héron,  Caligula,  Uenri  Cl II.  Les  erreurs  de  l’auteur  de  l’£Mai  sur  l’in- 
différente sont  à ses  yeux  des  peccadilles  qu'on  doit  pardonner  à cet  il- 
lustre Breton. 

155.  Nouvelles  Observations  sur  l’ouvrage  de  M.  l’abbé  F.  de  La  Men- 
nais, intitulé  : • De  la  Religion  considérée  dans  ses  rapports  avec  l’ordre 
politique  et  civil,  el  sur  diverses  apologies  de  cct  auteur,  avec  une  courte 
Réfutation  de  certains  jugements  portés  sur  les  discours  de  M.  l’évéqiie 
d’Hermopolis , relatifs  aux  affaires  ecclésiastiques  •;  par  un  ancien  grand- 
vicaire  (M.  l’abbé  clausel  de  Coussergues,  membre  du  conseil  de  l’instruc- 
tion publique,  vicaire-général  de  Beauvais).  Paris,  Adr.  Leclère,  1826, 
i%B  de  68  pag.,  1 fr.  25  c. 

156.  Dernières  Observations  sur  le  dernier  ouvrage  de  M.  F.  de  I.a  Men- 

nais et  sur  les  nouveaux  écrits  de  scs  apologistes  ; par  un  ancien  grand- 
vicaire  (M.  l’abbé  clausel  de  Coussergues,  membre  du  conseil  royal  de 
l’instruction  publique).  Paris,  Adr.  Leclère,  1826,  in-8  de  68  pages , 
Ifr.  50C.  •• 

157.  Enfin  un  mot  sur  divers  écrits  intitulés  : Quelques  Observations, 
nouvelles  Observations,  Réflexions  diverses,  etc.,  etc.,  d’un  ancien  grand- 
vicaire  ; par  un  ancien  professeur,  qui  appelle  un  chat  un  chat...,  ou  Enfin 
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un  mot  fur  ce  M.  Clausel.  De  l’impr.  d’Ant.  Boucher,  h Paris.  Paris,  les 
marcb.  de  nouv.,  1897,  in-8de  84  pag. 

Défense  de  M.  de  La  Mennais  et  de  son  école  contre  HH.  les  galli- 
cans et  M.  Clausel  de  Coussergues , dont  ce  dernier  s’est  constitué  le 
champion. 

En  tête  de  cet  écrit,  on  trouve  le  court  avis  suivant; 

• M.  l'abbé  Clausel , qui , dans  ses  élucubrations  théologiqnes,  suit  le 
précepte  d’Horace,  et  va  toujours  crescendo,  vient  de  se  surpasser  encore 
dans  son  dernier  mot  sur  le  • Mémorial  • Il  y dénonce  la  • Société  catho- 
lique des  bons  livres  » comme  ayant  les  mêmes  doctrines  que  le  « Mémo- 
rial, c’est-à-dire  selon  lui,  des  doctrines  subversives  de  la  saine  philosophie 
et  de  la  foi;  il  y traite  de  Vadius  et  de  Trissotin , les  savants  et  les  pieux 
auteurs  qui  se  livrent  à cette  bonne  œuvre  ; et  se  fait,  dit-il,  un  devoir  de 
conscience  de  mettre  sons  les  yeux  des  évêques  un  programme  rempli  de  fo- 
lies qu'eWe  a publié,  etc.,  etc.  » 

« Persuadé  que  la  « Société  catholique  ■ répondra  pour  elle,  et  MM.  du 
O Mémorial  catholique  » pour  eux,  nous  laisserons  l’impudent  Zoïle  dans 
sa  dernière  brochure,  espérant  toutefois  que  son  supérieur  lui  fera  inces- 
samment administrer  quelques  remèdes,  si  mieux  il  n’aime  s’en  séparer 
et  l’envoyer  à Antycire  ». 

• Nous  prévenons  aussi  que  tout  ce  qui  est  en  italiques,  dans  le  cours 
de  cet  écrit,  appartient  à H.  l’abbé  Clausel  ». 

Les  termes  de  cet  avis  établissent  suffisamment  que  tout  l’écrit  n’est 
qu’un  pamphlet  d’un  des  hommes  du  parti  lammenaisien. 

158.  Lettre  à M.  l’abbé  La  Mennais.  Paris,  Delaforest;  Boucher,  1826, 
in-8de  28  pag. 

M.  de  La  Mennais  a répondu  à plusieurs  de  ces  critiques. 

Des  Progrès  de  la  Révolution...  {N°  XLVI). 

189.  Mandement  de  M.  l’archevêque  de  Paris  [de  Quêlen)  sur  la  mort  de 
Léon  Xll  et  sur  l’ouvrage  de  M.  de  La  Mennais,  intitulé  : « Des  Progrès 
delà  Révolution,  etc.  Paris,  Adr.  Leclère,  1829. 

M.  F.  de  La  Mennais  répondit  à ce  Mandement  par  deux  lettres.  (Voyez 
le  no  LXVll). 

160.  Courtes  Observations  sur  l’écrit  intitulé  • « Des  Progrès  de  la  Ré- 
volution. (Par  M.  Arbaud,  évêque  de  Gap.)  1828. 

' Imprimé  dans  le  n°  63. 

161.  Lettre  de  M.  de  Frenilly  à M.  de  “*  (de  Ronald),  pair  de  France,  sur 
le  livre  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  intitulé;  « Des  Progrès  de  la  Révo- 
volution  et  de  la  guerre  contre  l'Église.  2.8  février  1829.  Paris,  J.-J.  Biaise, 
1829,  in-8  de  66  pages. 

162.  Réponse  de  M.  de  ***  (le  vie.  de  Bonald),  pair  de  France,  à la  Lettre 
qui  lui  a été  adressée  par  M.  de  Frenilly,  au  sujet  du  dernier  ouvrage  de 
M.  l’abbé  de  La  Mennais.  Paris,  A.  Leclère  et  Comp.,  1829,  in-8  de  23  pag. 

163.  Sur  l’ouvrage  do  M.  de  La  Mennais,  intitulé  : « Des  Progrès  do  la 
Révolution  et  de  la  guerre  contre  l’Église  » ; par  M.  le  baron  d'iîckstcin. 
1829.  — Imprimé  dans  le  recueil  intilulé  « le  Catholique  ». 


Digilized  by  Google 


LA  MENNAIS 


457 


164.  Un  mol  sur  la  conduite  politiijuc  des  catholiques  belges,  des  catho- 
liques français  et  sur  l’ouvrage  de  M.  de  La  Mennais,  Intitulé  : • Ues  Pro- 
grès, etc.  > ; par  M.  le  comte  Félix  de  ilérode.  Bruxelles,  1829,  broeb.  in-8. 

165.  Simiel  et  Sabaoch,  dialogue;  par  M.  le  comte  Arthur  O’Mahony. 
1829.  — Imprimé  dans  le  • Mémorial  catholique  •,  février  1829. 

L’esprit  est,  comme  on  le  pense  bien,  la  chose  qui  y manque  le  moins.  Ce 
petit  écrit,  qui  s'annonce  sous  une  forme  plaisante,  est  pourtant  souvent 
sérieux  et  donne  beaucoup  à penser. 

166.  Progrès  (des)  de  ia  guerre  contre  les  sens  commun,  ou  M.  l'abbé  de 
La  Mennais  jugé  par  les  conséquences  de  ses  principes  ; par  l'abbé  Leroy 
de  Chanliyny.  Paris,  rue  Haulefeuilic,  n»  20,  1829,  in-8  de  96  pages. 

167.  Observations  sur  la  brochure  de  M.  F.  de  La  Mennais,  intitulée  ; 
« Des  Progrès  de  la  Révolution  et  de  la  guerre  contre  l'Église  • ; par 
M.  l'abbé  Flottes.  Montpellier,  Virenque,  1829,  in-8  de  24  pag. 

168.  Compte-rendu  des  Observations  de  .M.  l'abbé  Flottes  sur  l’ouvrage 
de  H.  F.  de  La  Mennais,  ayant  pour  titre  : « Des  Progrès  de  la  Révolution 
et  de  la  guerre  contre  l'Église;  suivi  de  Réflexions  sur  un  article  de  M.  le 
comte  O'Mabony,  inséré  dans  le  • Mémorial  catholique  » (février)  ; par 
M.  C.  Iluart.  Montpellier,  Virenque,  1829,  in-8  de  40  pag. 

V.  POLITIQUE. 

1.01$  BT  IMSTITUTIONS  DE  LA  PBANCE  AU  POINT  DE  TUE  DES  ID2ES 
ULTRAMONTAINES,  AGITATRICES  ET  RAVOLCTIONNAIRES 
DE  M.  DE  LAMENNAIS. 

In  quatuor  articulas  deelarationis  anno  1682  editœ  aphorismata 
(A'«  LXXXIH). 

169.  Instruction  pastorale  de  Mgi-  l’évêque  de  Chartres  {Cl.-Uipp.  Clau- 
sel  de  montais)  au  sujet  des  attaques  livrées  dans  ces  derniers  temps  h la 
religion  cl  il  scs  ministres.  Paris,  Adr.  Leclère  et  Comp.,  1826,  in-Sde 
SO  pag.,  1 fr. 

En  faveur  des  libertés  de  l’Église  gallicane,  contre  les  doctrines  de  M.  de 
La  Mennais. 

170.  Aphorismata  opposita  aphorismatibus  in  quatuor  articulos  dcciara- 
tionis  anno  1682  editae,  auctore  J.  L.  (Jean  Labouderie).  Parisiis,  Moutar- 
dier, 1826,  in-8  de8  pages. 

171.  Antidote  contre  les  Aphorismes  de  M.  F.  D.  L.  M.  Par  un  professeur 
de  théologie,  directeur  de  séminaire  (l'abbé  noyer,  alors  directeur 
du  séminaire  Saiut-Sulpice).  Paris,  Adrien  Leclère,  1820,  in-8  de  20  pag. 
— Seconde  édition.  Paris,  le  même,  1826,  in-8  de  141  pag. 

172.  Lettres  d'un  théologien  catholique  romain  et  bon  français  à un 
homme  en  place  qui  lui  avait  manifesté  la  peine  que  lui  causaient  les  dis- 
cussions qui  viennent  de  s'élever  au  sujet  des  quatre  articles  de  1682  et  les 
craintes  qu’il  en  concevait  pour  l'avenir.  Lons-le-Saulnicr,  1827,  in-8  de 
96  pag. 
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173.  Âpborisualibus  io  quatuor  articulos  dcclarationis  aniio  ICüid  eclitae. 
ad  juniures  tbeologos,  auclore  F.  D.  L.  M.,  alla  apponuntur  aphorismata, 
auclore  J.-B.-il.  F.  {Floues).  Monspeliensis,  Aug.  Seguin,  18:26,  in-8  de 
8 pages. 

Politique  à l’usage  du  Peuple  {N"  CXXV). 

174,  Politique  (de  la)  à l'usage  du  peuple,  de  M.  F.  de  Lamennais;  par 
M.  Paulin  Lymayrac,  Paris,  Dentu,  ISiO,  in-8  de  t08  pag.,  3 fr. 

Imprimé  d'abord  dans  la  < Revue  du  dix  neuvième  siècle  >,  seconde  sé- 
rie, 1840,  tome  VI. 

Le  Pays  et  le  Gouvernement  {N”  CXXX) . 

17.3.  Procès  de  M.  F.  La  Hennais  devant  la  Cour  d'assises,  b l'occasion 
d'un  écrit  intitulé  : « le  Pays  et  le  Gouvernement  ».  Relation  complète  , 
contenant  les  faits  préliminaires,  le  réquisitoire,  les  plaidoiries,  tous  les 
passages  incriminés,  l'opinion  des  journaux,  etc.  Suivie  d'une  Notice  bio- 
graphique et  littéraire  sur  M.  F.  La  Monnais  ; par  M.  Elias  Rsgnault.  Pa- 
ris, Pagnerre,  1841,  in-8, 1 fr. 

Du  Passé  et  de  l’Avenir  du  Peuple  {N°  CXXXPj. 

176.  M.  La  Mcnnais  réfuté  par  lui-méme,  ou  Examen  critique  du  livre 
intitulé  ; « Du  passé  et  de  l'avenir  du  peuple  » ; par  T.  üezamy.  Paris,  Pré- 
vost; Rouanet,  1841,  in-32. 

Projet  de  Constitution  (iY“  CXXXIV), 

177.  Examen  critique  de  quelques  articles  du  projet  de  Constitution  pu- 
blié par  M.  Lamennais;  par  un  Belge.  Lille,  F.  Bracke,  et  Paris,  tous  les 
libraires,  1848,  in-8  de  24  pages,  et  in-12  de  48  pages. 

En  tête  de  cet  opuscule,  on  lit  l'avis  suivant  au  lecteur  ; 

Si  je  croyais  pouvoir  critiquer  tous  les  articles  du  projet  de  Constitution 
de  M.  Lamennais,  je  tomberais  à côté  de  ce  célèbre  abbé  dans  une  grave 
et  prétentieuse  erreur  : je  supposerais  qu'un  seul  homme  pût  rédiger  les 
lois  fondamentales  d'un  grand  peuple.  — L'Assemblée  nationale  a jugé 
qu'il  fallait  dix-buit  capacités  spéciales  pour  faire  le  projet  de  Constitution 
et  elle  a jugé  très  sagement. 

Je  ne  parlerai  que  de  ce  que  je  connais,  de  ce  que  l'expérience  m'a  ap- 
pris et  qu'une  conviction  raisonnée  m'a  fait  mettre  en  principe.  Je  critique 
un  très  petit  nombre  d'articles  et  je  ne  parle  que  de  quelques  autres  qu'en 
passant.  — C'est  surtout  de  ce  qui  a rapport  b renseignement  que  j'ose 
parler  et  dont  je  crois  devoir  parler  afin  de  prévenir  les  amis  du  bien  pu- 
blic. 

178.  Réforme,  communale  et  départementale.  — Impr.  dans  le  journal 
• le  Commerce  »,  n«»  des  6 et  7 septembre  18t8,  et  reproduit  par  » la  Pa- 
trie ». 

Dans  le  second  article  de  cet  écrit,  l'auteur  reconnaît  qu'il  est  en  dés- 
accord avec  M.  de  La  Mcnnais,  qui  l'a  précédé  dans  cette  voie. 
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« La  commune  cantonale  de  M.  La  Meiinais  est  loin  d’ôlre  une  nou- 
veauté. Sous  l’ancien  Directoire,  la  France  a déjà  fait  l’expérience  de  ce 
système,  dont  les  résultats  n’onl  pas  répondu  aux  espérances  qu’il  avait 
données.  La  Constitution  du  5 fructidor  an  ii  supprima  les  districts,  au- 
trement dit,  les  arrondissements.  En  môme  temps  elle  fit  de  chaque  chef- 
lieu  de  canton  le  siège  d’une  municipalité  dont  l’action  s’étendait  à plu- 
sieurs communes,  dans  chacune  desquelles  existait  un  simple  agent  mu- 
nicipal, préposé  à la  tenue  des  registres  de  l’État  civil.  Celle  môme  consti- 
tution décida  qu’un  commissaire  du  gouvernement  nommé  par  le  pouvoir 
central  serait  institué  auprès  de  chaque  administration  cantonale  >. 

« Ainsi,  M.  La  Mennais  ne  s’est  pas  mis  en  grands  frais  d’imagination 
quand  il  a proposé  la  commune  cantonale.  Non  seulement  il  n’a  rien  in- 
nové dans  celte  matière  ; mais  il  est  môme  difficile  de  copier  avec  plus  de 
servilité  qn’il  ne  l’a  fait  une  constitution  dont  l’essai  malheureux  ne  sem- 
blait cependant  pas  devoir  l’encourager  à jouer,  à l’égard  des  législateurs 
de  l’an  ii,  le  modeste  rôle  de  plagiaire.  Il  est  évident  que  M.  de  La  Men- 
nais obéissait  vaguement  à des  préoccupations  de  môme  nature  que  les 
nôtres.  Le  point  de  départ  de  ses  vues  est  nécessairement  cette  convic- 
tion oü  nous  sommes  qu’il  existe  un  noinbre  considérable  de  communes 
infimes  et  impuissantes  qui  ne  peuvent  que  gagner  à être  groupées  autour 
d’un  centre  administratif  plus  important.  Mais  ses  opinions  étant  plus  in- 
stinctives que  raisonnées,  il  a pu  facilement  errer  sur  le  terrain  de  la  pra- 
tique tout  en  étant  dans  le  vrai  sur  le  terrain  de  la  théorie». 

Avant  tout,  est-ce  bien  aujourd’hui  qu’on  pourrait  songer  à créer  un 
nouveau  corps  d’administrateurs?  » 

• VIII.  M.  F,  DE  L.\  MENNAIS,  JOÜHNALISTE.  ^ 

‘ ‘ CLXVI), 

179.  Esprit  de  MM.  de  Chàteaubriand,  Donald,  La  Mennais,  Fiévée,  Sa-> 
laberry,  Labourdonnaye,  Castel-Dajac,  d’Herbouvillc,  O’Mahony,  Martain- 
ville,  Jouffroi,  Sarran,  etc.,  etc.,  ou  Extraits  de  leurs  ouvrages  politiques 
et  périodiques  depuis  la  Restauration  jusqu'à  ce  jour.  (Par  le  baron 
Statgé).  Paris,  A.  Egron,  1819,  in-8,  3 fr.  30  c. 

180.  Coup-d’œil  (nouveau)  sur  le  < Mémorial  catholique  »;  par  un  ancien 
grand-vicaire  (M.  l’abbé  Clausel  de  Coussergucs , conseiller  au  conseil  de 
l’instruction  publique,  vicaire-général  de  Beauvais).  Paris,  Adr.  Leclère 
et  Comp.,  1827,  in-8  de  53  pages,  1 fr.  25  c. 

181.  Encore  un  mot  sur  le  « Mémorial  et  ses  doctrines  subversives  de  la 
saine  philosophie  et  de  la  foi  » ; par  M.  l’abbé  Clausel  de  Coussergues,  con- 
seiller au  conseil  d’instruction  publique , vicaire-général  de  Beauvais.  Pa- 
ris, Adr.  Leclère,  1827,  in-8  de  60  pag.,  1 fr.  25  c. 

182.  Mémorial  catholique  (le),  la  Société  catholique  et  l’Encyclopédie 
catholique  ne  font  qu’un,  ou  Justification  d’un  écrit  intitulé:  « Encore 
un  mol  sur  le  « Mémorial  »,  etc.;  par  M.  l’abbé  Clausel  de  Coussergues,^ 
conseiller  au  conseil  royal  de  l'instruction  publique , vicaire-général  de 
Beauvais.  Paris,  .\dricn  Leclère,  1837,  in-8  de  56  pag.,  l fr. 
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183.  Rt  Heiioiis  diverses  sur  les  écrits  de  M.  fabbc  F.  de  La  Mennaiç,  et 
sur  le  « Mémorial  •;  par  un  ancien  grand-vicaire  (M.  l'abbé  Claiisel  de  Cou>~ 
irrgues,  membre  du  conseil  royal  de  l'instruction  publique).  Paris,  do 
l'imp.  d'Adr.  Leclère  et  Comp.,  18iC,  in-8  de  ."5  pag,,  1 fr.  50  c. 

Dans  un  court  Avertissement  placé  en  tête  de  cet  écrit,  l'auteur  dit  : 

• En  publiant  nos  • Dernières  Observations  sur  l'ouvrage  de  M.  de  La 
Mennais  et  .sur  les  écrits  de  ses  apologistes  »,  nous  avions  cru  terminer 
nos  débats  avec  MM.  du  « Mémorial  •.  Nos  espérances  ont  été  trompées. 
Dans  le  numéro  du  mois  de  septembre  qui  vient  de  s’écouler,  trois  de  nos 
adversaires  répondent  tour  è tour,  et  chacun  è sa  manière,  U nos  o Ob- 
servations ».  Tontel'ois,  il  est  probable  que  nous  n'aurions  opposé  que  le 
silence  à leurs  interpellations  un  peu  rudes,  si  d'autres  considérations  ne 
nous  avaient  fait  un  devoir  de  réprendre  une  tiebe  que  nous  croyions  ache- 
vée. Plusieurs  archevêques,  qui  ont  eu  la  bonté  de  lire  nos  cObservations  » 
avec  une  bienveillance  et  un  intérêt  que  nous  rapportons  entièrement  à 
la  cause  que  nous  avons  essayé  de  défendre,  nous  ont  fait  l'honneur  de 
nous  écrire  pour  nous  témoigner  le  regret  que  ces  « Observations  » fus- 
sent les  . dernières  »,  et  en  nous  engageant  à continuer  un  travail  qu'ils 
ne  jugent  pas  inutile,  ils  ont  bien  voulu  nous  indiquer  quelques  imiutsde 
cette  controverse  que  nous  n'avions  pas  encore  développés.  De  tels  suf- 
frages font  oublier  facilement  l'amertume  de  quelques  écrivains,  et  nous 
faisons  volontiers,  à des  conseils  honorables,  le  sacrilice  de  nos  propres 
pensées  et  de  notre  répugnance. 

« Le  titre  des  « Dernières  Observations  »,  que  portait  notre  dernier 
écrit,  nous  a déterminé  à donner  celui  de  « Réflexions  diverses  » à ces 
nouvelles  remarques.  MM.  du  ■ Mémorial  » ne  verront  peut-être  dans  ce 
changement  qu'une  distinction  subtile  , mais  nous  espérons  qu'elle  nous 
sera  pardonnée  par  tous  ceux  qui  ont  lu  avec  quelque  satisfaction  nos 
précédents  écrits  ». 

184.  De  M.  de  La  Mennais  et  de  son  journal  t l'Avenir  ».  — Impr.  dans 
la  • Revue  de  Paris  •,  tome  XXll  (l8.'t). 

185.  Courte  Réponse  à M.  de  Chateaubriand,  avec  un  mot  à M.  de  La 
Mennais.  (Par  M.  le  comte  Desnos).  Paris,  de  l'impr.  de  Béthune  (vers  1851), 
in-8  do  8 pag. 

Contre  les  doctrines  de  « l'Avenir  ». 

L'exemplaire  que  nous  avons  tenu  entre  les  mains  a de  plus,  à la  lin,  un 
feuillet,  non  paginé,  extrait  en  grande  partie  de  « l'Origine  des  sociétés», 
etc.,  de  M.  l'abbé  Tborel. 

180'.  Lettre  encyclique  de  notre  saint-père  le  Pape  Grégoire  xri  à tous 
les  patriarches,  primats,  archevêques  et  évô<iues.  Rome,  le  18  septembre 
1832.  Paris,  libr.  d'Adrien  Leclère  cl  Comp.,  1832,  in-8  de  29  pag. 

Contre  les  doctrines  de  « l'Avenir  ». 

187.  Lettre  encyclique  (nouvelle  édition)  cl  Brefs  de  notre  saint-père  le 
Pape  Grégoire  ATI.  — Circulaire  de  M.  l'évêque  de  Rennes  et  Lettres  de 
M.  de  Ua  Mennais.  Paris,  de  l'impr.  d'.Vdr.  Leclère  et  Comp  , 1835,  in-8  de 
79  pag. 
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Sor  le  recto  du  deuxième  feuillet  de  cette  seconde  édition,  on  lit  la  note 
suivante  : 

« On  a cru  utile  de  recueillir  toutes  les  pièces  ofHcielles  relatives  à une 

• affaire  qui  occupe  bcaiicoup  en  ce  moment,  le  publie  religieux  ; on 

• donne  ces  pièces  dans  leur  ordre  naturel  et  sans  réllexions.  On  a seu- 

• lement  ajouté  une  note  après  les  lettres  de  M.  de  La  ïlennais  >. 

188.  Quelques  Réflexions  sur  la  lettre  encyclique-  (Extrait  de  là  ■ Revue 
européenne)  ».  Paris,  de  l'impr.  de  Béthune,  s.  d.,  gr.  in-8  de  2G  pag. 

Sur  la  ligne  politique  suivie  par  « l'Avenir  »,  condamnée  par  la  Cour  de 
Rome. 

189.  A M.  de  La  Mennais;  par  II.  de  La  nochejacquetein.  Phris,  28  avril 
1818.  (Paris,  de  l'impr.  d'A.  René),  1818,  in-8  de  8 pag. 

Réponse  à quelques  articles  violents  du  « Peuple  constituant  • contre 
les  légitimistes,  que,  dans  su  bonne  foi  M.  de  La  Roehejacquelein  affirme 
n'exister  qu'à  l'état  imaginaire  de  parti. 

190.  Un  Évangélisant. — Imprimé  dans  le  • Corsaire  » du  7 juillet  1848. 
Article  trop  spirituel,  et  d'ailleurs  très  court,  pour  que  nous  résistions 

à le  donner  ici.  • 

• Voilà  l'ex-abbé  Lu  Mennais  qui  mut  décidément  » le  Peuple  consti- 
tuant »,  journal  socialiste,  au  dessus  de  l'Évangile  ». 

« L'Évangile  est  un  petit  livre  qui  obtint  autrefois  à son  apparition  une 
certaine  vogue  ; il  eftt  douze  éditeurs , nommés  apôtres,  qui  le  répandi- 
rent dans  le  petitUnivers  alors  connu.  Ces  éditeurs  furent  décapités  ou  cru- 
cifiés à cause  de  ce  livre,  ce  qui  n'est  jamais  arrivé  encore  au  gérant  du 
journal  de  M.  La  Mennais,  ni  M.  La  Mennais  lui-même  > 

< Chez  les  Corinthiens,  les  Galates,  les  Épliésiens,  les  Alexandriens,  le 
petit  volume  fut  tiré  à un  nombre  inouï  d'exemplaires.  Des  légions  ro- 
maines qu'on  appelait  la  Foudrmjante  elia  Ficiorieuse,  ayant  pour  colonels 
Maurice  et  Victor,  se  firent  massacrer  pour  l'Évangile.  Jamais  succès  pa- 
reil. Homère  fut  éclipsé  ». 

• Entre  autres  choses  remarquables,  ce  livre  disait  : Celui  qui  s’abaiue 
sera  exalté,  celui  qui  s’élève  sera  abaissé.  — lie  fais  pas  à autrui  ce  que  lu 
ne  voudrais  point  qu'il  te  fût  fait.  — Ueureux  ceux  qui  souffrent  parce  qu'ils 
seront  consolés.  — Aimez  Dieu  et  votre  prochain  , voilà  Us  loi  et  les  pro- 
phètes. • 

• L'ex-abbé  La  Mennais  arrive  mil  huit  cent  quarante-huit  ans  après  l'É- 
vangile, et  publie  le  « Peuple  constituant  »,  feuille  socialiste  adressée  né- 
cessairement au  peuple.  Il  y a celte  différence  pourtant  que  l'Évangile 
des  apôtres  se  délivre  gratis  dans  les  églises,  et  que  le  « Peuple  consti- 
tuant » se  vend  24  fr.  par  an.  Aussi,  le  peuple  ne  balance  pas  un  instant, 
il  va  écouter  l'Évangile  à Saint-Euslache  ou  à Notre-Dame,  et  il  achète 
pour  24  fr.  de  pain,  de  viande  et  de  vêlement,  fi  n'y  a pas  encore  de  jour- 
nal qui  vaille  cela  ». 

« L'ex-abbé  de  La  Mennais  est  un  homme  de  taient  et  de  style,  qui  pa- 
rait garder  un  ressentiment  profond  de  ce  qu'on  ne  l'a  pas  nommé  pape. 

C'est  pour  cela  qu'il  s'est  jeté  dans  toutes  les  fureurs  de  la  démagogie, 
et  qu'il  publie  un  Évangile  socialiste  au  prix  de  24  fr.  par  an.  • 
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trouve' de  tout  (lans  cei 
Toute  phrase  y récèle  rjuimi 
ristocralie  soit‘ jetée  en  pâture  aux  tôles  du  Cirque.  Des  forcenés  qui 
viennent  d’ènsanglànter  la  vil|e  et  de  remplir  Paris  d’orphelins,  M.  de  La 
Mcnnais  en  fait  des  anges  parés' dë  blanches  ailes  ».  . ^ 

• Chose  bizarre  i'dans^  l’incroyable  Ëvangile  dont  nous  parlons,  quand 

on  vint  à lire  le  mot  de  pardon,  il  se  trouve  placé  immédiatement  auprès 
de  celui  de  haine.  — Pardon  pour  les  insensés  qui  ont  organisé  les  ouvriers 
des  faubourgs  en  hordes  assassinés,  haine  à ceux  qui  les  ont  contraints  à 
mettre  bas  les  armes!  Ceux-là  n’ont  ni  cœur,  ni  entrailles,,  ni  pitié,  ni 
conscience',  ni  sentiments  d'humanité  ; il  est  évident  qu'ils  ne  demandent 
que  l’effusion  du  sang,  — du  sang  des  anges  ».  - . ~ " *'  ^ 

' « Ils  osent  invoquer  la  voix  de  la  justice^  c'est  une  cruauté  inqûaliGable; 
ils' ne  craignent  pas  de  dire  que  celui  quLa  tiré  sur  la  milice  citoyenne 
est  iin  parricide,  c’esl  un  indice  de  férocité  peu  commune,  — ils  soutien- 
nent qu’on  doitôloigner  à jamais,  de  nos  murs  les  braves  gens  qui  ont 
coupé  les  bras  des  gardes  mobiles'  à l’aide  de  couperets,  et  qui  ont 
mutilé  le  brave' général  Bréa  ; c’est  attentatoire  à la  liberté  des  opi- 
nions»., , , / ’ 

• Telle  est  pourtant  la  thèse  étrange  soutenue  par  l’ex4bbé  defitiîsle 

29  juin.'!]  faut  cependant  que  M:  de  La  Mennais  le  sache,  il  n’y  a pas  de 
forme  ni  de  style  qui  puisse  jamais  faire  tolérer  des  idées  si  contraires  à 
la  morale  publique  et  à la  loi  divine^  ».  . W/  À.#*.*. 

, Le^*  Peuple  constituant  » a donné  lieu  à un  grand  nombre  de 

et  justes  critiques.  Parmi  ces  critiques,  nous'^  choisirons  encore  la  suivante, 
que  nous  tirons  du  petit  journal,  intitulé  : le  « Paysan  du  Danube  »,  juil- 
let 184$.  Elle  renferme  un  portrait  peu  flatté  de  M.  de  La  Mennais,  et 
pourtant  très  ressemblant. 

191.  L’abbé  de  La  Mennais.  ~ Entre  tous  les  prêtres , -voilà  certaine- 
ment le  prêtre  le  plus  bilieux,  le  .plus  haineux,  et.  conséquemment  le 
moins  chrétien  de  toute  la  chrétienté. 

Âu  milieu  du  râle  du  « Peuple  constituant  »,  hier,  dans  les  contorsions 
do  la  rage  du  désespoir,  il  a comme  un  pécheur  endurci  qui  expire  dans 
l’impénitence,  lancé  à la  face  de  tous  la  menace,  les  imprécations  et  l’a- 
nathème. 

Mais  que  veut  donc  euûn  cet  homme? 

Après  avoir, prêché  la  suprématie  de  Borne,  il  a insulté  la  papauté;  — 
Après  avoir  proclamé  la  légitimité,  le  plus  pur  rayonnement  du  pouvoir 
divin  sur  la  terre,  il  l’a  reniée  et  flagellée. 

Apres  avoir  exalté  la  souveraineté  du  peuple , le  voilà  qui  s’insurge 
contre  la  suprême  volonté  de  tous;  il  ameute  contre  la  société  la  partie 
troublée  de  la  nation  ; il  soulèverait  des  plus  bas  fonds  du  bourbier  pari- 
sien, des  scntines  les  plus  impures  de  l’égout  populacier,  les  ex-pension- 
naires et  les  hôtes  du  bagne,  les  voleurs  de  profession,  les  sicaires  à la 
solde  de  tous  les  partis,  les  lépreux  et  les  pestiférés  dont  l’aspect  dégoûte 
ou  le  contact  est  mortel  ; enûn,  il  soufflerait  volontiers  dans  tous  les  cœurs 
gangrenés  et  malades  la  haine  qui  déborde  du  sien. 


t Ëvangile,  exceplé  une  parole  évatii 


ne. 


tié.^ Point  d’alinéa  qui  ne  demande  que  l’a- 
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fit  quelle  peut  être  I espérance  de  cet  homme  ? quels  sont  ses  desseins  ’ 
qu’il  le  dise! 

Lui  appartient-il  de  protester  contre  la  violation  d’un  droit,  lui  qui  n’a 
j<mais.su  accomplir  un  devoir? 

Prêtre,  par  quel  grand  ou  simple  exemple  a-t-il  prêché? 

Il  a scandalisé  l’Église  par  ses  déportemenls,  et  l’Église  lui  a interdit 
l’approche  du  sanctuaire  ; 

^Citoyen,  quels  signalés  services  a-t-il  rendus  à l’État? 

Au  nom  d une  liberté  sans  bornes,  d’une  égalité  chimérique,  d’une  fra- 
ternité qui  n est  pas  dans  son  coeur,  il  a promené  sur  la  société'  la  torche 
de  l incendiaire  ; et  aujourd  hui  que  cette  torche  lui  est  arrachée  de  la 
main,  et  qu’il  désespère  de  voir  réaliser  son  abominable  rêve , il  lance 
contre  I ordre  et  la  société  les  plus  fougueuses  imprécations. 

Honte  éternelle  à ce  prêtre  dont  l’âme  fut  en  tous  les  temps  sans  amour 
et  sans  charité!  Honte  éternelle  à l’écrivain  dont  la  plume  a toujours  dis- 
tillé le  fiel  et  la  haine , et  qui  a établi  sur  la  désolation  et  le  deuil  les  fon- 
dements impies  de  son  effroyable  popularité. 

N’en  doutons  pas,  un  jour,  ce  nouveau  Mathan,  dans  l’épouvante  de  son 
pas^  et  dans  l’effroi  de  son  avenir,  dira,  comme  le  prêtre  de  Baal: 

•Au  comble  de  ma  gloire, 

I)u  Dieu  que  j’ai  quitté  l’iuiportune  mémoire 
Jette  ait  fond  de  mon  .âme  une  sombre  terreur  ; 
fit  c est  ce  qui  redouble  et  nourrit  ma  fureur. 

^ Heureux,  si,  sur  son  temple  achevant  ma  vengeance. 

Je  puis  convaincre  enfin  sa  haine  d’impuissance. 

Et  parmi  les  débris,  le  ravage  et  les  morts, 

A force  d’attentats  perdre  tous  mes  remords  !!! 

Pn.  P. 

m.  Grand  procès  fait  au  . Peuple  constituant  ».  La  République  du  bon 
sens.  Paris,  Alex.  Pierre,  in-fol.  do  2 pag.  à 3 colon. 

Écrit  qui  porte  le  nom  de  l’abbé  de  Lamennais,  mais  qui  n’est  pas  de 
lui. 

Ce  canard  a été  reproduit  huit  jours  plus  tard,  sous  le  titre  de  la  Colère 
de  la.  l’abbé  de  Lamennais.  Paris,  Alexandre  Pierre  et  Cie,  in-fol.  d’une 
demi-feuille  à 3 colonnes. 


lOo.  Lettres  parisiennes.  La  Semaine  des  cautionnements.  A M.  Lamen- 
nais.  Avec  cette  épigraphe  : Tombe,  tombe,  feuille  éphémère.  Millev.. 
23  juillet  1848.  Paris,  I.évy,  éditeur,  rue  du  Cadran,  n»  1,’S,  1848,  in-fol.  de 
2 pag.  à 3 colonnes. 

Signé  Carloman. 

C est  une  feuille  volante,  très  bonne  à conserver;  au.ssi  la  reprodui- 
sons-nous ici.  Elle  renferme  une  appréciation  du  caractère  de  M.  de  La 
Mennais,  qui  n'est  malbeurcusement  que  trop  juste. 

Parmi  les  feuilles  nombreuses  dont  le  mois  de  juillet  a été  le  dernier 
mois  d automne  venait,  certainement  en  première  ligne,  par  son  éloquence 
épileptique,  celle  enrichie  de  votre  collaboration,  le  • Peuple  constituant  », 
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qui,  martyr  du  cauliounement,  a trouvé  du  moins,  dans  la  solennité  de  sa 
mort,  une  compensation  é la  brièveté  de  sa  vie. 

Faisant  une  spéculation  morale,  tant  sur  l'attention  religieuse  qn'on 
, accorde  toujours  aux  dernières  paroles  d'un  mourant  que  sur  le  charlata- 
nisme d'un  encadrement  noir,  vous  aviez  réservé,  pour  le  numéro  de  ce 
journal  m extremis,  votre  venin  le  plus  subtil,  vos  menaces  les  plus  fu- 
rieuses. 

La  spéculation  a été  bonne,  dans  un  sens;  tout  Paris  a lu  vos  sinistres 
adieux,  qui,  s'ils  ne  vous  ont  pas  fait  des  prosélytes,  vous  ont  ont  récolté 
d'inbombrables  malédictions. 

Et  pour  vous,  récolter  des  malédictions , c'est  faire  une  heureuse  mois- 
son ; puisque  c'est  donner  par  réciprocité,  un  débouché  au  fiel  que  ren- 
ferme votre  cœur. 

Il  est  vrai  que  pour  détester  et  maudire  vous  n'avez  pas  besoin  de  mo- 
tifs. 

Comment  votre  cœur  seul  peut-il  suffire  à contenir  tant  de  baine?  Ne 
débordc-t-il  pas  de  trop  plein  ? .Ne  craignez- vous  pas  que,  se  brisant,  toute 
votre  fortune  vous  échappe?  Car  la  haine  est  votre  trésor,  et,  vous  le  sa- 
vez, 011  meurt  de  rage  et  de  eolère. 

Qui  donc  vous  a assuré  que  la  faculté  de  haïr  vous  sera  donnée  dans  un 
autre  monde? 

Votre  enfer  h vous  serait  d'aimer  et  de  pardonner. 

Mais  quel  est  donc  votre  but?  Où  vouicz-vous  en  venir? 

Seriez-vous  l'un  des  adeptes  de  eette  secte  nouvelle,  qui,  voulant  s’éta- 
blir sur  les  ruines  de  la  Civilisation  et  les  décombres  des  villes,  demande 
l'abolition  de  la  famille  et  l'anéantissement  de  la  propriété? 

Prêtre,  vous  avez  tenté  de  saper  le  Catholicisme  ; citoyen,  voudriez-vous 
renverser  la  Société? 

La  Société  vous  repousserait  comme  l'Eglise  vous  a chassé. 

Votre  dernier  cri  est  celui  du  tigre  muselé,  c'est  l'expression  suprême 
de  la  rage  qui  se  sent  inaitriséc. 

Pendant  vos  nuits  fiévreuses,  sans  tranquillité  pour  le  présent,  sans  es- 
pérance pour  l'avenir,  cherchant  en  vain  le  sommeil  qui  vous  fuit,  ne  vous 
cst-il  jamais  arrivé  de  jeter  un  long  regard  vers  le  passé  et  d’arrêter  votre 
pensée  sur  le  jour  où,  n'écoutant  que  les  conseils  d’un  orgueil  indompta- 
ble, vous  refusâtes  de  courber  la  tête  sous  la  censure  du  pasteur  dont , 
prêtre,  vous  aviez  reconnu  la  domination  indiscutable? 

C’est  de  ce  jour  de  première  humiliation  que  datent  vos  premiers  pas 
dans  les  sentiers  perdus. 

N’avez-vous  pas  souvent  relu , avec  des  larmes  peut-être,  cette  bulle 
qui,  vous  frappant  d'interdit,  vous  chasse  du  giron  de  l'Egiise,  qu'après 
quinze  ans  d'études  vous  aviez  adoptée  comme  la  seule  véritable? 

Lorsque  dans  le  fiel  de  votre  coeur  vous  élaborez  ces  écrits , semant  la 
discorde,  prêchant  la  vengeance , respirant  la  haine , vous  souvenez-vous 
que  ce  cœur  avait  juré  de  n'avoir  que  des  pensées  de  paix  et  de  charité  ? 

Et  dans  cette  main  qui  trace  les  lignes  dictées  par  le  cœur,  voyez-vous 
la  main  qui  tenait  l’hostie  consacrée,  symbole  de  pardon  et  d'amour? 
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N’est-ce  pas  que  la  pente  est  rapide,  qu’une  fois  engagé  dans  le  labyrin- 
the des  erreurs,  n'ayant  pour  conducteur  que  l'orgueil , il  est  bien  difli- 
cile  de  retrouver  le  droit  chemin  Y Tout  pas  fait  en  avant  est  une  impos- 
sibilité de  plus  au  retour  k la  lumière , et  à chaque  pensée  d'un  pas  en 
arrière  votre  guide  vous  crie  : En  avant,  marche,  marche  toujours  ! 

Que  votre  âme  hautaine  adù  souffrir  de  sa  première  humiliation,  pour 
vous  avoir  ainsi  amené  d'échelons  en  échelons,  de  chutes  en  chutes,  où 
vous  en  êtes  aujourd'hui. 

Vous  êtes  à plaindre  ! vous  l'étes  d'autant  plus  que  vous  reconnaisses  la 
main  de  Dieu  qui,  pour  confondre  votre  orgueil,  vous  a frappé  de  vertige, 
car  vons  n’ëtes  pas  tellement  atteint  de  cécité  que,  pour  vous,  lumières 
et  ténèbres  soient  une  seule  et  même  chose. 

Votre  lucidité  fait  votre  première  douleur  ; vient  ensuite  votre  isole- 
ment, qui  déchire  votre  cœur  en  abaissant  votre  esprit. 

Quoi!  avec  votre  éloquence  sublime,  votre  génie  Incontestable,  vous  ne 
trouvez  pas  une  tente  où  vous  réfugier,  vous  n'avez  personne  qui  veuille 
accepter  sa  part  de  l’anathème  que  le  monde  entier  vous  jette  d’une  seule 
voix? 

Où  sont  vos  partisans,  vos  amis,  vos  coreligionnaires? 

Vos  partisans!  Existe-t-il  en  France  un  drapeau  portant  pour  devise  ; 
Félonie  et  Slensongef 

Ne  reniez-vous  pas  hautement  ces  quelques  utopistes , sans  talent , ces 
prétendus  socialistes,  sans  idées,  ces  théoristes,  sans  pratique,  qui,  k 
l'aide  d'un  gilet  k la  Robespierre,  d’un  visage  k tons  crins  et  d'une  voix 
enOée,  pensent  se  rendre  importants  en  jouant  au  Croquemitaine ? 

Vos  amis!  le  cœur  voué  k la  haine  peut-il  s'ouvrir  k l'amitié? 

Vos  coreligionnaires!  Prêtre  renégat,  vous  êtes-vous  fait  juif  ou  maho- 
métant? 

Entendez-vous  cette  voix  venant  de  la  Judée,  traversant  dix-huit  cents 
ans,  et  criant  : Qu'il  soit  crucifié!...  C'est  la  voix  du  peuple  juif  se  ruant 
sur  l'Homme-Dieu,  garrotté  et  sans  défense. 

Voyez-vous  cette  caravane  nombreuse  se  rendant  k la  Mecque?  C’est  la 
tribu  de  Mahomet,  allant  pieusement  se  prosterner  devant  la  tombe  du 
maître. 

Mêlez  donc  votre  voix  k la  voix  ou  joignez-vous  k la  caravane;  au  moins, 
en  religion,  vous  compterez  pour  quelque  chose,  tandis  qn’aujourd'hui, 
chrétien  sans  foi,  catholique  excommunié,  prêtre  sans  ministère,  vous  êtes 
la  négation  de  toute  croyance,  car,  novateur  hardi,  vous  n'avez  pas  la  pré- 
tention de  fonder  une  religion  ; les  Luther  et  les  Calvin  de  notre  siècle 
se  nomment  Cbâtel  et  Jean  Journet. 

La  crainte  du  ridicule  vous  retiendrait  ! puis,  votre  mission  est  de  dé- 
molir et  non  d'édifier. 

Porté  par  le  suffrage  populaire  sur  les  bancs  de  l'Assemblée  nationale, 
qu'avez-vous  fait  pour  justifier  la  confiance  que  les  électeurs  avait  mise 
en  vous? 

Sur  quelle  question  obscure  avez-vous  fait  jaillir  la  lumière  T 
U 30 
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Quelle  innoTatiOD  heureuse  avez-vous  proposée?  Vous  ne  vous  abusez 
pas  à ce  point  de  croire  que  ce  sont  les  sympathies  [jour  vos  opinions  ac- 
tuelles qui  vous  ont  valu  l’honneur  de  représenter  le  peuple  ; non,  vous  le 
savez,  la  plupart  des  électeurs  n’ont  vu  en  vous  que  l’homme  éloquent , 
l’esprit  supérieur  qu’on  espérait  voir  sortir  des  utopies  irréalisables,  pour 
se  vouer  aux  développements  des  principes  dont  l’application  était  deve- 
nue possible. 

Arrive  le  jour  des  nouvelles  élections,  et  il  vous  sera  facile  de  compter 
ceux  de  vos  clients  que  la  ligne  de  conduite  suivie  par  vous  aura  satis- 
faits. 

Les  électeurs  seront  d’autant  plus  exigeants  que  le  mandataire  était 
plus  éminent,  et  c’est  en  raison  de  ce  qu’on  attendait  de  l’homme  que  le 
représentant  sera  jugé. 

Que  parlez-vous  de  boucherie  organisée  par  des  conspirateurs  monar- 
chiques? Les  organisateurs  véritables  de  la  lutte  sanglante  qui  a désolé 
la  France,  ne  les  connaissez-vous  pas? 

Ce  sont  ces  hommes  au  cœur  haineux,  à la  plume  vénéneuse,  qui,  abu- 
.sant  de  leur  éloquence,  se  plaisent  à torturer  les  àines  faibles  par  l’exhi- 
bition des  maux  souvent  imaginaires,  les  réduisant  au  désespoir,  les  font 
se  jeter  sur  une  arme  et  courir  à la  rue,  non  pour  se  faire  une  vie  meil- 
leure, mais  pour  tuer,  et  se  vpnger  contre  la  Société,  qui  n’est  pas  coupa- 
ble des  maux  qu’elles  n’ont  pas  souflerts. 

A Dieu  ne  plaise  ! qu’optimiste  satisfait,  je  veuille  nier  le  malheur  et  la 
souffrance  ; mais  c’est  par  l’esprit  ulcéré  et  non  par  le  cœur  malade  que 
s’arme  la  main. 

A qui  s’adressent  vos  dernières  menaces?  Quels  sont  les  traîtres  que 
vous  voulez  effrayer  du  charnier  où  pourrissent  les  âmes  cadavéreuses , les 
consciences  mortes! 

En  traîtrise,  vous  devez  être  expert  ; il  y a loin,  ce  me  semble,  du  camp 
du  DRAPEAU  BLANC  à la  tente  du  peuple  CONSTITUANT,  et  ce  n’est 
pas  sans  félonie  qu’on  passe  ainsi  d’un  parti  à un  autre , avec  armes  et 
bagages. 

Singulière  existence  que  la  vôtre  ! Votre  âge  mûr  a répudié  toutes  les 
croyances,  toutes  les  sympathies  de  votre  jeunesse;  votre  vieillesse,  à son 
tour,  rejettera  au  loin  tous  les  songes  creux  de  l’âge  mûr  ; mais  alors  oü 
ira-t-elle  chercher  un  aliment  nouveau  pour  la  galvaniser  et  lui  rendre 
cette  vie  factice  et  nerveuse  dont  votre  âme  a besoin!  Reprendrez-vous  en 
entrant  dans  cette  jeunesse  de  la  tombe  le  bagage  de  sentiments  laissés 
au  seuil  de  l’âge  mûr  ; vous  souviendrez-vous  de  vos  premiers  serments  ; 
vos  premiers  sentiments  se  retrouveront-ils,  enfouis  qu’ils  sont,  au  fond 
de  votre  cœnr? 

J’oubliais...  Vous  ne  pouvez  reculer. 

Deux  hommes  que  vous  auriez  dû  compter  pour  frères,  l’un  par  le  sa- 
cerdoce, l’autre  par  le  génie,  viennent  de  mourir (1)  : quelles  noires  ré- 


(i)  L’ardievêque  de  Paris  (Affrel  et  Châteauhriand. 
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Üexions,  quels  tristes  retours  sur  vDUS-méme  n'avez-vous  pas  à faire  en 
présence  de  ces  toml>es  glorieuses!  Celle-ci  est  celle  d'un  prêtre  mou- 
rant victime  de  sa  charité  chrétienne , celle-là  est  celle  d'un  poète  expi- 
rant fidèle  à scs  premiers  serments,  à ses  premières  convictions. 

Ne  donneriez-vous  pas  les  jours  qui  vous  restent  à vivre  pour  l'une  de 
ces  deux  tombes? 

Votre  conscience  dit  : oui. 

Votre  orgueil  criera  ; non. 

Peut-être  cette  Lettre  se  glisscra-l-elle  jusqu'à  vous,  Monsieur  ; peut- 
être  à la  vue  de  la  signature,  vous  drapant  dans  votre  superbe  indifférence 
à l'égard  de  tous  ceux  que  la  célébrité  n'a  pas  marqué  de  son  auréole,  la 
rejetterez-vous  sans  la  lire. 

Peut-être,  an  contraire,  voyant  au  sommet  de  la  feuille  votre  nom  écrit 
en  grosses  lettres , serez-vous  curieux  de  savoir  ce  qu'un  homme  qui  vous 
est  parfaitement  inconnu,  et  qui  ne  peut  avoir  aucun  motif  personnel  pour 
vous  louanger  ou  vous  blâmer,  pense  et  dit  de  vous. 

Ma  critique,  je  ne  m'abuse  pas,  vous  paraîtra  de  mauvais  goût,  et  mon 
langage  peu  parlementaire.  Que  voulez-vous!  Peu  accoutumé  aux  fleurs 
de  la  rhétorique,  je  ne  connais  qu'un  moyen  pour  me  faire  comprendre , 
c'est  de  dire,  en  termes  reconnus  par  le  vocabulaire  ou  adoptés  par  l'ii- 
sage,  ce  que  je  veux  faire  savoir. 

Mon  but  sera  atteint  aujourd'hui,  si  mes  lecteurs,  donnés  par  le  hasard, 
comprennent  que,  méprisant  le  prêtre  renégat , condamnant  le  citoyen 
traître  à ses  principes  et  à la  Société,  blâmant  le  représentant  infidèle  à 
son  mandat,  je  m'incline  avec  respect  devant  l'homme  de  génie  dont  la 
magnifique  intelligence , malheureusement  au  service  de  l'erreur,  n’en  est 
pas  moins  un  don  de  Dieu  détourné  de  .sa  première  destination. 

_ Cablouan. 

Paris,  le  2.5  juillet  18M. 

Nous  terminerons  ici  notre  liste  des  ouvrages  et  écrits  pour,  contre  et 
sur  les  opinions  émises  par  ài.  de  La  Mennais  en  matières  de  Religion , 
de  Philosophie  et  de  Politique.  Son  étendue  a beaucoup  dépassé  les  limites 
que  nous  avions  arrêtées;  et  pourtant  notre  travail  est  loin  d'être  com- 
plet. Combien  de  critiques,  dues  à de  dignes  ecclésiastiques  et  d'honora- 
bles savants,  ont  été  insérées  dans  les  recueils  religieux,  tels  que  ceux-ci  ; 
« l'Ami  de  la  Religion,  la  • Chronique  religieuse  »,  les  • Tablettes  du 
clergé  »,  le  < Mémorial  catholique  »,  qui  comptaient  au  nombre  de  leurs 
rédacteurs  ordinaires  des  hommes  aussi  distingués  que  les  Grégoire,  les 
Lanjuinais,  lesTabaraud,  etc.;  la  < Revue  protestante  » et  surtout  le  « Se- 
meur • , autre  recueil  protestant,  qui  a donné  dix  à douze  articles  sur  les 
ouvrages  de  M.  de  La  Mennais;  dans  les  recueils  philosophiques,  et  jus- 
que dans  les  feuilles  rendant  quotidiennement  compte  des  conquêtes  et  des 
aberrations  de  l'esprit  humain.  Nous  passons  toutes  ces  indications  sous 
silence,  parce  que  leur  recherche  et  leur  citation  nous  eussent  contraint 
à dépasser  une  mesure  de  temps  et  de  place  déjà  assez  bien  remplie. 
Néanmoins,  à la  table  des  critiques  de  M.  de  La  Mennais,  nous  avons  en- 
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core  cité  quelques  opuscules  particuliers  que  nous  n'avons  connu  que 
lartlivcment. 

IX.  BIOGRArHIES  DB  M.  L'ABB^  P.  DE  LA  HBNNAI8. 

194.  Notice  sur  MM.  (Jean-Marie  et  Félicité)  Robert  de  la  Mennais;  par 
M.  F.-G.-P.-B.  Uanel,  prêtre,  chef  d'institution  de  la  ville  de  Saint-Halo. 

Imprimée  pages  244  à 246  de  ia  • Biographie  des  Halouins  célèbres, 
etc.  » de  l'auteur  (Saint-Malo,  l'Auteur,  1824,  in-8.) 

193.  Biographie  de  l'abbé  de  La  Mennais;  par  M.  l'abbé  Grriet.— Impri- 
mée pages  t"9  et  suiv.  du  tome  II  du  « Biographe  et  Nécrologe  réunis  » 
(1828). 

196.  Ecrivains  contemporains. — M.  l'abbé  de  La  Mennais;  parM.  Sainte- 
neuve.  — Impr.  dans  la  • Revue  des  Deux-Mondes  »,  première  série,  l*r  fé- 
vrier 1852. 

Écrit  par  un  enthousiaste  du  nouveau  Jérémie,  qui,  dans  le  poète,  n’a- 
vait pas  pressenti  le  Babeuf  en  rabat. 

197.  Études  et  Notice  biographique  sur  l'abbé  F.  de  La  Mennais;  par 
Edmand  Robinet.  Paris,  Paul  Daubrée  et  Cailleux,  1835,  in-8  de  116  pages, 

2 fr.  30  c. 

M.  E.  Robinet  a écrit  ces  études  en  élève  et  ami  de  M.  de  La  Mennais. 

198.  Notice  sur  M.  François  (lisez  Félicité)  Robert  de  la  Mennais.  (Par 
Alpb.  Itabbe). 

Imprimée  dans  le  tome  I il  de  la  « Biographie  universelle  et  portative  des 
contemporains  »,  page  365  et  suiv.  au  nom  Mennais. 

Nous  avons  beaucoup  profité  de  cette  Notice,  l'une  des  plus  impartiale 
qui  existe  sur  ce  fameux  abbé. 

199.  Notice  biograpliique  sur  H.  Félicité-Robert,  abbé  de  Lamennais; 
par  MM.  G.  Sarrttt  et  B.  Saint-Edme. 

Imprimée  dans  la  > Biographie  des  hommes  do  jour  »,  publiée  par  ces 
deux  écrivains,  tome  I",  2"  partie,  page  175  et  suivantes  (1836). 

Les  auteurs  avouent  avoir  emprunté  une  grande  partie  de  cette  Notice 
à celle  de  M.  E.  Robinet.  (Voy.  le  n»  199.) 

200.  Notice  biographique  sur  M.  de  Lamennais;  par  le  comte  A.~a.  de 
Lahaye.  1838. 

Voy.  le  n“  130. 

201.  Notice  sur  M.  l’abbé  F.  de  La  Mennais;  par  un  homme  de  rien 
(M.  Lotiis  de  l.êomenie).  Paris,  A.  René,  1840,  in-18. 

Faisant  partie  du  tome  l»'  de  la  • Galerie  des  contemporains  illustres  », 
du  même  auteur. 

202.  Notice  biographique  et  littéraire  sur  M.  F.  de  La  Mennais  ; par 
M.  Elias  Begnaull. 

Impr.  à la  suite  du  Procès  de  M.  F.  de  La  Mennais  (1841,  in-8).  Voy.  le 
B«  175. 

203.  Biographie  de  M.  l'aiibé  de  La  Mennais;  par  nn  solitaire  (M.  flip- 
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pohjtc  Barbier,  ü’Orlcans).  Paris,  rue  du  Vicux-Colonil)iei',  n»  ai  ; Grand; 
Desloges,  1841,  in-18, 40  c. 

Faisant  partie  de  la  < Biographie  populaire  du  clergé  contemporain  > , 
du  même  auteur. 

a04.  Notice  sur  M.  F.  de  La  Mennais. 

Impr.  dans  le  cinquième  numéro  des  < Proiiis  révolutionnaires  » (dé- 
cembre 1848J. 

Les  loups  ne  se  mangent  pas  entre  eux,  a-t-on  dit.  Le  citoyen  de  La 
Mennais  n'eut  pas  mieux  parlé  de  lui. 

X.  GODRONNE  POETIQUE  OB  M.  F.  DE  LA  MENNAIS  (I). 

a05.  A M.  l'abbé  de  La  Mennais  ; par  J.  Chopin.  Paris,  de  l'impr.  de  üu- 
verger,  1854,  in-8  de  4 pag. 

Six  strophes,  chacune  de  dix  vers. 

306.  ÉpltreàH.  de  La  Mennais;  par  Jl.  Dacin,<lo  Veyncs.  Gap,  de  l'impr. 
d' Allier,  1857,  in-8  de  16  pag. 

207.  A M.  de  La  Mennais  (en  vers),  avec  un  portrait;  par  l,ouii  Battidc, 
de  Marseille. 

Quatrième  livraison  de  la  Pythonisse , satires  populaires.  (Paris,  1858, 
in-8). 

208.  A H.  La  Mennais;  par  Édouard  Turqueiy.  (Stances.)  Rennes,  Mol- 
liex;  Paris,  Debécourt,  1858,  in-8  de  16  pag. 

Î09.  Oü  va  le  Monde?  A La  Mennais  ; par  Prosper  Blanchemnin  (En  vers). 
— Imprimé  dans  • Revue  de  Rouen  et  de  la  Normandie  >,  ann.  1848. 

310.  A H.  de  La  Mennais,  deux  épltrcs  : Politique  et  Religion  ; par  Di- 
tlré  Carrière.  Nanci,  TIromas;  et  Paris,  Debécourt,  1837,  gr.  in-8,  1 fr. 

211.  La  Mennais,  poésie;  par  M°”  Louiie  Collel-Bevoil. 

Impr.  dans  la  • Revue  du  progrès  politique,  social  et  littéraire  >,de 
M.  Louis  Blanc,  n°  du  15  mars  1859. 

213.  Épitre  au  roi  sur  la  captivité  de  La  Mennais.  (En  vers).  Lyon, 
de  l'impr.  litbogr.  de  Barillot,  1841,  in-4  de  4 pag  lithogr. 

213.  A H.  de  La  Mennais.  Beauport.  (En  vers.)  1842. 

Imprimé  pages  129  et  150  de  • Bretagne  >,  par  dmandCuérin.  Paris,  1843, 
n-12. 

Nous  croyons  faire  plaisir  à nos  lecteurs  en  reproduisant  ici  une  courte 
pièce  d'un  très  jeune  compatriote  de  M.  de  La  Mennais,  jeune  homme  naïf, 
qui  a eu  foi  dans  le  nouvel  Atbanase. 

Lorsqu'à  ces  cœurs  brisés  et  fuyant  le  naufrage. 

Frêles  esquifs  battus  par  la  vague  et  l'orage. 


(i)  Plusieurs  autres  pièces  de  vers  in.spirécs  par  les  ouvrages  de  M.  F.  de 
La  Mennais  sont  citées  |>arml  les  réfutations  particulières  auxquelles  elles  ont 
rapport. 
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Laliiiu  à l'abri  dus  vents,  vous  méditiez  un  port, 

Une  anse  oii  recevoir  leur  errante  chaloupe, 

Uù  radouber  leur  voile  et  reniéter  leur  poupe 
Une  rade,  Beauport; 

Prêtre,  c’était  le  fait  d'une  noble  pensée  ; 

Lo  fait  d’une  raison  dans  les  deux  élancée. 

Recevant  du  Très-Haut  le  souffle  inspirateur  ; 

Le  faild'un  esprit  pur;  un  rayon  d'espérance  ' 

l-anané  de  celui  qui  guérit  la  souffrance. 

Du  grand  Consolateur. 

A votre  appel  sacré  combien  de  tristes  4mcs, 

S’enfuyant  des  cités  où  s'éteignent  leurs  flammes. 

Auraient  au  monde  vain  dit  un  suprême  adieu, 

Kt  là,  trouvant  mi  lieu  de  paix,  seraient  venues 
Y retremper  leur  vie  aux  sources  méconnues 
De  la  terre  de  Dieu  ! 

Mais  il  n'csl  rien  de  sûr  dans  cette  vie  humaine.  - 
Ce  qu’amène  le  flux,  le  reflux  le  remmène. 

U',  projet  le  meilleur  cède  au  projet  plus  beau; 

Le  fait  mis  de  cêté  cède  à la  théorie; 

On  sème  sur  les  vents,  chacun  discute,  on  cric... 

Puis  toiii  entre  au  tombeau. 

La  deruiére  strophe  de  celle  pièce,  comimsée  en  l'honneur  du  prêtre 
malouin,  n'a-l  ellc  pas  aujourd'hui  tout  l'air  d'une  épigramme , faut  le 
personnage  a changé. 
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APPENDICE. 


LES  STIGMATES:  DE  L’APOSTAT. 


POÉSIES. 

Les  poètes,  aussi  bien  que  les  prosateurs,  ont  jugé  M.  de  La  Mennais,  et  ils 
étaient  dans  leur  droit;  car  le  nouveau  Père  de  l’Église,  comme  on  le  disait 
alors,  a été  plus  poète  que  théologien,  que  philosophe  ; et  poète  de  cette  école 
de  poésie  que  Ltidvig  Tleck,  le  clicf  de  l’école  romantique  allemande,  a si  bien 
caractérisée  dans  son  « Voyage  dans  le  bleu  »;de  cette  poésie,  belle  de  formes, 
désespérante  et  infernale  par  le  fond.  A l’occasion  de  M.  de  La  Mennais,  il  s’est 
trouvé  des  poètes,  non  des  poètes  fantasîaques  ou  nébuleux,  encensant  à leur 
manière  toute  célébrité  quelconque;  mais  des  poètes  à nobles  et  vrais  senti- 
ments, et  qui  ont  pressenti  que  le  masque  d’un  écrivain  élégant  cachait  un 
homme  dangereux  qui  voulait  se  venger,  sur  la  Société,  de  son  ambition  dé- 
çue. Honneur  à ces  poètes  courageux,  qui  ont  marqué  au  front  cet  homme 
trois  fois  apostat. 

Le  premier  est  M.  Viennet,  de  l’Académie  française,  ce  poète  si  spirituel  et 
si  mordant.  11  a connu  M.  de  La  Mennais  dans  sa  Jeunesse,  qui  a été  fort  peu 
édifiante  par  parenthèse,  et  grande  a été  l’indignation  du  poète,  quand  a paru 
le  livre  de  la  doublure  du  comte  de  Maistre,  intitulé  : < De  la  Religion  consi- 
dérée dans  ses  rapports  avec  l’ordre  politique  et  civil.  » Il  a stigmatisé  notre 
ultramontain  non  seulement  par  do  bons  et  beaux  vers,  mais  encore  par  des 
notes  historiques  qui  accompagnent  son  Épîlre  (Voy.  le  n®  iû8).  M.  Lucas,  ex- 
député  de  la  Seine-Inférieure,  a composé  un  écrit  è l’occasion  de  « l’Essai  sur 
l’indifférence  » (Voy.  n®  53);  M.  J.  Huber  a exprimé,  en  bons  vers,  toute  son 
Indignation  contre  les  « Paroles  d’un  croyant  » (Voy.  le  n®  95);  deux  écrivains, 
l’abbé  L.-F.  Eymin  et  M.  Victor  Davin,  nous  ont  communiqué  les  impressions 
que  la  lecture  des  « Affaires  de  Rome  » a produites  sur  leur  esprit  (Voy, 
les  n®»  126  et  127);  M.  le  comte  A. -H.  de  Lahaye  a combattu  le  « Livre  du  peu- 
ple » (Voy.  le  no  128).  Enfin,  un  honorable  magistrat,  poète  spirituel  et  de  bon 
goût,  qui  s’est  caché  sous  le  nom  d’un  homme-potence,nous  adonné  sous  le  ti- 
tre de  « Lettre  » une  véritable  satire,  très  fine,  de  « le  Pays  et  le  Gouvernement» 
(Voy.  le  n®  i38)  (1).  Nous  avions  eu  l’intention  de  terminer  notre  notice  par 
trois  de  ces  diverses  pièces  de  poésie;  celles  de  MM.  Viennet,  J.  Huber  et  de 
l’Horame-Potence  ; mais  M.  Viennet,  qui  nous  avait  permis  de  reproduire  son 
Épltre,  s’est  rappelé  à temps  qu’il  avait  signé  les  statuts  de  la  Société  des  gens 
de  lettres,  et  que  cette  société , par  suite  de  son  amour  pour  les  lignes',  ne 


(1)  C’est  par  erreur  que  nous  avons  oompris  cet  écrit  parmi 
. « Livre  du  peuple.  » 
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doiinail  poiiil,  mais  vendait  trts  bien  l'autorisation  de  reproduire  des  rragmcnls 
de  sesafflliés;  nous  avons  dû,  à grand  regret,  renoncer  à reproduire  la  cha- 
leureuse Épitre  de  M.  Vienne!,  mais  nous  donnons  celies  de  MM.  J,  Huber  et 
de  l'Honime-Potence,  que  certainement  on  lira  avec  plaisir. 

I. 

SUR  LES  PAROLES  U’üN  CROYANT. 

ÉPITRE. 

(183t.) 

Gloire  à loi  lu  l'as  dit  ; le  siècle  a son  prophète  ! 

A la  voix  d'un  croyant  j’ai  relevé  la  tête... 

En  croyant!  dans  ces  jours  incertains,  sans  ardeur, 

En  est-il  un  encor?  Oh!  qu’il  parle!  j'écoute. 

Que  scs  doux  chants  d'amour  et  de  sainte  ferveur 
Chassent  loin  de  mon  cœur  la  tristesse  et  1e  doute  ! 

Écoutez  !...  Vain  espoir!...  Il  a parlé!...  Trompeur 
Comme  son  fanatisme,  il  sème  l'épouvante! 

Prêtre,  ta  sainte  foi  n’est  qu'une  torche  ardente  ; 

Ta  charité  nous  jette  une  robe  sanglante. 

Tu  n'espères  que  le  malheur  ! 

Tu  dis:  « Malheur!  malheur!  j’entends  des  bruits  étranges  ! 

• C'est  le  terrible  choc  des  humaines  phalanges  ; 

« Les  rois  tombent  glacés  d'effroi  ; 

• Lcé  monts  sont  ébranlés,  l’eau  des  mers  est  rougie  ; 

« Au  baptême  de  sang  la  terre  est  rajeunie  ; 

• C'est  l’éternelle  et  juste  loi 

• De  rUuivers,  qui  se  consomme  ; 

• El  pour  vous  rannoncer  il  ne  reste  qu'un  huimne, 

• Et  cet  homme...  c'est. moi!  n 

Ministre  du  Seigneur,  oui,  lu  l'étais  encore 
Quand,  arrachant  tou  siècle  au  doute  qu'il  adore. 

Tu  réveillais  sa  piété  ; 

Quand,  les  regards  frappés  d'une  grande  lumière  , 

Tu  voulais  attacher  k la  croix  de  saint  Pierre 
Le  drapeau  de  la  Liberté. 

Ail  ! lu  l’étais  encor  quand  ta  douce  parole 
Donnait,  donnait,  au  nom  de  celui  qui  console, 

A l’exilé  dans  ses  douleurs , 

Bien  plus  que  tous  les  dons  qu'une  main  peut  lui  tendre, 

La  fui  pour  espérer,  un  cœur  pour  le  comiirendrc. 

Un  soin  pour  y cacher  ses  pleurs. 
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MainUMianl  qnelle  lièvre  a saisi  ton  génie? 

De  Brutus,  de  Saül,  de  Marat,  d'Isaïe, 

De  ces  ombres  laquelle  a tronblé  ton  sommeil  ? 

Voyais-tu  sur  son  front  les  palmes  du  prophète? 

Ou  bien  un  bonnet  rouge  enfoncé  sur  ta  télé 
A-t-il  fait  délirer  le  prêtre  à son  réveil? 

• Plus  d'ordre,  plus  de  paix,  do  raison  sur  la  terre. 

• Pour  toi,  deux  étendards  et  deux  longs  cris  de  guerre. 

• Dieu  juste  dans  son  œuvre  a fait  deux  camps,  deux  parts  ; 
» î)'un  côté  les  vertus  et  de  l'autre  les  crimes, 

• Là  des  sceptres  souillés  et  là  de  saints  poignards , 

• De  sinistres  bourreaux  et  de  pâles  victimes. 

■ Le  vice  est  le  seul  roi  des  immondes  cités, 

« Il  étreint  l'Univers  dans  ses  bras  empestés  ; 

< Le  fer  et  le  feu  seuls  peuvent  guérir  nos  plaies. 

• Les  charités  des  grands  sont  de  fausses  monnaies. 

• Tous  les  forts  sont  tyrans,  tous  les  faibles  trompés  ! 

• Le  pauvre  seul  est  juste  et  la  jeunesse  sainte  ! 

• Au  confessional  les  grands  t'ont  dit  leur  plainte  ; 

« Ils  souffrent  tous  au  cœur;  c'est  la  place,  frappez! 

• Tu  sais  tous  les  secrets  de  la  prostituée  ; 
c Elle  est  rouge  de  sang  sa  pourpre  bafouée. 

« Frappez,  jeunes  soldats!  toujours!  toujours  au  cœur  ! 

« Et  les  martyrs  au  ciel  chanteront  vos  louanges, 

• Et  vous  serez  bénis,  car  vous  êtes  des  anges 

• Armés  contre  Satan  par  le  bras  du  Seigneur.  > 

Ainsi  te  comprendra  le  |>euple  qui  l'écoute  ! 

De  ton  nouvel  Éden  la  Mort  garde  la  roule  ; 

Pour  soulager  nos  maux  il  faut  des  attentats  , 

La  foudre  pour  briser  nos  chaînes  de  forçats 

El  d'oü  tiens-tu  ce  droit  d'insulter  à la  terre? 

L'Ange  n'a  pas  crié  trois  fois  ; Adonaï  ! 

Homme,  tu  n'es  pas  Dieu;  ta  voix,  c'est  le  tonnerre. 

Mais  ce  n’est  pas  la  voix  sainte  du  Sinaî. 

Qui  t’a  dit  l'éternel  mystère  ? 

. As-tu  prié...  car  la  prière 

Est  le  seul  chemin  sans  détour. 

Je  te  croirai  si  ta  science. 

Humble  comme  la  confiance. 

Est  fervente  comme  l’amour. 

Prêtre,  il  est  dans  ton  cœur  de  terribles  tempêtes  ! 

L'eau  calme  réfléchit  seuie  l'azur  du  ciel  ; 

La  Paix  fuit. tes  regards,  les  combats  sont  tes  fêtes! 

Ta  chaîne  était  rivée  au  marbre  de  l'autel , 
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Mais  le  siècle  passait,  roulait  ses  flots  immenses  ; 

La  Raison,  de  ton  Ame  allume  le  volcaor 
Tu  dis  en  te  dressant  : Liberté!,.,  lu  t'élances, 

El  tu  vas  échouer  au  pied  du  Vatican. 

Ta  Liberté  fut  un  blasphème, 

El,  pour  éviter  l'anathcmo, 

Il  fallut  h genoux  mettre  à terre  ton  front, 

A tous,  humble  pêcheur,  te  donner  en  exemple.  . 
Mais  la  force  est  restée  è tes  bras  de  Samson... 

Et  c'est  l'homme  aujourd'hui  qui  renverse  le  temple 
Où  le  prêtre  reçut  l'affront. 

Précipité  du  haut  de  Rome  catholique,  ^ 

Tu  promènes  partout  ton  regard  prophétique , 

Les  martyrs  et  les  saints  sc  détournent  de  toi. 

Mais  la  terre  a du  fer  pour  venger  une  injure, 

El  chef  des  révoltés,  tu  dis  : Ange  parjure... 

Peuple!  jeunes  soldats,  ù moi! 

Courage!  fais  rugir  tes  saintes  Euménides! 

Frappe  ces  grands  du  monde,  insolents  et  |>erCdes, 
Par  les  siècles  passés  gorgés  de  sang  et  d'or  ; 
Porle-les  palpitants  au  sommet  du  Tahor  ; ' 

Entasse  les  débris  des  temples  et  des  trônes; 

Brise  en  mille  morceaux  tiares  et  couronnes; 

Levant  les  mains  au  ciel  en  invoquant  la  Mort,  ' 

Le  crucifix  dans  l'une  et  le  tison  dans  l'autre. 

Entonne  un  chant  d'amour  de  la  voix  d'un  apôtre  ; 
Prosterne  saintement  ta  face  devant  Dieu  ; 

Fais  de  ton  œuvre  immense  un  bêcher  qui  vacille; 

Et  puis  sers-toi  de  l'ËvanglIe  , 

Pour  allumer  le  feu. 

Belle  gloire  è glaner  sur  un  champ  de  ravage 
Où  le  bourreau  même  a fauché. 

Champ  que  le  scepticisme  impie  a desséché, 

Champ  de  gloire  et  champ  de  carnage 
Où  tous  les  vainqueurs  ont  couché. 

Elle  est  d'orgueil  et  non  d'épines  ta  couronne. 

Non,  tu  n'es  pas  celui  qui  prie  et  qui  pardonne 
Ecrasé  sous  la  croix,  frappé  par  les  soldats. 

Ton  Dieu  n'est  pas  le  Dieu  de  saint  François  de  Paule  ; 

Pour  appuyer  leurs  faibles  pas 
Aux  pauvres  chancelants  il  prêtait  son  épaule. 
Beixunce  ù des  mourants  parlait  de  guérison. 

Leur  montrait  dans  le  ciel  l'espérance  pour  guide. 
Comme  toi,  dans  la  plaie  empestée  et  livide. 

Il  ne  versait  pas  do  poison. 
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Ob  ! les  larmes  d'amour,  tes  pleurs  pour  la  misère, 

Ne  sont  que  des  concerts  de  rage  et  de  colère  ; 

Et  ta  baine,  du  pauvre  irritant  la  douleur, 

Embrase  sans  pitié  la  paille  de  sa  couche. 

L'Evangile  est  une  hymne  adressée  au  malheur... 

Son  harmonie  est  sur  ta  bouche. 

Son  esprit  n’csl  pas  dans  ton  cœur  ! 

Poète, "dans  tes  chants  il  en  est  de  sublimes  ; 

C’est  le  torrent  qui  tombe  en  ébranlant  les  cimes  , 

Le  cri  de  l’aigle  épouvanté. 

Mais  il  est  dos  vertus  que  tu  ne  peux  comprendre. 

Des  bruits  .sourds  d'avenir  que  lu  ne  peux  entendre. 
Un  chant  que  tu  n’as  pas  chanté. 

Le  torrent,  en  brisant  .ses  digues  et  ses  chaînes  , 
Bondissant  trop  fougneirx,  no  sait  rien  de  ces  plaines 
Où  brillent  et  meurent  .scs  flots  ; 

Tandis  que  le  ruisseau  de  nos  vertes  prairies 
Apprend  par  scs  bienfaits  des  rives  rclleurics 
Les  doux  mystères  de  ses  eaux. 

Cet  aigle  qui  du  ciel  s’en  va  frapper  la  voftic 
De  l’orage  au  soleil  élancé  sur  la  route 
De  ces  magnifiques  splendeurs. 

Ne  sait  pas  les  secrets  révélés  sur  la  terre, 

A l’oiseau  de  l’amour  plaintif  et  solitaire 
Qui  fait  son  nid  parmi  les  fleurs. 

Oh  ! juste  et  noble  ardeur,  fier  et  pieux  courage, 

De  soutenir  les  droits  des  faibles  désarmés  ! 

Mais  il  est  des  tyrans  partout  ; les  opprimés 
Sont  encor  tous  ceux  qu'on  outrage. 

Oui,  tu  peux  étonner  les  hommes;  leurs  regards 
Suivent  tes  pas;  déjà  la  sottise  t’affuble 
De  noms  et  de  lauriers!  Un  forban  en  chasuble , 
Intrépide  soldat  jeté  dans  les  ha.sards 
De  nos  mers  sombres  et  ridées. 

Courant  ses  houleuses  bordées. 

Du  môle  de  l’Autorité 
Au  gouffre  bouillant  du  Schisme, 

Du  rocher  de  la  Trinité 
Au  grand  phare  du  Journalisme , 

Et  du  vieux  golfe  du  Papisme 
Jusqu’au  port  de  la  Liberté  ; 

Un  Luther  jacobin  lançant  son  Évangile 
A la  tète  des  rois  surpris  ; 

Et  ce  Robespierre  en  surplis 
Sur  le  trépied  de  la  Sybille  : 
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Tout  cela  doit  frapper  les  yeux. 

Mais,  tu  le  sais,  il  est  deux  gloires  : 

La  gloire  des  vertus  et  celle  des  victoires  ; 

L'une  éclate  en  bruits  fastueux, 

Se  répand  sur  la  terre  en  superbes  louanges  ; 

L'autre  est  le  doux  secret  des  anges 
Dont  ils  parlent  tout  bas  entre  eux. 

Oh  ! s'il  te  faut  un  rôle  au  théâtre  du  monde... 

J'en  sais  un  digne  en  tout  de  ta  verve  féconde  ; 

Bien  plus  grand  que  celui  des  tribuns  aux  grands  noms. 
Que  celui  de  chercheur  de  puissance  suprême, 

Que  celui  de  martyr  et  de  prophète  même, 

Au  temps  où  nous  vivons. 

Entre  un  monde  qui  tombe  et  celui  qui  s'élève. 

Au  milieu  des  débris  d'un  siècle  qui  s'achève 
Et  des  socles  nouveaux  des  âges  renaissants. 

Monte  sur  le  rocher  aux  bases  éternelles, 

Oü  les  Oots  mugissants  des  tempêtes  mortelles 
Viennent  se  briser  impuissants. 

Et,  comme  le  guerrier  pensif  sur  la  colline, 

Les  bras  croisés  sur  sa  poitrine. 

Médite  la  bataille  et  compte  ses  soldats. 

De  même  sur  la  terre  où  nos  destins  s'agitent. 
Regarde  tous  ces  camps  que  les  haines  excitent... 

Regarde...  et  tu  verras. 

Tu  verras  au  néant  rentrer  plus  d'un  fantôme, 

La  vertu  sous  la  pourpre  et  sous  le  toit  de  chaume. 
Et  le  vice,  comme  elle,  égal  dans  nos  penchants  ; 

Tu  verras,  non  deux  camps  tracés  par  nos  colères. 
Mais  parmi  les  erreurs  de  ces  hommes,  tes  frères, 
Seulement  deux  partis,  les  bons  et  les  méchants. 
Dieu  ne  te  dira  point  : A ceux-ci  la  conquête, 

A ceux-là  le  servage,  à ceux-ci  la  défaite. 

Les  uns  seront  vainqueurs , les  autres  abattus. 
Enfant,  te  dira-t  il,  à ceux-là  la  victoire, 

Qui  sauront  apporter  dans  la  future  histoire 
Et  le  plus  de  sagesse  et  le  plus  de  vertus. 

Alors  tu  comprendras  le  rôle  du  Génie  ! 

Sous  les  coups  du  bélier  de  la  Philosophie 
Tous  les  vieux  murs  sont  renversés. 

Debout  sur  cette  brèche  immense. 

Le  Christ,  la  Liberté,  qui  veillent  en  silence, 

Ne  disent  pas  à tous  ; « Passez! 

• Passez  si  vos  cœurs  purs  adorent  la  patrie  ; 

• A la  terre  promise  allez  chercher  la  vie  ; 
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• Passez  sur  le  vaisseau  des  révolutions, 

• Si,  pilotes  bardis  au  milieu  des  orages, 

• Vous  savez  appeler  à vous  tous  les  courages, 

• Et  non  toutes  les  passions  ; 

« Passez  pour  défricber  cette  terre  nouvelle, 

« Citoyens  et  soldats,  si  tous  vos  bras  unis 

• Croisent  le  même  fer  devant  ses  ennemis, 

• Et  savent  tous  prier  et  travailler  pour  elle.  » 

Et  toi,  vers  l'borizon  regarde  devant  nous! 

Toi  qui  vois  l'avenir  dans  cette  nuit  profonde. 

Ne  vois-tu  pas  aussi  que  le  salut  du  monde 
Est  dans  la  justice  pour  tous? 

N'as-tu  jamais  été  conduit  par  ton  vieux  père 
Dans  le  cbamp  paternel,  ou  béni  par  ta  mère 
Au  nom  du  Dieu  de  paix? 

N'as-tu  Jamais  appris  l'bistoire  de  la  vie 
Dans  le  soupir  d'amour  de  la  vierge  qui  prie? 

Et  n'as-tu  jamais  vu  le  repentir  7...  Jamais 
La  jeune  mère  craindre  et  bannir  ses  alarmes? 

Un  vieillard  pardonner?  Un  enfant  dans  ses  larmes 
Sourire  sans  vouloir, 

Comme  un  trait  du  soleil  perce  dans  un  nuage... 
Pleurs  et  regard  d'azur,  triste  et  charmante  image 
De  souffrance  et  d'espoir? 

Espère  donc  aussi  ! Sur  tes  lèvres  brûlantes 
Retiens  ces  flots  amers  de  haines  dévorantes 
Qui  voilent  ta  justice  et  te  cachent  le  jour  ; 

Le  génie  est  encor  moins  divin  que  l'amour! 

A tous  la  vérité!  Les  flatteurs  sont  impies; 

Et  les  flatteurs  des  rois,  aux  lèvres  avilies. 

Et  les  flatteurs  du  peuple,  au  cœur  gonflé  d'orgueil. 
Plus  grand  que  le  naufrage  et  debout  sur  l'écueil. 
Lance  de  tous  côtés  les  éclats  de  ta  foudre  ; 

Brise  1e  cèdre  altier,  qu'il  tombe  dans  la  poudre 
S'il  lève  sur  l'ablme  un  front  d'iniquité. 

Brave  la  popularité  ; 

Cette  fragile  et  fausse  idole. 

Qui  mène  sous  le  joug  tant  d'esclaves  soumis 
A l'autel  chancelant  sur  lequel  on  immole 
Sa  conscience  et  son  pays. 

Seul,  méconnu,  peut-être  oublié  par  l'Histoire , 

Il  est  vrai,  désormais  plus  d'hymnes  ii  ta  gloire. 
Donne  force  à ton  ûme  en  regardant  le  Ciel  ! 

Puis  reviens  au  combat  pour  n'épargner  iiersonne. 
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Frappe,  i'rappc  la  baine  écumante  de  flel, 

Et  l'orgueil  de  pt^gmée  ob  chacun  s'abandonne, 

El  cette  fièvre  lente  et  d'envie  et  d'erreur, 

El  le  front  paresseux  de  la  molle  langueur, 

Le  sophisme  géant  dont  la  terre  est  étreinte , 

Et  les  folles  ardeurs,  et  nos  vœux  pervertis; 

Lève  un  drapeau!  celui  de  l'humanité  sainte. 

Frappe,  frappe  tous  ces  partis 
Étroitement  parqués  à ta  gauche,  il  la  droite. 

Comme  leur  seule  idée  en  leur  cervelle  étroite  ; 

Et  de  face  cl  de  liane  combats,  combats-les  tons 
Dans  le  monstre  de  l'Égoïsme, 

Décbire  sur  son  dos  le  manteau  de  civisme 
Qu'ils  traînent,  insensés,  aux  fanges  des  égouts. 

Calme  par  la  Raison  leur  impuissant  délire  , 

Et  par  la  Charité  ce  qui  les  fait  souffrir  : 

Tonne  sur  eux  pour  les  instruire, 

Ouvre  tes  bras  pour  les  unir. 

Partout  contre  le  Mal  tourne  ton  fanatisme  ; 

Le  Mal!  premier  tyran  qu'il  faut  anéantir. 

De  tous  les  partis  Roi  couronné  de  cynisme  ; 

Ecrasé  sons  la  pourpre  et  dans  sa  nudité. 

Qu'il  retombe  h l'enfer  oii  Dieu  l'avait  jeté  ! 

Car  le  Mal  c'est  le  Despotisme, 

El  le  Bien  c'est  la  Liberté! 

Courage!  c'est  le  but.  En  avant!  c'est  la  roule  ; 

Du  vieux  pont,  sous  lequel  les  siècles  sont  liés. 

Par  de  nobles  efforts  élargissons  la  voûte 
Ne  la  brisous  pas  sous  nos  pieds  ! 

Que  fais-tu  parmi  nous,  si  l'amour  qui  l'enflamme. 

Ne  se  peut  exhaler  qu'en  noirs  torrents  de  fiel  1 
Que  dois-tu  montrer  à l'autel... 

Les  é|>ouvantes  de  ton  Ame, 

Ou  les  espérances  du  ciel  ! 

Prie,  et  pour  tous  ! Assez  de  voix  dans  nos  querelles 
Sans  y mêler  ta  voix.  Dis  h tous  que  par  elles 
Dieu  veut  sonder  nos  cœurs  et  nous  veut  éprouver. 
Que  les  jeunes  enfants  et  les  vierges  timides,  , 
Vers  l'aurore  à venir  trouvent  de  meilleurs  guides  ; , 
Apprends,  pour  nous  sauver, 

A tous  ces  innocents  une  même  pfière  ; 

Que  tous  lèvent  les  mains  devant  le  même  père  ! 

Car  nous  ne  prions  plus.  Prêtre,  Prêtre,  à genoux  f 
Tous  ces  chants  monteront  sous  la  voûte  immortelle. 
Tous  ces  cœurs  s'uniront  dans  la  gloire  éternelle; 
Hélas  ! pour  toi  du  moins,  si  l'heure  est  loin  de  nous. 


IA  HENNAIS 


479 


Que  la  Religion  nouvelle 
Soil  la  Paix  entre  tous! 

Je  crois  à îles  vertus,  tu  ne  vois  que  le  vice  ; 

Je  vois  un  Dieu  de  paix,  toi  le  Dieu  foudroyant; 
Tu  crois  à ses  fureurs,  je  crois  à sa  justice  ; 
Lequel  de  nous  est  le  Croyant  ? 

M.  J.  Hubbb. 


II. 

SUR  LE  PAYS  ET  LE  GOUVERNEMENT. 

ÉPITRE. 

(1840.) 

Et  quinlus  angélus  tubâ  cccinit,  et  vidi 
stcliani  de  cœlo  ccclüisse  in  terrant,  et 
data  est  ei  clavis  putci  abyssi.  — El  ape- 
ruii  puteuni  abyssi,  et  asceudit  fumus 
putei  sicul  fumus  foniads  magnæ  et  ob- 
scuratus  est  sol  et  acr  de  funio  putei. 

(^j)acalyjise,  cli.  g,  v.  i et  2.) 

Quid  fecit  tibi  Idc  populus  ut  induce- 
res  super  eum  peccatum  ataximuni  ? 

(Exode,  ch.  üa,  V.  ai.) 

Dcsine  ab  ira  et  derelinquc  furoreni; 
noll  xmulari  ut  maligneris. 

(Pr.,36,v.  8. 


Prêtre  d’un  Dieu  de  paix  et  de  miséricorde, 

0 toi  que  scs  puissantes  mains 
Avaient  mis  sur  la  terre  en  exemple  aux  humains. 
Pour  maintenir  entre  eux  l'amour  et  la  concorde. 

Commentas-tu  rempli  ta  sainte  mission? 

Qu’aS'tu  fait,  et  pouniuoidc  ta  bouche  sacrée. 
Comme  une  hymne  de  mort  par  l’enfer  inspirée. 
Sort-il  des  cris  de  haine  et  do  division? 

Toi  qui  sais,  maniant  la  harpe  des  archanges, 

En  tirer  des  sons  purs,  des  modulations 

Douces  comme  un  écho  du  doux  concert  des  anges  (1), 


(i)  Telles,  par  exemple,  que  le  chapitre  xii  du  • Livre  du  Peuple  »,  et  les 
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As-tu  pu  ramasser,  au  milieu  de  nos  fanges, 

Le  clairon  discordant  des  révolutions? 

Tremble  qu'en  y touchant  ta  main  ne  soit  rougie 
Du  sang  mal  essuyé  dont  il  est  encor  teint. 

Et  cesse  d'affubler  du  bonnet  de  Phrygie 
Un  front  marqué  du  sceau  du  Rédempteur  divin. 

Que  veux-tu  donc  ? Quel  est  le  bot  que  se  propose 
La  virulente  ardeur  de  ton  esprit  morose  ? 

Pourquoi  l'enfer,  par  toi,  parlant  au  nom  du  Ciel, 

Et  ces  discours  trempés  au  plus  amer  du  fiel? 

« C’est  que,  dis-tu,  le  peuple  est  là  que  l'on  opprime, 

• Et  que  ton  cœur,  au  mal  qu'endure  la  victime 

• Sous  le  joug  d'un  pouvoir  qui  l'écrase  du  pié, 

■ Se  remplit  d'ataertume  et  se  fend  de  piété  1 

< C'est  qu'il  te  vient  à l'âme  une  rage  cruelle 

• De  voir  qu'on  mange  au  peupleet  la  cbairet  la  moelle, 

« Qu'on  boit  son  sang,  et  que,  comme  au  chien  mort  les  vers, 
« Le  pouvoir  va  paissant  à ses  flancs  entrouverts  ! 

« C’est  que  son  corps  n’est  plus  rien  qu'une  immense  plaie. 

« Qu'un  cadavre  écorché  que  traînent  sur  la  claie, 

€ Après  l'avoir  rongé,  les  goules  du  pouvoir; 

. Un  objet  misérable,  indicible  et  difforme, 

. Une  ombre  qui  n’a  plus  de  couleur  ni  de  forme, 

< Et  qui  fait  peur  à voir. 

€ C’est  que,  sous  le  fardeau  de  tant  de  tyrannie, 

. Chez  un  peuple  réduit  à tant  d’ignominie, 

« Il  ne  faut  plus  parler  de  lois,  de  liberté, 

■ Ni  de  société, 

« Et  qu'un  amas  confus  d'humaines  créatures 

• Dont  1a  plupart  n'ont  pas,  pour  dormir,  un  fenil, 

• Ne  forme  plus,  en  proie  à ses  mille  tortures, 

• Une  société,  mais  à peine  un  chenil  (1)  ! • 


chapitres  xvii,  xxv  et  xti  des  . Paroles  d’un  croyant  »,  qui  tous,  taut  sous  la 
rapport  du  but  moral  que  pour  le  charme  du  style,  peuvent  «Ire  mis  au  rang 
de  ce  qui  a été  écrit  de  plus  suave  dans  notre  langue. 

(i)  Ce  vers  et  ceux  qui  jtrécèdent,  depuis  et  y compris  celui-ci  : 

• C’est  que,  dis-tu,  le  peuple  est  là  que  l’on  opprime,  • 

sont  imités  de  M.  La  Mennals  lui-même. 

. Kt  tout  cela,  dit-il  à la  page  50  de  son  pamphlet  Intitulé  : • Le  Peuple  et  le 
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Assoz,  6 prêtre,  assez!  voilà  ccrie  une  page 
Brûlante  plus  que  l'eau  qui  sort  de  l'écliaiuloir, 

Dos  phrases  à jeter  au  coeur  le  désespoir  ; 

Mais  d'un  prêtre  chrétien  est -ce  là  le  langage? 

Était-ce  là,  dis-moi,  les  tableaux,  les  discours 
Que  tu  devais  au  peuple?  Est-ce  là  le  secours. 

Le  baume  bienfaisant,  le  généreux  dictame 
Qu'attendent  ses  douleurs,  qu'il  faudrait  à son  àine. 
Contre  le  poids  des  maux  que  tu  lui  peins  si  lourds?  « 

Le  pèlerin,  s'il  trouve  un  mourant  sur  sa  voie, 

Au  lieu  de  le  remettre  aux  bras  du  médecin. 

Le  va-t-il  retournant  sans  cesse  pour  qu'on  voie 
Et  qu'on  puisse  compter  les  coups  de  l'assassin  ? 

Lui  va-t-il,  — sans  piété  des  douleurs  qu'il  endure. 
Faire  en  style  effrayant  une  horrible  peinture 
Des  blessures,  des  coups  dont  il  le  voit  souffrir. 

Et  du  danger  qu'il  court  de  n'en  jamais  guérir?  . 

Non  ; — mais  la  charité,  qui  guide  sa  parole. 

Lui  fait  trouver  des  mois  dont  la  douceur  console 
Et  rend,  malgré  le  mal  dont  leur  charme  est  vainqueur. 
Le  sourire  à la  lèvre  et  l’espérance  au  cœur. 


Celui-là  plus  que  toi  se  montre  charitable. 

Plus  que  le  tien  surtout  son  zèle  est  véritable  ; 
Aider  et  consoler  ceux  qui  souffrent,  voilà 
La  mission  du  prêtre  et  la  tienne  ; c'est  là 

Pourquoi  le  Créateur,  de  trésors  d'éloquence 
T'avait  rempli  le  sein. 

Et  non  pour  exciter  le  peuple  à la  vengeance 
Par  le  glas  incessant  d'un  infernal  tocsin. 


Gouvernement  » *,  et  tout  cela  pourquoi  ? pour  se  jeter  à son  tour  sur  la  proie 
que  l'on  convoite,  pour,  à son  tour,  dévorer  le  pays,  s’engraisser  de  sa  chair 
et  de  sa  moelle  >. 

« Et  nous,  dit-il  à la  page  92,  nous  vous  disons  que  votre  société  n'est  pas 
une  société,  qu’elle  n’en  est  pas  même  l’ombre,  mais  un  assemblage  d^êlres, 
qu’on  ne  sait  comment  nommer  •. 

• Chez  un  peuple  qui  en  est  là,  dit-il  à la  page  80,  on  ne  doit  plus  parler  ni 
de  liberté  ni  de  société,  et  ce  n'est  pas  une  société  qu'un  amas  de  créatures  hu- 
maines réduites  à cette  extrémité,  c’est  à peine  un  chenil  >. 

* L’auteur  s’est  trompé  sur  le  titre  : l’ouvrage  auquel  il  répond  est  inlilulé  ; le 
s Paya  et  le  Gouvernement  >.  Vo'là  ce  qui  nous  a conduit  à placer  sa  critique  parmi 
ceHes  du  s Livre  du  peuple  ». 

II  31 
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Le  peuple!  ob!  que  lui  sert  l'anathènie  farombe 
Qu'en  son  nom  ta  voix  lance  à la  Société?  , 

Quel  bien  lui  fait  le  fiel  qui,  sorti  de  ta  boucbe, 
Tombe  à si  larges  flots  sur  son  cœur  irrité? 

S’il  est  vrai  que,  courbé  sous  des  lois  homicides. 

Le  pauvre  est  Ui  qui  meurt  de  faim, 

Pour  apaiser  le  cri  de  ses  entrailles  vides. 

De  grands  mots  galoppant  sur  des  coursiers  sans  brides 
I Ne  valent  pas  un  peu  de  pain. 

Et  du  pain,  ce  n’est  pas  des  phrases  factieuses. 

Des  déclamations  furibondes  et  creuses. 

Effets  tirés  sur  lui  par  la  mauvaise  foi. 

, Tes  pampblels  qu’il  achète  à l’étal  de  Pagnerre  (1), 
Sont  un  dernier  impôt  levé  sur  sa  misère , 

Et  ne  font  quelque  bien  qu’à  Pagnerre  et  qu’à  toi. 


Puis,  l’image  des  maux  dont  ton  ardeur  s’elTraic 
N’cst-elle  pas  vingt  fois  plus  terrible  que  vraie? 

El  ces  maux  que  sans  cesse  à ses  tristes  regards 
Tes  pinceaux  apocalyptiques 
Se  plaisent  à charger  de  couleurs  sataniques. 

N’en  as-tu  pas,  dis-moi,  révé  plus  des  trois  quarts? 


Quoi  donc  ! ce  beau  pays  de  France, 

Oü  j’étais  si  Ber  d’être  né , 

Est-il  vrai?  ne  serait  plus  rien  qu’un  parc  immense, 
OU  quelques  oppresseurs,  sous  un  chef  couronné. 
Couchés  dans  la  mollesse  et  la  faiuéanliscs 
Tiendraient  un  peuple  emprisonné, 

Vii  bétaii  par  eux  destiné 
A repaître  leur  convoitise  ! 

Quoi!  pour  comble  d’impiété. 

Serait-il  vrai  que  la  justice. 

Celte  émanation  de  la  divinité. 

De  tant  d’horreurs  se  fit  complice. 

Et  que,  vendue  à l’or  d’un  pouvoir  détesté. 

Elle  jetât  en  proie  aux  atroces  sentences 


(i)  Pagnerre  est,  comme  on  sait , l’éditeur  des  pamphlets  politiques  de 
M.  l’abbé  de  La  Uennais,  du  ci-devant  vicomte  de  Cormenin,  de  MM.  Cabet, 
Aitaroebe  et  autres  personnages  dont  la  spécialité  consiste  à aimer  le  peuple  en 
paroles. 


Digilized  by  Google 


LA  MENNAIS 


ASS 

l)e  ses  horames-poicnces  (IL 
L’innocence  livrée  h leur  iniquité  ? 

Grâce  au  ciel  ! tout  cela  n'est  point  la  vérité, 

Lt,  n'en  déplaise  aux  fous  que  ta  voix  persuade, 

N'existe  nulie  part  qu'en  ton  esprit  malade. 

Qui  preud  à son  réveil,  pour  la  réalité, 

Les  rêves  dont  la  nuit  tu  fus  épouvanté  ; ^ ‘ 

Et  le  peuple,  — non  pas  cette  oisive  canaille, 

Peuple  des  mauvais  lieux  et  des  estaminets. 

Vagabonds,  culotteurs  de  pipes,  valetaille 
Heurlant  la  Maraeillaite,  en  cuvant  tes  pamphlets  ; 

Mais  le  seul  peuple  vrai,  le  peuple  qui  travaille. 

Qui  nourrit  sa  famille  cl,  par  la  probité. 

L’ordre,  l’économie,  à la  propriété 

Arrive  honnêtement,  — s'il  ouvrait,  pour  les  lire. 

Les  écrits  où  tu  peins  son  prétendu  martyre. 

Serait  fort  étonné 

Ue  voir  jusqu'à  quel  point  il  est  infortuné. 

Fais-nous  donc,  si  tu  peux,  des  contes  plus  croyables. 

Que  parles-tu  de  cruauté. 

De  potences,  d’iniquité 
Et  déjugés  impitoyables? 

La  justice  jamais,  avec  plus  d’équité. 

Ne  se  montra  moins  formidable. 

En  quels  lieux , en  quels  temps  a-t-elle  présenté 
A l’innocent  plus  de  sécurité 
Et  plus  d'humanité,  même  pour  le  coupable? 

En  quels  lieux  à l'autorité 
Vilron  plus  de  douceur,  de  longanimité? 

Quand  aura-t-on  trouvé  la  clémence  royale 
Envers  ses  assassins  même  plus  libérale? 

En  quels  jours,  sur  le  front  du  crime  repentant, 

La  gréce,  le  pardon,  bienfaisante  rosée 
Que  l'on  pourrait  croire  épuisée. 

Tombèrent-ils  du  trône  h Ilot  plus  abondant? 

De  monomanie  indulgente 
Dis  donc  plutôt  que  les  cœurs  sont  imbus, 

Et  qu'il  s'en  fait  chez  nous  un  si  grossier  abus, 

Qu'eût-on  coupé,  je  crois,  pferc  et  mère,  oncle  et  tante. 


(i)  C’est  sous  celte  qualification  que  M.  l’abbé  de  La  Mennais  désigne  les 
magistrats  d’aujourd’hui,  magistrats  qu'il  a bleu  le  courage  d’assimiler  aux 
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En  vingt  morceaux,  — pourvu  qu'on  n'en  ait  rien  mangé , 
On  est  certain  d'ëtre  jugé 
Coupable,  — mais  avec  l'accessoire  obligé  : 

La  circonstance  atténuante. 

Tu  parles  d'ignorance  où  tu  dis  qu'on  maintient 
Le  peuple  ; — mais  les  faits  démentent  tes  paroles, 

Et  le  pouvoir,  partout  érigeant  des  écoles, 

Y donne,  — car  le  mal  est  toujours  près  du  bien , — 

Au  peuple,  — en  lui  monlranl  à lire,  — le  moyen 
De  se  fausser  l'esprit  aux  étranges  folies 
Qu'It  son  grand  détriment  cbaqne  jour  tu  publies. 


Cependant  je  t'admire  en  toute  humilité. 

Quand,  posant  ton  surplis  d'urbanité  française. 

Tu  te  vas  écriant  que  la  Société 

De  nos  jours,  n'est  plus  rien  qu'un  chenil; — si  la  thèse 

Est  peu  noble,  — elle  exprime  au  moins  la  vérité; 

Car,  jamais  chiens  harnieux  n'ont  pu  mieux  à leur  aise. 

Pour  peu  qu'à  ces  Messieurs  sa  conduite  déplaise. 

Aux  jambes  du  pouvoir  sautant  de  tout  cété. 

Japper,  hurler  et  mordre  avec  impunité. 

Hélas!  comme  partout,  sans  doute  il  est  en  France 
Plus  d'un  homme  du  peuple  en  proie  à la  souffrance  ; 

Mais  leurs  maux  , bien  moins  grands  que  ceux  que  tu  combats. 
Ou  de  prés  ou  de  loin,  dans  l'essence  des  choses. 

Dans  la  nature  humaine,  ont  presque  tous  leurs  causes  : 

Maux  qu'on  peut  déplacer  parfois,  mais  qu'ici-bas, 

A moins  de  changer  l'homme,  on  ne  détruira  pas. 


Oui,  — sans  doute  aussi  qu'au  bien-être 
Les  mortels  en  ce  monde  ont  tous  des  droits  égaux. 
Et  qu'il  faut  à chacun  sa  part,  — cela  doit  être 


Juges  du  tribunal  de  Fouqnier-Tainville  et  aux  membres  des  commissions  mili- 
taires de  l'Empire  et  des  cours  prévotales  de  la  Restauration.  Voici  ses  propres 
expressions  : 

« On  a des  jugea  dont  le  métier  est  d'expédier  les  accusés  comme  les  bour- 
reaux les  condamnés,  purs  instruments  de  torture  et  de  mort , hommes-poten- 
CESÜ  » (Page  7S.) 

A la  page  g3  il  dit  de  la  Société  que  c'e.st  un  parc,  un  troupeau  de  bétail  hu- 
main destiné  par  le  pouvoir  à assouvir  ses  ronmitises. 
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Kt  sera,  — dès  que  Dieu  nous  |>ermettra  de  naître 
Tous,  au  même  degré,  grands,  riches,  forts  et  beaux  ; 

Quand  ii  nous  donnera  pour  demeure,  une  terre 
Qui  livre  sans  travail  ses  trésors  et  son  fruit, 

Et  que,  par  un  divin  mystère. 

L'art  qui  fabrique  et  celui  qui  produit 
Pourront  se  reposer  et  le  jour  et  la  nuit. 


Jusqu’à  cet  heureux  temps,  qu'aucune  prophétie 
Ne  montre  encor  prochain  à ton  anxiété, 

Le  travail,  cette  loi  de  notre  humanité, 
Maintiendra  la  suprématie 
Qui  s'attaclie  ici-bas  à la  propriété  ; 

Privilège  sacré,  sainte  aristocratie , 

Éternel  fondement  île  la  Société! 

Grand  principe,  d'oü  naît  anssi  la  consé(|uence 
De  l'inégalité  dans  les  conditions  ; 

Le  repos,  les  plaisirs,  le  luxe  à l'opulence. 

Au  pauvre,  le  travail  et  les  privations , 

Hélas!  telle  est  la  loi  commune! 

Et  le  riche,  tout  lier  de  son  tort  d'aujourd'hui, 
Si  demain  ii  perd  sa  fortune. 

Devient  i’égal  du  pauvre  et  souffre  plus  que  lui. 


D'autre  part,  — que  quelqu'un  de  la  démocratie. 
Qu'un  Bis  du  peuple,  un  vrai  prolétaire,  — à son  tour. 
Par  l'esprit,  le  travail,  par  l'industrie,  — un  jour 
Grandisse  ; — il  va  voir,  comme  au  devant  d'un  Messie, 
La  morierne  aristocratie 
S’ouvrir  — en  s'inclinant  même  devant  ses  pas, 

Si  les  mains  de  la  gloire  ont  posé  sur  sa  tête 
Le  laurier  du  héros  ou  celui  du  poète; 

Car  tu  sais  aussi  bien  que  moi  qu'elle  n'est  pas 

Une  lie  inabordable  et  de  rocs  entourée. 

Tu  sais  qu’elle  n'est  pas  circonscrite  et  murée 
Comme  celles  des  anciens  temps  : 

Châteaux  crénelés , citadelles 
Inexorables  et  cruelles 
Qui,  n’ayant  d'autres  habitants 
Que  ceux  qu'y  plaçait  la  naissance, 

Défendaient,  par  des  murs,  en  hauteur  Insultants, 
D’approcher,  — même  à l'espérance. 
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C'est  ua  port  uiagniüquc,  immense 
Dont  les  clefs  ne  sont  pins  aux  seules  mains  du  sort  ; 

Où,  de  tous  les  points  de  la  France, 

On  entre  librement  et  d'où  parfois  l'on  sort; 

C'est  un  palais  à mille  portes  , 

Dont  aux  hommes  de  toutes  sortes 
Il  n’est  rien  qui  ferme  l'abord  ; » 

C'est  l'échelle  brillante  ù Jacob  apparue, 

Et  par  laquelle,  sous  scs  jeux. 

Montait  et  descendait  la  cohorte  accourue  . ' 

Des  anges  radieux. 


Que  viens-tu  donc,  traitant  le  riche  de  pirate, 

Crier  du  haut  des  toits  en  style  démocrate  : 

A l'aristocratie  ! — Abbé,  le  sens  commun 
Te  dira  qu'à  ce  compte,  et,  pour  qui  u'en  a qu'un, 
Quiconque  a deux  gros  sous  est  un  aristocrate. 

Et  qu’on  peut  t’accuser  toi-même  aussi,  — tribun. 
Qu'on  voit,  au  nez  du  gueux  rongé  par  la  vermine, 
Endosser  l'habit  neuf  sur  la  chemise  fine. 


Âme  promise  au  Christ,  reviens  à lui,  crois-moi  ; 

Reviens  et  monlre-nous  ce  que  c’est  (lu’nn  bon  prêtre  (1)  : 
Ce  que  c’est  qu'un  mauvais,  tu  nous  l’as  fait  connaître 
Quand  tu  jetas  aux  vents  les  trésors  de  ta  foi. 


Laisse,  oh  ! laisse  à jamais  la  fantasmagorie 
Qui  depuis  si  longtemps  sbmc  au  monde  l'effroi, 

Et,  dans  l’éternelle  )>atrie. 

Fait  pleurer  losanges  sur  lui! 

Écoute  la  raison  qui,  par  ma  voix,  te  cric 
D’abandonner  enfin  les  rêves  de  Babeuf 
A ces  tribuns  ardents,  dont  la  haine  et  l’envie 
Vont  corrodant  la  vie  ; 

A ces  ambitieux  qui,  pour  se  cuire  un  œuf. 
Mettraient,  poussés  qu’ils  sont  d’un  égoïsme  immonde , 
Le  feu,  s'il  le  fallait,  aux  quatre  coins  du  monde; 


(i)  On  se  rappelle  le  mol  fameux  de  51.  de  La  Mennais  lors  du  procès  qu’il 
eut  à subir  à l’occasion  de  son  écrit  intitulé  : • De  la  Religion  dans  scs  rap- 
dorts  avec  l’ordre  civil  et  politique  • : Vous  siBREZcEQUE  c’est  Qu’ en  PEêTBEl  • 
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A CCS  déclamatcnrs,  donl  la  feinte  pitié 
Du  peuple  qu'elle  abuse  en  ses  mains  prend  la  cause, 
Pour  s’en  servir  ainsi  qu'on  fait  d'un  marclic-pié 
Sur  lequel,  quand  on  veut  se  grandir,  on  se  pose. 


Malheur  à l'imprudeut  qui  joue  avec  le  feu 
De  la  passion  populaire! 

Nous  avons  vu  combien  c'est  un  terrible  jeu. 
Malheur  à toi  surtout,  qui  viens,  homme  de  Dieu , 
Souffler  sur  ce  brasier  le  vent  de  la  colère  ! 

Crois-tu  que  l'incendie,  à ta  voix  allumé. 

Au  signal  de  la  voix  s’éteiudrail  comprimé ‘f 
Non,  non  ! Quand  une  fois  cette  flamme  terrible 
Des  lieux  où,  sous  la  cendre,  elle  dormait  )>aisible , 
Ardente  s’est  levée  au  souffle  furieux 
Qui  la  pousse  ; elle  marche,  et,  le  front  dans  les  deux 
Quand  elle  va,  semant  partout  .sur  son  passage, 

La  désolation,  la  mort  et  le  ravage; 

Nul  obstacle  assez  fort  qui  la  puisse  arrêter. 

Rien  qui  puisse  contre  clic  un  seul  moment  lutter; 
Ce  qu’on  fait  pour  calmer  sa  fureur,  la  ranime  ; 

Elle  marche,  entassant  victime  sur  victime. 

Jusqu’à  ce  qu’à  la  lin  le  vorace  élément 
S’affaisse  sur  lui-méme  à défaut  d’aliment. 


Et  quel  spectacle  alors  la  terre  ravagée 
Offre-t-elle  en  tous  lieux  à la  vue  affligée  ? 

Partout,  partout  la  mort,  la  dévastation, 

Partout  pleurs  et  soupirs  et  désolation  ; 

Du  travail  les  sources  taries , 

Le  commerce  détruit,  plus  d’arts,  plus  d’industries  : 
Partant  surcroît  de  mal  an  peuple  ; car  toujours 
Il  restera  quelqu’un  qui  soit  peuple.  — En  leur  cours 
Les  révolutions  qui  passent  sur  le  monde 
Peuvent  bien  y briser  de  leur  main  furibonde. 

Et  balayer  du  pied  les  trénes  et  les  rois , 

Mais  n’en  sauraient  changer  les  éternelles  lois. 


Il  SC  peut  qu’au  milieu  des  tempêtes  humaines, 
Quant  tout  esquif  sur  l’onde  est  battu  par  le  vent  ; 
Quelques  soldats  heureux  deviennent  capitaines  ; 
Mais  l’air  tombe;  en  leur  lit  les  eaux  rentrent  sereines 
El  le  surplus,  qu’cst-il?  — Ce  qu'il  était  avant  : 
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Dans  la  ncl',  malelol  ; dans  l'Etal,  prolétaire, 

Et  peuple  et  gouvernés  et  ne  gouvernant  pas-; 

Car,  malgré  tes  écarts  de  style  populaire, 

Si  tu  ne  te  fais  Dieu,  jamais  tu  n'obtiendras 
Que  la  Société  marche  la  tête  en  bas  (1  ). 

Eh!  mon  ami,  calme  la  bile! 

Si  les  maîtres  te  sont  un  objet  importun  ; 

En  monarehie  on  n'en  a qu'un, 

En  république  on  en  a mille; 

Et  puis,  il  te  parler  franchement , mon  tribun  ; 

Ce  que  la  France  a fait,  l'ira-t-elle  défaire 
Chaque  matin,  pour  satisfaire 
Ce  premier  intrigant  qui  le  lui  vient  prêcher. 

Cherche  ailleurs  qui  consente  à cela  pour  te  plaire  ; 
Nous  n'irons  pas  troubler  l'océan  populaire 
Pour  que  les  factieux  y puissent  mieux  pêcher. 

Songe  aux  maux  où  pourrait  expirer  la  patrie, 

S'il  lui  fallait  subir  d'autres  commotions  ; 

Assez  longtemps  la  haine  et  les  dissensions 
L’ont  ensanglantée  et  meurtrie. 

Songe,  songe  surtout  aux  viles  passions 
Dont  la  rage,  par  loi  nourrie, 

Peut  se  traduire  en  actions 
D’une  sauvage  barbarie. 

Songe  quel  repentir  le  viendrait  prendre  au  cœur, 

Et  combien,  de  ton  éloiiuence 
Tu  devrais  regretter  le  prestige  vainqueur 
Et  maudire  en  pleurant  l’infernale  puissance, 

S’il  te  fallait  jamais  apprendre  qu’un  feuillet 
Des  écrits  que  ta  plume  au  peuple  de  juillet 
Prodigue,  et  que  la  haine  avec  ardeur  savoure. 

Au  mousquet  régicide  a pu  servir  de  bourre? 

Si  ce  penser  le  fait  horreur 
Laisse  en  toi  la  raison  triompher  de  l'erreur  ; 

Et  quand  la  brillante  parole , 

Des  cœurs  sait  si  bien  le  chemin. 

D'une  torche  flambante  au  lieu  d'armer  sa  main, 
Soutiens  le  pauvre  et  le  console  (ü). 


(i)  C'est  pourtant  le  projet  d'un  autre  fanatique  démagogue,  qui  siège  près 
de  M.  de  La  Meiinais  sur  les  plus  hauts  bancs  de  la  Montagne. 

(a)  Ceci  est  écrit  en  i8)o.  Huit  ans  plus  tard  , un  terrible  ouragan  révolu- 


Digilized  by  Google 


LA  MENNAIS 


?i89 


Itauime  en  lui,  par  tes  discours, 

Le  courage  et  la  patience  ; 

Montre-lui  que  la  violence 
Ne  peut  être  à scs  maux  qu'un  stérile  secours  ; 

Dis-lui  que  le  travail,  ce  père  de  l’aisance. 

L’ordre  et  l’économie,  à présent  et  toujours. 

Peuvent  seuls  ji  son  sort  apporter  allégeance  ; 

Au  lieu  d’exalter  ses  douleurs 
Par  le  tableau  de  ses  malheurs , 

Que  ta  voix,  en  son  nom,  prêche  la  bienfaisance, 

Et  sur  lui,  sur  les  siens,  fasse  de  l’opulence 
Descendre  en  même  temps  les  trésors  et  les  pleurs. 

Apprends-Iui  que  ton  divin  Maître, 

Que  le  Dieu  tout  amour,  de  qui  tu  te  dis  prêtre. 

Même  au  sein  des  tourments  et  de  raffliction. 

Prêchait  la  patience  et  la  soumission. 

Enfin,  dis-lui  qu’un  jour,  jour  terrible  et  suprême, 

La  mort,  qui  pour  nous  tous,  riche  et  pauvre , est  la  même, 
Otant  h qui  les  eut  tes  habits  précieux, 

Nous  mènera  tout  nuds  ensemble  dans  les  deux. 


tionualre  s’est  levé  sur  nos  têtes;  Il  a menacé  d’anéantir  toute  l’ancienne  So- 
ciété. M.  de  La  Meiinais  ne  peut  nier,  que,  par  ses  prédications  Insensées  de- 
puis ses  • Paroles  d’un  croyant  ■ jusqu'à  son  Journal  le  « Peuple  constituant  » 
y compris,  il  n'alt  beaucoup  contribué  à faire  déployer  l’étendard  de  la  plus 
affreuse  révolte.  Les  journées  de  juin  sont  arrivées,  mais  ces  fatales  journées 
n’ont  point  fait  que  le  repentir  soit  venu  au  coeur  du  prêtre  apostat.  Loin  de 
là,  il  a persisté  à tenir  son  rang  parmi  les  démagogues  les  plus  effrénés , 
ceux  qui  s’appellent  Montagnards. 

Et  pourtant,  avant  de  siéger  aux  plus  hauts  bancs  de  la  Montagne  de  i8à8, 
M.  de  La  Mennals  pensait  et  écrivait  ceci  des  Montagnards  de  1793  : 

• Ils  ne  pardonnèrent  ni  à la  naissance  parce  qu’ils  étaient  sortis  de  la 

boue,  ni  aux  richesses  parce  qu’ils  les  avaient  longtemps  enviées,  ni  aux  ta- 
lents parce  que  la  nature  les  leur  avait  refusés,  ni  à la  science  parce  qu’ils 
étaient  ignorants,  ni  à la  vertu  parce  qu’ils  étalent  couverts  de  crimes,  ni  an 
crime  lui-méme  lorsqu’il  annonçait  quelque  supériorité...  Pour  peindre  la  ré- 
volution française,  cette  scène  épouvantable  de  forfaits,  de  dissolntion  et  de 
carnage,  ces  proscriptions,  ces  fêtes  Impures,  ces  cris  de  blasphème,  ce  bruit 
sourd  du  marteau  qui  démolit,  de  la  hache  qui  frappe  les  victimes,  ces  déto- 
nations terribles  et  ces  rugissements  de  joie  lugubre,  annonce  d’un  vaste  mas- 
sacre ; ces  cités  veuves,  ces  rivières  encombrées  de  cadavres,  ces  temples  et 
ces  villes  eu  cendre,  et  le  meurtre  et  la  volupté,  et  les  pleurs  et  le  sang;  pour 
peindre,  dis-je,  toutes  ces  horreurs,  il  faudrait  emprunter  à l’Enfer  sa  langue, 
comme  quelques  monstres  lui  empruntèrent  se.s  fureurs  >. 
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Chercher  aux  bras  divins  de  notre  commun  père, 
La  grande  égalité  qui  n’est  pas  sur  la  terre. 


C’est  ainsi  que,  rentré  dans  ton  rôle  pieux. 

Astre  tombé  d’un  ciel  où  manque  ta  luiuiéi  e, 

Tu  reprendras  ta  place  et  la  splendeur  premièiHî 
De  ton  cours  glorieux. 

Grand  Dieu  ! si  tu  voulais,  toi,  brebis  égarée, . 

Toi,  brebis  si  longtemps  regrettée  et  pleurée 
Par  les  anges  divins  que  conduit  Gabriel. 

Si  tu  voulais  rentrer  au  bercail  éternel,  ' 

Oh  ! qu’il  éclaterait  de  joie  à la  rentrée! 

Oh  ! comme,  ce  jour-lù,  ce  serait  fêle  au  ciel  ! 

Ta  plume,  aux  factions  livrée, 

Chaque  jour  se  voit  décorée 
D’un  laurier  éclatant,  mais,  hélas  ! criminel  ; 

La  gloire  de  l’impie  est  de  peu  de  durée, 

Et  c’est  l’auréole  sacrée 

Qu’il  faut  rendre  à ton  nom  pour  qu’il  soit  immortel 

Gesse  donc  de  donner  le  scandale  à la  terre 
D’un  époux  de  l’iîlglise  en  commerce  adultère. 

Avec  les  factions  ; 

Viens  te  purilicr  k la  sainte  piscine, 

Et,  rougissant  d’avoir  aux  sales  potions 
Que  Degouve  et  Pagnerre  ont  dans  leur  oflicine, 

Pu  mêler  ton  brillant  venin. 

Quand  tu  rencontreras  r/mon-DE-Cormenin, 

Ou  tes  autres  anciens  confrères  en  délire, 

Avec  moi,  — mieux  que  moi,  — qu’on  t’entende  leur  dire  • 

« Du  pauvre,  et  par  malheur  nous  le  savons  assez, 

« Ici  comme  partout  la  destinée  est  dure  ; 

« Mais  quel  est  votre  but,  lorsque  vous  lui  tracez , 

« Des  douleurs  et  des  maux  sur  sa  tétc  amassés 
« Une  hyperbolique  peinture.? 

* Püuniuoi  ces  vains  discours  gros  de  haiueetd’injurc, 

« Corrosif  infernal  dont  vous  vous  efforcez 
« D’irriter  le  mal  qu’il  endure? 

« Arrière,  arrière  donc,  flatteurs  intéressés 
• De  ce  prince  aux  habits  percés  ! 

« Si  vous  n’avez  pour  lui  rien  de  meilleur,  — laissez, 

« Laissez -le  en  paix  dans  sa  masure. 

« Car  si  c'est  Ik  le  pain  dont  vous  le  nourrissez, 

« Tout  votre  amour  n’est  rien  que  mensonge,  imposture; 
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« 0 niùdicastrcs  insensés, 

Vers  son  lit  de  douleur,  quand  vous  vous  empressez, 
« Vous  ne  portez  que  la  torture  ; 

C’est  de  l'Iiuile  et  du  miel  qu'il  faut  li  sa  blessure, 

• C'est  du  liel  que  vous  y versez  ! ■ 

UN  IIOMUE-POTENCK. 

30  octobre  i84o. 
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Importancedela  Religion,  parrap- 
port  à Dieu.  Ch.  XII  de  « l’Es- 
sai sur  l’indifférence  »,  XII. 


Importance  de  la  Religion  par 
rapport  à la  Société.  Ch.  X et 
XI  de  « l’Essai  sur  l’indiffé- 
rence »,  XII. 

Importance  de  la  Religion  par 
rapport  à l’Homme.  Cb.  IX 
de  « l’Essai  sur  l’indifférence  », 
XII. 

Inconnu  en  politique  (de  1’) , 
CXXV. 

Influence  des  doctrines  philoso- 
phiques sur  la  Société,  XI. 

In  quatuor  articulos  declaratio- 
nis  anno  1682,  L.XXXIII.  — 
Crit.,  169-173. 

Institutions  financières,  CXXVI. 

Intérêts  de  la  bourgeoisie  (de.s), 
CXXV. 

Intérêts  et  devoirs  des  catholi- 
ques, CVII. 

lutn  duclion  au  » Cri  de  l’àmc  », 
|x)é.sies  d’André  Imberbis  , 
CLXXIII. 

J. 

Journaux  à la  rédaction  desquels 
M.  de  La  Mennais  a coopéré  ac- 
tivement: 1“  le  Conservateur; 
2“  le  Défenseur;  3“  le  Drapeau 
blanc;  le  Mémorial  catholi- 
que; 5°la  Quotidienne;  6“  l’A- 
venir; 7“  la  Revue  catholique; 
8"  la  Revue  des  Deux-Jlondes; 
9“  le  .Jlonde  ; 1 0”  la  Revue  du 
progrès  politique,  social  et  lit- 
téraire , fondée  par  M.  L. 
Blanc;  11“  le  Peuple  consti- 
tuant, dont  il  a été  le  fonda- 
teur; 12“  la  Réforme;  enfin. 
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1 3°  la  Révolution  démocratique 
et  sociale.  Voy.  le  n°  CLXVI. 

Jésus  - Christ.  Ch,  XXXV  de 
«l’Essai  suri’indifférence», XII. 

Journée  du  chrétien,  V. 

Justice  politique  (de  la),  CXXV. 

L. 

Laissez  passer  la  justice  de  Dieu, 
CXXV. 

J.eibnitz.  Ch.  V de  la  « Défense 
de  l’Essai XXIII. 

Lettre,  CVI. 

Lettre.  1860,  CXXIX. 

Lettre  à M.  l’éditeur  du  « Conser- 
vateur « , LXV. 

Lettres  (deux)  à Mgr  l’arche- 
vêque de  Paris,  XLVII. 

Lettres  au  rédacteur  de  la  « Quo- 
tidienne »,  LXXXV^  CLX. 

Lettres  au  rédacteur  du  « Ménio- 
morial catholique  »,  LXXXVII, 
CLV,  CLXII. 

Lettres  dans  l’affaire  de  Rome, 
XXII. 

Lettres  d’Atticus  (éditeur  des) , 
CLXX. 

Lettres  sur  les  quatre  articles  dits 
du  clergé  de  France,  par  le 
cardinal  Litta  (éditeur  des), 
CLXIX. 

Liberté  (de  la),  parLXVII,  CIX. 

Liberté  d’enseignement.  Sous  ce 
titre  ont  été  réunis  cinq  écrits 
de  l'auteur  : de  l’Cniversité 
impériale.  — De  l’Éducation 
du  peuple.  — Droits  du  gou- 
vernement sur  l’Éducation.  — 


De  l’Éducation  considérée  dans 
ses  rapports  avec  la  liberté. 
— Quelques  réflexions  sur  le 
procès  du  Constitutionnel  et 
du  Courrier  français  (1825). 
Ces  cinq  écrits  réunis  sous 
le  titre  collectif  que  nous  ve- 
nons d’indiquer  font  partie  du 
tome  V des  Œuvres  de  l’au- 
teur, édition  Pagnerre.  Voy.  le 
n»  CLXVIL 

Liberté  religieuse  (de  la).  CXIV. 

Liberté  religieuse.  Processions. 
— Sépulture.  — Aumônes. 
Partie  du  tome  VII  des  Œu- 
vres de  l’auteur,  édition  Pa- 
guerre.  Voy.  le  n”  CLXVIL 

Libertés  publiques  (sur  les),  XC. 

Libre  communication  avec  Rome 
(delà),  XCIII. 

Livre  du  peuple,  XXIX.  — Criu, 
128-139. 

[ Loi  d’apanage,  CXXV. 

Loi  (de  la)  de  justice  dans  ses 
rapports  avec  la  Société,  CXIII. 

Loi  (de  la)  mosaïque  et  du  peu- 
ple juif.  Ch.  XXIII  de  « l’Es- 
sai sur  l’indifférence  » , XII. 

Loi  sur  l’instruction  secondaire, 
CXXV. 

Loi  (de  la)  sur  les  attributions 
municipales,  CXXV. 

Loi  sur  les  caisses  d’épargne , 
CXXV. 

Loi  sur  les  communes  (de  la) , 
CXIII. 

Lutte  (de  la)  entre  la  Cour  et  le 
Pouvoir,  CXXII,  CXXVIII. 
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i>l. 

Malebranche.  Ch.  IV  de  la  « Dé- 
fense de  l’Essai  »,  XXIII. 

IMariage  des  princes,  CXXV. 

Maux  de  l’Église  et  de  la  Société, 
XXVIII.  — Crû.,  121,  124. 

Mélanges  politiques  et  littéraires: 
De  la  servitude  volontaire,  de 
la  Bdëte.  — Histoire  des  an- 
ciens peuples  italiens.  — Tra- 
ditions des  sauvages  de  l’Amé- 
rique septentrionale.  — Nazon. 
— Physcon.  Partie  du  to- 
me IX  des  Œuvres  de  l’au- 
teur, édition  Pagnerre. 

Mélanges  religieux  ; Du  projet  de 
loi  sur  le  sacrilège.  — Du  pro. 
Jet  de  loi  sur  les  congrégations 
religieuses.  — Sur  une  atta- 
que dirigée  contre  l’auteur.  — 
Du  suicide.  — Sur  une  expo- 
sition des  sentiments  catho- 
liques belges.  Partie  du  to- 
me VI  des  Œuvres  de  l’auteur, 
édition  Pagnerre. 

Mélanges  religieux  et  philosophi- 
ques (l'*»)  IX;  (2^‘)  XXIV; 
(3«^)  XXVII.  — Crû.,  91, 
120. 

Mémoire  pour  servir  à l’histoire 
des  Cacouas  (éditeur  du),  avec 
un  Supplément  de  l’éditeur, 
GLXXI. 

Mémoire  présenté  au  Pape  par 
les  rédacteurs  « de  l’Avenir  », 
XXVIII. 


Miracles.  Ch.  XXXIV  de  « l’Es- 
sai sur  l’indifférence  »,  XII. 

Misère  du  peuple,  CXXV. 

Missions  (des),  XXXIX. 

I Morts  (les).  Morceau  impr.  dans 
les  OEuvresde  l’auteur,  édition 
Pagnerre , tom.  VII.  Voy.  le 
n°  CLXVII. 

N. 

Nécessité  de  s’unir  pour  le  main- 
tien de  l’ordre...,  XCIV. 

Nécessité  (de  la)  du  culte,  LUI, 

Notice  historique  sur  les  Man’- 
chéens,  CLXIV. 

O. 

Observation  des  dimanches(sur  T) , . 
XXXVIII. 

Observations  sur  la  promessed’en- 
seigner  les  quatre  articles  de  la 
déclaration  de  1682,  LIV. 

Observations  (nouv.)  sur  la  pro- 
messe d’enseigner  les  quatre 
articles,  LV. 

Observations  sur  un  Mémoire 
pour  le  s.  J. -P.  Romain,  LVI. 

OEuvres,  CLXVII. 

Omnium  (1’),  a.ssociation  du  cré- 
dit général,  CXXV. 

Opposition  (de  1’),  LXXVII. 

Opposition  dans  la  Chambre(Jer), 
CXXV. 

Oppression  des  catholiques  , 
XCVI. 

Orgueil  de  notre  siècle  (de  I’), 
XX. 

Ouvragesascétiques(des),  CXLV. 
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P. 

Pairie  (de  la),  CX. 

Pape  (le),  XCVIII. 

Paroles  d’un  croyant,  XXVI.  — 
Crit.j  92-119. 

Partis  en  Angleterre  (des), 

cxxv. 

Pascal.  Ch.  VI  de  la  « Défense 
de  l’Essai  »;  XXIII. 

Passé  et  de  l’Avenir  du  peuple 
(du),  CXXXI.  — Crit.,  176. 

Pauvres  (des),  CXXV. 

Pays  et  le  Gouvernement  (le)  , 
CXXX.  - Crit.,  138,  175. 

Pensées  diverses,  IX,  XVII. 

Pensées  diverses  sur  la  Religion 
et  la  Philosophie,  XXXIII. 

Perpétuité  (la)  est  un  caractère 
du  Christianisme.  Ch.  XXIX 
et  XXX  de  « l’Essai  sur  l’in- 
différence »,  XII. 

Peuple  (du),  CXXV. 

Philosophie  (de  la) , de  son  ori- 
gine et  de  ses  divers  systèmes. 
Ch.  ir  de  la  « Défense  de  l’Es- 
sai »,  XXIII. 

Politique  à Eusage  du  peuple  , 
CXXV.  Crit.,  nu. 

Politique  de  T Angleterre  à l’égard 
de  la  guerre  d’Espagne , 
LXXV. 

Politique  (dé  la)  de  l’esprit  et  de  la 
politique  matérielle,  CXXV. 

Politique  (de  la)  et  du  progrès 
social,  CXXV. 

Position  de  l’Église  de  France 
(de  la).  C. 


Position  du  Gouvcniement  (de 
la),  XCI. 

Pourquoi  les  Chambres  ont  si  peu 
d'influence  sur  l’opinion  pu- 
blique, CXXV. 

Préface  des  « Mélanges  catholi- 
ques »,  CXIX. 

Préoccupation  (de  la)  exclusive 
des  questions  purement  poli- 
tiques, CXXV. 

Presse  doctrinaire , CXXV. 

Prière  (sur  la),  XIX. 

Prise  de  Varsovie,  CXVI. 

Processions.  Morceau  imprimé 
dans  les  Œuvres  de  l’auteur, 
édition  Pagnerre,  t.  VII,  Voy. 
le  n»  CLXVII. 

Progrès  de  la  Révolution  et  de  la 
guerre  contre  l’Église.  — Piè- 
ces justificatives  : Bulle  de  Bo- 
niface  VIII  {unam  sanctam), 
— Déclaration  du  cardinal  de 
Bourbon  (1585).  — Mémoire  - 
de  l’archevêque  de  Toulouse 
(1®'  août  1828).  — Constitu- 
tion (int€7'  muîtiplîces)  contre 
la  déclaration  de  1682.  — 
Constitution  de  Pie  VI  contre 
le  synode  de  Pistoie.  — Lettre 
au  rédacteur  de  « la  Quoti- 
dienne » (1829).  XLVI.  — 
Crû..  159-168. 

Projet  de  Constitution  de  la  Ré- 
publique française , CXXXIV. 
— Crû.,  177,  178. 

Projet  de  constitution  de  crédit 
social,  CXXXV. 
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Projet  (du)  de  loi  sur  le  sacrilège, 

Lxxxr. 

Projet  (du)  de  loi  sur  les  congré- 
gations religieuses  de  femmes, 
LXXXlf. 

Prophéties.  Ch.  XXXIII de.<  l’Es- 
sai sur  l’indifférence  > , XII . 

Q. 

Que  l’autoriié  est  le  moyen  gé- 
néral offert  aux  hommes  pour 
discerner  la  vraie  religion,  de 
sorte  que  la  vraie  religion  est 
incontestablement  celle  qui  re- 
pose sur  la  plus  grande  au- 
torité visible.  Ch.  XX  de 
• l’Essai  sur  l’indifférence  », 
XII. 

Que  la  voie  de  raisonnement  ou 
de  discussion  n’est  pas  le 
moyen  général  offert  aux 
hommes  pour  discerner  la 
vraie  religion.  Ch.  XIX  de 
« l’Essai  sur  l’indifférence  >, 
XII. 

Que  le  Christianisme  rapproche 
rilommede  Dieu,  XIV. 

Que  le  sentiment  ou  la  révélation 
immédiate  n’est  pas  le  moyen 
général  offert  aux  hommes 
pourdiscerncr  la  vraie  religion. 
Ch.  XVIII  de  « l’Essai  sur 
l’indifférence,  XII. 

Que  le  véritable  conservateur , 
c’est  le  peuple,  CXXV. 

Que  peut  faire  le  Gouvernement? 
CXXV.  i 


ti99 

Quelques  (de)  projets  de  lois  anti- 
sociales CXXV. 

Quelques  Réflexions  sur  la  cen- 
sure et  runiversité,  LXVIII. 

Quelques  Réflexions  sur  le  pro- 
cès du  « Constitutionnel  >, 
LXXX. 

Quelques  Réflexions  sur  notre  état 
présent,  LXXVIII. 

Qn’est-ce  que  la  bourgeoisie? 
CXXV. 

Question  d’Alger,  CXXV. 

Question  du  travail,  CXXXVI. 

Questions  politiques  et  philoso- 
phiques, XXXI. 

Qu’il  existe  une  vraie  religion, 
qu’il  n’en  existe  qu’une  seule, 
et  qu’elle  est  absolument  né- 
cessaire au  salut.  Ch.  XVI  de 
« l’Essai  sur  l’indifférence  », 
XII. 

Qu’il  y a une  alliance  naturelle 
entre  le  despotisme  et  les  doc- 
trines matérialistes,  XV. 

R. 

Récit  du  voyage  à Rome  , 
XXVIII. 

Reconstruction  du  ministère  (de 
la),  CXXV. 

Recueil  de  piété,  VI. 

Réflexions  générales  sur  la  possi- 
bilité et  sur  les  moyens  de  dis- 
cerner la  vraie  religion.  Ch. 
XVII  de  « l’Essai  sur  rindjffé- 
reiice  »,  XII. 

Réflexions  préliminaires  de  la 
<■  Défense  de  l’Essai  »,  et  for- 
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mant  le  ch.  1 de  l’ouvrage . 
XXIII. 

Réflexions  sur  la  folie  de  ceux 
qui,  ne  'raisonnant  point , ne 
sont  indifférents  que  par  in- 
souciance et  paresse.  Exposi- 
tion des  seuls  principes  sur 
lesquels  peut  reposer  l’indiffé- 
rence raisonnée.  Ch.  VIII  de 
« l’Essai  sur  l’indifférence  », 
XII. 

Réflexions  sur  la  nature  et  l’éten- 
due de  la  soumission  duc  aux 
lois  de  l’Église  en  matière  de 
discipline,  LXIX. 

Réflexions  sur  l’état  de  l’Église 
en  France,  IX.  — Crit.,  U2. 

Religion  (de  la),  XXXIV. 

Religion  [de  la)  considérée  dans 
ses  rapports  avec  l’ordre  fwli- 
tique  et  civil,  XLV.  — Cn’t., 
147-158. 

Réponse  à la  lettre  du  P.  Ventu- 
ra, CIV. 

Réponse  à M.  de  Potter  , 

cxx. 

Réponse  à un  article  du  « Moni- 
teur »,  CXV. 

Réponse  à un  protestant,  XXII. 

Réponse  à une  lettre,  XLI. 

Réponse  aux  objections  qu’on  a 
faites  contre  la  doctrine  expo- 
sée dans  « l’Essai  sur  l’indiffé- 
rence >.  Ch.  XIV  de  la  « Dé- 
fense de  l’Essai  »,  XXIII. 

République  (de  la) , CV. 

Résumé  et  conclusion  de  la 


H Défense  de  l’Essai  ».  (ib. 
XVII,  XXIII. 

Réunion  (de  la)  des  différentes 
communions  chrétiennes  , 
XLII. 

S. 

Sainte-Alliance  (de  la),  LXXI. 

Sainteté  (la)  est  un  caractère  du 
Christianisme.  Ch.  XXXI  de 
« l’Essai  sur  l’indifférence  », 
XII. 

Séparation  de  l’Église  et  de  l’État 
(de  la),  XCII. 

Sépulture.  Morceau  impr.  dans 
les  CEuvresde  l’auteur,  édition 
Pagnerre,  t.  VII.  Voy.  le  n“ 
CLXVII. 

Serment  politique  (du),  CVIII. 

Servitude  volontaire,  de  la  Boëtie 
(éditeur  de  la),  CLXXII. 

Situation  présente,  CXXVII. 

Société  en  général  (de  la ) , 
XXXVII. 

Société  première  (de  la)  et  de  ses 
lois,  XXXVII. 

Société  spirituelle  (de  la  ) , 
XXXVII. 

Sociétés  bibliques,  XL.  — Cnif. , 

146. 

Sommaire  d’un  système  des  con- 
naissances humaines,  VIII. 

Stabilité  sociale  (de  la),  CXXV. 

Suicide  (sur  le),  XVIII. 

Sur  l’Histoire  des  anciens  peuples 
italiens,  CLXI. 

Sur  l’Histoire  véritable  des  mo- 
miers  de  Genève,  CLII. 
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Sur  la  U Journée  do  chrétien  » , j 
CXLVII.  I 

Sur  la  poursuite  judiciaire  contre 
le  «Drapeau  blanc  O,  LXXXVI. 

Sur  la  prétention  de  l’autorité 
civile...,  LXI. 

Sur  la  « Profession  de  foi  de  l’É- 
glise catholique  française  •, 
CLXIIl. 

Sur  l’arrangement  conclu  avec  le 
Saint-Siège,  LXIl. 

Sur  les  attaques  dirigées  contre 
les  Frères  des  écoles  chrétien- 
nes, LVIIl. 

Sur  les  causes  de  la  haine  qu’ins- 
pire à certains  hommes  la  re- 
ligion catholique,  XXI. 

Sur  les  « Confessions  de  S.  Âu-  ' 
gustin  »,  CL. 

Sur  les  Pères  de  l’Eglise  , 
CXLIX. 

Surles  « Viesdes  Justes  »,  CXLI. 

Sur  un  arrêt  rendu  par  la  Cour 
de  cassation,  LXIV. 

Sur  un  caractère  de  la  faction 
révolutionnaire,  LXXXIV. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  : « De  la 
Justice  ddXIX' siècle  »,  CLI. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  : « De  la 
nouvelle  Église  de  France  », 
CXXXIX. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  : « Du 
Pape  »,  CXLVI. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  : <•  Expo- 
sition de  la  doctrine  de  Leib- 
niu  »,  CXLIV. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  : « Mani- 


festation de  l’Esprit  de  Vérité  », 

CXLII. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  : « Mé- 
moires, Lettres  et  Pièces  au- 
thentiques touchant  la  vie  et 
la  mort  du  duc  de  Berri  », 
CXLVIII. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  : n Prin- 
cipes sur  la  distinction  du 
sacrement  de  mariage  » , etc  , 
XL. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  : « Ré- 
flexions sur  quelques  parties 
de  notre  législation  civile  », 
etc.,  CXXXVIII. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  ; « Ré- 
ponse aux  Quatre  concordats  », 
CXLIII. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  : « Res- 
tauration de  la  science  politi- 
que »,  CLVIl. 

Sur  une  attaque  dirigée  contre 
M.  l’abbé  de  La  Mennais  , 
CLVIII. 

Sur  une  demande  faite  aux  évê- 
ques, LX. 

Sur  une  exposition  des  senti- 
ments catholiques  belges  , 
XXV. 

Sur  une  nouvelle  traduction  de 
la  Bible,  CLVI. 

Sur  une  pétition  présentée  à la 
Chambre  des  députés,  CI. 

Système  conservateur  (du)  , 

exxv. 

Système  des  majorités  (du)  , 

exxv. 

Système doctrinaire(du),  CXXV. 
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Système  (du)  suivi  par  les  mi- 
nistres depuis  la  Révolution  de 
JniUet,  CXII. 

T. 

Tolérance  (de  la),  LXXIX. 

Tous  les  hommes  naissent  égaux, 

cxxv. 

Tradition  de  l’Église  sur  l’institu- 
tion des  évêques,  X. 
Traditions  des  sauvages  de  l’Amé- 
rique septentrionale,  CLXV. 

U. 

Une  grave  erreur  des  honnêtes 
gens  (d’),  XCV. 


Une  voix  de  prison,  CXXXII. 

Unité  (1’)  est  un  caractère  du 
Christianisme.  Ch.  XXV  de 
O l’Essai  sur  l’indifférence  », 
XII. 

Universalité  (1’)  est  un  caractère 
du  Christianisme.  Ch.  XXVI- 
XXVIII  de  « l’Essai  sur  l’in- 
différence »,  XII. 

Université  impériale  (de  1’),  LI. 

V. 

Vérité  (de  la),  XIII. 

Vingt  et  un  janvier,  LXXIII. 
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NOMENCLATURE 

DES  TRADUCTEURS,  APOLOGISTES,  RÉFUTATEURS 
ET  BIOGRAPHES,  ANONYMES,  srsoNYUES  ET  PSEUDONYMES, 
DE  M.  F.  DE  LA  MENNAIS. 


(Les  chiffres  romains  renvoient  aux  ouvrages  de  M.  de  La  Mennais,  et  les 
chiffres  arabes  à leurs  critiques). 


A. 

A***  (l’abbé),  55. 

Affre  (l’abbé),  depuis  archevêque 
de  Paris,  66. 

Ancien  grand-vicaire  (un).  Voy. 
Clausel  de  Coussergues. 

Ancien  professeur  (an),  157. 

Ancien  professeur  de  philosophie 
(an).  Voy.  Flottes. 

Andrée  (le  baron  Eugène  d’), 
157. 

Arbaud  , évêque  de  Gap , 63 , 
160. 

Archer  (Ad.),  lAO. 

Astros  (Mgr.  Paul-Thérèse-Da- 
vid) , archevêque  de  Toulouse 
et  de  Narbonne,  31. 

B. 

B.,  professeur  de  philosophie  au 
séminaire  de  N.,  78. 

RarW«  (Hipp.),  d’Orléans,  203. 

Bastide  (I^ouis) , de  Marseille , 
207. 

Boston  (l’abbé),  50. 


Bataille  (l’abbé),  3,  89. 

Bautain  (l’abbé),  106. 

Belge  (an),  177. 

Bellugon  (Jos.) , prêtre,  2,  A4. 

Blanchemain  [P rosper.  209. 

Bœme  (Ludwig),  XXVI. 

Bonald  (le  vie.  de),  73,  162. 

Ronnin  (J.-C.-B.),  101. 

Bouchitté  (L.-II.),  ancien  élève 
de  l’École  normale,  48. 

Bouvier  (Barthélemy) , pasteur 
de  l’Église  de  Genève,  93. 

Boyer  (l’abbé  P. -Denis),  direc- 
teur du  séminaire  Saint-Sul- 
pice,  27,  29,  171. 

Bûchez,  34. 

Basson  (l’abbé  Cl. -Ignace),  prê- 
tre , 82. 

C. 

Caillot  (Napoléon),  membre  de 
l’Académie  du  Prytanée,  135. 

Carloman,  pseudon. , 193. 

Caron  (l’abbé  L.-H.),  chanoine 
honoraire  d’Amiens,  28. 
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Carrière  (Désiré),  210. 

Catholique  [un).  Voy.  Wrindts. 

Chaho  (Aug.),  de  Navarre,  9A. 

Chopin  (J.),  205. 

Clausel  de  Coussergues  (l'abbé), 
vicaire  général  de  Beauvais  , 
9,  10,  150,  151,  15Ù,  155, 
156,  180,  181,  182,  183. 

Clausels  de  il/onfa/s(Cl.-Hipp.), 
évêque  de  Chartres,  109,  152, 
169. 

Colère  (la)  de  M.  de  La  Men- 
iiais,  192. 

Collet-Revoil  (M"”“  Louise),  21 1 . 

Combalot  (l’abbé),  23,  122.  ^ 

Compte-rendu  des  Évangiles,  40. 

Coup  d’œil  sur  le  système  reli- 
gieux et  politique  de  « l’Ave- 
nir ».  Toulouse,  s.  d.  (1832), 
in-8  de  46  pag. 

Courcy  (A.  de),  144. 

Cuendias  (G.  de),  136. 

D. 

Davin  (Victor),  de  Veynes  (Hau- 
tes-Alpes), 127,  206. 

Debreyne  (P.-J.-C.),  117. 

De  la  Haye.  Voy.  Lahaye  (de). 

Demay  (F.-D.),  105. 

Desnos  (le  comte),  185. 

Dezamy  (T.),  176. 

Dinocourt  (T.),  129. 

Doctrine  du  « Sens  commun  », 
49. 

Doctrine  (de  la)  philosophique 
développée  dans  « l’Essai  sur 
l’indifférence  »,  83. 

Doney  (l’abbé),  81. 


Duc/iapt  (Cl.-Théopb.),  conseil- 
ler à la  Cour  d’appel  de  Bour- 
ges, 138. 

Dumesnil  (Alexis),  42. 

Du  Plessis  de  Grenedan,  119, 
137. 

E. 

E.  (L.-F.).  Voy.  Eymin. 

Eckstein  (le  bar.  d’),  163. 

Emich,  de  Pest,  XXXII. 

Engelvin  (Jos.-Prosper),  118. 

Enseignement  (de  1’)  philosophi- 
que..., 68. 

Épitre  au  roi  sur  la  captivité  de 
La  Mennais,  212. 

Èpître  de  Lucifer,  99. 

Esprit  de  MM.  de  Chateaubriand. 
Voy.  Salgè. 

Evangélisant  (un),  189. 

Evêque  (V)  de  Chartres.  Voy. 
Clausel  de  Montais. 

Examen  critique  d’une  traduc- 
tion nouvelle  de  « l’Imitation 
de  Jésus-Christ  ».  Voy.  Sai- 
gnes. 

Examen  critique. . . des  « Paro- 
les d’un  croyant  »,  114. 

Eymin  (l’abbé  L.-F  ),  126. 

F. 

F.  (l’abbé) , professeur  de  philo- 
sophie au  séminaire  de  N. , 79. 

F.  (J. -B.-M.  ).  Voy.  Floues 
(l’ahbé). 

Floues  (l’abbé),  chanoine  hono- 
raire , aumônier  et  professeur 
de  philosophie  au  collège  de 
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Montpellier,  .'>2,  5U,  88  , 90  , 
167,  173. 

Foisict  (Jos.-Théoph.),  85. 

Français  catholique  {un),  153. 

Frenilly  (le  vicomte  de),  161. 

G. 

Gcnoude  (l’abbé  Eugène  de),  lU, 
75. 

Gerbet  (l’abbé  Philippe),  16,  19, 
33,  60,  195. 

Gioberti  (l’abbé  Vincent),  depuis 
premier  ministre  de  Sardai- 
gne, 36.  — C’est  vraisemble- 
ment  une  première  traduction 
de  cet  écrit  qui  a paru  sous  le 
titre  de  « Lettre  d’un  Italien  à 
un  Français  sur  les  doctrines 
de  M.  de  La  Mennais.  Lou- 
vain, J.-B.  Ansiau,  et  Paris  , 
Lagny  frères,  18i6,  in-8  de 
86  pag. 

Goudard  (J.-J.-L.),  prêtre  du 
diocèse  de  Grenoble,  123. 

Grand-vicaire  [un).  Voy.  Causel 
de  Coussergues. 

Grégoire  (le  comte  Henri),  évê- 
que de  Blois,  dans  le  recueil 
intitulé  € la  Chronique  reli- 
gieuse ».  Paris,  1818-21  , 
6 vol.  in-8. 

Grégoire  XVI  (.Maur  Capellari, 
depuis  pape  sous  le  nom  de), 
22,  108,  186,  187. 

Guérin  (Âmand) , 213. 

Guillon  (M.-N.-S.),  évêque  de 
Maroc,  30. 


IL 

Haller  (L.  de),  116. 

Harro-  Harring,  115. 

Hauréau  (Barthélemy),  aujour- 
d’hui l’un  des  conservateurs  de 
la  Bibliothèque  nationale  (sec- 
tion des  manuscrits)  et  mem- 
bre de  la  Chambre  des  repré- 
sentants. Il  a donné  des  arti- 
cles apologétiques  pour  M.  de 
La  Mennais  à la  » Revue  du 
progrès. ..  » fondée  par  M.  L. 
Blanc. 

Hesmivg  d'Auribeau  (l’abbé  P.), 
cité  par  M.  A.  Madrolle,  dans 
.son  O Histoire  secrète  du  parti 
et  de  l’apostasie  de  M.  de  La 
Mennais  »,  1836  , in-8  , page 
63,  note  3.  Cet  abbé  n’a  , se- 
lon toute  apparence,  que  four- 
ni des  critiques  à l’un  des 
journaux  religieux  de  l’épo- 
que. 

Hindemidt  (À.),  XXVIII. 

Homme  de  rien  {un).  Voy.  Léo- 
ménie. 

Huart  (C.),  168. 

Huber  (C.),  95. 

I. 

Indigène  {un)  du  bassin  septen- 
trional de  la  Tournetle  , 126. 

Italien  {un).  Voy.  Gioberti. 

J. 

(II.-F.),  103. 

Jammes  (l’abbé  F.),  d’abord  au- 
mônier de  l’École  polytechni- 
que , depuis  vicAire-général  de 
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Paris , aujourd’hui  chanoine 
titulaire  de  la  même  église  , 
62. 

Jondot  (Etienne),  U5- 

Juin  (l’abbé  Jean-Augustin),  a 
mandit  « l’Apocalypse  de  Sa- 
tan » (les  a Paroles  d’un 
croyant  »]  dans  les  » Études 
religieuses  » qu’il  a publié  (en 
1832-33)  (1). 

K. 

Kahlhorst  (Aug.),  XXXII. 

L.  (J.).  Voy.  Labouderxe. 

Labouderie  (Jean),  vicaire-géné- 
ral de  Saint-Flour  , et  vicaire 
de  Notre-Dame  de  Paris,  170. 

IjKordaire  (le  rév.  .P.  Henri), 
de  l’ordre  des  Frères-Prê- 
cheurs, 24. 

La  Gervesais  (le  marquis  de)  , 

112. 

Lagracerie  (Victor),  III. 

Lahaye  (le  comte  A. -H.  de), 
128,  130,  200. 

La  Mennais  (de  M.  de)  et  de  son 
journal  « l’Avenir  »,  184. 

La  Mennais  (M.  de)  réfuté  par 
lui-même.  Voy.  Peltier. 


Lanjuinais  (le  comte  J. -Denis), 

149. 

Laroche] acquelein  (le  marq.  de) , 
188. 

Lebot  (mademoiselle),  100. 

Léoménie  (Louis de),  201. 

Lerminier , professeur,  21 , 26 , 
32,  39,  131,  133,  145. 

Leroy  de  Chantigny  (l’abbé)  , 
depuis  employé  de  la  bibliothè- 
que de  la  Chambre  des  dépo- 
tés, mort  d’aliénation  mentale, 
dans  un  hospice  de  Paris,  en 
janvier  1849,  166. 

Lettre  à M . l’abbé  F.  de  La  Men- 
nais (sur  son  article  intitulé  : 
« Des  Missions  bibliques  ») , 
146. 

Lettre  à M.  l’abbé  de  La  Mennais 
(sur  son  ouvrage  intitulé  : « De 
la  Religion  considérée,  etc.)  », 
158. 

Lettres  (deux)  à l’auteur  des  « Pa- 
roles d’un  croyant  ».  Voy.  La 
Gervesais. 

Lucas,  ex-député  de  la  Seine- 
Inférieure,  53. 

Lymayrac  (Paulin),  174. 


(1)  C’est  ce  même  abbé  Juin,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Juin-d' Allas , né  i 
Champagne  d’Allas  (Charente-Inférieure),  qui,  après  avoir  désapprouvé  hau- 
tement les  doctrines  des  • Paroles  d’un  croyant  »,  se  mit  plus  tard  dans  le 
cas  d’étre  interdit  par  l’autorité  ecclésiastique,  prit  depuis  • l’Apocalypse  de 
Salan  » pour  son  Évangile,  devint  effréné  démagogue,  et  fut  président  du  club 
delà  Sorbonne  sous  le  nom  deMichelot.  Les  tribunaux  l’ont  condamné,  en 
1848,  pour  une  ancienne  banqueroute  frauduleuse  à cinq  ans  de  galères. 
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M. 

MadroUe  (Antoine),  7,  lA,  17  , 
18,  59,  97,  125. 

Manet  (F.-G.-P.-B.)  , prêtre  , 
chef  d’instir.  de  la  ville  de 
Saint-Malo,  19A. 

Maret  (H.),  41. 

Marrast  (Armand),  alors  rédac- 
teur en  chef  de  « la  Tribune  >, 
aujourd'hui  président  de  la 
Cbambredes  représentants, 92. 

Mécréant  [un).  Voy.  Milan  de 
Vïlliers. 

Mercier,  XXVI. 

Mérode  (le  comte  Félix  de) , 
164. 

Milan  de  Villiers  (le  comte  A.- 
A.-J.),  98. 

Massé  (J.-M.),  46. 

N. 

Nicolas,  69. 

Notice  (anon.)  sur  M.  l’abbé  F. 
de  La  Mennais,  204. 

O. 

O'Mahony  (le  comte  Arthur) , 
91,  165. 

Ortolan  (EIzéar),  96. 

P. 

Paganel  (l’abbé),  5,  11. 

Peltier  (l’abbé),  142. 

Poitevin  (Prosper),  191. 

Pompery  (Ed.  de),  134. 

Prêtre  catholique  français  (un), 

120. 


i Procès  (grand)  fait  au  « Peuple 
' constituant  »,  192. 

I Professeur  de  théologie  (un) , 
I Voy.  Boyer  (l’abbé). 


Quélen  (de),  archevêque  de  Paris, 

I 159. 

Quelques  Réflexions  sur  la  lettre 
I encyclique  (du  18  septembre 
, 1832),  188. 

Qu’est-ce  que  M.  de  La  Mennais? 
I 6. 

I R. 

IR  (le  P.),  D.  L.  C.  D.  J.  Voy, 

' Rozaven. 

■ B.  (l’abbé).  Voy.  Rohrbacher. 
Rabbe  (Alphonse),  4,  198. 
Raymond  (G. -M.),  de  Gbambéri, 

1 64. 


Receveur  (l’abbé),  47,  69. 

Réforme  communale  et  départe- 
mentale, 178. 

Réfutation  de  l’opinion  de  M. 
l’abbé  de  La  Mennais  sur  l’é- 
tendue de  la  puissance  spiri- 
tuelle, 58. 

Régnault  (Elias),  175,  202. 

Réplique  de  M.  de  La  Mennais. 
Voy.  Viollet. 

Riambourg  (J.-B.-Ç.),  25,  87. 

Robinet  (Edmond),  197. 

Rohrbachei-  (l’abbé) , supérieur 
des  missionnaires  du  diocèse 
de  Nancy,  56,  57,  76,  77,  80. 

Rozaven  (le  P.  J.  -L) , de  la  com- 
pagnie de  Jésus,  49,  61. 
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S. 

Saint-Acre  (L.),  pseudon.  Voy. 
Masse. 

Sainte  - Betwc , de  l’Académie- 
Française,  121,  196. 

Saisset  (Emile) , 37,  38. 

Saignes  (J.-B.).  Examen  critique 
d’une  traduction  nouvelle  de 
l’Imitation  de  J.-C.,  par  M. 
l'abbé  de  La  Mennais,  ou  M. 
de  La  Mennais,  convaincu  de 
plagiat.  Paris,  Oentu,  182A, 
in-8  de  12  pages.  Anon. 

Sand  (G.),  132. 

Sarrut  et  Saint-Edme,  199. 

Satgé  (le  baron),  179. 

Sens  commun  (le)  de  M.  de  La 
Mennais.  V.  Jammes  (l’abbé). 

Simon  (Jules),  professeur  de 
philosophie,  35,  141. 

Simonot,  officier  d’administration 
des  hôpitaux  militaire,  139. 

Solitaire  (un).  Voy.  Barbier  (H). 

Stœber  (Ehrenfried),  XXVI. 

Suremain  de  Missery,  aiic.  offi- 
cier au  corps  royal  d’état-ma- 
jor,  84,  86. 


T. 

Tabaraud  (le  P.),  oratorien,  1. 

Tharin  (Mgr.),  anc.  évôque  de 
Strasbourg,  107. 

Théologien  catholique  romain  et 
bon  français  (un),  172. 

Thorel  (l’abbé),  13. 

Tzschimer  (H. -Th.),  12. 

Turguety  ( Edouard) , 208. 

V. 

Vidal  (l’abbé  O.),  104. 

Viennet,  de  l’Académie  - Fran- 
çaise, 148. 

Vigneron  (Alfred),  avocat,  143. 

FiÿoMreua:  (Mlle  Clarisse),  113. 

Vincent  (J.-L.-S.),  l’un  des  pas- 
teurs de  l’église  réformée  de 
Mmes,  43,  51. 

Viollet  (Alph.),  102. 

W. 

Wrindts  (l’abbé),  prêtre  belge, 
20,  65,  110. 

Würtz  (J.-W.),  vicaire  de  S.- 
Dizier,  k Lyon,  147. 
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LA  MENNAIS  (l’abbé  Jean-Marie  Robert,  dit  de),  frère  du  pré- 
cédent, chanoine  honoraire  de  Rennes,  ancien  grand-vicaire  de 
Saint-Brienc , vicaire-général  de  la  grande  aumônerie  de  France  , 
place  qui  lui  fut  brutalement  enlevée,  en  mars  182ô,  à la  suite  d’un 
procès  perdu  par  son  frère  ; supérieur  et  fondateur  des  filles  de  la 
Providence  , en  Bretagne , est,  conjointement  avec  M.  l’abbé  Des- 
bayes, l’instituteur  de  cette  Congrégation  de  Vinstruction  chrétienne  y 
qui  a pour  but  de  fournir  des  maîtres  irréprochables  aux  écoles 
primaires  de  la  Bretagne  , et  qui  a été  autorisée  par  l’ordonnance 
du  roi , du  1*^  mai  1822  : société  précieuse  , dont  les  membres, 
connus  parmi  les  Bretons , sous  le  nom  de  petits -frères  y rivalisent 
avec  succès,  mais  sans  jalousie , avec  ceux  de  Saint-You.  On  a de 
l’abbé  de  Jean-Marie  de  La  Mennais  les  ou\ rages  suivants  : 

1.  Avec  M.  l’abbé  F.  de  La  Mennais  y son  frère  : Réflexions  sur 
l’état  de  l’Église  en  France  pendant  le  dix-huitième  siècle,  et  sur  sa 
situation  actuelle.  Paris,  Société  typographique,  1808,  in  8. — Se- 
conde édition.  Paris,  18U,  in-8.  [377ü] 

Voy.  rarlide  de  M.  F.  de  La  Mennais. 

IL  Avec  le  même:  Tradition  de  l’Église  sur  l’institution  des  évê- 
ques, etc.;  par  M.  l’abbé  L***.  Paris,  Adr.  Leclère,  1814,  3 vol. 
in-8,  18  fr.  [3775] 

Livres  pleins  d’une  profonde  érudition,  mais  dont  quelques  expressions 
ne  nous  ont  point  paru  être  d’une  parfaite  exactitude  tbéologique. 

Telfbs  sont,  par  exemple  dans  la  Tradition  de  VÈglisey  ces  deux  phrases  : 
c Toute  juridiction  spirituelle  découle  de  la  puissance  des  papes,  etc.  • 
(Introduction,  page  29)  ; « la  chaire  de  saint  Pierre  est  l’unique  source  du 
pouvoir  pastoral,  etc. '(Tome  1°^,  page  208)  • : manières  de  s’exprimer, 
qui,  selon  nous,  auraient  été  plus  justes,  si  l’on  eût  dit  : Toute  juridic- 
tion spirituelle  vient,  par  les  papes,  de  Jésus-Christ  qui  les  a établis  cen- 
tre de  l’unité  catholique,  et  pierre  fondamentale  de  son  Église  ; la  chaire 
de  saint  Pierre  est  la  filière  par  où  tout  pouvoir  pastoral,  pour  être  légi- 
time, doit  passer  soit  média tement,  soit  immédiatement  ». 

« Du  reste,  l’abbé  de  La  Mennais  a depuis  bien  mérité  de  la  Religion  et  de 
l’État  par  beaucoup  d’autres  œuvres  excellentes,  dont  le  détail  nous  mè- 
nerait trop  loin. 

L’abbé  Manet,  Biogr.  des  Malouins  célèbres. 

III.  Enseignement  mutuel  (de  1’).  Sainl-Brieuc,  1819,  in-8. 

[3776] 

IV.  Règles  des  filles  de  la  Providence , établies  à Saint  Brieuc. 

Rennes,  de  l’impr.  de  Vatar,  1847,  in-32.  [3  777] 
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LA51ERLIËRE  (Eugène  de),  vaudevilliste  et  romancier,  pseud. 
[Eugène  Catin,  de  la  Merlière  (Isère)].  Pour  la  liste  de  ses  pro- 
ductions, voy.  la  « France  littéraire  »,  i Lainerlüie. 

LA  MESANGÈRE  (Pierre-Antoine),  710111  nobil.  [Pierre-Joseph 
Lebaux  , sieur  de  La  MéSANgère],  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , 
voy.  la  « France  littéraire  »,  à La  Mesangère. 

L’AMI,  pseud.  [J.-M.  MossÉ,  tout  à la  fois,  marchand  de  meu- 
bles, libraire-éditeur  et  médiocre  écrivain]. 

I.  Art  (P)  de  plaire  et  de  fixer,  ou  Conseils  aux  femmes  sur  les 
moyens  de  faire  briller  leurs  attraits  du  plus  grand  éclat,  de  les 
conserver,  d’en  corriger  et  déguiser  les  imperfections,  etc.,  etc. 
Paris,  de  l’impr.  de  F.  Lidot.  — L'Auteur  (‘  Roret),  1821,  in-18, 

3 fr.  J pap.  vôl. , 6 fr.  [3778] 

IL  Art  (1’)  de  se  faire  aimer  des  femmes  et  de  se  conduire  dans 
le  monde,  ou  Conseils  aux  hommes,  etc.  Paris,  l’Auteur  (*  Roret), 
1822,  in-18,  3 fr.  [3779] 

III.  Art  (!’)  de  choisir  une  femme  et  d’être  heureux  avec  elle, 
on  Conseils  aux  hommes  è marier  et  aux  chefs  de  famille.  Paris,  de 
l’impr.  de  F.  Didol.  — L’Éditeur  (*  Roret),  1823  , in-18,  3 fr. 

[3780] 

IV.  Art  (1’)  de  conserver  et  d’augmenter  la  beauté , de  corriger 
et  déguiser  les  imperfections  de  la  nature.  Paris,  1822,  in-18,  3 fr. 

— Sec.  édit.,  entièrement  refondue,  augmentée  de  plus  du  double 
et  formant  un  nouvel  ouvrage.  Paris,  de  l’impr.  de  J.  Didot  aîné. 

— L’Éditeur  {*  Roret),  182A,  2 vol.  in-18,  6 fr.  [3781] 

LAMI,  pseud.  [P. -R.  Crussolle,  littérateur  distingué,  fils  na- 
turel de  mademoiselle  Crusolle  et  de  l’honorable  Daunon,  mort  pair 
de  France].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , voy.  la  « France  litté- 
raire »,  à Lami. 

LA  MONNOYE  (Bernard  de),  apocr.  [l’abbé  Du  Revest]. 

Histoire  de  M.  Bayle  et  de  ses  ouvrages.  Nouvelle  édition  , aug- 
mentée des  pièces  suivantes  : 1°  Exacte  revue  de  l'Histoire  de 
M.  Bayle  (par  Jean  Masson)',  2°  Dissertation  où  l’on  découvre  le 
véritable  auteur  de  « l’Avis  aux  Réfugiés  »,  par  M.  de  La  Bastide). 
Amsterdam,  Desbordes,  1716,  iu-12.  [3782] 

La  première  édition,  Genève,  t71S,  in-12,  est  simplement  anonyme. 

Un  mis  inséré  dans  le  • Journal  des  Savants  »,  mai  1716,  édition  de  Hoi- 
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lande,  et  attribué  à Jean  Le  Clerc,  porte  que  « l'Exacte  revue  • ne  peut 
être  que  de  Jean  Masson,  qui  a repoussé  cette  imputation  comme  une  in- 
signe fausseté.  On  lit  dans  le  même  avis  que  « i'Histoire  de  Bayle  > est 
de  La  Monnoye;  mais  c’est  une  erreur  reconnue  assez  généralement  au- 
jourd'hui. A.  A.  B — R. 

LAMORICIÉRE  (le  général  de),  nom  ahrév.  [Chrislophe-Louis- 
Léon  JUCHAL’LT  DE  LA  MORICIBRE]. 

Indépenduininent  des  discours  qui  ont  été  prononcés  par  ce  vaillant  gé- 
néral dans  le  sein  de  l'Assemblée  nationale , reproduits  par  les  feuilles 
quotidiennes,  on  doit  bien  avoir  de  lui  queiques  morceaux  imprimés  dans 
les  recueils  consacrés  aux  sciences  militaires,  il  est  le  principal  auteur 
du  volume  publié  sous  lu  titre  de  • Projets  de  colonisation  pour  les  pro- 
vinces d’Oran  et  de  Constanline,  présentés  par  MM.  les  lieutenants-géné- 
raux de  La  Moricière  et  Bedeau  •.  Paris,  de  l’impr.  roy.,  1847 , in-8  de 
25ô*pag.  La  part  de  M.  de  La  Moricière  occupe  183  pag.  Le  général  La- 
moricière  est  l’un  des  bibliophiles  les  plus  distingués  de  notre  époque. 

LA  MORLIÈRE  (de),  nom  nohil.  [Ch.-Jacq.-Louis-Aug.  Ro- 
CHETfE  DE  La  Morlière].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
« France  littéraire  »,  à La  Morlière. 

LA  MOTHE-HOUDANCOÜRT,  pseiid.  [le  baron  E.-L.  de  La- 

mothe-Langon]. 

Cinq  Épîires  de  mon  roman,  ou  les  Rêves  de  ma  cousine.  Paris, 
Levallois,  1808,  in-12.  [3783] 

LA  MOTllE-JOSSEVAL  (le  sieur  de),  pseud.  [Amelot  de  la 
Hoüssaye]. 

I.  Histoire  du  concile  de  Trente , de  Fra  Paolo  Sarpi,  traduite 
par — , avec  des  remarques.  Amsterdam,  Blaew,  1683,  1686,  in-A. 

[3784] 

II.  Tibère,  discours  politiques  sur  Tacite.  Paris,  Léonard,  1683, 
in-4. 

Réimprimé,  en  1683,  in-8,  sous  le  vrai  nom  de  l’auteur. 

LA  MOTTE  (le  sieur  de),  pseud.  [Pierre  Thomas,  sieur  Du 

Fossé]. 

I.  Histoire  de  Tertullien  et  d’Origène.  Paris,  Lambert  Roulland, 

1675;  Lyon,  J.  Certe,  1691,  in-8.  [3785] 

II.  Vies  (les)  des  Saints  et  Saintes,  tirées  des  PP.  de  l’Eglise  et 
des  auteurs  ecclésiastiques.  Paris,  Le  Petit,  1686,  2 vol.  in-4. 

[3786] 

L’auteur  n’a  donné  que  tes  mois  de  janvier  et  de  février. 
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La  moite  (le  !>icur(le),p5ettt/.  [!e  1’.  Jean-Louis,  d'Amiens]. 

Atlas  (!’)  des  Temps,  ou  Chronologie.  Paris,  1683,in-fol.  [3787] 

Voy.  In  Catalogue  de  Giraud,  p.  ÔO. 

On  trouve  le  nom  masqué  dans  la  listf  de  Baillet.  Je  dois  observer  ce- 
pendant que  l'exemplaire  que  possédait  la  doctrine  chrétienne  renfermait 
les  noms  de  l'auteur  sans  masque,  .soit  dans  le  privilège,  soit  dans  les 
approbations.  A.  A.  B— r. 

LA  MO  l'  l'E  (madame  de),  pseiid.  [madame  Latour  de  Fran- 

gUEVII.LE]. 

Jean-Jacques  Kousseau  vengé  par  son  amie,  ou  Morale  pratico- 
pliilosophico-encjclopédiqiic  des  corj pliées  de  la  secte.  Au  temple 
de  la  Vérité  (Hollande),  1779,  iii-8  de  12  pag.  [3788] 

On  trouve  dans  ce  volume  : 

1®  Ueltre  d'un  anonyme  à un  anonyme,  ou  Procès  de  l'esprit  et  du  cœur 
de  M.  d'Alemherl  ; 

2"  Ueitre  h M.  Kréion,  par  madame  de  I.n  Mo'. te; 

■T"  Lettre  de  madame  de  Saiiit-G'"  à M.  l'réron. 

Madame  de  la  t our  s’est  cachée  sous  ces  différents  masques. 

Ces  lettres  ont  été  insérées  dans  le  trentième  volume  de  « œuvres  • de 
■l.-J.  Rousseau,  édition  de  Genève,  1782,  avec  d'autres  opuscules  de 
madame  de  Franqucville.  A.  A.  Ft— r. 

LA  .'MOTTE  DE  LA  PEMSSIÉIIE  (Jeanne  de  Valois  de  Snint- 
Itemy  de  Luze,  comtesse  de),  apocr.  [le  baron  d’AGlOUL'r]. 

Mémoires  de  la  comtesse  de  Valois  de  Lamotte,  écrits  par  elle- 
niêmc.  Paris,  Rtcoules,  1848,  2 vol.  in-8.  [3789] 

Il  e.xiste  sous  le  nom  de  cette  comtesse  des  Mémoires  infâmes  contre 
Marie-.Antoinette,  qu'on  dit  authentiques.  (Voy.  la  • France  littéraire  », 
article  La  Motte).  L’ouvrage  de  18iS  n’est  pas  une  réimpression  de  celui 
do  1791,  dont  l'édition  tout  entière  fut  brûlée  dans  les  fours  de  la  manufac- 
ture de  Sèvres,  le  .To  mai  1792. 

Bien  des  écrits,  soit  iynonyme»  ou  anonymes  ont  été  publiés  pouret  con- 
tre cette  misérable  femme  qui  s'est  fait  un  nom  fameux  dans  l’affaire  du 
collier. 

Un  amateur  a autrefois  réuni  toutes  les  pièces  qui  ont  été  publiées  à 
l'occa.sioii  de  l'affaire  du  collier  dans  laquelle  la  fameuse  comtesse  de  La 
Motte  a été  H principale  actrice;  il  en  a formé  un  recueil  pour  lequel  il 
a fait  ini|>rinier  des  frontispices  et  des  tables.  Ces  nombreuses  pièces  sont 
réunies  en  i vol.  in-8,  sous  le  titre  de  « Collection  complète  des  pièces 
relatives  à l'affaire  du  collier  ».  Paris,  1786. 

Si  nous  ne  nous  trompons,  cet  amateur  doit  être  un  homme  qui,  depuis 
1786,  s’est  fait  connaître  dans  les  lettres  par  des  romans,  Jean-CJiarles- 
Vincent  de  Bette  d'ElienvIlle,  gravement  impliqué  dans  celte  sale  affaire. 

Il  33 
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Il  a écrit  quelques  noies  sur  plusieurs  des  facUiuis  qui  composent  la  collec- 
tion formée  par  lui.  Ce  recueil,  qui  est  peut-éire  unique,  est  aujourd’hui  la 
propriété  de  M.  Xavier  Marmier,  qui  a bien  voulu  nous  le  communiquer. 
Nous  en  donnons  ici  la  composition  afin  de  parfaire  les  indications  qui 
concernent  la  susdite  comtesse  de  La  Motte. 

fo  Mémoire  instructif,  remis  à S.  M.  la  reine  le  12  mai  ITStpar  les  sieurs 
inhmer  et  Bassange.  Avec  les  Plaintes  du  procureur-général  cl  autres  piè- 
ces relatives  h l'affaire  du  collier.  S.  1.,  nSG,  2t  pag. 

Les  pièces  qui  se  trouvent  à la  suite  de  la  Plainte  et  Réquisitoire  de 
M.  le  procureur  général,  sont  un  Mémoire  instructif  sur  la  connaissance 
de  madame  la  comtesse  de  Valois  avec  Ic.s  sieurs  Bohmer  et  Bassange,  et 
une  Lettre  contenant  la  déposition  de  madame  la  comtesse  Du  Barry. 

‘i"  Lettre  à l’occasion  de  la  détention  de  S.  E.  M.  le  cardinal  de  Rohan, 
à la  Bastille.  S.  1.,  178.->,  2f  pag. 

r,«  Coup-d’œil  philosophique  à l’occasion  de  M.  le  cardinal  de  Rohan , 
avec  des  notes  essentielles.  178'j,  de  l i pag. 

JO  Mémoire  fait  pour  dame  Jeanne  de  Sainl-Remi  de  Valois,  épouse  du 
comte  de  La  Motte,  pour  l’affaire  du  fameux  collier;  par  Doilloi,  avocat. 
Paris,  178.”>,  de  71  pag. 

■U»  Mémoire  pour  le  comte  de  Cagliostro,  accusé,  contre  M.  le  procu- 
reur-général, accusateur  ; en  présence  de  M.  le  cardinal  de  Rohan,  de  la 
comtesse  de  La  Motte  et  autres  co-accusés.  Paris,  de  l’impr.  de  Lotlin  l’ainé 
et  Lottin  de  Saint-Germain,  1786,  de  6ô  pag. 

ti»  Requête  au  Parlement,  les  chambres  assemblées,  par  le  comte  de  Ca- 
glioslro,  signifiée  à M.  le  procureur-général,  le  24  février  1786;  pour  ser- 
vir d' Addition  au  Mémoire  distribué  le  18  du  même  mois,  à nosseigneurs 
de  parlement,  les  chambres  assemblées.  Supplie  humblement  Alexandre, 
comte  de  Cagliostro,  au  nom  et  comme  mari,  et  exerçant  les  droits  de 
Sérapbina  Félichiani,  son  épouse,  disant  qu’il  y a tout  lieu  d’espérer  que 
le  premier  sénat  de  France  ne  rejettera  pas  la  requête  d’un  étranger  qui 
demande  la  liberté  de  son  épouse  expirante  dans  les  cachots  de  la  Bas- 
tille. 7 pag. 

7»  Mémoire  pour  Jcan-Charlrx- linceul  de  Belle  tl  Èliencitle,  bourgeois  de 
Saint-Omer  en  Artois,  accusé;  contre  le  sieur  Vaucher,  marchand  horlo- 
ger, et  le  sieur  Loque,  marchand  bijoutier,  à Paris,  plaignants.  (Défense 
à une  accusation  d’escroquerie.  Mémoire  à consulter  et  Consultation).  Pa- 
ris, de  rimpr.  de  L.  Cellot,  1786,  de  .'>6  pag. 

8"  Mémoire  (second)  à consulter  et  Consultation,  sur  la  défense  à une 
accusation  d’c.scroquerie,  pour  le  même.  Paris,  de  l’impr,  de  Cailleau , 
1786,  de  66  pag. 

!H>  Observations  d’un  homme  impartial  sur  le  Mémoire  publié  le  l.ï  fé- 
vrier 1786,  pour  le  sieur  Bette  d’Etienville.  Avec  cette  épigraphe  : 

Plus  aveugle  cent  fois  que  ceux  des  Quinze-Vingl, 

Ou  plus  adroit  escroc  que  Cartouche  et  Mandrin. 

Balat ia  (Paris),  17.86,  in-8de  iOpag, 
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C.utte  pii^cc  ne  se  tiunve  pas  dans  la  collection  qne  nous  décrivons,  tuais 
elle  se  trouve  dans  celle  que  l'un  de  nos  amis,  M.  Dard,  avocat  honorable 
du  barreau  de  Paris,  a formé  des  écrits  des  hommes  célèbres  et  fameux  de 
la  province  d'Artois,  dont  il  se  propose  d’étre  l'historien. 

tty  Mémoire  pour  la  demoiselle  LcGuay  d'Oliva,  fille  mineure,  émancipée 
d'àpe,  accusée;  contre  M.  le  procureur-général,  accusateur;  en  présence 
de  M.  le  cardinal  prince  de  ftohan,  de  la  dame  de  La  Motte-Valois,  du 
sieur  Cagliostro  et  autres;  tous  co-accusés.  Paris,  P.-G.  Simon  et  N.  Njon, 
t'86,  de  65  pag. 

On  trouve  au  verso  du  litre  de  ce  Mémoire  une  note  ainsi  conçue  : 

« Il  s'est  répandu,  au  sujet  de  ce  Mémoire,  des  bruits  aussi  absurdes, 

• que  dénués  de  fondement,  et  qui  ont  perctf  jusque  dans  les  maisons  les 
< plus  respectables.  On  a diffamé  la  demoiselle  d'Oliva  : il  fallait  encore 

• calomnier  sa  défense.  Il  n'en  a été  donné,  ni  fait,  ni  même  imaginé  d'au- 

• tre  que  celle-ci  », 

Une  note  manuscrite  superposée  sur  la  précédente,  et  qui  nous  parait  être 
de  la  main  de  Bette  d'Étienville,  qui  a formé  la  collection  que  nous  décri- 
vons, dit  : • On  prétend  que  la  demoiselle  Le  Guay  d'Oliva  (connue  d'abord 

• sous  le  nom  d'Kssigny)  était  une  baronne  de  Durkheim  de  Fraeschvvei- 

• lcr,  dans  la  Basse-Alsace,  et  qui  ressemblait  beaucoup  à Marie-Antoi- 
« nette.  Elle  a dû  depuis  épouser  le  baron  de  lleindel,  de  Bomanvviller, 

■ près  de  Wasselonnc.  Sa  mère  était  née  Bock,  et  ne  valait  guère  mieux 

■ que  cette  fameuse  courtisane  ». 

■ Je  fus  après  coup  détenu  k Besançon,  puis  à Champlile,  pendant  quinze 
» mois,  en  1795  et  179i,  avec  le  frère  de  cette  fameuse  Oliva  , ex-baronne 

• Durkheim,  ci-devant  seigneur  de  Fracschvveiler,  autrefois  capitaine 
« au  régiment  de  Nassau,  hussard.  Entre  deux  cent  cinquante  détenus , 
« nous  deux  étions  les  seuls  protestants,  mais  pas  les  moins  estimés  de 

• tous  ». 

Il»  Observations  de  Motus,  sur  le  Mémoire  de  mademoiselle  d'Oliva. 
1786. 

Nous  ne  connais.sons  point  cet  écrit  qui  ne  fait  point  partie  de  la  collec- 
tion que  nous  décrivons. 

12»  Suite  des  Observations  de  Motus,  sur  le  Mémoire  de  mademoiselle 
d'Oliva.  Lima  (Paris),  1786,  in-8  de  71  pag. 

Écrit  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection  que  nous  décrivons,  et  qui 
pourtant  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  M.  Dard,  déjà  cité. 

15°  Mémoires  authentiques  pour  servir  à l'histoire  du  comte  de  Caglios- 
tro. (Par  le  marq.  de  Luchci).  Londres  et  Hambourg,  Fr.  Fauche,  1785, 
de  76  pag. 

1 i"  Réponse  pour  la  comtesse  de  Valois  La  Molle  au  Mémoire  du  comte 
de  Cagliostro  (contenant  sa  Confession,  son  Interrogatoire  dans  l'affaire  du 
collier  et  sa  Réfutation  du  Mémoire  de  la  comtesse  de  La  Motte,  en  ce  qui 
concerne  le  comte  de  Cagliostro).  (Par  M' Doilloi,  avocat).  Paris,  de  l'impr. 
de  !..  Cellol,  1786,  de  48  pag. 
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15»  Requête  justificative  adressée  h nosseigiieiiis  du  parlement  i Paris 
par  M.  le  cardinal  de  Rohan.  Paris*  1786,  de  60  pag. 

16»  Mémoire  pour  M.  le  haron  de  Fages-Chnulncs,  garde-du  corps  de  Mon- 
■sieur,  frère  du  roi,  accusé;  contre  les  sieurs  Vauclier  et  Loque,  mar- 
chands bijoutiers,  accusateurs,  et  encore  contre  M.  le  procureur-général. 
Paris,  Praull,  1786,  de  41  pag. 

17»  Mémoire  (troisième)  pour  le  sieur  Belle  d'Élieneille,  servant  de  ré- 
ponse à celui  de  M.  Fages.  Paris,  de  l'inipr.  de  Cailleau,  1786,  de  38  pag. 

18»  Mémoire  pour  les  sieurs  Vaucher,  horloger,  et  laïque,  bijoutier,  ac- 
cusateurs ; contre  le  sieur  Bette  d’Elienville,  le  baron  de  Fages-Chaulnes 
et  autres  accusés,  en  présence  de  M.  le  procureur-général.  S.  I.,  1786,  de 
96  pag. 

19°  Supplément  et  suite  aux  Mémoires  du  .sieur  Bette  d7i(icnt)i7/c,  ancien  ' 
chirurgien  .sous-aide-inajor,  pour  servir  de  Réponse  aux  différents  Mémoi- 
res faits  contre  lui.  Paris,  do  l’impr.  d’And.-Ch.  Cailleau,  1786,  de  71  pag. 

20»  Procès  conii(|ue  et  instructif  pendant  entre  le  fameux  Caglio.stro  et 
le  sieur  (Theveneau)  de  Morandc,  rédacteur  du  ■ Courrier  de  l'Europe  », 
oh  le  premier  est  entièrement  démasqué  , son  véritable  état  prouvé  et  ses 
impostures  découvertes.  Le  tout  appuyé  de  pièces  justificatives.  (Extrait 
du  • Courrier  de  l'Europe  »).  Première  partie  (et  unique).  Londres,  1787, 
de  64  pag. 

21»  Mémoire  pour  Louis-René-Édouard  de  Rohan,  cardinal  de  la  sainte 
Église  romaine,  évêque  et  prince  de  Strasbourg,  landgrave  d'Alsace  , 
prince-État  de  l'Empire,  grand  aumônier  de  France,  commandeur  de  l'or- 
dre du  Saint-Esprit,  proviseur  de  Sorbonne,  etc.,  accusé;  contre  M.  le 
procureur  général,  en  présence  de  la  dame  de  La  Motte,  du  sieur  de  Vil- 
lelte,  de  la  demoiselle  d'Oliva,  cl  du  sieur  comte  de  Cagliostro,  co-accu- 
st'S.  Paris,  de  l’impr.  Lottin  l’ainé  et  I.otlin  de  Saint-Germain,  1786,  de 
169  pag.  non  compris  8 pag.  de  table. 

22»  Sommaire  pour  la  comtesse  de  Valois  La  Motte,  accusée;  contre  M.  le 
procureur-général,  accusateur,  en  présence  de  M.  le  cardinal  de  Rohan 
et  autres  co-accusés.  (Suivi  d'un  Mémoire  sur  la  maison  de  Saint-Remy  de 
Valois,  issue  du  fils  naturel  que  Henri  II,  roi  de  France,  eut  de  Nicole  de 
Savigny,  dame  et  baronne  de  Sainl-Rcmy).  (Par  M»  Boilloi,  avocat).  Paris, 
de  l'impr.  de  L.  Cellol,  1786,  de  64  pag. 

23»  Réflexions  rapides  pour  M.  le  cardinal  de  Rohan,  sur  le  « Sommaire 
de  la  dame  de  La  Motte  ».  Avec  les  pièces  justificatives  de  son  Mémoire. 
Paris,  de  l'impr.  de  Lottin  l'alné  et  Lottin  de  Saint-Germain,  1786,  de 
26  pag.  et  de  36  pour  les  Pièces  justificatives. 

24»  Requête  pour  le  sieur  Marc-Antoine  Rétaux  de  Villette.  ancien  gen- 
darme, accusé  ; contre  M.  le  procureur-général,  accusateur,  en  présence 
de  M.  le  cardinal  prince  de  Rohan,  de  la  dame  de  La  Motte-Valois , du 
sieur  Cagliostro,  delà  demoiselle  d’Oliva  et  antres,  tous  co-accusés.  S.  I., 
1786,  de  26  pag. 

25»  Mémoire  (second'  pour  l,i  demoiselle  Le  Guay  d'Oliva...  Analyse  el 
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résultat  des  réroleinetils  et  cuiifrunlalions.  Paris,  P.  G.  Simon,  1786,  de 
61  pag. 

â6»  Charlatan  (le)  démasqué,  ou  les  Aventures  et  exploits  du  comte  de 
Cagliostro.  Prtkédé d'une  Lettre  (sur  M.  de  Cagliostro)  de  M.  le  comte  de 
Uirabeau.  Franclorl-sur-le-Mein,  1786,  de  62  et  30  pag. 

27»  Compte-rendu  de  ce  qui  s'est  passé  au  Parlement  relativement  à 
l'affaire  de  .M.  le  cardinal  de  liolian , avec  trois  suites.  S.  I.,  1786,  de 
157  pag.  — Autre  édition.  S.  I.  (Strasbourg),  ni  date  (1786),  in-8  de 
12.7  pag. 

28"  Requête  à joindre  au  Mi  moire  du  comte  r«(7/ms/ro.  A nosseigneurs 
de  parlement,  de  la  grand'  chambre  assemblée.  (Paris),  de  l'impr.  de  LoUin 
l'alné  et  Lottin  de  SainI  Germain,  mai  1780,  de  H pag. 

20“  Arrêt  du  Parlement  la  grand'  chambre  assemblée  du  31  mai  t786. 
Paris,  de  l'impr.  de  Cl.  Simon,  1786,  de  -Il  pag. 

Voici  l'extrait  de  cet  arrêt  en  ce  qui  concerne  les  peines  encourues  par 
les  principaux  cou|>ablos: 

• La  Cour  condamne  Marc-Antoine-Nicolas  de  La  Motte,  accusé  absent, 
« à être  battu  et  fustigé  nu  de  verges,  et  flétri  d'un  fer  chaud  en  forme 

• de  trois  lettres  G.  A.  L.  sur  l'épaule  droite,  par  l'exécuteur  delà  haute* 

• justice;  ce  fait,  mené  et  conduit  ts  galères  du  roi,  pour  en  icelles  être 

• détenu  et  servir  ledit- seigneur  roi,  comme  forçat  à perpétuité  ; déclare 
« tous  les  biens  dudit  Marc-Antoine-Nicolas  de  La  .Motte,  acquis  et  con- 

• fisqiiés  au  roi,  ou  il  qui  il  appartiendra,  sur  iceiix  préalablement  pris  la 

• somme  de  2(K),OOü  livres  d'amende  envers  ledit  seigneur  roi , au  cas 
« que  confiscation  n'ait  pas  lieu  h son  profil  ; laquelle  condamnation,  at- 

• tendu  la  contumace  dudit  de  l.a  Motte,  sera  transcrite  dans  un  tableau, 
« lequel  sera  allachéà  un  poteau  pour  ce  planté  enpiace  de  Grève.  Ran- 

• nit  Louis-.Marc-Anloine  Rétanx  de  Villctte  il  perpétuité  du  royaume  ; lui 
« enjoint  de  garder  son  ban,  sous  les  peines  portées  par  les  déclarations 

• du  roi.  Condamne  Jeanne  de  Valois  de  Saiot-llemy  de  Luze,  femme  de 

• Marc-Antoine-Nicolas  do  La  Molle,  à être,  ayant  la  corde  au  col,  battue 

• et  fustigée  de  verges,  et  flétri  d'un  fer  chaud  en  forme  de  la  lettre  V,  .sur 

■ les  deux  épaules,  par  l'exécuteur  de  la  haute-justice,  au  devant  de  la 
« porte  des  prisons  de  la  Conciergerie  du  Palais;  ce  fait,  menée  cl  con- 

• duile  en  la  maison  de  force  de  l'hêpilal  générai  de  la  .Salpétrière,  pour 

• y être  détenue  et  renfermée  h perpétuité.  Déclare  pareillement  tous  les 

■ biens  de  ladite  de  l.a  Motte,  et  dudit  Rétaux  de  Villctte,  acquis  cl  con- 

• fisqués  au  roi,  ou  à (|ui  il  appartiendra,  sur  chacun  d'iceux  préalablc- 

• ment  pris  la  somme  dc200,(K)ü  liv.  d'amendeenvers ledit  seigneur  roi,  au 

• cas  que  confiscation  n'ait  pas  lieu  à son  profit.  La  C.our  ordonne,  en  ou- 
« ire,  que  les  Mémoires  imprimés  pour  Jeanne  de  Sainl-Remy  de  Valois 
« de  La  Motte,  seront  et  dcmenreronl  supprimés,  comme  contenant  des 

• faits  faux,  injurieux  et  calomnieux,  tant  an  cardinal  de  Rohan  qu'au 
« comte  de.Cagliostro  », 

Le  même  arrêt  renvoie  de  lins  de  plaintes  et  d'accusations  Marie.-Nieolo 
Le  Guay,  dite  d'OIiva  ou  d'Kssigny,  le  cardinal  de  Rohan  et  le  comte  Ca- 
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glioslro.  La  justice  fit  des  réserves  envers  Belle  d’Etienville  ; mais  les 
pièces  relatives  à cet  autre  procès  manquent  dans  la  collection  que  nous 
décrivons,  et  cela  se  conçoit,  si  c’est  Belle  d’Élicnville  lui-même  qui  l’a 
formée. 

La  comtesse  de  La  Motte  subit,  dans  toute  sa  rigueur,  la  sentence  portée 
contre  elle.  Elle  ne  sortit  de  l’iiôpilal  de  la  Salpétrière  que  par  l’effet  de 
la  Révolution  de  1789.  Elle  se  réfugia  en  Angleterre,  et  fit  imprimer  un 
Mémoire  très  violent  conlre  la  reine.  La  Cour,  en  ayant  été  instruite , 
donna  l’ordre  d’acbeter  toute  l’édition  de  cet  ouvrage,  qui  fut  envoyée  à 
Paris.  Une  version  dit  que  tous  les  exemplaires  furent  trouvés  après  le 
siège  des  Tuileries;  mais  une  autre  version,  qui  parait  plus  raisonnable, 
dit  qu’ils  furent  brûlés  dans  les  fours  de  la  manufacture  de  Sèvres,  le  30 
mai  1792;  néanmoins  un  certain  nombre  d’exemplaires  fut  trouvé  aux 
Tuileries,  après  le  siège  qui  eu  fut  fait  le  10  août  1792. 

' Au  retour  de  l’émigration,  l’abbé  de  C**%  évêque  de-***,  introduisit 
dans  une  noble  maison  du  faubourg  Saint-Germain  une  dame  mystérieuse 
sous  le  nom  de  la  comtesse  Jeanne;  elle  reçut  à la  mort  du  marquis  L.  une 
pension  viagère  de  20,000  fr.  dont  elle  a joui  pendant  trente  années  en- 
viron. Elle  mourut  à Paris,  vers  le  20  mal  18ii,  et  le  faubourg  Saint- 
Germain  fut  en  deuil.  Dans  la  cbambrede  la  défunte,  on  ramassa  quelques 
papiers  à moitié  brûlés.  La  dernière  heure  l’avait  surprise  pendant  qu’elle 
effeuillait  dans  les  flammes  les  secrets  de  sa  vie.  Le  feu  n’avait  pas  tout 
dévoré,  et  ce  qui  restait  suffisait  pour  éclairer  le  mystère.  O stupeur!  la 
comtesse  Jeanne,  cette  digne  et  sainte  femme,  si  vénérée,  est  \2l  Jeanne  de 
/Mze  de  Saint-Remy- Valois,  comtesse  de  La  J/ot/f  de  l’affaire  du  collier.  Ré- 
fugiée en  Angleterre,  les  uns  disaient  qu’elle  était  morte  d’une  indiges- 
, lion,  les  autres  qu’elle  s’était  jetée  par  la  fenêtre,  on  n’en  parlait  plus,  et 
voici  qu’on  apprend  sa  mort  dans  sa  quatre-vingt-neuvième  année  ! 

Quant  au  comte  de  La  Motte,  il  avait  fui  en  Angleterre  avant  l’instruc- 
tion du  procès,  emportant  avec  lui  une  grande  partie  du  collier  qu’il  y 
vendit.  H revint  ii  Paris,  à la  faveur  de  la  Révolution.  Arrêté  néanmoins 
par  ordre  du  comité  de  salut  public  en  l’an  ii  C179i),  il  fut  relâché,  parce 
que  sa  peine  était  prescrite  par  le  laps  de  temps  de  sa  contumace.  La  Motte 
repassa  en  Angleterre,  et  de  là  s’en  fut  en  Turquie,  où  il  apostasia,  car  la 
Restauration  le  fit  reparaître  à Paris,  sous  un  nom  musulman,  et  avec  une 
qualité  turque.  Il  est  mort  en  1828,  comme  il  avait  vécu. 

30®  Relation  de  l’exécution  de  l’arrêt  rendu  contre  madame  La  Motte  cl 
les  autres  condamnés  dans  l’alfaire  du  collier.  Paris,  21  juin  1786.  S.  I. , de 
8 pag. 

31®  Dernière  (la)  pièce  du  fameux  collier.  (Contre  Cagliostro.)  S.  L,  ni 
date,  de  34  pag. 

32®  Mémoire  pour  le  comte  de  Cagliostro,  contre  M®  Chesnon,  le  fils,  com- 
missaire au  Châtelet  de  Paris,  et  de  Launay  (le  même  qui,  en  1789,  à la 
prise  de  la  Bastille,  fut  la  première  victime  delà  Révolution),  chevalier 
do  l'ordre  royal  et  militaire  de  saint  Louis,  gouverneur  de  la  Bastille,  dc- 
fcndeur.s.  (Par  Ihilorirr,  avocat).  S.  I.,  1786,  de  iO  pag. 
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33»  Lcltre  du  comte  de  Caglioslro  au  iiciiplc  anglais.  (En  réponse  aux 
attaques  de  Tlieveneaude  Morandc,  rédacteur  du  ■ Courrier  de  l'Europe  »). 
Pour  servir  de  suite  à ses  Mémoires.  S.  I.,  1787,  de  7ti  pag. 

• L'article  Borri  dans  le  Dictionnaire  de  Bayle,  dont  l’aventurier  Caglios- 

• tro  est  l’exact  pendant,  nous  dévoile  aussi  le  sort  de  cclni-ci  : comme 

• son  prédécesseur  du  dix-septiémc  siècle , dont  il  avait  peut-être  trouvé 
« des  papiers,  il  finit  par  être  enfermé  à Rome,  dans  le  château  de  Saint- 

• Ange,  et  dès  lors  il  fut  mort  pour  le  public.  Lorsque  les  troupes  du  gé- 

• néral  Bonaparte  s’emparèrent,  en  1797,  du  château  de  Saint- .Ange  on 
■ n’entendit  nullement  parler  de  Caglioslro.  Avait-il  déjà  fini  sa  turbu- 
« lente  carrière  à celte  époque? 

• Je  me  souviens,  que  peu  avant  le  procès  du  collier,  lorsque  le  cardi- 
nal de  Rohan  fit  son  dernier  voyage  à Strasbourg,  il  lui  envoya  par  un  de 
scs  gens  un  sac  de  12  à 1800  livres,  de  son  carrosse  qui  s’arrêta  devant  la 
porte  de  l’abbé  Ililffel,  prévôt  de  Saint-Pierrc  le-Vicux,  et  que  Caglioslro, 
pour  faire  une  douceur  à ce  coureur,  emprunta  12  livres  à la  cuisinière  de 
son  hôte  le  prévôt,  tant  il  était  dénué  d’argent,  malgré  sa  baguette  ma- 
gique, sa  poudre  d’or,  son  élixir,  son  esprit  familier,  etc.,  etc. 

Note  manuscrite  sur  l'exemplaire  de  cette  Let- 
tre qui  fait  partie  de  celte  collection  : elle  est 
signée  : Phil.  Ilheinbold. 

34o  Recueil  de  pièces  authentiques,  secrètes  et  intéressantes  pour  ser- 
vir d’éclaircissement  à l’alTaire  concernant  le  cardinal  prince  de  Rohan. 
.S.  I.,  1786,  de  70  pag.;  — Paris,  1786,  in-8  de  .“>9  pag.,  et  Strasbourg, 
1786,  in-8  de  32  pag. 

Pièces  judiciaires  et  curieuses  concernant  le  différend  survenu  en- 
tre le  sieur  Carlo  Sachy,  grand  bourgeois  d’Amsterdam,  et  maître  en  chi- 
rurgie, contre  le  sieur  Caglioslro,  se  disant  comte,  et  grand  médecin,  avec 
les  Pièces  justificatives.  S.  1.,  ni  date  (février  1782),  de  37  pag.  — Celle 
dernière  pièce  n’a  nul  rapporté  l’affaire  du  collier.  C’est  une  réclamation 
de  3,000  livres  faite  par  Sachy  à Caglioslro. 

36°  Mémoires  historiques  des  intrigues  de  la  Cour,  et  de  ce  qui  s’est  passé 
entre  la  reine,  le  comte  d’Artois,  le  cardinal  de  Rohan,  madame  de  Poli- 
gnac,  madame  de  La  Hotte,  Caglioslro  et  MM.  de  Grcieuii  et  de  Vergennes. 
Venise,  1790,  iu-8. 

Nos  écrivains  contemporains  se  sont  emparés  plusieurs  fois,  soit  du  fond 
du  procès,  ou  des  personnages  qui  y ont  figuré.  De  ce  nombre  sont  MM.  les 
S.-H.  Berlhoud  qui,  peu  après  la  mort  de  la  comtesse  La  Motte,  a fourni 
à la  « Presse  • un  feuilleton  intitulé  la  • Comtesse  Jeanne  >,  etM.  Alexan- 
dre Dumas  qui,  dans  ses  « Mémoires  de  Caglioslro  »,  a donné  beaucoup 
de  développement  h l’épisode  du  collier  (le  Collier  de  la  Reine). 

LA  MOTTE  ROMANCOLRT  (le  sieur  de),  pseudon.  [le  P.  Jean 
de  Maciiaclt,  jésuite,  mort  en  1C19,  âgé  de  cinquaiite-liuit  ans]. 

Théologie  inysliquc  du  P.  Ilcitri  Harphius,  Iradiiile  en  françois. 
Paris,  1617,  in-é.  [3790] 
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LAMS'L,  pseudon.  [Louis-P.-E.-Amélie  Sédillot]. 

Manuel  de  la  Bourse , ou  des  fonds  publics  français  et  étrangers. 
Des  opérations  de  la  Bourse  de  Paris.  Ou  change.  De  l’état  des  finan- 
ces de  toutes  les  puissances.  Paris,  Crochard,  1821,  in-18,  2 fr. 
50  c.  [3791] 

Première  édition  d'un  petit  ouvrage  qui  en  a eu  une  douzaine.  Quelques 
exemplaires  des  réimpressions,  à partir  de  la  cinquième,  portent  le  vrai 
nom  de  l’auteur,  aujourd'hui  employé  supérieur  au  collège  de  France. 

LAMY  (le  sieur),  pseudon.  [Antoine  Le  Maitke]. 

I.  Vie  de  saint  Bernard,  premier  abbé  de  Clervaux  (sic),  en  par- 
tie traduite  du  latin  de  trois  célèbres  abbés  de  son  temps,  et  en  par- 
tie tirée  de  ses  ouvrages.  Paris,  A’itré,  16A8,  in-A;  1649,  in-8. 

[3792] 

II.  Traduction  de  trois  excellents  ouvrages  de  saint  Bernard,  de 
la  Conversion  des  mœurs,  de  la  Vie  solitaire,  des  Commandements 
et  dispenses,  traduits  du  latin.  Paris,  Le  Petit,  1649,  1656,  in-12. 

[3793] 

III.  Sacerdoce  (le)  de  saint  Jean  Clirysostôme,  traduit  en  fran- 

çois.  Paris,  Vitré,  1650  ; Paris,  Villery,  1699,  in-12.  [3794] 

LANÇAY  (Jules  de),  p^ewdo».  [J.-T.-B.  Ceavel],  auteur  d’ar- 
ticles dans  les  journaux. 

LANCOSME- BREVES,  Voyez  SAVARY  DE  LANCOS.ME- 
BREVES. 

LANCRI  (Édouard),  pseudon.  sous  lequel,  selon  M.  Goizet,  ré- 
dacteur de  la  « Table  générale  du  catalogue  de  la  bibliothèque  dra- 
matique de  M.  de  Soleinne  » (1845,  in-8),  M.  Édouard  Lafargoe 
aurait  eu  part  à une  ou  quelques  pièces  de  théâtre,  non  imprimées, 
peut-être,  car  nous  n'avotis  retrouvé  le  titre  d’aucune. 

LANDIÉ  (Édouard),  cx-officicr  français  , depuis  médecin  à Cou- 
lomniers,  apocr.  [le  rbancelier  Daguesseal']. 

Développements  historiques  de  rintelligence  et  du  goût  par  rap- 
port à l’Éloquence.  Paris,  de  l’inipr.  de  F.  Didot,  1813,  gr.  in-8, 
sur  pap.  vél.  [3795] 

Voluuie  imprimé  aveç  beaucoup  de  luxe,  cl  tiré  à tOO  exempt.,  destinés 
à être  offerts  à de  puissants  protecteurs. 

I^c  même  ouviage,  sons  ce  tifre  : Histoire  morale  de  l’Élo- 
quence, ou  Développements  historiques  sur  rinteliigeure  et  le  gt  ût. 
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par  rapport  à l'Éloquence.  Sec.  édit,  (avec  des  changenieuls  et  cor- 
rections , par  M.  A.-A.  lienouard).  Paris,  A. -A.  Renouard,  1815, 
in-8,  5 fr.  [3796] 

Il  a été  tiré  de  celle  édition  trois  exemplaires  sur  grand  papier  vélin. 

Cet  ouvrage,  d'un  mérite  éminent,  paraît  avoir  été  composé  par  un 
homme  supérieur.  Le  sort  l'ayant  Tait  tomber  dans  les  mains  de  M.  Lan- 
dié,  celui-ci,  pour  se  l’approprier  avec  plus  de  sécurité,  le  défigura  par 
beaucoup  de  bévues,  en  le  tronquant  et  en  intercalant  maladroitement 
parmi  des  idées  profondes  celles  d'un  jeune  bomnie  de  vingt-cinq  ans. 
M.  Renouard  qui,  dans  son  « Catalogue  de  la  bibliothèque  d'un  amateur 
tome  II,  pag.  .^7,  a donné  sur  les  deux  éditions  de  ce  livre  une  note  très 
curieuse,  considère  cet  ouvrage  comme  une  production  non  achevée  du 
grand  Daguesseau.  Voy.  aussi  les  Questions  de  littérature  légale,  de  Cli. 
Nodier,  sec.  édit.,  pag.  5:2  et  suiv. 

L.ANDON  (C.-P.).  Ouvrages  qui  lui  sont  faussement  attribués. 

Amours  (les)  de  Pysché  et  de  Ctipidon,  par  Apulée,  traduction 
nouvelle  (par  M.  L.-F.  Feuillet),  ornée  de  figures  de  Raphaël,  pu- 
bliée par  C.-P.  Laudon.  Paris,  1809,  in-fol.  [3797] 

Landon  était  un  bon  critique  artistique , mais  très  médiocre  peintre  ; 
il  eût  pu  écrire,  il  se  borna  à être  un  intelligent  éditeur.  Dans  le  texte, 
aussi  bien  que  dans  les  graiures  au  trait  de  ses  nombreuses  publieations, 
il  y a peu  de  choses  de  lui.  Notre  illustre  poète  lyririue,  M.  Béranger,  qui 
a été  le  secrétaire  de  Landon,  a eu  part  à ses  ouvrages.  Ainsi,  nous  savons 
pertinemment  que  .M.  Béranger  a rédigé  entièrement  le  texte  de  deux  vo- 
lumes des  « Annales  du  Musée  •;  qu'il  a fait  un  bon  nombre  de  notices 
pour  la  • Calorie  historique  des  liommes  les  plus  célèbres  •,  etc.,  publiée 
sous  le  nom  de  Landon,  et  dont  M.  Béranger  fut  le  directeur-  Les  person- 
nes qui  contribuèrent  le  plus  à la  rédaction  de  cette  Calerie,  après  M.  Bé- 
langer furent  M.  Feuillet,  mort  bibliothécaire  de  l'Institut,  qui  a fourni 
au  delà  de  cent  notices;  M.  de  Baranle,  etc. 

Et,  pourtant,  laindon  mettait  autant  de  soin  à imprimer  son  nom,  en 
toutes  lettres,  sur  des  ouvrages  dont  il  n'était  que  l’éditeur,  que  les  au- 
teurs ou  traducteurs  en  metlaicnl  h cacher  les  leurs.  Ainsi,  il  a encore 
été  l'éditeur  des  • Antiquités  d’Athènes  »,  mesurées  et  dessinées  par 
J.  Stuart  et  N.  Bevett;  traduites  de  l’angl.  par  L.  F.  F.  (Feuillet),  et 
luibliées  par  C.-l*.  Landon.  Paris,  1808--2t,  i vol.  in-fol. 

LANDRE.MONT,  pseudon.  [Félix-Joscph-Fraiiçois  M'orrEits]. 

Récit  delà  révolution  de  Paris  jusqu’à  roiiveiture  de  l'Assemblée 
nationale.  Bruxelles,  AVouters  frères,  1848,  in-32.  [3798] 

Réimprimé  dans  la  même  année,  sous  le  véritable  nom  de  l'auteur,  avec 
augmentation  d’un  5»  chapitre,  pour  servir  d'introduction  à • l'Histoire 
parlcmeulairc  de  l’Assemblée  nationale  >,  publiée  avec  des  notes  de  l'édi- 
teur, M.  Wouters,  gr.  in-*.  Il  a été  fait  des  tirages  h part  de  cette  2''  édi- 
tion du  Récit,  gr.  in-1  de  Ivj  pag. 
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LANORËSSE,  nom  paii  im.,  orieiitalislc,  biblioîliécairederinsli- 
tut,  membre  de  la  Société  asiatique  [Clerc,  de  Landresse , petite 
commune  du  département  du  Uoubs^  arrondissement  de  Baume-les- 
Dames],  Il  parait  que  cet  orientaliste  adopta  le  nom  de  son  lieu 
natal  pour  se  distinguer  de  fous  les  « Clcr  ■ très  répandus  dans 
la  Franche-Comté.  Du  reste,  c’est  aussi  le  nom  patrimonial  de  ses 
ancêtres.  Pour  la  liste  de  scs  ouvrages,  voy.  la  « France  littéraire  • 
à Landresse. 

LANDSVRIEND  (H.-E.),  pscitdon.  [Henri  Brüneel]. 

Scènes  historiques  flamandes.  Tome  I”.  Bouchard  d’Avesues 
Lille,  Wanackère , et  Paris,  Magen  et  Comon,  18A1.  — Avec 
M.  Edward  Leglmj . Tome  IL  Schilden  Vriend,  13Ü2-03;  Charles 
le  Mauvais,  1356-86.  Lille  et  Paris,  les  mêmes,  18M.  En  tout 
2 vol.  in-18,  3 fr.  [3799] 

Le  second  volume  porte  le  nom  véritable  du  premier  auteur- 

LA  NEUFVILLE  (de),  nom  patrim.  [Le  Quien  de  la  Nelf- 
VILLe].  Pour  la  liste  des  ouvrages  de  deux  écrivains  de  ce  nom, 
voy.  la  « France  littéraire  » à La  Nevfville. 

LANEUA  ILLE  (ùc),  pseudon.  [Adrien  Baillet]. 

Histoire  de  Hollande,  d’après  la  trêve  de  1609  jusqu’à  la  paix  de 
Niniègue.  Paris,  de  Luyne,  1693,  U vol.  in-12.  [3800] 

On  a publié  une  suite  de  celte  Histoire.  Amsterdam,  1704,  2 vol. 
in-12. 

LANFRANCHI  (le  marq.  Louis-Rainier),  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Étienne,  pseudon.  [le  baron  de  Lamothe- Lançon]. 

Voyage  à Paris,  ou  Esquisses  des  hommes  et  des  choses  dass  cette 
capitale,  Paris,  veuve  Lepelit,  1830,  in-8,  7 fr.  50  c.,  et  sur  pap. 
vél.,  15  fr.  [3801] 

Ce  livre  a (Té  refait,  en  grande  partie,  par  M.  L'héritier,  de  t’Ain. 

LANGALLERIE  (Philippe  de  Gentils,  marquis  de),  apocr. 
[SANDRAS  de  COL’RTILZ]. 

Guerre  (la)  d’Italie,  ou  Mémoires  historiques,  politiques  et  ga- 
lants du  — . Cologne  (Rouen),  1707,  1709,  2 vol.  iii-12.  [3802]. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  ouvrage  avec  les  ■ Mémoires  du  marquis  de 
t-KingalIcrie,  histoire  écrite  par  lui-méiuc  dans  sa  prison  à Vienne  •.  Co- 
logne, ou  La  Haye,  I743,iu-I2,  que  Konlcnelle  croit  avoir  été  réellement 
écrits  par  Lagallerie,  auquel  Muller,  son  valet  de  chambre  ajouta  les  der- 
niers moments  de  sa  vie,  et  que  le.  Hollandais,  Gautier  de  Fagot,  publia. 
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Le  livre  de  Sandras  de  (iourlilz,  dans  lequel  des  anecdotes  curieuses 
sont  entremêlées  de  grossières  bévues,  est  dénué  de  toute  aulhenlieité, 
et,  comme  toutes  les  productions  scuii  historiques  de  ce  romancier  fécond, 
ne  mérite  aucune  conflance. 

LANGEAC,  nom  putrlm.  [le  chev.  de  L’Lspinasse  de  Lan- 
GEAC].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  « France  littéraire  » à 
Langeac. 

LANGLE  (le  marquis  de),  pseudon.  [Jérôme-Charletiiagiie  Fleu- 

niAii]. 

I.  Voyage  en  Espagne;  par  L.  M.  de  Laiigle.  VI”  édit.,  la  seule 

avouée  par  l'auteur.  Paris,  Perlcl,  1803,  in-8,  5 fr.  [3803] 

Les  précédentes  éditions  de  cet  ouvrage  ont  paru  sous  le  titre  de  - Voyage 
de  Figaro  en  Espagne  • (voy.  le  n“  2t2ô).  La  première  est  de  178.';,  2 vol. 
pet.  in-12. 

II.  Tableau  pittoresque  de  la  Suisse.  Paris,  1790,  in-8;  Liège, 

1790,  in-12.  [3806] 

M.  Ebel,  dans  une  partie  du  second  volume  de  ses  • Instructions  pour 
un  voyageur  qui  se  propose  de  parcourir  laSuisse  »,  etc.  (Bile, 179.’;,  2 vol. 
in-12),  a donné  une  bonne  Notice  bibliographique  de  tous  les  ouvrages  qui 
ont  paru  sur  la  Suisse.  Le  marq.  de  Langle  y est  très  mal  traité,  pag.  216, 
à.l'occasion  du  • Tableau  pittoresque  de  la  Suisse  »,  qu'il  a publié  en  1790, 
et  qui  n’est  guère  qu’une  réimpression  du  . Voyage  en  Espagne  »,  dont 
il  a changé  les  noms  de  villes.  — Ce  qui  a été  ajouté  à ce  premier  ou- 
vrage ainsi  déguisé,  a été  pris  au  doyen  de  la  littérature  française  en 
Suisse,  le  savant  M.  Philippe  Bridel  qui  se  plaignait,  dans  une  lettre  du 
20  mars  1831  à nous  personnellement  adressée,  des  transcriptions,  mot 
pour  mot,  que  plusieurs  écrivains  français  ont  faites  de  ses  ouvrages  sur 
la  Suisse.  Le  soi-disant  marquis  de  Langle  est  cité  dans  le  nombre  de  scs 
plagiaires.  (Voy.  la  note  sur  « l’Hermite  en  Suisse  »,  du  tom.  Il  des  « Su- 
percheries »,  pag.  229. 

III.  Paris  littéraire.  Première  pariie.  Paris,  Mellan,  ait  vit 

(1800),  in-12.  Anon.  [3805] 

Les  trois  autres  parties,  ou  n’ont  jamais  été  faites,  ou  sont  demeurées 
dans  le  portefeuille  de  l’auteur.  Ce  pamphlet,  qui  parut  en  l’an  vu,  est 
plein  d’injures  contre  tous  les  auteurs  dont  les  noms  se.  sont  présentés  li 
la  mémoire  de  Fleuriau.  Il  le  reproduisit  en  l'an  ix  sous  le  titre  de  ■ Alchi- 
miste littéraire,  ou  Décomposition  des  grands  hommes  du  jour  ».  Les  pa- 
ges 1 et  2,  ll9ct  I2U  furent  recomposées.  Il  mit  h la  fin  de  < l’Alcbimiste  », 
etc.,  ce  qui  était  au  commencement  de  • Paris  littéraire  ».  Ces  deux  ou- 
vrages sont  parfaitement  semblables. 

— Le  infime  ouvrage,  sous  ce  lidc  : .Nécrologe  des  auteurs  vi- 
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vanls;  par  L.  M.  D.  L***.  Paris,  Frecliei,  1807,  in-18  de  214  pa- 
ges. 

IV.  Mon  Voyage  en  Prusse,  ou  Mémoires  secrets  sur  Frédéric  le 
Grand  et  sur  la  cour  de  Berlin;  par  L.  M.  D.  L***.  Paris,  Frechet, 
1809,  in-8.  [3806] 

De  Lingle  e^l-il  l)ien  l'auteur  du  ■ Voyage  de  Figaro  en  Espagne  •?  Je 
ne  l'ai  jamais  cru.  J’ai  toujours  pense,  au  contraire,  que  c'était  i'ouvragc 
de  quelque  bomme  de  beaucoup  d'esprit , mais  d'un  très  mauvais  goût, 
qui  avait  abandonné  à de  Langle  le  soin  de  le  mettre  en  lumière.  Je  fonde 
cette  opinion  sur  ce  qu’un  bomme,  qui  aurait  fait  ce  voyage,  aurait  dit 
nécessairement  semer  dans  ses  autres  écrits  quelques  uus  des  Irails  d’es- 
prit dont  celui-ci  est  rempli.  Or,  dans  tout  ce  que  le  marquis  de  Langle 
a publié  depuis,  on  ne  retrouve  partout  que  l'esprit  de  Figaro,  quc'les 
mêmes  saillies,  les  mêmes  pbrases,  les  mêmes  mots,  les  mêmes  traits;  il 
lança,  au  bout  de  cinq  ans  contre  la  Suisse,  les  épigrammcs  que  cinq  ans 
auparavant  il  avait  déjà  lancées  contre  l'Espagne;  il  ne  monte  au  sommet 
des  Alpes  que  pour  répéter  ce  qu’il  nous  avait  déjà  tant  de  fois  dit  du 
sommet  des  Pyrénées,  il  peint  les  moeurs  cbampôtres  du  simple  Ilelvéïien 
des  mêmes  couleurs  qui  lui  avaient  servi  à peindre  le  caractère  allier  et 
superbe  du  magnilique  Castillan.  Les  pamphlets  littéraires  que  de  Langle 
a publiés  sous  le  litre  de  « Paris  littéraire  »,  • d'.Acbimisle  littéraire  •,  de 
• Nécrologe  des  auteurs  vivants  ■,  ne  sont  eux-mêmes  pas  autre  chose 
que  le  • Voyage  de  Figaro  en  Espagne  ■.  Il  n’y  a que  le  litre  de  l’ouvrage 
et  quebiues  noms  de  changés.  Ne  doit-on  pas  conclure  de  tout  cela  que 
l’homme  qui  aurait  eu  assez  d’esprit  pour  trouver  les  mots  lieurcux,  les 
traits  piquants  qui  fout  du  • Voyage  de  Figaro  en  Espagne  »,  un  ouvrage 
original,  aurait  eu  le  secret  de  faire  jaillir  des  autres  sujets  qu’il  aurait 
traités,  du  moins  quelques  étincelles  nouvelles,  quelques  saillies  nées  du 
sujet?  De  deux  choses  l’iine,  ou  le  marquis  de  Langle  n’est  pas  l’auteur 
du  • Voyage  de  Figaro  en  Espagne  ■,  ou  les  autres  ouvrages  qu’il  a pu- 
bliés ne  sont  pas  de  lui?  • 

Préfnce  tmoyfe  de  Beilin,  pag.  xxxij. 

LA.NGLÉS  (Louis- .Malliieti),  médiocre  orientaliste. 

I.  Ambassades  réciproquesd’uii  roi  des  Indes,  de  la  Perse,  et  d’un 

empereur  de  la  Chine,  avec  la  vie  de  ces  deux  .souverains.  Traduit 
du  persan  d’Abd  Out-Hizac,  atiniônier  de  Ghâli  Roukii,  roi  de 
rinde.  Paris,  lîovez,  1788,  in-8.  [3807] 

II.  Voyage  de  la  Perse  dans  ITnde;  par  Abd  Oui  Rizac,  traduit 

du  per-san.  Paris,  179S,  in-18.  [3808] 

Ce  volume  fait  partie  d’une  • Collection  portative  de  Voyages  »,  publiée 
parLanglès,  I798-18iO,  6 vol.  in-I2. 

Une  notice  très  curieuse  sur  Langlès;  par  M.  P.-H  -J.-J.-B.  Audiffret . 
mort  premier  employé  de  la  section  des  manuscrits  français  près  la  Biblio- 
thèque nationale,  notice  imprimée  dans  le  tom.  III  de  la  « Biographie  uni- 
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versellc  el  portative  dos  conteiii|>orains  • (1831;  établit  non  seulement  que 
Langlès  était  très  au  dessous  de  la  réputation  dont  il  Jouissait,  mais  eu- 
eore  qu'il  a coinniis  au  moins  deux  l'raudes  litléraires,  et  voilà  pourquoi 
son  nom  ligure  dans  nos  t Supercheries  •. 

• On  a cru  longtemps,  dit  M.  Audiffret , et  les  orientalistes  mêmes  re- 
gardaient le  • Voyage  de  la  Perse  dans  l'Inde  • d'Ahd  Oul-Rizac,  opuscule 
qui  ne  forme  que  la  moitié  d'un  volume,  comme  l'unique  essai  des  con- 
naissances de  Langlès  en  langues  orientales  : l'illusion  a été  détruite,  en 
1812,  par  la  découverte  que  lit  son  biographe.  Il  est  bien  constaté  aujour- 
d'hui que  le  ■■  Voyage  ■ d'Abd  Oul-liizac  a été  pris  en  entier  dans  la  tra- 
duction française  faite  par  Gai.i.and,  d'une  Histoire  ilc  Chah  Rokh  et  au- 
tres descendants  de  Tamerlan  , par  le  même  Abd  Oul-Rizac,  dont  il  existe 
deux  exemplaires  à la  RIbliotlièque  du  roi.  Il  est  pénible  de  déclarer  que  le 
prétendu  traducteur  a publié  comme  son  propre  ouvrage  celui  de  Galland, 
et  que  pour  faire  disparaître,  les  traces  du  plagiat,  il  a soustrait  de  l'un 
des  exemplaires  les  cahiers  qui  contenaient  les  paragraphes  relatifs  au 
voyage  de  l'auteur  persan,  sans  se  rappeler  qu'il  existe  un  autre  exem- 
plaire sur  lequel  il  avait  marqué,  par  des  crochets,  les  mêmes  paragra- 
phes. Par  suite  de  cette  découverte,  on  a reconnu  aussi  que  Langlfcs  avait 
pris  déjà  dans  la  traduction  de  Galland  un  opuscule,  non  moins  exigu 
qu'insigniliaiit,  et  pul>lié,  en  1788,  sous  le  titre  • d'Ambassades  récipro- 
ques »,  etc.  (voy.  le  ir  5807).  Dans  une  note  ipi'il  a insérée  à la  suite  des 
• Voyages  de  Franklin  eu  Perse  • (qui  forment  le  deuxième  volume  de 
celui  d'Abd  Oul-Rizac),  il  loue  un  auteur  persan  de  n’avoir  pas  dissimulé 
les  cruautés  de  Xadir-Chab,  et  accuse  le  frère  Hazin,  jésuite,  d'avoir  fla- 
gorné ce  tyran  de  la  Perse.  Assurément  les  jésuites  ont  eu  bien  des  torts, 
mais  les  injures  que  Langlès  prodigue  ici  à l'un  d'eux  sont  aussi  injustes 
que  ridicules,  car  l'iiistoricn  véridique,  c’est  le  frère  Bazin,  et  le  flatteur, 
c’est  l’auteur  persan.  Les  ouvrages  de  Langlès  fourmillent  d’absurdités  pa- 
reilles ». 

LANGLOIS  (Louis-P.),  pseud.  [Louis- Pierre-Prtulenl  Legay], 
I.egay  s’était  d’abord  fait  connaître  par  de  nombreux  romans  licen- 
cieux, appartenant  à l’école  de  Pigault-Lebrun.  Arrivé  à un  certain 
âge,  il  changea  son  genre  de  publication,  ne  fit  plus  guère  que  des 
outrages  pour  la  jeunesse,  et  alors  adopta  pour  les  lancer  dans 
le  monde  le  nom  maternel  de  sa  femme,  née  Louise-Pauline  Lan- 
glois. 

I.  Précis  de  l’Histoire  de  France  depuis  la  mort  de  Louis  XVI 
jusqu’au  rétablissement  de  la  maison  de  Bourbon.  Paris,  Hubert, 
1817,  in-12,  3 fr.  60  c.  [3809] 

IL  Gonnétable  (le)  de  Bourbon  et  la  duchesse  d’Angoiilême.  Pa- 
ris, Fymery;  Delaunay,  1818,  2 vol.  in-12,  5 fr.  [3810] 

III.  Slagasin  (nouveau)  des  enfants.  Paris,  (,'aillol,  1820,  3 vol. 
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iii-18,  avec  6 grav.  — Autre  édition  (abrégée).  Paris,  le  même, 
1S27,  in-18  de  108  pag.  [3811] 

IV.  Petits  (les)  marchands  ambulants,  ou  l’Éducation  de  la  né- 

cessité, orné  de  jolies  gravures.  Paris,  A.  Eymery,  1820,  3 vol. 
in-18,  fig.,  A fr.  [3812] 

V.  Petit  Paul,  ou  l’Éducation  villageoise.  Paris,  A.  Eymery, 

1821,  1823,  in-18,  avec  U grav.,  1 fr.  50  c.  [3813] 

VI.  Petit  (le)  Guignon,  ou  les  Accidents  communs  à l’enfance 
dé.sobéissante.  Paris,  A.  Eymery,  1825,  in-18,  fig.,  1 fr.  50  c. 

[381A] 

VII.  Julien,  ou  l’Enfant  industrieux.  Paris,  Eymery,  1825,  in-18, 

1 fr.  50  c.  [3815] 

VIII.  Deux  (les)  Sœurs,  ou  les  Bonnes  Olles  et  la  bonne  mère. 

Paris,  Eymery,  Frugcr  et  Corap,,  1827,  1830,  in-18,  fig.,  1 fr. 
50  c.  [3816] 

LANGLOIS  (Théodore),  pseudon.  [Jules  Lovy]  , aiit.  d’articles 
dans  le  « Tintamarre  «. 

LANGLOIS  (l'héodore),  pseudon.  [Fcrpille]. 

LANGUEDOCIEN  (UN),  auteur  déguisé. 

Iteqnête  (petite)  d’  — h Messieurs  des  communes.  (En  vers\ 
1790,  in- 8 de  ù pag.  [3817] 

Cent  vers. 

LANOE  (de).  Voy.  DELANOE. 

LANOUE  (J.  de),  nom  liitér.  [Jean  Saüvé,  surnommé  DE  La- 
ngue, nom  sous  lequel  il  est  plus  connu].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages , voy.  « la  France  littéraire  » à Lanoue. 

LANTIN,  neveu  de  feu  M.  Lantin  eide  feu  l'abbé  Bazin,  pseud. 
[Voltaire]  , éditeur  de  la  tragédie  de  Sophonisbe  de  Mairet,  pré- 
tendue retouchée.  Voy.  Mairet. 

LANTOINE,  pseud.  [TéTOt],  auteur  dramatique. 

Avec  M.  de  Leris  [Alfred  Desroziers]:  Lady  Henriette,  ou  le 
Marché  des  servantes,  drame-vaudeville  en  cinq  actes  (imité  du  bal- 
let de  l’Opéra).  Représenté  sur  le  théâtre  des  Délassements  comi- 
ques (le  8 juillet  18éfi).  Paris,  rue  d’Enghien,  26;  Tresse,  ASkU, 
grand  in-8,  60  c.  [3818] 
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LAOXAIS  (UX),  aut.  décf.  [Beffroy,  frère  du<«Cousin  Jarqijes»J. 

Eircnncs  à mes  compalriolcs.  Paris,  1789,  in-8.  [3819] 

LA  i»***‘*  (l’abbé  de),  pseudon.  [Cbarles-Yvcs  Cousin,  d’Ava- 
lonj. 

Dictionnaire  biographique  et  bibliographique  dos  prédicateurs  et 
scrmoniiaires  français,  depuis  le  seizième  siècle  jusqu’à  nos  jours , 
dont  les  sermons,  prônes,  homélies,  etc.,  ont  été  imprimés,  avec 
rmdicalion  des  meilleures  éditions;  suivi  de  Préceptes  sur  l’art  ora- 
toire, extraits  des  ouvrages  de  La  Harpe,  Marmontcl,  iMaury,  etc.; 
par  l’abbé  de  ï.a  p*****  (masque  de  Cousin,  d’Avalon),  pré- 
cédé d’un  Essai  historique  sur  l’éloquence  de  la  chaire , par 
B.  (le  Roquefort.  Paris,  Persan,  et  Lyon,  Périsse  frères,  182A, 
in-8.  [3820] 

L’Essai,  le  Dictionnaire  et  les  Préceptes  ont  cliaciin  leur  pagination  par- 
ticulière ; l’Essai  forme  xv-Ol  pag.;  le  Dictionnaire  et  les  Préceptes, 
172. 

Le  Dictionnaire  n’est  pas  autre  chose  <jue  le  • Dictionnaire  portatif  des 
prédicateurs  » (par  A.  Albebt  et  J.-Fr.  Court).  I yon,  17.‘>7,  un  vol.  in-8, 
dans  lequel  l’éditeur  a intercalé  de  nouveaux  articles. 

LA  PALME  (de),  nompatrim.  (AüBRiOT  DE  LA  Palme].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  « Corrections  et  Additions  à la 
France  littéraire  » à Auhriot  de  la  Palme. 

LAPANOUSE  [Joseph  de],  pseudon.  | l’abbé  P. -Denis  Boyer,  , 
directeur  du  séminaire  Saint-Sulpice,  à Paris], 

Duel  (le)  jugé  au  tribunal  de  l’honneur  et  de  la  raison.  1802, 
in-8.  ' ‘ [3821] 

Cet  ouvrage  valutà  l’auteur  supposé  une  lettre  de  félicitations  du  géné- 
ral Bonaparte.  On  prétend  que  l’abbé  Boyer  a publié,  en  1837,  une  2«  édi- 
tion de  son  écrit. 

LA  PARAZ  (l’abbé),  pseudon.  [l’abbé  Charvoz  , curé  de  la  pa- 
roisse de  Mont-Louis,  au  diocèse  de  Tours]. 

Prisons  (les)  d’un  prophète  actuel  (Pierre -Michel  Vintras,  ouvrier) 
ptmrsuivi  par  tous  les  pouvoirs.  Caen,  Ch.  Woinez,  18/|6,  in-12 
de  3A2  page.s  2 fr.  [3822] 

Voici  le  court  prospectus  de  cet  ouvrage  : 

Les  « Prisons  d’un  Prophète  » sont  un  livre  saisissant  d’intérêt,  qui 
fixera  l’attention  au  plus  haut  degré.  Bien  ne  lui  manque,  ni  le  fond,  ni  lu 


Digitized  by  Google 


528 


LA  PARAZ 


forme,  ni  l’imporlance  du  sujet.  Un  prophîîle  aux  prises  avec  toute  la  hié- 
rarchie g#»uvcrneinenlale  et  judiciaire  qui  s’efforce  en  vain  d’éîouffer  sa 
voix  ; un  prophète  que  ses  écrits  placent,  sans  blasphème,  h côté  d’Isaïe, 
puisqu’ils  viennent  du  môme  inspirateur  ; un  homme,  simple  ouvrier,  sans 
instruction , qui  désespère  les  théologiens  et  les  académiciens,  et  dont  la 
sainteté  désespère  ses  ennemis;  un  prodige  enfin  donlon  s’occupe  aujour- 
d’hui en  hauts  lieux,  de  Londres  jusqu’à  Home,  et  que  l’on  cache  soigneu- 
sement au  public  : voilà,  certes,  une  histoire  qui  ne  laissera  pas  de  re- 
grets à son  acheteur. 

Un  bibliothécaire,  de  nos  amis, 'nous  fournit  sur  ce  nouveau  prophète  et 
ses  partisans  des  détails  trop  piquants  pour  qu’ils  ne  trouvent  pas  leur 
place  ici. 

Depuis  13^9,  un  petit  moulin  à papier,  situé  à Tilly-sur-Seulles,  à quatre 
lieues  de  Caen  , est  devenu  la  crèche  de  lîeihUem,  la  Jérusalem^  le  point 
unique  enfin  vers  lequel  se  tournent  les  yeux  d’une  certaine  secte  de  fa- 
natiques. D'abord,  groupés  en  petit  nombre  autour  d’un  contre-maître  de 
la  fabrique  nommé  Pierre-Michel  Vlnlras,  sorte  de  convulsionnaire  qui 
a des  communications  avec  les  puissances  célestes,  et  fait  des  miracles; 
les  fripons  et  les  dupes,  qui  composent  cette  société,  firent,  en  prêchant 
leur  nouvel  Évangile,  d’assez  nombreux  prosélytes  parmi  les  esprits  fai- 
bles, et  surtout  parmi  ceux  qui  croient  encore  à l’existence  du  duc  de 
Normandie,  Louis  XVII  (le  prétendu  baron  de  Richement)  (1),  car  pour 
opérer  on  a réuni  la  foi  politique  à la  croyance  religieuse.  On  compte , 
dit-on,  près  de  deux  mille  adeptes  dans  les  villes  de  Caen,  le  Mans,  Rouen, 
Llbcuf,  Paris,  Angers,  Tours,  Cahors  et  Albi.  Caen  , .sans  doute,  parce 
que  nul  n’est  prophète  en  son  pays,  en  fournit  très  peu. 

Un  des  principaux  apôtres  des  nouvelles  doctrines  fut  un  certain  abbé 
Charvoz,  qui  fit  paraître,  vers  1841,  une  brochure  anonyme  imprimée 
chez  Locquin,  à Paris,  et  intitulée  : « Opuscules  sur  des  communications 
annonçant  l’œuvre  de  la  miséricorde  »,  (.sans  date,  ni  nom  de  vendeur).  Ce 
fut  la  première  publication  des  « Enfants  de  l’œuvre  »,  ainsi  qu’ils  l’ap- 
pellent. Quebiuc  temps  après,  Vintras  fut  arrêté  et  condamné  avec  un  au- 
tre individu  comme  exploitant  la  crédulité  des  hommes  simples,  en  un 
mot,  pour  escroquerie.  , ■ . . 

A partir  de  ce  moment,  les  disciples  de  Vintras  mirent  au  jour  plusieurs 
brochures  collectivement  rédigées,  qui  se  résumèrent  à la  fin  de  1842  en 
une  publication  périodique  nommée  la  « Voix  de  la  Septaine  » dont  il  pa- 
rut quaranle-huit  liyraijjons  (4  vol.  in-8),  et  qui  ne  cessa  qu’en  1846.  Le 
livre  qui  nous  occupe,  signé  La  Pabaz,  termine  la  série  des  œuvres  don- 
nées par  la  secte  ; il  'est  le  résumé  de  ses  travaux,  en  môme  temps  qu’il 
donne  d’assez  longs  aperçus  sur  son  chef  principal , Pierre-Michel  Vin- 
tras. Hélas!  la  gloire  que  l’écrivain  promet  à son  héros  a dû  bientôt  s’é- 
vanouir : le  prophète,  en  sortant  de  prison  a trouvé  son  troupeau  dispersé; 


(1)  Voyez  sur  cei  imposteur,  l'article  • Louis-CharUs  de  France  » de  ce 
livre. 
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scs  agneaux  étaient  devenus  des  loups  dévorants  qui  se  déchiraient  entre 
eux  à belles  dents,  et  il  n'a  pu  réunir  encore  toutes  ses  brebis  égarées. 
Cependant , tout  n'est  pas  désespéré.  Vintras  commence  à s'entourer 
d'ouailles  nouvelles,  le  moulin  a été  transformé  en  une  jolie  maison  de 
plaisance,  et  la  fortune  du  protégé  du  ciel  va  prendre  une  rondeur  con- 
fortable pour  la  seconde  fuis,  si  la  police  qui  ne  respecte  pas  même  les 
prophètes,  ne  s'en  mêle  pas. 

Mais  revenons  h l'auteur  des  < Prisons».  On  lit  page  10  et  suiv.  de  ce 
livre  h propos  de  l'élévation  du  style  des  prétendues  communications  du 
ciel  à l'inspiré.  • Ce  n'est  point  il  l’ouvrier  Pierre-Michel  qu'on  en  faisait 

• honneur,  c'est  aux  habiles  qu'on  sup|>osait  cachés  derrière  la  toile,  et 

< notamment  à un  certain  abbé  Cbarvoz,  curé  d'une  paroisse  appelée 

< Mont-Louis,  au  diocèse  deTuiirs, connu  par  diverses  publications,  entre 

< autres,  le  < Précis  d'antiquités  liturgiques  >,  et  la  « Fille  du  Mandarin  ». 

< C'est  à cet  ecclésiastique  qu'on  attribuait  ces  n Prétendues  cominuiii- 

• cations  >,  pour  employer  le  langage  des  opposants.  C'était  une  suppo- 

• sition  à vérifler...  Je  voulus  interroger  l'abbé  qui  avait  le  bonheur  d'é- 
« tre  accusé  d'écrire  comme  un  ange  du  ciel...  Déjà  riche  de  renseigne- 

• ments,  j'allai  le  trouver,  j’eus  avec  cet  ecclésiastique  de  longs  entretiens , 

• etc.,  rtc.  » 

Voici  bien  deux  individus  distincts , tous  deux  partisans  de  Vintras , 
H.  Cbarvoz,  auteur,  interrogé  par  M.  La  Paraz,  auteur  aussi,  et  dont  l'un 
n'est  pas  plus  pseudonyme  que  l’autre. 

Mais  voici  aussi  que  nous  trouvons  dans  la  quatrième  livraison,  première 
année  de  la  • Voix  de  la  Seplaine  >,  page  141,  une  lettre  datée  du  10  no- 
vembre 1843,  et  signée  Cuabvoz  La  Pabaz,  curé  de  Mont-Louis,  et  cela 
nous  dévoile  un  mystère  facile  à saisir.  Dans  ses  divers  écrits,  M.  Char- 
voz  La  Paraz  n'était  connu  que  sous  son  premier  nom.  Il  était  maltraité 
par  l'autorité  ecclésiastique  supérieure  de  son  diocèse  pour  ses  opinions 
religieuses,  il  n'était  pas  moins  compromis  dans  les  affaires  diverses  sus- 
citées par  les  autorités  civiles  du  Calvados  à l'œuvre  de  la  Miséricorde-,  il 
avait  donc  besoin  d’un  avocat  pour  lui  et  pour  son  culte.  M.  Cbarvoz  l'a 
trouvé  dans  M.  La  Paraz,  en  partie,  son  homonyme,  et  peut-être  son  pa- 
rent, qui,  converti  par  lui,  lui  a prêté  par  reconnaissance  son  nom  et  sa 
plume.  Ceci  est  une  preuve  de  fraternité  que  nous  sommes  loin  de  blimer  ; 
nous  trouvons  seulement  que  le  style  des  deux  écrivains  se  ressemble  sin- 
gulièrement; ce  n’est  pas  à nous  à expliquer  cette  ressemblance,  c'est 
peut-être  encore  un  miracle  de  l'irucrr  de  la  Miséricorde. 

Maintenant,  mou  cher  ami,  si  vous  mettez  le  La  Paraz  dans  vos  • Su- 
percheries >,  je  vous  conseille  de  mettre  'a  la  suite  de  votre  article  le  ren- 
voi : voyez  Pierre-Michel  , c'est  sous  ces  deux  prénoms  seulement  que 
les  partisans  de  Vintras  désignent  leur  prophète.  J’aurai  sur  cet  indi- 
vidu et  sur  la  « Voix  de  la  Septaine  > un  long  article  à vous  envoyer.  Les 
auteurs  de  ce  singulier  journal  ont  adopté  une  série  de  pseudonymes  fort 
cocasses,  dont  la  liste  ira  fort  bien  dans  votre  livre  audit  article  Pierre- 
Michel.  finiras  s'appelle  aussi  Stbatuanabl,  un  autre  rédacteur  se 
II  34 
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nomme  Aza.naEl,  puis  -viennent  les  Tbbdobabl,  et  une  foule  d'autres 
AEi.  fort  amusants,  je  vous  assure  (1). 

G.  Mancbl, 
Bibliothécaire  de  Caen. 

L.  A.  P.  D.  P.  S.  D.  H.  (M.),  pseudon.  [A. -J.  Chadmeix]. 

Plao  (nouveau)  d’études , ou  Essai  sur  la  manière  de  remplir  les 
places  dans  les  collèges  que  les  jésuites  occupaient  autrefois.  Colo- 
gne (Paris),  1762,  2 vol.  in-12.  [3823] 

LA  PEYRONIE  (Fr.  de),  nompatrim.  [François  GiGOT de  la 
Peyronie],  célèbre  chirurgien  de  la  première  moitié  du  dix-huitiè- 
me siècle].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  « la  France  littéraire» 
<1  La  Peyronie. 

LA  PEYRONIE  (G.  de),  nom  patrim.  [Gauthier  de  la  Peyro- 
nie, traducteur  français,  mort  en  180A].  Pour  la  liste  de  ses  ou- 
vrages , voy.  « la  France  littéraire  » à Gauthier  de  la  Peyronie. 

LA  PEYROUSE  (de),  nompatrim.  [J. -Fr.  Galaud  de  la  Pey- 
ROOSE,  chef  d’escadre].  Pour  son  article,  voy.  « la  France  littéraire  » 
à La  Peyrouse. 

LA  PEYROUSE  (de),  nom  patrim.  [le  baron  Philippe  Picot  de 
LA  Peyrouse,  botaniste].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , voy.  ■ la 
France  littéraire  » à Picot  de  La  Peyrouse. 

LAPHALÈQUE  (de).  Voy.  IMBERT  DE  L. 

LAPIDE  (Cornélius  à),  nom  latinisé  [le  P.  Corneille  Van  OEN 
Steen,  en  français  De  la  Pierre,  jésuite,  do  pays  de  Liège].  On  cite 
une  édition  de  son  Commentaire  latin  sur  la  Bible,  publiée  à Lyon , 
en  1732.  Il  en  a été  fait  récemment  une  autre  édition  à Lyon , Pe- 
lagaod,  18A1  et  ann.  suiv.,  in-A. 

LAPIDE  (Hippolytos  à) , pseudon.  [Philippe-fiogislas  de  Chem- 
NITZj. 

Intérêts  des  princes  d’Allemagne , traduits  du  latin  de  Joachim 
de  Transée,  par  Bourgeois  de  Chastenet.  Freistadl  (Paris),  1712  , 
2 vol.  in-12.  [3824] 

L'original  de  cet  ouvrage  a paru  sous  le  titre  de  < Dissertatio  de  raiione 
status  in  Imperio  nosiro  Romano  Germanico,  auctore  Hippolitbo  a Lapide  >. 
Frestadii,  1647,  in-l6. 


(ij  M.  Bërard,  avocat  du  barreau  de  Paris,  grand  partisan  de  l’œuvre  de 
la  Miséricorde , a dfl  se  cacher  sous  l’un  de  ces  noms. 
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Itoiirgeois  de  Chastenct  a fait  erreur  en  mettant  sur  les  frontispices  de 
sa  traduction  le  nom  de  Joachim  de  Transée,  comme  étant  l'auteur  qui 
s'est  caché  sous  le  nom  d'Hippolytus  à Lapide.  Cette  opinion  est  généra- 
lement abandonnée  aujourd'hui. 

— Le  même  ouvrage , sous  ce  titre  : les  Vrais  intérêts  de  l’Al- 
lentagne,  traductiou  (faite  par  Samuel  Formey)  du  fameux  ouvrage 
d’Hippolytus  à Lapide;  avec  des  notes  relatives  aux  conjonctures 
présentes  (traduites  de  l’allemand  d’un  jurisconsulte  de  Halle,  par 
le  même  Formey).  La  Haye,  1762,  3 part.  in-8. 

LA  PIPARülÈRE  (de),  pseudon.  [Philippe  Le  Cerf]. 

Défense  de  la  « Bibliothèque  hi.storique  et  critique  des  auteurs 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur  » , de  Phil.  Le  Cerf.  Paris,  Chau- 
bert,  1727,  in-12.  [3825] 

LA  POPELINIÈRE  (de),  nonipatrim.  [Alex.-J.-Jos.  LERICilE 
DE  LA  POPELINIËRE , fermier -général] . Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, voy.  « la  France  littéraire  » à Leriche  de  La  Popelinière. 

LA  PORTE  (feu  l’abbé  de),  apocr.  [Mérard  de  Saint-JüSt]. 

Poésies  diverses.  Partout  et  pour  tous  les  temps  (1789),  in-18. 

[3826] 

Ces  poésies  sont  présentées  comme  ayant  été  recueillies  par  l'abbé  de 
La  Porte,  mais  elles  ont  plutôt  été  compo.sées  et  rassemblées  par  Mérard 
de  Saint-Just. 

LA  PYLAIE  (de),  nom  patrimonial  [A.-J.-M.  BaCHELOT,  baron 
de  LA  PYLAIE,  naturaliste-voyageur  et  antiquaire].  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  le  tome  1"  de  la  « Littérature  française  contem- 
poraine »,  à Bachelot  de  La  Pylaie. 

LAQÜËYRIE,  pseudon.  [Jean-Baptiste  Pellissieb,  auteur  dra- 
matique]. Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  t.  VII  de  la  « France 
littéraire  » au  nom  Pellissier, 

LA  RANCUNE,  pseudon.  [Jean  Bernier]. 

Anti-Menagiana , où  l’on  cherche  ces  bons  mots,  cette  morale, 
etc. , et  tout  ce  que  l’affiche  du  Menagiana  nous  a promis.  Paris, 
d’Houry,  1693,  in-12.  [3827] 

LARCY  (de),  nom  patrimonial  [Saubert  DE  Labct,  député  sous 
Louis-Philippe , et  plus  tard  membre  de  la  chambre  des  représen- 
tants , pour  le  département  du  Gard].  On  a de  lui  des  discours 
prononcés  dans  les  deux  assemblées  dont  il  a fait  partie , et  qui  ont 
été  recueillis  par  le  » Moniteur  » . 
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I..  A.  II.  U.  (M.)  , aul.  (léy.  (l’abbé  Françüis-Sérapliia  Re- 
(;mer-Desmabais]. 

Recueil  (le  quelques  Poésies  morales.  Paris,  1700,  iii-8.  [3828] 

LAREBONIUS  (Garns) , pseudon.  [Pierre  Bayle]. 

Janua  cœlorum  reserala  cuuctis  religiouibus , à celeberrimo  ad- 
inodùm  viro  Domino  Petro  Jurien  , Roterodaini,  verbi  divini  pas- 
tore  et  theologiæ  professore.  Porta  patern  esta  , nuUi  claudatur 
honesio.  Amstelodami,  1692,  in-^.  [3829] 

C'est  à tort  que  De  Bure  le  jeune  {Bibliographie  instructive),  Table  des 
auteurs  de  la  Théologie,  et  Table  générale  des  auteurs,  a attribué  cet  ou- 
vrage h Jurieu.  Le  titre  Ta  induit  en  erreur.  A.  A.  B — b. 

LA  RF.NAUDIÈRE  (de),  nom  patrimonial  [Lasnon  DE  La  Re- 
naodiëre].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , voy.  les  « Corrections  et 
Additions  à la  France  littéraire,  au  nom  Renaudière. 

LA  REYNIÈRE  (G.  de),  nom  patrirn.  [Grimod  de  La  Rey- 
niÈRe].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  s France  litté'raire  » h 
Grimod  de  Im  Reynière. 

LA  RIVIÈRE  (le  sieur  de) , curé  de  Sainte-Foy-lès  Annonay  , 
pseudon.  [Guillaume  Goubbon,  curé  d’AnnonayJ. 

Calvinistes  (les)  pupilles  et  sans  père.  (Vers  1650),  in-8.  [3830] 

Ouvrage  dirigé  contre  le  ministre  Alexandre  de  Vinay. 

LA  RIVIERE  (de),  nompairim.  commun  è trois  écrivains.  Voy. 
pour  leurs  ouvrages,  la  « France  littéraire  « ë Davach,  Le  Mercier 
et  Poucet  de  La  Rivtère. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (François  de),  cardinal,  apocr,  [P.  Pa- 
DET,  proviseur  du  collège  d’Harcourt]. 

Raisons  pour  le  désaveu  fait  par  les  évêques  de  ce  royaume,  d’un 
livret  publié  avec  ce  titre  : « Jugement  des  cardinaux , archevê- 
ques »,  etc.,  sur  quelques  libelles  diffamatoires,  sans  les  noms  des 
auteurs,  contre  les  schismatiques  de  ce  temps.  Au  roi  Louis  XIII. 
Paris,  1626,  in-û.  [3831] 

Le  cardinal  peut  bien  avoir  fourni  ses  idées  pour  cet  ouvrage, 'mais  il 
n'en  reste  pas  moins  que  Padet  en  a été  le  rédacteur.  Voy.  les  Tables  de 
Dupin,  t.  Il,  pag.  1065. 

Il  parut  deux  ans  après  une  critique  de  ce  livre,  sous  te  titre  de  • Con- 
sidérations > sur  un  livre  intitulé  : « Raisons  pour  le  désaveu  fait  par  les 
évêques  de  ce  royaume  »,  etc.;  par  Timothée,  François  catholique  (Kd- 
moud  Richrr).  t628,  in-8. 
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LA  ROQLE  (Daniel  de),  apoci-,  [le  P.  Rüissahd,  sacrislain  des 

(iliartreux  de  Pari»]. 

Véritables  (les)  niolits  de  la  conversion  de  l’abbé  de  la  Trappe  , 
avec  (juelques  réflexions  sur  sa  vie  et  sur  ses  écrits,  ou  les  Entre- 
tiens de  Timocratc  et  de  Philandre , sur  un  livre  qui  a pour  titre  : 
« les  Devoirs  de  la  vie  monastique  » . Cologne , Pierre  Marteau  , 
1685,  in-12.  [3832] 

Chardon  de  La  Rochette  a trouvé  sur  un  exemplaire  de  ce  livre  qui  avait 
appartenu  au  président  Boubier  la  note  suivante 

« Ce  livre  est  ordinairement  attribué  au  sieur  Daniel  de  La  Roque, 
alors  protestant , fils  du  célèbre  ministre  Mathieu  de  La  Roque.  Cependant, 
dans  la  rérutation  qui  eu  parut  la  même  année  sous  ce  litre  : • La  con- 
duite Cl  les  sentiments  de  M.  l'abbé  de  la  Trappe  >,  etc.,  et  que  j'ai  vu  at- 
tribueràM.  Thiers,  il  estdit,  p.  1.59,  que  l'auteur  de  ces  « Entretiens  • est 
un  solitaire,  sur  la  table  duquel  on  les  a vus  manuscrits  avant  l'impres- 
sion; et  pag.  507,  Il  est  ajouté,  que  ce  solitaire  est  un  moine  blanc,  qui 
avaii  poursuivi  avec  une  cbaicur  scandaleuse  un  bénéfice;  ce  qui  l'avait 
fait  appeler  l'abbé  B...  la!  P.  Bouhours  fut  accusé  d'étre  auteur  de  ce  li- 
vre , sur  quoi  il  écrivit  h un  de  ses  amis.  On  ne  peut  imputer  un  tel  ou- 
vrage qu'à  un  homme  dont  la  conecience  est  sans  honneur.  Journal  de  Tré- 
voux, 1753,  pag.  786  ». 

Ce  moine  blanc  qui  poursuit  un  bf'néfice  est  probablement  le  P.  Bois- 
sard , sacristain  des  Chartreux  de  Paris.  Voyez  les  • Mélanges  de  criti- 
que et  de  philologie  »,  par  Chardon  de  La  Rochette.  Paris,  18lï,  t.  III, 
pag.  281. 

Kote  tirée  d’A.  A.  Barbier. 

LA  ROQUE  (Louis  de),  ps.  [Louis  Boyer,  inspcct.  des  théâtres]. 

Nièce  (la)  de  Mélanie , tragédie  boulTunae , mêlée  de  prose,  de 
vers,  de  couplets  et  de  vignettes,  et  un  prologue,  cinq  actes  et  cinq 
épilogues.  Paris,  del’imp.  de  Brière,  18A7,  in-32  de  64  p.  [3833] 

Parodie  de  • l'Agnès  de  Méranic  -,  de  M.  Ponsard.  Il  parait,  d’après  la 
< Bibliographie  de  la  France  > qu'il  en  existe  des  exemplaires  qui  sont 
anonymes. 

LA  ROUNAT  (Charles de),  pseudon.  [Auguste  RouvENAf],  jeune 
écrivain  qui  a eu  part , dans  ces  dernières  année.» , à quelques  vau- 
devilles , et  a écrit  des  ariiclcs  et  des  nouvelles  pour  divers  jour- 
naux. Nous  avons  lu  de  lui  : « le  Pauvre  Henry  « , nouvelle,  impri- 
mée dans  le  Commerce,  eu  avril  1844. 

LA  ROUPILIÈRE,  pseudon.  [VOLTAIRE]. 

Une  l.ey\.te  A Hessieurs  les  Juifs,  datée  de  Perpignan,  le  15  sept.  1776, 
qui  termine  l'ouvrage  du  célèbre  écrivain,  intitulé  • le  Vieillard  do  mont 
Caucase  aux  Juifs  portugais  > (1777,  in-12,1  est  signée  de  ce  pseudonyme. 
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Cette  Lettre  avait  d'abord  paru  avec  un  autre  écrit  de  Voltaire , publié 
sous  le  nom  de  Damilaville.  Voy.  le  n*  1360. 

• LA  RUELLE  (de) , pseudon.  [Théodore  Maimboürg]. 

Réponse  au  livre  du  cardinal  de  Richelieu,  intitulé  : t Traité  pour 
convertir  ceux  qui  se  sont  séparés  de  l’Église  >.  Groningue,  J.  GiN 


lot,  1664,  in-4.  [3834] 

LA  S***  (M.  de) , aut.  dég.  [le  P.  FÉTU  DK  La  S chanoine 

régulier  de  Meliinais]. 

Poésies.  Rouen,  1787,  in-12.  [3835] 


LA  SABLIÈRE  (de),  nom  pairim.  [Rambouillet  de  La  Sa- 
blière]. Pour  la  liste  -des  ouvrages  de  trois  des  membres  de  cette 
famille,  voy.  la  « France  littéraire  • à La  Sablière. 

LA  SALLE,  pseudon.  [Guill.-Alex.  Mëhëgan]. 

Lettre  à M.  de  ***,  sur  « l’Année  littéraire  » (et  particulièrement 
sur  la  feuille  du  11  mai  1755).  Paris,  1753,  1762,  in-12.  [3836] 

LA  SALLE  (de),  nom  patrim.  [A.-E.  Gigault  de  La  Salle]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  « la  France  littér.  • à Salle. 

LA  SAUSSE  (l’ahbé),  apocryphe  [l’abbé  Ghomel]. 

Ecole  (T)  du  Sauveur  (traduite  du  latin  de  Jacques  Planai , par 
l’abbé  Chomel).  Paris,  Crapart,  1791-93,  7 vol.  in-12.  [3837] 

Il  a été  publié  postérieurement  un  ouvrage  qui  porte  pour  titre  ; < Dia- 
logues chrétiens  sur  la  Religion  >,  etc.,  par  l'auteur  de  « l'Ecole  du  Sau- 
veur ».  Paris,  Le  Clère,  vers  1808,  3 vol.  in-8. 

Les  Dialogues  chrétiens  sont  bien  de  l'abbé  La  Sausse  ; mais  leur  titre 
semble  vouloir  les  donner  à l'auteur  de  » l'Ecole  du  Sauveur  »,  publica- 
tion dans  laquelle  il  n'est  pour  rien,  c'est  alors  un  auteur  apocryphe  que 
l'on  a constitué. 

Voy.  la  • France  littéraire  . , article  Pi.anat. 

LA  SAUVAGÉRE , nom  patrim.  [Le  Royer  d’Artezet  de  La 
Sauvagère].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  t la  France  litté- 
raire n k La  Sauvagère. 

LAS  CASAS,  pseudon.  [l’abbé  Fontaine,  d’abord  pro-curé  à 
Essoyes  (Aube),  ensuite  desservant  de  la  commune  de  Saint-Mes- 
min,  canton  de  Méry-sur-Seine]. 

I.  Lettre  champenoise  ou  Considérations  sur  l'état  de  la  Religion 
dans  nos  pays.  Troyes,  A.  Guignard,  1844.  in-8  de  42  p.  [3838] 

Celte  Lettre  valut  une  disgrâce  h son  auteur.  M.  Debelay,  son  évéque. 
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le  Rt  sortir  d'Kssoyes,  et  l'cnvoyu  comuic  siiuple  desservant  dans  la  petite 
commune  du  Saint-Mesmin.  Mais,  lorsqu’en  1849,  un  ultramontain,  ancien 
rédacteur  du  fameux  journal  « l'Avenir  ■,  M.  Cœur,  fut  nommé  li  l’évêclié 
de  Troycs , il  s’empressa  de  rendre  il  M.  l'abbé  Fontaine,  la  place  qu’il 
avait  perdue. 

If.  Lettre  apologétique  des  manifestations  ultramontaines  faites 
en  Champagne  en  l’an  18A4.  Signée  : L.  S.  C.  S.  S.  Troyes, 
Febvre,  18R5,  in-8  de  29  pages.  [3839] 

III.  Cardinal  (le)  Pierre  de  Bérulle  devant  la  Champagne , son 

pays.  Troyes,  Amand  Berthelon,  I8A7,  in-8  de  320  pag.  , avec  un 
port.,  5 fr.  [38R0j 

Ouvrage  de  peu  de  mérite,  et  que  de  nombreuses  fautes  tjiiographiques 
déparent  encore. 

IV.  Conseiller  (le)  de  l'électeur  républicain.  Troyes,  typogr.  Poi- 
gnée (1848),  in-8  de  8 pag.  [3841] 

Cet  opuscule  et  l’assistance  de  l'auteur  aux  clubs  valurent  une  interdic- 
tion il  M.  l’abbé  Fontaine.  Après  avoir  quitté  le  diocèse,  il  y est  rentré, 
et  depuis  quelques  mois  il  lui  a été  accordé  de  reprendre  ses  fonctions 
(juillet  1849). 

LAS  CASES  [le  comte  .Marin-Jos.-Emm. -Dieudonné  de]  apocr. 
[l'abbé  A.  Lesage]. 

Atlas  historique , généalogique  , chronologique  et  géographique  , 
ou  Tableau  général  de  l'histoire  universelle , présentant  un  moyen 
sûr  de  classer  avec  fruit  tout  ce  qui  s’est  passé  depuis  la  Création 
jusqu’à  .lésus-Christ.  Par  A.  Lesage.  Paris,  ans  Xi  et  .vii  (1803-04), 
gr.  in-folio.  [3842] 

Première  édition  de  cet  Atlas  célèbre , qui  fut  presque  entièrement 
épuisée  ad  usum  Delphinorum,  c’est-à-dire,  exportée  lors  des  licences  ac- 
cordées en  1815  à la  librairie,  qui  la  jeta  à la  nier,  comme  tant  d’autres 
de  ses  produits. 

Une  note  de  notre  • France  littéraire  >,  reproduite  dans  quelques  livres, 
entre  autres  dans  les  • Curiosités  littéraires».  (Paris,  I845,hi-I8,  p.  152)> 
et  que  nous  avions  écrite  par  suited'une  causerie  à Londres,  avec  le  chef  do 
l’honorable  maison  de  librairie  Dulau , de  celte  capitale,  est  ainsi  conçue  : 

• Si  l’on  devait  ajouter  foi  à tous  les  on  dit,  le  nom  d’A.  Lesage , sous 
lequel  cet  ouvrage  a été  publié  primitivement,  ne  serait  point  un  pseudo- 
nyme du  comte  de  Las  Cases,  mais  le  nom  d’un  prêtre  français  réfugié  en 
Angleterre,  d’après  les  uns , ou  d’un  prêtre  irlandais  d’après  les  autres , 
véritable  auteur  de  l’Atlas.  On  prétend  que  H.  de  Las  Cases  eut  occasion 
pendant  son  émigration  de  faire  connaissance  avec  ce  dernier,  qui  se  trou- 
vait dans  une  pénurie  extrême.  L’ecclésiastique  proposa  au  comte  de  lui 
céder  son  travail  moyennant  une  somme  de  cinquante  louis  : le  marché 
se  conclut.  L’ecclésiastique  mourut  peu  de  temps  aprè.s,  et  M.  de  Las  Ca- 
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scs  put  publier  « l'Atlas  bislorique  >,  comme  son  propre  travail  li  sa  ren- 
trée en  France.  C'est  une  assertion  dont  nous  sommes  loin  de  garantir 
l'authenticité,  mais  à laquelle  les  notices  concernant  M.  de  Las  Cases, 
imprimées  dans  plusieurs  biographies  modernes,  peuvent  donner  quelque 
apparence  de  vérité  >. 

Nous  ajouterons  aujourd'hui  que  • l'Atlas  historique  » est  un  très  grand 
travail,  qui  suppose  de  longues  et  persévérantes  recherches  historiques. 
Or,  M.  de  Las  Cases,  né  en  1766,  n'avait  que  trente-sept  ans  lorsque  com- 
mença à paraître  l'Atlas  qui  porte  son  nom.  M.  de  Las  Cases  avait  été  l'un 
des  hommes  les  plus  brillants  de  la  société  de  la  fin  du  dix-huitième  siècle. 
Or,  ce  n'est  point  au  milieu  des  plaisirs  que  l'on  conçoit  et  que  l'on  exé- 
cute un  ouvrage  d'un  aussi  vaste  plan. 

Ajoutons  encore  que  la  dernière  édition  de  l'Atias  historique,  publiée  en 
1824  et  1825,  se  compose  de  trente-trois  cartes,  comme  les  précédentes. 
Depuis,  plusieurs  cartes  ont  été  successivement  ajoutées  h cet  Atlas,  et  on 
a dit  qu'elles  étaient  l'ouvrage  de  H.  Eyriès,  mort,  membre  de  l'Institut, 
en  1846. 

LA  SICOTIÈRE(L.  D.  de),  nom  pu»-.  [Léon  DUCIIESNE  DE  La  Sl- 
COTiÈBE,  avocat,  jeune  littérateur  normand,  de  Valframbert  (Orne)]. 

I.  Notice  sur  l’arrondissement  de  Mortagne.  Caen,  de  l’imprira. 
de  Leroy,  1838,  in-8  de  32  pag.  [38 A3] 

IL  Rapport  sur  les  monuments  de  Laval  (Mayenne).  Caen,  Har- 
del,  1839,  in-8  de  16  pag.  [38 AA] 

III.  Béranger.  Alençon,  del’imp.  de  Raln-.Matrot,  18A0,  in-8  de 

32  pag.  [38A5] 

Article  plus  littéraire  que  biographique  snr  notre  chansonnier. 

IV.  Mémoire  sur  le  roman  historique,  présenté  au  congrès  scien- 

tiGque  de  France , tenu  au  Mans,  en  septembre  1839.  Le  Mans, 
Ricbelet,  18A0,  in-8  de  56  pag.  [38A6] 

V.  Excursions  dans  le  Maine.  Le  Mans , de  l’impr.  de  Richelet , 

18A1,  in-8  de  120  pag.  [38A7] 

VI.  Histoire  du  college  d’Alençon.  Caen,  de  l’impr.  de  Leroy, 

1842,  in-8  de  80  pag.  [38A8] 

VIL  Notice  sur  la  cathédrale  de  Séez.  Alençon , de  l’impr.  de 
Bonnet,  18AA,  in-8  de  2A  pag.  [38A9] 

VIII.  Charlotte  Corday.  Nouveaux  détails.  Avec  deux  vignettes. 
— Impr.  dans  la  Mosaïque  de  l'Ouest  et  du  Centre,  3”  année,  18A6, 
p.  135etsuiv.  [3850] 

H.  Duchesne  de  la  Sicotière  a dû  participer  à la  rédaction  de  quelques 
recueils  littéraires  de  la  Normaudie.  Nous  connaissons  déjà  de  lui,  sur 
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celle  province,  en  sociélé  avec  M.  Poolet-Halassis  : le  Département  de 
l'Orne  archéologique  et  pittoresque.  (Alençon,  1845  et  ann.  suiv.,  in-fol.). 
Il  a été  l'un  des  rédacteurs  de  la  • Mosaïque  de  l'ouest  et  du  centre  > 
(1845-46),  et  nous  venons  de  citer  l'un  de  ses  articles. 

On  a une  Notice  sur  ce  littérateur  dans  < l'Annuaire  normand  >,  an- 
née 1842,  pag.  457. 

LASPHRISE,  nompatrim.  [.Marc  de  Papili.on,  seigneur  de  Las- 
PBRISE,  poète  français  du  XVP  siècle].  Voy.'  son  article  dans  n la 
France  littéraire  » li  Lasphrise. 

LASSAY,  nom  seign.  [Armand-Léon  de  Madaillan  de  Les- 
PARBE,  marquis  de  LAsSAYj.Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  « la 
France  littéraire  » i Lassay. 

LASSÈNE  (Edouard),  pseudon.  [A.  Rabuteaüx],  l’an  des  rédac- 
teurs de  la  « Revue  de  la  Province  et  de  Paris  » . 

LA  S.  R.  (de),  pseudon.  [David  Durand,  membre  de  la  Sociélé 
royale  de  Londres]. 

Dissertation  sur  la  prosodie  française.  [3851  ] 

Impr.  d'abord  avec  la  nouv.  édit,  du  Dictionnaire  royal,  français-anglais 
et  anglais-français,  de  Boyer.  (Londres,  1748,  et  Amsterdam,  1752,  2 vol. 
iii-4);  ensuite,  à part,  Genève,  17.55,  in-12,  et  k la  suite  du  Traité  de  la  pro- 
sodie française  de  d'OIivet,  1760. 

LA  THUILLERIE,  acteur  et  poète  dramatique.  On  a,  sous  son 
nom,  deux  tragédies  « Hercule  » et  • Soliman  » , qui  sont,  à ce 
qu’il  paraît,  l’une  du  P.  de  Larue,  et  l’autre  de  l’abbé  Abeille. 

LA  TOUCHE  (Jacques-Ignace  de) , chevalier  de  Saint-Louis, 
apocr.  [de  Creden,  oflicier  irlandais]. 

Alililaire  (le)  en  solitude,  ou  le  Philosophe  chrélien.  Paris,  1735, 

2 vol.  in-12.  [3852] 

Formey,  dans  les  corrections  de  sa  « France  littéraire  »,  Berlin,  1737  , 

in-8,  assure  que  cet  ouvrage  n'est  pas  de  de  La  Touche. 

LATOUCHE  (Henri  de).  Ouvrages  qui  lui  sont  faussement  at- 
tribués : 

I.  Marie  Stuart , tragédie  en  cinq  actes.  Par  Frédéric  Schiller  ; 
traduction  de  l’allemand  (par  M.  le  baron  de  Riedern , gouverneur 
de  I.réopold) , publiée  par  M.  de  La  Touche;  précédée  de  quelques 
Réflexions  sur  Schiller , Marie  Stuart , et  les  deux  pièces  allemande 
et  française  (par  l’éditeur).  Paris,  Bataille;  Barba,  1820,  in-8, 

3 fr.  .50.  [3853] 
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ir.  Olivier  Brussoii.  Paris,  1823,  2 vol.  iii-12.  Ano».  5 fr.  [3855J 
Cet  ouvrage,  que  M.  H.  de  Latouche  s’est  laissé  attribuer,  et  dont  il 
n’est  que  l’éditeur,  était  primitivemeDt  la  traduction  fidMe  de  la  nouvelle 
d’HoFFMANS,  intitulée  « Mademoiselle  de  Scudéry  »,parun  étranger.  M. de 
Latouche,  devenu  propriétaire,  y lit  des  corrections  et  de  tels  change- 
ments que  ce  n^est  plus  guère  aujourd'hui  qu’une  imitation  de  l’écrit 
d’Hoffmann. 

III.  Fragoletla.  Naples  et  Paris  en  1799.  (Imitation  du  roman 
à! Hoffmann , intitulé  « la  Princesse  Brambilla  »).  Par  H,  de  La 
Touche.  Paris,  Levavasseur;  Urb.  Canel,  1829,  2 vol.  iu-8, 15  fr. 
Sec.  édition.  Paris,  les  mêmes,  1829,  U vol.  in-12,  12  fr.  [3855] 

LA  TOÜLOÜBRE,  nom  pairiin.  [Louis  VENTRE,  seigneur  de  La 
Toülocbre].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  « la  France  litté- 
raire » à La  Toutoubre. 

LA  TOUR,  nom  patrim.  [Bonaffos  de  La  Tour].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  le  dernier  de  ces  noms  dans  o la  France  lit- 
téraire ». 

LA  TOUR,  nom  pair.  [Gasteluer  de  La  Tour].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  ce  dernier  nom  dans  « la  France  littéraire  » . 

LA  TOUR  (de),  pseudon.  [Guillaume  Le  Roy]. 

Lettre  au  P.  Adam,  jésuite,  sur  la  traduction  qu’il  a faite  en  vers 
de  quelques  hymnes  de  l’Église,  avec  un  Parallèle  de  sa  traduction 
et  de  celle  de  M.  Dumont  [de  Sacy],  1651,  in-A  de  66  pages,  sans 
le  Parallèle  à trois  colonnes.  [3856] 

LA  TOUR  (l’abbé  de),  pseudon.  [M“"  de  CharriLre].  . 

I.  Honorine  'd’üzerches,ou  le  Danger  des  systèmes.  Genève,  1796, 

in-12.  [3857] 

II.  Trois  (les)  Femmes,  nouvelle.  Lausanne  et  Paris,  Mourer, 

1798,  2 vol.  in-12;  et  Genève,  1809,  in-8.  [3858] 

LATOUR  (>l“®  Gharlotte  üq)  pseudon.  (M“‘*  Cortambert,  mère 
du  géographe  de  ce  nom]. 

Langage  (le)  des  Heurs.  Paris,  Audot,  1819,  in-18,  orné  de  U 
gravures  et  d’un  frontiscipe  gravé,  6 fr.  ; avec  les  figures  coloriées , 
12  fr.;  sur  format  in-12,  fig.  color.,  tiré  à 100  ex. , 20  fr.  [3859] 

Première  édition  de  ce  charmant  petit  ouvrage  qui  a été  souvent  réim- 
primé et  contrefait  en  Belgique  et  en  Allemagne.  La  dernière  édition  ori- 
ginale est  la  6%  augm.  de  plusieurs  (cinq)  chapitres.  Paris,  Garnier  frères, 
184.’»,  in- 14.  Prix  : avec  les  grav.  en  noir,  4 fr.  .^>0  c.,  et  color.,  T ir.  .^0  c. 
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Il  a élé  tiré  de  celle  de  1819  un  seul  exemplaire  sur  papier  rose,  avec  les 
'figures  sur  satin,  retouchées  au  piuceau;  et  un  seul  cxempl.  in-12  sur  vé- 
lin, pour  joindre  aux  quinze  dessins  de  Bessa. 

Ce  petit  ouvrage  a été  faussemeiit  attribué  h M.  Aimé  Martin , peut- 
être  parce  qu'il  avait  été  chargé  par  l’auteur  de  traiter  avec  un  éditeur. 

LA  TOLR  D’AUVERGNE  {T.-M.),nom  nobil.  [Théophile-Malo 
CoRBET  DE  La  Tour  d’Auvergne,  vaillant  soldat  et  écrivain  disiin- 
giiéj.  Voy.  son  art.  dans  < la  France  littéraire  a i La  Tour  d'Au- 
vergne. 

LATOUR-MAUBOURG,  nom  texgn.  [Marie-Victor  FaY , mar- 
quis de  Latour-Maubourg].  Voy.  son  article  dans  « la  France  lit- 
téraire ■ à Latour-Maubourg. 

LA  TOURELLE  (le  sieur  de),  ecclésiastique,  pseiidon.  [le  1’.  DES- 
MARES,  de  l’Oratoire] . 

Divers  doutes  contenus  sous  neuf  titres,  présentés  5 l’assemblée 
des  prêtres  de  l’Oratoire.  1658,  in-A  de  16  pag.  [3860] 

Voy.  l'Histoire  du  cardinal  de  Bérulle,  par  M.  Tabaraud.  Paris,  1817, 
in-8,  t.  Il,  pag.  2.'i2-.'>3. 

LA  TOURNERIE,  nom  patrim.  [Royer  DE  La  Tournerie]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  « la  France  littéraire  > au  der- 
nier de  CCS  noms. 

LATRADE (Félix), pseudon.  [Frédéric-Alexandre-Augiiste  LOGK, 
d’abord  chef  et  ensuite  sous-chef  de  bureau  au  ministère  de  l’In- 
struction publique,  sous  la  République  de  18A8]. 

Pendant  le  court  séjour  du  citoyen  Ledru-Rollin  au  ministère  de  l'in- 
térieur, M.  Lock  fut  nuiiimé  à une  direction  dépendante  de  ce  ministère, 
laquelle  comprenait  les  théâtres  et  la  librairie.  Grandes  furent  les  cla- 
meurs de  petits  journaux,  qui  portent  assez  habituellement  sur  les  hom- 
mes et  leurs  travaux,  des  jugements  qui  dénotent  une  parfaite  ignorance 
des  hommes  et  des  faits  dont  ils  s’occupent.  Nous  avons  sous  les  yeux 
l’une  de  ces  petites  méchancetés  qui  furent  imprimées  sur  M.  Lock,  à l'é- 
poque oii  il  fut  question  pour  lui  d'une  nouvelle  direction,  qui  ne  se  créa 
pas.  Nous  l'empruntons  au  n°  du  118  mai  1818,  du  < Lampion  »,  petite 
feuille  qui  était  peu  dans  le  cas  de  nous  éclairer  dans  une  question  d'his- 
toire littéraire.  Voici  ce  petit  pamphlet  : 

• M.  Lock,  nom  beancoup  plus  célèbre  dans  la  pharmacie  que  dans  la 
littérature,  très  petit  employé  dans  rinstriiclion  publique,-  vient  d’élre 
nommé,  grfice  aux  soins  de  M.  Marrast,  directeur  des  théfilres  et  de  la  li- 
brairie au  ministère  de  l'intérieur  >. 

• Cette  place,  qui  n'existait  pas,  a été  créée  pour  donner  un  chef  à deux 
bureaux  que  le  régime  nouveau  vient  d'amoindrir  de  moitié,  et  qui  se 
trouvaient  auparavant  dans  la  division  des  beaux-arts  •. 
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< Nous  verrous  si  cc  Lock  sera  goûté  par  la  prochaine  commission  ilii 
budget  ». 

Il  n'y  a qu’un  petit  malheur  dans  ce  petit  article  méchant  : c'est  qu'il  dé- 
cèle l'ignorance  de  son  auteur  en  histoire  littéraire,  car  si  M.  Lock  a eu 
la  modestie  de  ne  vouloir  écrire  que  sous  le  voile  de  l’anonyme  et  sous  le 
pseudonyme  de  Félix  Latrade,  il  n'en  a pas  moins  écrit  la  valeur  de  plu- 
sieurs volumes  in-8,  et  sur  des  sujets  plus  sérieux  que  l'auteur  de  l'article 
en  question  n'eût  pu  en  écrire.  C'est  donc  à nous  à éclairer  le  < Lampion  ■. 

On  doit  à M.  Lock  : 1»  des  articles  de  critique  dramatique  et  littéraire , 
ainsi  que  deux  nouvelles,  Jean  de  Carrouges  et  José  del  Pilar,  imprimés 
dans  le  < Nouvelliste  >,  de  1853  à 1840;  2°  des  articles  de  critique 
littéraire,  dans  le  « Messager  >,  • l'Echo  de  la  littérature  >,  la  • Re- 
vue du  dix-neuvibrae  siècle  •;  3“  des  notices  biographiques,  dans  « l’En- 
cyclopédie du  dix-neuvième  siècle  »;4«des  Nouvelles  dans  le  « National  •, 
de  1843  à 1845  : Deux  sœurs  (10  décembre  1843);  Pierre  Valréas  (31  dé- 
cembre 1843);  le  Prieuré  du  Pal;  André  Lambert  (6,  9,  10,  16  et  17  mai 
1843);  5°  des  articles  de  critique  littéraire  et  administrative  dans  le  • Ma- 
nuel général  de  l'instruction  primaire  •,  la  • Revue  de  l'instruction  pu- 
blique > et  dans  le  > Journal  général  de  l'inslruclion  publique  •;  6°  des 
articles  de  critique  historique  dans  la  ■ Nouvelle  Revue  encyclopédique  •: 
sur  < l'Histoire  des  deux  Restaurations  >,  de  M.  Achille  de  Vaulabellc,  en 
quatre  articles  (tom.  Il,  III  et  V);  sur  ■ l'Histoire  du  Consulat  et  de  l’Em- 
pire ".deM.  Thiers,  en  deux  articles  (tom.  111);  sur  « l’Histoire  de  l’Hû- 
tel  de  Ville  de  Paris  »,  parM.  Le  Roux  de  Lincy  (tom.  III);  sur  les  < Guer- 
res maritimes  de  la  République  et  de  l'Empire  »,  de  M.  Jurien  de  la 
Gravière  (tom.  V). 

Quand  nous  disions  que  les  études  de  M.  Lock  étalent  trop  sérieuses 
pour  être  connues  des  écrivains  légers  de  nos  petits  journaux! 

LA  TREMOLIÈRES,  pseudon.  [Henri  I'anet-TrémolièresJ. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  « Corrections  et  Additions  de 
la  O France  littéraire  » à Trémoliires. 

LA  TUDE  (Henri  Masers  de)  (I).  Ouvrages  qui  lui  sont  fausse- 
ment attribués  : 

I.  Histoire  d’une  détention  de  trente-neuf  ans  dans  les  prisons 
d’État  par  le  prisonnier  lui-même,  ou  Mémoires  du  sieur  Henri 
Masers  de  La  Tnde,  contenant  les  opérations  qu’il  a pratiquées  |)our 
se  sauver  une  fois  de  la  Bastille  et  deux  fois  du  donjon  de  Vincen- 
nes , avec  la  suite  de  ces  évènements.  (Composés  par  le  marquis  de 
Beaupoil).  Amsterdam  (Paris),  1787,  in-8  de  112  pages.  [3861] 

La  Tude  a désavoué  formellement  cette  Histoire,  qu'on  a su  depuis  être 


(i)  Cc  personnage  a été  aussi  appelé  Danry,  Danger  et  Jador,  mais  son  vrai 
nom  était  .Vnsrrs. 
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ilu  imniuiü  ilu  Beaupoil.  Uulre  l'invxacliluiie  à racunler  les  fails,  on  ne 
lrou\e  dans  celte  Histoire  qu'une  très  petite  partie  des  aventures  qui 
sont  arrivées  à La  Tude. 

M.  de  Beaupoil  a encore  publié  deux  autres  écrits  qui  se  rapportent  au 
même  sujet  : 

1»  A un  ami  U l'occasion  du  Mémoire  de  M.  Masers  de  La  Tude  , ou 
Histoire  de  l'abbé  de  Buquoi.  Paris,  Buisson,  1787,  iu-12  de  72  pag. 

l/autenr  y prétend  que  le  récit  de  l'évasion  de  La  Tude,  de  la  Bastille, 
en  1756,  n’est  que  le  souvenir  de  l’aventure  de  Buquoi. 

2®  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Beaupoil  à M.  de  Bergasse  sur  l'histoire 
de  M.  La  Tude  et  sur  les  ordres  arbitraires.  1787,  in-8  de  40  pag. 

II,  De.spoli.sme  (le)  dévoilé,  ou  Mémoires  de  Henri  .M.-sers  de  La 
Tude,  détenu  pendant  trente-cinq  ans  dans  les  diverses  prisons  d’É- 
taî  ; rédigés  sur  les  pièces  originales,  par  M.  Thierry,  avocat.  Dé- 
dié à M.  de  La  Fayette.  Paris,  Masers  de  La  Tude;  Lejay,  1790  , 
3 vol.  in-8,  avec  le  portrait  de  La  Tude;  ou  1793,  in-8.  [386'2) 

Cet  ouvrage,  mal  écrit  et  beaucoup  trop  diffus,  offre  néanmoins  de 
curieux  détails. 

— Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  : Mémoires  de  Henri  Masers 
de  Latude,  prisonnier  pendant  trente-cinq  ans  à la  Bastille , à Vin- 
ceunes,  à Cbarenlon  et  à Bicêtre.  (Nouv.  édit.).  Paris,  Abel  Ledoui; 
Pontilluii , 1835,  2 vol.  in-8  avec  un  portr. , 15  fr. 

Pour  n'avoir  écrit  aucun  de  ces  deux  ouvrages,  La  Tude  n'en  est  pas 
moins  auteur  de  trois  Mémoires  qui  sont  cités  à son  article  dans  notre 
• France  littéraire  • (voy.  Masers  île  /si  Tude). 

Dans  ce  siècle-ci  l'on  a encore  publié  d'autres  Mémoires  qui  ne  doivent 
pas  être  plus  autographes  que  les  précédents.  Ils  ont  paru  sous  ces  li- 
tres ; 

1®  Mémoires  inédits  de  l’infortuné  et  imprudent  La  Tude,  contenant  des 
particularités  inconnues  jusqu’è  ce  jour  sur  les  grands  torts  de  La  Tude 
envers  madame  de  Pompadour,  et  le  véritable  motif  de  la  vengeance  de 
cette  favorite,  vengeance  qui  s’étendit  au  délit  du  tombeau,  et  qui  datait 
du  temps  du  siège  de  Berg-op-Zoom,  époque  à laquelle  l'impudente  maî- 
tresse décacheta  dans  son  cabinet  noir  une  lettre  venue  du  tbéitre  de  la 
guerre,  signée  de  La  Tude,  ingénieur,  et  contenant  des  injures  dirigées 
contre  elle.  La  lettre  était  adressée  à M.  Tilloy  des  Noyettes,  avocat  à Pa- 
ris. Paris,  Gauvin,  1831,  in-8  de  96  pag. 

Ce  n'est  qu’une  première  livraison,  qui  est  vraisemblablement  unique. 
Le  litre,  au  moins  singulier,  que  nous  avons  copié  entièrement,  ne  préve- 
nait pas  en  faveur  de  celte  publication. 

2°  Mémoires  inédits  de  Henri  Masers  de  La  Tude,  écrits  par  lui-même  , 
détenu  pendant  trente-cinq  ans  h la  Bastille  et  autres  prisons  d'Ëtat;  sui- 
vis de  plusieurs  lettres  autographes,  et  précédés  d’une  Notice,  par  M.  An- 
lony  BéiiACD.  Paris,  Bourdin,  183.5,  in-18,  avec  un  portr.,  60  c. 
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Les  infoi'lunes  do  La  Tiide  ont  été  plusieurs  fois  draïualisécs.  Nous  cile- 
roiis  entre  autres  ; 

La  Tude,  ou  Trente-ciiii|  ans  de  captivité.  Mélodrame  historique  eu 
trois  actes  et  cinq  tableaux  ; précédé  de  « Une  Matinée  à Trianon  ».  Par 
MM.  G.  de  PixÉRECocRT  et  A.  Bourgeois.  Représenté  sur  le  théitre  de 
la  Galté,  à Paris,  le  l.”!  novembre  1854.  Paris, Marchant;  Barba,  1835,  in-8, 
2 fr.  50  c. 

L. AUGlIlîU  (.Milord) , pseudon.  (Victor-Donatien  Musset-Pa- 
TFIAY,  père  de  MM.  Alfred  et  Paul  de  .Musset]. 

Anglais  (P)  cosmopolite,  ou  Voyage  de  — , traduit  de  l’anglais. 
Paris,  Debray  et  Delance,  an  viii  (1800),  in-8.  [3863] 

Traduction  supposée.  Une  seconde  édition,  revue,  corrigée  et  augmen- 
tée, a paru  avec  le  véritable  nom  de  l'auteur.  Paris,  1802,  in-12,  2 fr. 

LADNAY,  pseudon.  [Pierre  Boaistüau  , dit  Launay  , natif  de 
(Nantes)  Bretaigne]. 

Histoires  prodigieuses  extraites  de  plusieurs  fameux  autheurs 
grecs  et  latins,  sacrez  et  prophanes  : mises  en  uostre  langue  par  — . 
Avec  les  portraits  et  figures.  Dédiées  à très  haut  et  très  puissant 
seigneur  Jehan  de  Rieux , seigneur  de  Dasscrac.  Paris , pour  Vin- 
cent Normant  et  Jehanne  Bruneau , 156A,  in-8  de  180  feuillets, 
sans  les  préliminaires.  [386é] 

C'est  la  description,  assez  étendue,  de  cet  ouvrage  qu'a  donnée  le  savant 
baron  F.  de  Reiffenberg,  dans  son  < Bulletin  du  Bibliophile  belge  >,  t.  IV, 
pag.  143-49  (1847),  qui  nous  oblige  à comprendre  Boaistuau  au  nombre 
des  auteurs  déguises. 

La  soigneuse  conscience  que  M.  de  Reiffenberg  apporte  constamment 
dans  la  description  qu'il  donne  de  livres  qu'il  examine,  ne  peut  nous  faire 
révoquer  en  doute  qu'il  n'ait  bien  vu  un  exemplaire  qui  porte  pour  nom 
d'auteur  ; P.  Boaistuau  , surnommé  Launay.  Cet  exemplaire  n'est-il  pas 
d'une  contrefaçon. 

M.  Miorcec  de  Kerdanet,  dans  ses  Notices  chronologiques  sur  les  théo- 
logiens, jurisconsultes,  philosophes,  artistes,  littérateurs,  poètes,  bardes, 
troubadours  et  historiens  de  Bretagne  (Brest,  1818,  in-8),  en  a donné  une 
sur  P.  Boaistuau,  pag.  89  et  90,  mais  il  ne  parle  pas  du  surnom  qui  se 
trouve  sur  l'exemplaire  que  M.  de  Reiffenberg  a eu  sous  les  yeux. 

Puisque  nous  avons  été  amené  h parler  de  ce  livre,  h cause  d'un  sur- 
nom, nous  emprunterons  à M.  Miorcec  de  Kerdanet  une  note  qui  ajoutera 
h la  description  que  nous  en  donne  M.  do  Reiffenberg,  du  livre  de  Boais- 
tuau. 

La  première  édition  est  de  Paris,  Vincent  Sestenas,  1561,  in-8;  celle  ci- 
tée par  M.  de  Reiffenberg , doit  être  la  seconde  ou  une  contrefaçon.  La 
troisième  est  de  1375,  6 vol.  in-16,  qui  sont  ordinairement  reliés  en  trois. 
D'autres  éditions  ont.été  imprimées  è Anvers,  en  1.594,  in-8,  et  è Paris  , 
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eu  IS08.  C'est  de  ce  petit  ouvrage  que  La  Fontaine  a tiré  le  sujet  du  • Pay- 
san du  Danube  >. 

D'après  M.  Miorcec  de  Kerdanet,  M.  de  Reiffenberg  aurait  fait  erreur  en 
présentant  oct  ouvrage  comme  ayant  été  continué  après  la  mort  de  Boais- 
tuau  (arrivée  è Paris,  en  1566),  par  François  de  Belleforest.  Ce  serait  d'an 
autre  ouvrage  de  Boaistuau  (qui  en  a composé  sept),  et  intitulé  • Six  His- 
toires tragiques  > , traduites  de  l'italien  de  Bandello.  Paris,  Jacques  Macé, 
156â,  in-8,  que  Belleforest  serait  le  continuateur,  dans  l'édition  de  158Ü- 
1616,  7 vol.  in-16. 

LMINAlf  (le  vicomte  Charles  de).  Voy.  DE  LAUNAY. 

LAUNAY  (le  marquis  Ae),-pseudon.  [Léon  Gozlan],  auteur  d’un 
très  spirituel  *Avant-Propos  sur  notre  littérature  militante,  formant 
96  pag. , imprimé  à la  tête  du  1‘'  vol.  des  k Romans  du  cœur  » . 
(Paris,  Oliv.  Cassanct,  1840-46,  6 vol.  in-8). 

LAUNOIUS  (Joannes),  pjeudon.  [P.  Hyacinthus  Serry]. 

l'ipistola  — , ex  Elysio  ad  generalem  Soc.  Jesu  præpositum  data, 
quâ  conccplum  ex  latl  in  suam  de  gratiâ  et  prædestinationesenten- 
tiS  dolorem  amicè  significavit.  In  Campis  Elysiis , 1705  , in-12  do 
24  pages.  [3865] 

LAUNOY  (de),  pseudon.  [Louis  Marais]. 

Véritable  tradition  de  l’Église  sur  la  prédestination  et  la  grâce. 
Li^e,  Le  François,  1702,  in-12.  [3866] 

On  assure  que  Richard  Simon  a été  l'éditeur  de  cet  ouvrage. 

LAU.NOY,  pseudon.  [Antoine  PéRICAUD,  bibliothécaire  de  Lyon]. 

Lettre  sur  un  point  d’histoire  littéraire.  Lyon,  de  l’impr.  de  Bar- 
ret,  1828,  in-8  de  8 pag.  [3867] 

L'auteur  démontre  dans  cette  Lettre  que  la  traduction  de  • l'Art  poéti- 
que > d'Horace,  par  M.  Poupar,  publiée  dans  la  même  année,  est,  sauf 
une  vingtaine  de  vers,  la  mêuie  chose  que  la  traduction  publiée  à Lon- 
dres, en  1816,  par  le  marquis  de  Sy. 

LABRÉAL,  nom  abrév.  [Joseph-François-Stanislas  MAIZONY  DF. 
Laürêal  (1),  ancien  avocat  général  à la  Cour  impériale  de  Flo- 
rence]. ! 

Avec  M.  {Jules-Henri  Vernoy)  de  Sainl-Georges  ; Louis  XII, 
ou  la  Roule  de  Reims , opéra-comique  en  trois  actc.s. . . Représenté 
sur  le  théâtre  royal  de  l’Odéon,  le  7 juin  1825,  à l’occasion  do  sa- 


it) Ce  nom  doit  être  celui  de  la  mère  de  l’auteur,  car  M,  Malxony  de  Lau- 
rëal  élall  fils  naturel  du  comte  d'Abrial,  pair  de  France. 
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cre  (le  S.  M.  Charles  X.  Paris,  Bouquia  de  la  Souche,  1825,  in-8, 
3 fr.  50  c. ; et  sur  papier  vélin,  tiré  à 100  ex.,  7 fr.  [3868] 

Maizony  de  Lauréal  fit  dans  le  temps,  la  t Complainte  de  Pierrie  •,  que 
M.  Ernest  Lesourd  tira  a 50.0Ü0  exempl. 

Pierrie  était  un  scélérat  qui  fut  exécuté  à mort  à Angers  avec  sa  femme, 
sa  fille,  son  gendre,  complices  de  ses  crimes. 

LAURENCE  (L.),  nom  abrév.  [Laurence  de  Blanry]  , a fait 
au  » Moniteur  et  à « la  Pandore  » une  Revue  de  Paris  hebdoma- 
daire. 

LAURENCIN,  pseudon.  [Fromage-Chapellk  , fécond  auteur 
dramatique,  ancien  employé  du  ministère  de  la  marine  et  des  colo- 
nies]. Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  les  « Corrections  et  Addi- 
tions de  la  France  litléraire  » à Fromage-Chapelle.  — Un  oncle 
paternel  de  M.  Laurencin,  employé  supérieur  dans  l’administration 
militaire  a écrit  sous  le  nom  de  Sainte-Chapelle. 

LAURENS  (du).  Voy.  DU  LAURENS. 

LAURENT-ETIENNE  (le  frère) , solitaire,  pseudon.  [Laurent- 
Etienne  Rondet]. 

Art  (P)  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir,  contenant  la  vie  des 

élus  (d’après  saint  Augustin) , par  le  frère  Laurent- Etienne et 

la  Mort  des  élus,  parle  P.  Archange,  religieux  Picpus.  Paris, 1777, 
pet.  in-12.  [3869] 

LAURÈS  (le  chevalier  de),  pseudon.  [le  chevalier  de  CUBtÈREs]. 

Lettre  du  — aux  Messieurs  qui  doivent  concourir  cette  année 
pour  le  prix  de  poésie  de  l’Académie  française,  suivie  d’une  Réponse 
de  Corneille  (autre  masque  de  Cubières).  Paris,  Valleyre,  1779, 
in-8.  [3870] 

LAUSANNE  (A.  de)  (1),  pseudon.  [Aug.  Sarrazin  de  Mont- 
ferrier]  , l'un  des  fondateurs  de  la  Société  du  magnétisme  à Paris. 

I.  Éléments  du  magnétisme  animal , ou  Exposition  succincte  des 


(i)  H.  Goizet,  l(!  rédaclcur  de  la  Table  générale  du  Catalogue  de  la  BibliCH 
thèqne  dramatique  de  M de  .Soleiiine  (i8â5,  in-8),  a voulu  voir  dans  M.  Au- 
guste-Tliéodore  de  Lauzanne  de  Vauxroussel,  le  même  écrivain  que  celui  i qui 
l’on  doit  1rs  deux  ouvrages  sur  le  magnétisme  que  nous  citons.  Il  y a ici  une 
grave  erreur,  car  H.  Sarrazin  de  Monlferrier  ne  s'est  point  occupé  de  littéra- 
ture, mais  exciusivemeut  de  sciences. 
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procédés,  des  phénomènes  et  de  l’emploi  du  magnétisme  animal. 
Paris,  üentu,  1818,  in-8  de  68  pag.  [3871] 

II.  Principes  (des)  et  des  procédés  du  magnétisme  animal  et  de 
leurs  rapports  avec  les  lois  de  la  physique  et  de  la  physiologie.  Pa- 
ris, Denlu,  1819,  2 vol.  in-8,  10  fr.  [3872] 

Cet  ouvrage  est  extrait  un  grande  partie  de  celui  qui  a été  composé 
par  feu  H.  Bruno,  introducteur  des  ambassadeurs  et  savant  physiologiste. 

Ce  manuscrit  fut  remis  à l’éditeur  par  H.  de  Gombault,  à qui  il  apparte- 
nait. L’Avertissement  est  aux  trois  quarts  formé  du  discours  que  M.  Per- 
RBAU,  professeur,  prononça,  à l’ouverture  des  cours,  sur  le  magnétisme 
qu’il  avait  entrepris,  en  17B5,  h la  Société  de  l'Harmonie,  sous  la  direction 
de  Mesmer.  (Archives  du  « Magnétisme  animal  •,  tom.  Vill,  pag.  266  et 
suiv.) 

LAUTERBACH  (Wilh.),  professeur  de  langues  orientales,  pseud. 

[J.  Klapboth]. 

M^ilhem  Schott's  vorgeblichc  uebersetzung  der  werke  der  Confu- 
cius ans  der  yirsprache,  eine  litlerarische  Retruegerei  dargcstellt 
von  — ; mit  funf  lithogr.  Tafeln  chinesischer  texte.  Leipzig  und  Pa- 
ris, Ponihicu,  michelsen  u.  C°,  1828,  in-8  de  69  pages  avec  5 plan- 
ches. [3873] 

Cet  écrit  a été  imprimé  en  Allemagne. 

LAUZUN  (Armand-Louis  Gontaut,  duc  de),  plus  tard,  en  1788, 
duc  de  Biron,  apocr.  [Lew.  Goldsmith  et  P.-Fr.  Tissot]. 

Mémoires  de  M.  le  duc  de  Lauzun  (jusqu’en  1783).  Paris,  Bar- 
rois  l’aîné,  1821,  in-8,  6 fr.;  etsurpap.  vélin,  12  fr.;  — ou  1821, 

2 vol.  in-18,  3 fr. , et  sur  pap.  vélin,  7 fr.  [387A] 

Les  Mémoires  de  Lauzun  sont  un  pamphlet  contre  Marie-Antoinette. 
L’homme , qui  est  censé  les  avoir  écrits,  est  l’un  des  trois  ou  quatre  ' 
favoris  sérieux  qu’on  ait  donnés  h cette  malheureuse  reine. 

Cette  publication  est,  par  ordre  de  sa  date,  l’une  des  premières  faus- 
setés littéraires  de  ce  siècle,  car  elle  avait  été  tentée  sous  le  gouverne- 
ment impérial. 

A l’époque  impériale,  la  liberté  de  la  presseillimitéecommeon  la  réclame 
aujourd’hui  n’existait  aucunement.  Ëtait-ce  un  mal?  Il  fallait  pour  bien 
des  publications  obtenir  au  préalable  l’autorisation  du  gouvernement.  Les 
auteurs  de  ce  livre  durent  donc  adresser  leur  manuscrit  au  ministère 
de  la  police. 

Celui-ci  ayant  trouvé  le  manuscrit  trop  inconvenant,  il  en  référa  au  maî- 
tre, qui,  l’ayant  lu,  en  fut  indigné.  Quoi,  dit-il,  ce  n’est  pas  assez  que  ces 
misérables  aient  fait  monter  cette  malheureuse  femme  sur  l’échafaud,  il 
faut  encore  qu’ils  salissent  sa  mémoire.  Que  veulent  les  auteurs  de  ce  pam- 
phlet? de  l'argent  : qu’on  leur  donne  de  l’argent,  et  que  cette  saleté  ne  voie 
II  35 
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pas  le  jour.  Nous  avons  entendu  dire  que  les  auteurs  furent  largement 
désintéréssés. 

Mais  vint  la  Restauration.  Alors  nos  auteurs  se  posèrent  en  victimes 
du  despotisme  impérial  ; ils  firent  des  démarches  pour  que  leur  livre  pût 
être  imprimé,  et,  i la  honte  du  gouvernement  de  cette  époque,  ils  trouvè- 
rent un  grand  seigneur  de  la  Cour,  qui,  non  seulement,  s'intéressa  A eux, 
mais  encore  leur  fit  obtenir  de  l’argent.  Ainsi,  Louis  XVIII  eut  la  Ucbeté 
de  favoriser  la  publication  d'un  pamphlet  contre  sa  belle-sœur,  tandis  que 
Napoléon  avait  eu  la  générosité  de  la  défendre. 

Le  principal  auteur  de  ces  Mémoires  est  un  homme  qui  s'est  attaché 
plus  d'une  fois  à salir  les  noms  les  plus  éminents  de  la  France,  le  juif  et 
libelliste  Lewis  Goldsmith  (voy.  son  article  dans  notre  • France  litté- 
raire •).  Son  complice  est  un  M.  Tissot,  qu'on  nous  a assuré  être  l'aca- 
démicien; mais  pour  l'honneur  de  celui-ci,  nous  aimons  à croire  qu'il  y a er- 
reur par  suite  de  l'homonymie.  L'éditeur  littéraire  et  le  libraire-éditeur 
sont  une  seule  et  même  personne  : M.  Ch.-J.  Baubois. 

LAVAISSE  (de),  nompatrim.  commun  à deux  écrivains.  Pour 
la  liste  de  leurs  ouvrages  , voy.  o la  France  littéraire  » à Dauxion 
et  Lageniie  de  Lavaisse . 

LAVAL  (le  sieur  de) , pyeudorj.  (l'abbé  Le  Roy,  abbé  de  Hadte- 

rONTAlNE]. 

Prière  pour  demander  à Dieu  la  grâce  d’une  véritable  conversion. 
Sans  date  (1650),  in-12;  — Cologne,  1691,  in-12,  sans  nom  d’an- 
teur.  [3875] 

Le  nom  de  Laval  est  le  masque  ordinaire  du  duc  de  Luynes;  mais  Bail- 
let  place  aussi  sous  ce  nom  le  célèbre  abbé  de  Hautefontaine  ; et  c’est  sans 
doute  pour  la  prière  dont  il  est  ici  question , prière  qui  a eu  un  grand 
succès.  V.  Moréri. 

LAVAL  (le  sieur  de),  pseudon.  [Louis-Charles  d’ALBERT,  duc 
de  Luynes,  pair  et  grand  fauconnier  de  France,  mort  en  1690]. 

I.  Instruction  pour  apprendre  à ceux  qui  ont  des  terres  dont  ils 

sont  seigneurs,  ce  qu’ils  peuvent  faire  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le 
soulagement  du  prochain.  Paris,  Le  Petit,  1656,  in-Zj.  [3876] 

Réimprimé  sous  le  titre  suivant  : 

II.  Devoirs  (des)  des  seigneurs  dans  leurs  terres,  suivant  les  or- 

donnances de  France.  Paris,  Le  Petit,  1668;  Paris,  Saugrain,  1687, 
pet.  in-12.  [3877] 

III.  Divers  ouvrages  de  piété , tirés  de  S.  Cyprien,  S.  Basile  et 
autres,  traduits  du  latin  par—.  Paris,  Savreux,  166A,  in-8.  [3878] 

IV.  Quarante  (les)  homélies  de  S.  Grégoire-le-Gnnd , sur  les 
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Évangiles  de  l’année,  traduites  par  — . Paris,  Le  Petit,  1665,  in-4. 

[3879] 

V.  Morales  (les)  de  S.  Grégoire  sur  le  livre  de  Job , traduites 

enfrançois  par — . Paris,  Le  Petit,  1666,  8 vol.  in-4.  [3880] 

VI.  Sentences,  prières  et  instructions  chrétiennes,  tirées  de 
l’Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  Paris,  Le  Petit,  1676 , in-12. 

[3881] 

VII.  Sentences,  prières  et  instructions  chrétiennes,  tirées  de 
l’Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  Paris,  Le  Petit,  1676,  in-12. 

[3882] 

VIII.  Sentences  et  instructions  chrétiennes,  tirées  des  Œuvres  de 

S.  Augustin.  Paris,  Le  Petit,  1677,  2 vol.  in-12.  [3883] 

IX.  Sentences  et  instructions  chrétiennes,  tirées  des  anciens  Pè- 

res de  l’Église  (S.  Ignace  et  autres).  Paris,  P.  Le  Petit,  1680,  2 
vol.  in-12.  [3884] 

X.  Sentences  et  instructions  chrétiennes,  tirées  des  Œuvres 
de  S.  Jean  Chrysostôme.  Paris,  Le  Petit,  1682,  2 vol.  in-12. 

[3885] 

XI.  3Iorale  (la)  pratique  de  S.  Grégoire , extraite  de  ses  Mora- 

les sur  Job,  traduites  en  françois,  par  — . Paris,  Coignard,  1697, 
2 vol.  in-12.  [3886] 

XII.  Sentences  et  instructions  chrétiennes , tirées  des  Œuvres 

de  J.  Grcgoire-\e-Granà  et  de  S.  Paulin.  Paris,  Villette,  1701, 
1734,  in-12.  [3887] 

XIII.  Sentences  et  instructions  chrétiennes , tirées  des  Œuvres 

dei$.  Bernard.  Paris,  Villette,  1709,  1734,  in-12.  [3888] 

LAVAL  (P. -A.),  comédien,  [L.-H.  Uancocrt,  auteur 

et  artiste  dramatique]. 

I.  P. -A.  Laval,  comédien,  h M.  J. -J.  Rousseau,  citoyen  de  Ge- 
nève, sur  les  raisons  qu’il  expose  pour  réfuter  M.  d’Alembert,  qui, 
dans  le  Vil'  volume  de  l’Encyclopédie,  articlc«Genève»,  prouve  que 
l'établissement  d’une  comédie  dans  cette  ville  y ferait  réunir  la  sa- 
gesse de  Lacédémone  à la  politesse  d’Atliènes.  La  Haye , sans  nom 
de  libraire,  1758,  in-8.  [3889] 

C'est  une  apologie  de  la  comédie  et  des  comédiens,  en  réponse  au  dis- 
cours de  Rousseau  contre  les  spectacles.  C'est  sans  contredit  le  meilleur 
de  tous  les  ouvrages  qui  parurent  en  réplique  à la  lettre  de  Rousseau. 

Cette  piëcea  été  réimprimée  l'année  suivante,  sous  ce  litre:  < L.-H.  Dan- 
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court,  arlequin  de  Berlin, à M.  J.-J.  Rousseau,  citoyen  de  Genève  >.  Ams- 
terdam, J. -H.  Schneider,  1759,  in-8. 

n.  Lettre  de  l’Arlequin  de  Berlin  è Fréron  sur  la  retraite  de 
M.  Gresset.  (Nouv.  édition.)  Amsterdam,  .I.-H.  Schneider,  1760, 
in-8.  [3890] 

Cette  réimpression  porte  le  nom  de  Laval,  tandis  que  l’édition  origi- 
nale, qui  est  de  la  même  année,  n’en  porte  aucun. 

LA  VALETTE  (Louis  de  Nogabet,  cardinal  de) , aut.  supposé 
[Jacques  Talon,  secrétaire  de  ce  cardinal]. 

Mémoires  de  — , général  des  armées  du  roi,  etc.,  années  1635  à 

1637  (rédigés  par  Jacques  Talon et  publiés  par  Gobet).  Paris, 

Pierres,  1772,  2 vol.  iii-12.  [3891] 

Il  y a des  frontispices  de  1787,  ainsi  conçus  : « Nouveaux  Mémoires  liis- 
toriques  et  politiques  du  cardinal  de  La  Valette  >,  etc. 

LAVALETTE,  nom  théâtral  [Grevé  , artiste  du  théâtre  de  Bor- 
deaux] , auquel  on  attribue  une  comédie  en  trois  actes  et  en  vers, 
intitulée  le  « Théâtre  à la  mode  »,  1767.  Voy.  â ce  sujet  le  n.  649 
de  ce  livre. 

LAVALETTE  (le  comte  âlarie  Chamans),  aitle-de-camp  du  gé- 
rai Bonaparte,  conseiller  d’état  et  directeur  général  des  postes,  aut. 
sttpposè. 

Mémoires  et  Souvenirs  du  — , publiés  par  sa  famille  et  sur  ses  ma- 
nuscrits. Paris,  Fournier,  1831,  2 vol.  in-8,  15  fr.  — Sec.  édition, 
revue  et  corrigée.  Paris,  le  même,  1831,  2 vol.  in-8,  15  fr.  [3892] 

Il  avait  été  déjà  publié,  en  1816,  un  petit  écrit  intitulé  : < Vie  politique 
et  militaire  de  Marie  Chamans  de  Lavalette , ancien  aide-de-camp  de  Bo- 
naparte et  ex-directeur  des  postes,  condamné  è mort  le  10  novembre  1815, 
et  évadé  des  prisons  de  la  Conciergerie  du  palais  le  30  décembre  1815. 
Paris,  de  l’impr.  de  Baudouin,  in-13  de  13  pag.  Réimpr.  dans  la  même  an- 
née è Lille,  par  madame  veuve  Oumortler,  in-13  de  13  pag. 

LA  VALLÉE  (René  de) , pseud.  [le  P.  Théophile  Raynadd,  jé- 
suite]. 

Hipparque,  du  Religieux  marchand,  par  — , traduit  en  français 
par  un  de  scs  amis  ( Tripier,  précepteur  des  enfants  naturels  du 
duc  de  Savoie).  Sans  indication  de  lieu,  1645,  in-12.  [3893] 

Voyez  les  Remarques  de  l'abbé  Joly  sur  le  Dictionnaire  de  Bayle,  au  mot 
Raynaud,  pag.  660. 

— Le  même  ouvrage  sous  ce  titre  : le  « Moine  marchand , ou 
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Traité  contre  le  commerce  des  religieux  »>,  traduit  de  Renatus  à 
Valle.  (Traduction  nouvelle.)  Amsterdam,  1714,  1761,  in-12. 

LAVALLÉE)  (Joseph) , pseud.  [le  marquis  de  Bois-Robert]. 
Pour  la  liste  de  scs  ouvrages,  voy.  la  « France  littéraire  »,  au  seul 
nom  sous  lequel  cet  écrivain  a été  connu,  Lavallée. 

LA  VALLIÈRE  (de) , nom  seign.  [Louise- EY.  de  La  Baume  Le 
Blanc,  duchesse  de  La  Vallière]. 

Mémoires  de  madame  de  La  Vallière  (composés  par  M.  A.  Bri- 
zeux].  Paris,  Marne  et  Delaunay-Vallée,  1829,  2 vol.  in-8,  15  fr. 

[3894] 

Pour  les  ouvrages aulbenliques  de  celte  femme  célèbre,  voy.  la  «France 
liUéraire  » à L<i  Vallière. 

LA  VALLIÈRE  (de),  nom  seign.  [Louis-César  de  La  Baume  Le 
Blanc,  duc  de  La  Vallière,  petit-neveu  de  la  précédente,  l’un 
des  bibliophiles  français  les  plus  distingués]. 

I.  Ballets,  Opéras  et  autres  ouvrages  lyriques,  par  ordre  chrono- 
logique, depuis  leur  origine,  avec  une  Table  alphabétique  des  ou- 
vrages et  des  auteurs.  Paris,  Cl.-Jos.-Bapl.  Bauebe,  1760,  in-8. 

[3895] 

H.  Bibliothèque  du  Théâtre  Français,  depuis  son  origine,  con- 
tenant un  extrait  de  tous  les  ouvrages  composés  pour  ce  théâtre  , 
depuis  les  Mystèrcsjus<iu’aux  pièces  de  Corneille;  une  liste  chrono- 
logique des  pièces  composées  depuis  celle  dernière  époque  jusqu’à 
présent  : avec  des  Tables  alphabétiques.  Tune  des  auteurs,  et  l’autre 
des  pièces.  Dresde,  Michel  Groell  (Paris,  Bauche),  1768,  3 vol.  pef. 
in-8.  [3896] 

Ces  deux  ouvrages  sonl  généralement  attribués  au  duc  de  La  Vallière, 
mais  il  est  certain  qu’ils  ont  été' rédigés  par  plusieurs  personnes. 

Sur  un  exemplaire  de  la  « Bibliolbèque  du  Théâtre- Français  »,  qui  a ap- 
partenu à Mercier,  abbé  de  Saint-Léger,  il  a été  trouvé  une  note  manuscrite 
de  ce  célèbre  bibliographe  ainsi  conçue  : < Le  duc  de  La  Vallière,  qui  se 
croyait  auteur  de  celte  « Bibliothèque  »,  faite  par  L.-Fr.-Ct.  Marin,  Cap- 
PBRONNiER,  moi  et  autres  gens  de  lettres  (parmi  lesquels  il  faut  mettre 
l’abbé  Boudot,  qui  fut  bibliothécaire  du  duc),  vendit  le  manuscrit  à 
J.-B.-CI.  Bauche,  etc. 

LAVARENNE,  pseudon.  [G ail. -Ed. -Dés.  MONNAls]. 

Avec  M.  Laurencin  [Fromage- Chapelle]  : l’Anneau,  ou  Départ 
et  retour,  comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Représentée  sur  le 
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théâtre  de  rAmbigu-Comique , le  3 décembre  1832.  Paris  ^ Mar- 
chant, 1833,  in-8,  1 fr.  50  c.  [3897] 

LAVATER  (Louis),  pseudon.  [Édouard  Spach,  aide-naturaliste 
au  Muséum  d’histoire  naturelle  de  Paris]. 

I.  Henri  Farel.  Roman  alsacien.  Paris,  Guyot,  1835,  2 vol.  in-8, 

15  fr.  [3898] 

II.  Nouveau  Candide  (le).  Première  partie.  Rome.  Paris , Man- 

sut,  1835,  2 vol.  in-8,  13  fr.  [3899] 

LA  VAÜGUYON  (de),  nom  seign.  [de  Quélen,  marquis  de 
Saint-Mégbin,  duc  de  La  Vauguyon].  Pour  trois  écrivains  mem- 
bres de  celte  famille,  voy.  la  « France  littéraire  » à La  Vauguyon. 

LAVAUX  (l’abbé  de),  nom  abiev.  [l’abbé  P. -F.  Briqdet  de 
La  vaux].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  « France  littéraire  » 
â Lavaux. 

LAVEAC  (G.  L.  de),  nom  abréo.  [Georges  Lecointe  de  La- 
VEAu].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  « France  littéraire  ■> 
à Lecointe  de  Laveau. 

LAVERDY  (de),  contrôleur  général,  atit.supp.  [Lorry,  inspec- 
tenr-général  du  domaine]. 

Preuves  de  la  pleine  souveraineté  du  roi  sur  la  province  de  Bre- 
tagne. Paris,  1765,  in-8.  [3900] 

Cet  ouvrage  est  composé  de  trois  lettres  de  M.  le  contrôleur-général 
(DB  Latbrdt),  et  de  deux  réponses  de  H.  d'Amillt,  premier  président 
du  parlement  de  Rennes. 

Les  trois  Lettres  sont  de  Lobby,  inspecteur-général  du  domaine.  Les 
deux  réponses  sont  de  Duparc-Poullain,  avocaté  Rennes,  frère  de  Poul- 
lain  de  Saint-Fuix. 

(.Vole  trouvée  sur  un  exemplaire). 

LAVERGNE  (Alexandre  de) , nom  abrév.  [Alexandre-Marie- 
Anne  Lavaissiëre  de  Lavergne,  auteur  dramatique]. 

I.  Avec  MM.  Ch.  De.moyer  et  P.  Foucher  : Marguerite  de  Qné- 
lus,  drame  en  troisactes  (et  en  prose).  Paris,  Marchant,  1835,  in-8. 

[3901] 

Pièce  qui  n'a  pas  été  annoncée  par  1a  • Bibliographie  de  la  France  >. 

II.  Avec  M.  Saint-Yves  [Déaddé]  : Rosette,  ou  Promettre  et  te- 
nir, comédie-vaudeville  en  deux  époques.  Représentée  au  théâtre 
de  l’Ambigu-Comique,  le  28  novembre  1835.  Paris,  Barba;  Bezou; 

• Quoy,  1835,  in-8,  50  c.  [3902] 
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in.  Avec  M.  Paul  Faucher  : le  Transfuge,  drame  en  trois  actes, 
représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin , le  28  février 
1836.  Paris,  de  l’impr.  de  üondey-Dupré,  1836,  in-8  de  2â  pag. 

[3903] 

IV.  Avec  le  même  : le  Comte  de  Mansfcid  , drame  en  quatre 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  le  30 
novembre  1840.  Paris,  Henriot,  1840,  iu-8  de  24  pag.,  50  c. 

[3904] 

Faisant  partie  du  • Répertoire  dramatique  >. 

V.  Avec  le  même:  l’Audience  secrète,  drame  en  trois acti’S.  Re- 

présenté sur  le  théâtre  royal  de  l’Odéon,  le  16  mai  1842.  Paris, 
Beck  ; Tresse,  1842,  in-8  de  24  pag.,  50  c.  [3905] 

VI.  Avec  M.  Saint-Yves  [Déaddê]  ; Brancas  le-Rêveur , comé- 

die-vaudeville en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du  Palais - 
Royal,  le  12  août  1845.  Paris,  Marcliant,  1845,  in-8  de  12  pag., 
40  c.  [3906] 

Faisant  partie  du  « Magasin  théâtral  >. 

LAVERGNE (Alcxandrede)(l), nom  aùrêv.  [Alexandre GdilhaI'd 
DE  Lavergme,  romancier]. 

I.  Avec  M.  Auguste  Arnould  ; les  Trois  aveugles.  Paris,  Âmbr. 

Dupont,  1838,  in-8,  7 fr.  50  c.  [3907] 

II.  Aîné  (!’)  de  la  famille.  Paris,  Ambr.  Dupont,  1839,  2 vol. 

in-8, 15  fr.  [3908] 

Réimprimé,  en  18A4,  dans  le  recueil  intitulé  : les  • âlille  et  un  romans, 
nouvelles  et  feuilletons  >,  dont  ce  roman  remplit  les  livraisons  43  â 47. 

III.  Abbaye  (!’)  de  Port-Royal  des  Champs.  — Iinpr.  dans  le 

tom.  I"de«  Babel  »,  1840,  gr.  in-8.  [3909] 

IV.  Comte  (le)  de  Mansfcid  (Roman).  Paris,  Dumont,  1841, 

in-8,  7 fr.  50  c.  [3910] 


(i)  Il  était  d'autant  plus  indispensable  d'établir  une  distinction  entre  ces  deux 
homonymes,  qu'ils  ne  sont  pas  les  seuls  écrivains  portant  le  nom  de  Lavergne, 
H.  A.  Guilhaud  de  Lavergne  a un  frère  dont  les  prénoms  sont  : Louis-Ga- 
briel-Léonce; un  autre  M.  de  Lavergne,  membre  de  l’Académie  des  Jeux  Flo- 
raux, de  l’Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse, 
etc.,  porte  aussi  le  prénom  de  Léonce  ; un  médecin  signe  le  plus  ordinaire- 
ment Lavergne,  tandis  que  son  nom  est  Magneur-Lavergne.  Que  de  confu- 
sions pour  notre  histoire  littéraire  future,  si  l’on  n’apportait  des  soins  â dési- 
gner particuliérement  les  écrivains  dont  elle  doit  s’occuper. 


Digitized  by  Gtrogle 


552  LAVERGNE 

V.  Course  (la)  au  clocher.  Paris,  Dumont,  1851,  in-8,  7 fr.  50  c. 

[3911] 

VI.  Marquise  (la)  de  Gonlades.  Paris,  Dumont,  1852,  in-8,  7 fr. 

50  c.  [3912] 

VII.  Pension  (la)  boui^eoise.  Paris]  Ambr.  Dupont,  1853,  in-8, 

7fr.  50  c.  [3913] 

VIII.  Duchesse  (la)  de  Mazarin.  Paris,  Dumont,  1853,  2 vol. 

in-8,  15  fr.;  — Paris,  Paulin,  1856,  2 toI.  in-16.  [3915] 

Appuyé  sur  le  double  témoignage  de  deux  écrivains  célèbres,  Saint-Réal 
et  Saint-Evremont,  qui,  tous  deux,  on  le  sait,  ont  été  passionnément  épris 
de  cette  belle  et  aventureuse  duchesse,  et  qui  s'étaient  constitués  ses  his- 
toriographes, M.  Alexandre  de  Lavergne  a cherché  à compléter  leur  ta- 
che, en  la  dramatisant. 

<1  Journ.  des  Débats  a,  5 nov.  1843. 

IX.  Recherche  (la)  de  l’inconnue.  Paris,  Dumont,  1853,  2 vol. 

in-8,  15  fr.  [3915] 

Traduit  en  allemand  par  madame  Fanny  Tarnow,  sons  le  titre  de  • Die 
Unbekannte  a.  Leipzig,  1844,  2 vol.  pet.  in-8. 

X.  Châteaux  et  Ruines  historiques  de  France.  Paris,  Ch.  Warée, 

me  de  Richelieu,  55  bis,  1855,  in-8.  [3916] 

Cet  ouvrage  était  promis  en  trente  livraisons  , chacune  de  8 pag.,  et 
eût  été  orné  de  400  dessins,  médaillons,  têtes  de  pages,  armoiries,  vignet- 
tes et  culs-de-lampcs,  au  prix  de  30  c.  la  livraison.  Il  a été  discontinué 
dès  les  premières  par  des  circonstances  indépendantes  de  la  volonté  de 
l'auteur. 

XI.  Princesse  (la)  des  Ursins.  Paris,  Cadot,  1855,  2 vol.  in-8  , 

15  fr.  , [3917] 

XII.  Dernier  (le)  seigneur  de  village.  — Le  Secret  de  la  con- 
fession. Paris,  Cadot,  1855,  2 vol.  iu-8,  15  fr.  [3918] 

Ce  sont  deux  nouvelles  qui  avaient  déjà  été  imprimées  comme  feuille- 
tons. La  première  avait  été  publiée  par  le  • Siècle  » dès  novembre  1841. 

XIII.  Un  Gentilhomme  d’aujourd’hui.  Pjris,  Cadot,  1857,  3 vol. 

in-8,  22  fr.  50  c.  [3919] 

Roman  réimpr.  la  même  année  dans  le  « Musée  littéraire  > du  jour- 
nal • le  Siècle  >.  . 

XIV.  Circassienne  (la).  Paris,  Pélion,  1857,  3 vol.  in-8,  22  fr. 

50  c.  [3920] 

Sur  les  frontispices  de  ces  deux  derniers  romans  le  nom  de  l'auteur  est 
écrit  : Dtlavergne. 
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M.  Alex.  Giiilliauil  de  Lavergne  est  en  outre  l'un  des  auteurs  du  > Livre 
de  beauté  •.  (Paris,  Janet,  1833,  in-8.) 

LA  VER  NE  (de),  nomabrév.  [Tranchant  de  Laverne].  Pour  la 
lisie  de  ses  ouvrage,  voy.  la  • France  littéraire  » à Tranchant  de 
Laverne. 

LA  VIGNE  (Jean  de),  [Uenis-Jos. -Glande  LefëvreJ. 

Vingt  millions  d’économie,  ou  Opinion  de  — sur  l'exercice  et  les 
octrois.  Paris,  de  l'impr.  de  A. -F.  Uidol,  1830,  in-8  de  lA  pag.' 

[3921] 

LA  VILLEGILLE  (de),  nom  patrimonial  [Arthur  NOUAIL  DE 
LA  ViLLEGiu.E , l’un  des  secrétaires  du  comité  historique  pour  la 
publication  des  monuments  écrits  de  l'Iiistoire  de  France,  membre 
de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  de  la  Société  de  l’histoire 
de  France,  etc.]. 

Anciennes  (des)  fourches  patibulaires  de  Montfaucon.  Recueil 
touchant  l'origine,  l'emplacement,  l'usage  et  la  description  de  ce  gi- 
bet , avec  plan  et  vue,  et  une  Notice  sur  les  principaux  personnages 
qui  y ont  été  exposés.  Paris,  Techencr , 1836,  iii-8  de  120  pag., 
avec  une  lithogr.  et  deux  plans,  3 fr.  [3922] 

M.  Nouait  de  la  Villegille  a fait  plusieurs  Rapports  aux  deux  sociétés 
que  nous  avons  citées,  et  iis  ont  été  imprimés  dans  les  recueils  de  ces  so- 
ciétés. 

LA  VILLEMARQGÉ  (l'Ii.  de),  nom  patrimonial  [Th.  IIersart 
DE  LA  VlLLEMARQUÊ]. 

I.  Barzas-Breiz.  Chants  populaires  de  la  Bretagne,  recueillis  et  pu- 
bliés avec  une  traduction  française  , des  éclaircissements,  des  notes 
et  des  mélodies  originales.  Paris,  Charpentier;  Techetier,  1839, 
2 vol.  in-8,  avec  12  pag.  de  musique,  15  fr.  [3923] 

IL  Contes  populaires  des  anciens  Bretons,  précédés  d'un  Essai 
sur  l'origine  des  épopées  chevaleresques  de  la  Table-Ronde.  Paris, 
Coquebert,  18A2,  2 vol.  in-8,  15  fr.  [392A] 

III.  Fontanclla,  stances  eu  dialecte  de  Tréguier,  avec  la  traduc- 
tion en  regard  par  M.  de  La  Villctuarqué.  [3925] 

Impr.  à la  suite  des  • Chroniques  bretonnes  ■ , de  M.  Ed.  Georges.  (Pa- 
ris, 1844,  2 vol.  in-8.) 

IV.  Dictionnaire  français-breton  de  Le  Gonidec , enrichi  d'addi- 
tions et  d’un  Essai  sur  l'histoire  de  la  langue  brcionne,  par  Th.  Her- 
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sart  delà  Villemarqué.  Saint-Brieuc , Prudhonune,  1847,  gros 
in-4.  [3926] 

LAVILLÉNIÉ  (J.-F.  de),  nom  anobli  [J.-F.  Delavillénié  (1)]. 

Épitre  à Lamartine  sur  sa  médiialiou  intitulée  : « Bonaparte  ». 
(En  vers).  Paris,  l’Auteur,  1840,  in-8  de  16  pag.  ^ [3927] 

LA  VILLETTE  (de).  Voy.  DE  LA  VILLETTE. 

LA  VISCLÈDE  (Cli.  de),  nom  abrév.  [Chalamost  de  la  VlS- 
CLÈDE,  puète].  Pour  la  liste  de  ses  opuscules,  voy.  la  « France  lit- 
téraire » à Chalamont  de  la  Visclède. 

LA  VISCLÈDE  (de),  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  de  Mar- 
seille, pseudon.  [Voltaire]. 

Dimanche  (le),  ou  les  Filles  de  Miuée  (conte  en  vers,  suivi  d’une 
Lettre  en  prose),  A madame  Arnanche.  [3928] 

La  première  édition  de  ce  conte  parut  sous  le  pseudonyme  que  nous  don- 
nons. 

LAW  (Wül.),  auteur  supposé  [L.  de  Divonne]. 

Voie  (la)  de  la  science  divine,  etc. , ou  Développement  des  prin- 
cipes et  des  bases  fondamentales  de  celte  science , etc. , en  trois 
dialogues  traduits  librement  de  l’anglais  de  W.  Law;  précédés  de 
la  Voix  qui  crie  dans  le  désert,  par  Lodoïk  (trad.  de  l’angl.).  (Le 
tout  composé  en  français  par  L.  de  Divonne).  Lausanne , an  xin 
(1805),  in-8.  [3929] 

LAZARE,  pseudon.  [Almirc  Gandonnièbe]. 

I.  Nouvelle  (la)  Némésis.  (Satire).  — Impr.  dans  la  < Chronique , 

revue  mensuelle  »,  en  1842.  [3930] 

M.  Gandonnièrca  entrepris  peu  de  mois  après,  la  publication  d'une  suite 
de  satires  sur  la  • Nouvelle  Némésis  >,  de  M.  Dartbélemy,  mais  cette  publi- 
cation a paru  sous  un  autre  pseudonyme  ; celui  d'Arebiloque  (voyez  le 
n«  287). 

II.  Ode  à la  mémoire  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d’Orléans;  par  l’au- 

teur de  la  « Nouvelle  Némésis  ».  Paris,  Ilugot,  1842,  in-8  de 
16  pag.  [3931] 

L.  B.  D.,  aui.  dég.  [le  baron  d’ÜTRüY,  général]. 

Recueil  des  lettres  d’un  Ressuscité,  à tous  ceux  qui  ont  eu  une 


(i)  C'est,  au  reste,  sous  ce  nom  que  l’auteur  a publié  ses  deux  ou  trois  pre- 
miers ouvrages  (romans). 
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grande  influence  dans  la  politique  et  le  gouvernement  de  France  , 
depuis  1788  jusqu'à  ce  jour;  et  à ceux  qui  en  ont  et  doivent  en 
avoir  encore.  Paris,  Wlà,  in-8.  [3932] 

l.  B.  de  B.,  aut.  dég.  [l’abbé  Bonnefoy  de  Bonyon]. 

Un  peu  de  tout.  Paris,  1788,  in-8.  [3933] 

Le  nom  de  l’auteur  se  trouve  en  entier  sur  quelques  exemplaires.  On 
a donc  eu  tort  d'attribuer  cet  ouvrage  au  baron  de  Bock. 

A.  A.  B— B. 

L.  B.  de  M.  (M.),  aut.  dég.  [Louis-Sitnon-Joseph  de  Ber- 
nard DE  Montbrison,  ancien  recteur  de  l’Académie  de  Stras- 
bourg (1)]. 

Thalie  à la  campagne,  ou  Suite  des  « Propos  de  table  >.  Première 
soirée.  Montpellier,  Aug.  Ricard,  février  1805,  in-8  de  170  pag. 

[3935] 

Ce  volume  ne  renferme  que  deux  pièces  de  théâtre  : 1»  le  • Triomphe 
du  babillard  >,  comédie  en  un  acte  et  en  vers  ; S”  • Madame  de  Sévigné  aux 
Rochers  •,  comédie  en  deux  actes  et  en  prose. 

L.  B.  D.  S.  I.,  aut.  dég.  [le  baron  Le  Fébure  de  Saint-Ilde- 
phont]. 

Manière  d’enluminer  l’eslampe  posée  sur  toile.  Londres,  1773, 
in-8  de  8 pag.  [3935] 

L.  C.  (,M.),  de  diverses  académies,  aut.  dég.  [l’abbé  Coyer]. 

Voyage  en  Italie  pendant  les  années  1763  et  1765.  Bruxelles,  et 
Paris,  1789,  2 vol.  in-12.  [3936] 

L.  C.,  pteudon.  [Léon  GüILLEMIN,  auteur  d’un  très  grand  nom- 
bre de  chansons  de  circonstances , iinpr.  à Paris , chez  A.  René  en 
1858  et  1859 , par  demi-feuille  in-fol.  avec  des  gravures  sur  bois. 

L.  C.  D.,  auteur  déguisé  [Discret]. 

Nopces  (les)  de  Vaugirard  , ou  les  iNaïvelés  cliampélres.  Paris, 
1638,  iu-8.  [3937] 

L.  C.  D.  B.,  auteur  déguisé  [le  cardinal  de  Bacsset]. 

Notice  sur  la  vie  de  l’abbé  Legris-Duval.  1820.  [3938] 

Imprimé  à la  tète  des  Sermons  de  Legris-Duval.  Paris,  Adr.  Leclère  , 
i vol.  in-12. 


(i)  Voyez  sur  cet  homme  distingué,  auteur  de  six  autres  ouvrages,  la  notice 
que  nous  lui  avons  consacrée  dans  la  • Littérature  française  contemporaine  »< 
tom.  I",  pag.  337-38. 
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L.  C.  D.  M.  (M.),  auteur  détjuisé  [le  cbev.  de  MÊRÉ]. 

AveiUures  (les)  de  Renaud  et  d’Armidc.  Paris,  1678,  in-12.  [3939] 

Note  manuscrite  ilu  libraire  Barbin.  Ce  renseignement  me  parait  plus 
probable  que  celui  qui  m'a  porté  à attribuer  le  même  ouvrage  au  chevalier 
de  Mailly.  À.  A.  B — r. 

L.  C.  D.  M.,  auteur  déguisé  [le  chev.  de  Mailly]. 

Rome  galante,  ou  Histoire  secrèic  sous  les  régnes  de  Jules-César 
et  d’Auguste.  Paris,  Guignard,  1696,  2 vol.  in-12.  [3940] 

Réimpr.  sous  le  titre  des  « Amours  des  empereurs  romains  ». 

L.  C.  de  R.,  aul.  dég.  [le chevalier Prndence-Guillaumede Rou- 
joux]. 

Prophétie  de  saint  Césaire,  évêque  d’Arles,  au  sixième  siècle, 
et  Fragment  de  l’Histoire  de  la  ville  d’Is  (en  Basse-Bretagne).  Pa- 
ris, A.  Egron^  1814,  in-8de  46  pag.  [3941] 

L.  C.  D.  R.,  aut.  dég.  [le  comte  Sigismond  Ehrenrcich  de  Re- 

debn]. 

I.  Influence  (de  1’)  de  la  forme  des  gouvernements  sur  les  na- 
tions, on  Fragment  historique  et  politique.  Bruxelles,  De  Mat,  1817, 
iu-8.  [3942] 

Ce  Fragment,  qui  se  compose  du  VllI»  chapitre  d'un  ouvrage  resté 
inédit,  avait  été  livré  à l'impression  en  1816;  mais  des  causes  acciden- 
telles en  retardèrent  la  publication  jusqu'en  1817. 

Le  hasard  nous  ayant  fait  tomber  cet  écrit  entre  les  mains , et  y ayant 
trouvé  de  grandes  opinions,  exprimées  très  sagement,  nous  eûmes  i'envie 
d'en  connaître  l'auteur;  dans  ce  but  nous  en  écrivîmes  à M.  Alexandre  De 
Mal,  l'un  des  fils  de  l'bonorable  maison  de  librairie  deBruxelles,  l'un  de  nos 
correspondants  les  plus  constants  et  les  plus  obligeants.  Nous  ne  lardâmes 
pas  û obtenir  les  renseignements  suivants  : 

• En  1817,  feu  le  docteur  Harbaur,  de  Louvain,  a fait  imprimer  lesdeux 
ouvrages  < De  l'InOuence  de  la  forme  des  gouvernements  >,  et  • Histoire 
abrégée  de  la  grande  émigration  des  peuples  barbares  ■ (voy.  le  n»  sui- 
vant) par  feu  mon  père  ; mais  je  doute  que  mon  père  ail  eu  connaissance 
du  nom  de  l’auteur  désigné  sous  les  initiales  L.  C.  D.  R.  ». 

« En  compulsant  l’ancien  registre  de  la  fabrication  de  mon  père,  j'y  ai 
vu  que  deux  exemplaires  du  premier  ouvrage  avaient  été  donnés  à M.  Van 
Mcenen  ; je  me  suis  donc  adressé  à cet  ami  qui  m’a  répondu  qu'il  tenait 
de  M.  Harbaur,  que  l’auteur  de  l'ouvrage  dont  je  lui  parlais  était  le  comte 
de  Redebn,  dont  je  trouverais  la  Biographie,  tom.  LXXVIII,  pag.  401  de 
la  Biographie  universelle  de  Michaud,  oU  à la  vérité  ni  l'un  ni  l’autre  des 
opuscules  ne  sont  cités  (1);  mais  les  initiales  qui  correspondent  avec  ce 


(r)  l.'ariiclc  est  signé  M-d  j.  (Michaud  jeune). 
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nom  viennent  confirmer  la  révélation  du  docteur  Harbaur.  J'ajouterai  que 
c'est  ce  docteur  qui  a soldé  les  frais  d'impression  des  deux  ouvrages  à 
mon  père.  — Je  trouve  dans  votre  excellent  ouvrage,  la  ■ France  litté- 
raire >,  auquel  j'ai  souvent  recours , l'arlicle  du  comte  de  Rcdern,  je  se- 
rais heureux  d'apprendre  que  ma  petite  note  ait  pu  contribuer  h complé- 
ter la  série  de  productions  de  cet  auteur. 

Alex.  Db  Mat,  6 mai  1848  (1). 

II.  Abrégé  historique  de  la  grande  émigration  des  peuples  bar- 
bares, et  des  émigrations  principales,  arrivées  dans  l’ancien  monde, 
depuis  cette  époque.  Bruxelles,  P.-G.  De  Mat,  1817,  in-8  de  112 
pages.  [3943] 

h.  C.  D.  T.,  pteudon.  [l’abbé  Saunier  de  Beaumont]. 

Lettres  philosophiques,  sérieuses,  critiques  et  amusantes,  traitant 
de  la  pierre  philosophale , de  l’incertitude  de  la  médecine  , etc.  Pa- 
ris, Saugrain,  1733,  in-12.  — La  Haye,  1748,  in-12.  [3944] 

I.'Ëpltre  dédicaloire,  adressée  au  chevalier  Yonge,  est  signée  L.  C.  D.  T.; 
mais  tout  cela  , aussi  bien  que  les  adresses  des  lettres,  sont  autant  de  fic- 
tions de  l'auteur,  l'abbé  .Saunieb  db  Bbadmont.  Ces  lettres  sont  tirées 
de  différents  auteurs,  et  notamment  d'un  Anglais. 

L'approbation  et  le  privilège,  de  173â,  sont  donnés  h un  philosophe  pro- 
vincial. 

A,  A.  B— b. 

L.  C.  D.  T.  (2).  pseudon.  [le  comte  Charles  Pasero  de  Corne- 
LIANO]. 

I.  Dissertation  sur  quelques  points  importants  de  l’histoire  d’Ita- 
lie, contenant  des  éclaircissements  à l’occasion  d’un  ouvrage  inti- 


(i)  Nous  sommes  heureux  qu'a  l’occasion  de  ce  petit  fait  d'histoire  lit- 
téraire nous  puissions  nous  appuyer  d'un  document  qui  nous  Justifie  du  re- 
proche indirect  de  charlatanisme,  et  puisse  faire  rendre  Justice  à nos  bénévo- 
les correspondants.  Un  homme  que  nous  admirons  pour  son  profond  savoir, 
que  nous  estimons  et  aimons  pour  lul-méme,  a,  dans  un  recueil  estimable  et 
estimé  qu’il  publie,  en  Belgique,  laissé  entrevoir  que  daus  la  liste  de  nos  colla- 
borateurs, il  en  était  un  que  l'on  devait  considérer  comme  fictif.  Notre  honneur 
veut  que  nous  déclarions  que  c’est  une  grave  erreur  de  la  part  du  savant  à qui 
nous  devons  beaucoup , de  meure  en  doute  la  collaboration  bienveillaiite  de 
M.  Alex.  De  Mal,  qui,  pour  ne  s'élre  pas  donné  k nous  comme  bibliographe, 
ne  nous  en  a pas  moins  fourni , comme  libraire  d’élite,  un  bon  nombre  de 
notes  précieuses  pour  l'histoire  littéraire...  des  écrivains  français  de  la  Bel- 
gique, bonne  fortune  pour  nous,  et  peu  de  gens  de  son  pays  n'ont  pas  la  même 
volonté  de  nous  faire  connaître. 

(a)  Ces  quatre  initiales  sont  celles  de  celle  qualité  : le  chevalier  du  Tibre. 
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tulé  : «Essai  sur  la  puissauce  temporelle  des  papes  » (de  feu  M.  Dau- 
nou).  Paris,  Baillcul,  1818,  in-8  de  68  pag.  [3945] 

II.  Dissertation  historique  sur  l’élection  et  sur  l’institutiou  des 

évêques  dans  les  différents  siècles  de  l’Église.  Paris,  Delaunay,  1818, 
in-8  de  52  pag.  [3946] 

III.  Mélanges  historiques  et  religieux.  Paris,  Bailleul,  1820,  in-8. 

[3947] 

On  trouve  dans  ce  volume  plusieurs  opuscules  publiés  séparément  par 
l'auteur. 

L.  C.  J.  P.  (M.),  auteur  déguise  [le  comte  Jean  PoTOCKi]. 

Âvadoro,  histoire  espagnole.  Paris,  Gide  fils;  Nicolle,  1813, 
4 vol.  in-12,  10  fr.  [3948] 

Épisode  d'un  manuscrit  considérable  du  même  auteur,  intitulé  • Manu- 
scrit trouvé  a Saragosse  >,  in-4,  tiré  a 100  exempl. 

C'est  l'un  des  deux  ouvrages  reproduits  par  le  plagiaire  comte  de  Cour- 
cbamps,  dans  les  prétendus  Mémoires  de  Cagliostro.  (Voj.  le  n°  883). 

L.  C.  P.  D.  (M.),  aut.  dég.  [L.  C.  P.  Masson  d’Autümne,  an- 
cien ofGcier  d’artillerie]. 

Projet  d’une  ordonnance  royale  pour  la  réunion  des  trois  corps 
de  l’artillerie,  du  génie  militaire  et  de  l’état-major  général , avec 
celte  épigraphe  : Vis  unita  fortior.  Paris,  et  Metz,  i815,  in-8. 

[3949] 

M.  Masson  d’Autumne  a été  le  capitaine  de  Napoléon,  alors  que  ce  der- 
nier n'était  que  lieutenant. 

L.  C.  P.  D.  V.,  aul.  dég.  [le  comte  Pierre-Louis  Rigaud  de 
Vaddreüil]. 

Tableau  des  mœurs  françaises  aux  temps  de  la  chevalerie,  tiré  du 
roman  de  « Sire  Raoul  et  de  l.v  belle  Ermelindc  ■ , mis  en  français 
moderne,  et  accompagné  de  notes,  etc.  Paris,  Goujon  ; Delaunay  ; 
Brédif,  1825,  4 vol.  in-8,  avec  2 pag.  de  musique,  20  fr.  [3950] 

L.  D.  B.,  aut.  dég.  [de  Makolles,  alors  abbé  de  Baugerais]. 

Pétrone  (le)  en  vers,  traduction  nouvelle.  Paris,  Barbin , 1667  , 
in-12.  [3951] 

Marolles  avait  été  nommé  abbé  de  Baugerais  avant  d'obtenir  l'abbaye  de 
Villeloin. 

L.  D.  B.,  pseudon.  [l’abbé  Anihelmede  TricaDdJ. 

Lettre  critique  sur  les  ouvrages  du  temps,  ou  Gazette  littéraire  à 
madame  la  comtesse  D.  M.  Paris,  Grou,  1703,  in-12.  [3952] 


Digitized  by  Coogle 


L.  ü.  B.  — L.  D.  H.  559 

Les  ioiüales  L.  Ü.  B.  veulent  désigner  l'abbé  de  Belmont,  qui  n’a  été 
pour  rien  dans  ce  livre. 

L.  D.  B.,  auteur  déguisé  [L.  D.  B.  de  Bertaült]. 

Serin  (le)  de  Canarie,  poème,  ouvrage  dans  un  genre  nouveau, 
etc.  Londres  (Paris),  1755,  in-12.  [3953] 

Réimprimé  en  1792  par  les  soins  de  Mercier,  deCompiègne,  in-18. 

L.  D.  B.  (M.),  auteur  déguisé  [Louis  DUBOIS]. 

Histoire  civile,  religieuse  et  littéraire  de  l’abbaye  de  la  Trappe  et 
des  autres  monastères  de  la  même  observance,  qui  se  sont  établis 
tant  en  France  que  dans  les  pays  étrangers,  avant  et  depuis  la  Révo- 
lution de  1789,  et  notamment  de  l’abbaye  deMelIcrai  (sic),  suivie  de 
chartes  et  d’autres  pièces  justiGcatives,  la  plupart  inédites.  Paris , 
Raynal,  1825,  in-8  avec  une  planche.  [3955] 

L.  D.  D.  L.  V.  (M.),  aut.  dég.  [le  duc  de  L.t  VaügüYOn]. 

I.  Système  (du)  général  des  finances.  Paris,  de  l’irapr.  de  Didot 
l’aîné ...,  in-8  de  28  pag.  [3955] 

IL  Simplification  (de  la)  des  principes  constitutifs  et  administra- 
tifs, ou  Commentaire  nouveau  sur  la  Charte  constitutionnelle.  Paris, 
de  l’impr.  de  Oidot  l’aîné,  1820,  in-8  de  122  pag.  [3956] 

L.  D.  F.  (M.),  auteur  déguisé  [l’abbé  Desfontaines]. 

Nouveau  (le)  Gulliver,  ou  Voyage  de  Jean  Gulliver,  trad.  d’un 
manuscrit  anglais,  par  — (composé  en  français  par  l'abbé  Desfon- 
taines). Paris,  Clousier,  1730,  2 vol.  in-12.  [3957] 

L.  D.  H.  (l’Ami  des  hommes)  (1),  aut.  dég.  [Victor  Riqdetti, 
marquis  de  Mirabeau]. 

I.  Économiques  (les);  par  L.  D.  H.  Paris,  Lacombe,  1769,  2 vol. 

in-5  ou  5 vol.  in-12.  [3958] 

II.  Leçons  économiques.  Amsterdam,  1770,  in-12.  [3959] 

III.  Science  (la),  ou  les  Droits  et  les  devoirs  de  l’Homme.  Lau- 
sanne, Grasset,  1775,  in-12.  [3960] 

IV.  Lettres  sur  la  législation,  ou  l’Ordre  légal  dépravé,  rétabli  et 

perpétué.  Berne,  1775,  3 vol.  in-12.  [3961] 

V.  Éducation  civile  d’un  prince.  Dourlac,  Muller,  1788,  in-8. 

[3962] 

141  marquise  de  Mirabeau  rapporte  dans  un  Mémoire  qu'elle  publia  dans 


(i)  Du  titre  d'un  ouvrage  du  même  écrivain. 
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un  procès  qu'elle  avait  à soutenir  contre  son  mari,  que  celui-ci  n'était  pas 
l'auteur  de  « l’Ami  des  hommes  • (1755,  5 vol.  in-I2);  que  cet  ouvrage  n’é- 
tait qu'une  amplification  du  manuscrit  d'an  Anglais,  décédé  il  y avait 
quarante  ans,  sur  la  population,  confié  à ce  philosophe,  et  qu'il  a com- 
menté à sa  manière,  et  dans  son  style.  Quant  à la  < Théorie  de  l'impôt  > 
(1760,  in-4  et  in-12),  elle  confirme  le  bruit  général  qui  attribue  cet  ou- 
vrage au  docteur  Quesnay.  Le  premier  ouvrage  avait  paru  en  1755,  et  la 
sensation  qu’ii  produisit,  se  manifesta  par  le  voeu  public  qui  portail  fau- 
teur h la  place  de  sous-gouverneur  des  enfants  de  France.  Il  faut  voir 
comment,  dans  une  lettre  du  25  juin  de  la  même  année,  il  se  glorifie  de  ce 
but.  Quoique  le  second  lui  eût  mérité  une  détention  h Vincennes,  en  1761 , 
il  en  lira  encore  vanité.  Préface  envoyée  de  Berlin,  pag.  48-49. 

L.  D.  L.  G.,  pseudonyme  [Noël  Aubert  de  Versé]. 

Traité  de  la  liberté  de  conscience,  ou  de  l’Autorité  des  souve- 
rains sur  la  religion  des  peuples.  Cologne,  P.  Marteau,  1687,  in-16. 

[3963] 

Les  initiales  sous  lesquelles  Aubert  de  Versé  s'est  caché,  tendaient  à 
faire  croire  que  cet  ouvrage  était  de  Léon  de  la  Guitonière. 

L.  D.  P.,  auteur  déguisé  [l’abbé  Ansqüer  de  PonçolJ. 

Traduction  eu  prose  et  en  vers  d’une  ancienne  hymne  sur  les  fê- 
tes de  Vénus,  intitulée  « Pervigilium  Veneris  » (et  attribuée  à Ca- 
tulle. Dédiée  à madame  la  comtesse  d’Estaing).  Londres,  et  Paris, 
Barbou,  1766,  in-8  de  47  pag.  [3964] 

L.  D.  S.  M.  C.  A.  C.  (M.),  aut.  dég.  [l’abbé  de  Saint-Martin, 
conseiller  au  Châtelet]. 

Réfutation  de  l’ouvrage  de  M.  l’évôque  duc  de  Langrcs,  ayant 
pour  titre  ; « Sur  la  forme  d’opiner  aux  États-Généraux  ».  1789, 
in-S  de  54  pag.  [3965] 

L.  D,  V.  (le  sieur),  auteur  déguisé  [Le  Fevre]. 

Histoire  de  mademoiselle  de  Cerni.  Berlin,  1750,  in-12.  [3966] 

L.  D.  V.  R.,  pseudonyme  [ROUSSEAU  DE  LA  Valette], 

Casimir,  roi  de  Pologne.  Paris,  Barbin,  1679,  in-12;  — Amster- 
dera,  1680,  in-12.  [3967] 

LE...  (M.),  ex-ministre  de  S.  M.  Impériale  et  Royale,  pseudon. 
[le  baron  de  Lamothe-Langon]. 

Napoléon,  sa  famille , ses  amis,  ses  généraux,  ses  ministres,  ses 
contemporains,  ou  Soirées  secrètes  du  Luxembourg,  des  Tuileries, 
de  Saint-Cloud  , de  la  Malmaison,  de  Fonlaincbicau,  etc.  Paris, 
P. -H.  Krabbe,  1840,  4 vol.  in-8,  20  fr.  [3968] 
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LE  B auteur  déguisé  [André  Le  Brun]. 

Théâtre  lyrique,  avec  une  Préface , où  l’on  traite  du  poème  de 
rOpéra.  Paris,  Ribou,  1712,  in-12.  [3969] 

LE  BACHELIER,  pseudonyme  [Thomas  Gdyot]. 

I.  Nouvelle  traduction  des  Bucoliques  de  Virgile,  avec  des  notes 
et  le  texte  à côté.  Paris,  Cl.  Thiboust,  1666,  in-12.  [3970] 

IL  Nouvelle  trâduction  d’un  nouveau  recueil  des  plus  belles  let- 
tres que  Cicéron  escrit  à scs  amis.  Paris,  Cl.  Tbiboust,  1 666,  in- 1 2. 

[3971] 

III.  Billets  que  Cicéron  a écrits  tant  â ses  amis  communs  qu’â 

Attique,  son  ami  particulier,  traduits  eu  françois.  Paris,  Claude  Tbi- 
boust, 1667,  in-12  de  1/|8  pag.  [3972] 

Souvent  réimprimés  avec  uncÉpItre  déüicaloire  au  clievalier  de  Rohan. 

On  ne  trouve  dans  aucune  édition  la  • Méthode  en  forme  de  préface , 
pour  conduire  un  escoiier  dans  les  lettres  humaines  >,  qui  est  annoncée 
dans  € l'Extrait  du  priviiége  du  roy  >.  Elio  me  semblait  devoir  exister  au 
moins  dans  la  première  édition.  Mais  il  m'est  tombé  sous  la  main  deux  ou 
trois  exemplaires  de  cetic  édition  ; ils  ne  contiennent  ni  préface,  ni  épl- 
tre  dédicatoire.  Ils  n'ont  même  qu'un  faux  titre,  ainsi  conçu  : « Billets 
que  Cicéron  a écrits  à ses  amis  ». 

Je  suis  donc  porté  à croire  que  l'auteur  n'a  jamais  composé  cette  • Mé- 
thode »,  quoiqu'il  l'ait  annoncée.  Voy . son  article  dans  mon  « Examen  cri- 
tique des  Dictionnaires  historiques  ». 

La  dernière  édition  des  « Billets  » de  Cicéron  est  probablement  celle  de 
Limoges,  Barbou,  1717,  in-12.  Note  de  A.  A.  B — n. 

IV.  Fleurs  (les)  morales  et  épigrammatiques  tant  des  anciens  que 

des  nouveaux  auteurs.  Dédié  à Mgr  le  Dauphin.  Paris , veuve  de 
Claude  Thiboust,  1669,  in-12  de  390  pag. , avec  un  avis  au  lecteur, 
de  13  pag.  [3973] 

LE  B D aut.  dég.  [Le  Boucher  des  Longs-Parcs]. 

Anneau  (1’),  conte  (en  vers).  Caen,  de  l’imp.  de  F.  Poisson  , 
1821,  in-8  de  78  pag.  [3974] 

Sons  le  n*  220U  de  son  < Dictionnaire  des  ouvrages  anonymes  et  pseu- 
donymes», 2’  édit..  Barbier  dit  que  cet  opuscule  a été  publié  sous  les  ini- 
tiales Le  B.,...  D ; mais  la  « Bibliographie  de  la  France  »,  année  1821, 

n«  4550  en  donne  d’autres,. et  qui  sontL G 

LE  BLAN  (Claude-Saintiii),  avocat , aut.  supp.  [l’abbé  Girard]. 

Théorie  nouvelle  de  la  parole  cl  des  langues.  Paris,  Mérigot, 
1750,  in-12.  [3975] 

• Quelques  uns  allribuenl  à feu  M.  l'alibé  Girard  la  • Tliéorie  des  l,in» 
H 36 
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gties  •,  excellent  livre  qui  vient  d'élre  publié  par  M.  Le  Blan,  qu'on  dit 
avoir  liérité  des  papiers  du  défunt  et  non  de  ses  lumières».  (•  Journal  des 
Savants  >,  édition  de  Hollande,  novembre  1730,  pag.  2^3.) 

LE  BLANC  (abbas  Atiguslinus),  pseudon.  [le  P.  Jacques-Hya- 
cinthe Sebry,  dominicain]. 

Ilistoriæ  Congregationum  de  Auxiliis  diviiiæ  gratiæ,  sub  summis 
pontiricibiis  Clemcnle  VIII  et  Paulu  V,  libri  IV.  Quibus  etiam  daiâ 
operâ  confutanlur  reccnliores  hujus  hisloriæ  depravatores,  maxime 
Tei'b  nuperrimus  autor  libclli  gallicè  inscripti  « Remontrance  à 
M.  l’archevêque  de  Reims,  sur  son  ordonnance  du  15  juillet  1697 
(par  le  P.  Daniel,  jésuite)  »,  et  actorum  fides  adversus  inanes  epis- 
tolæ  I.eoüiensis  (Livini  Alcyeri,  jesuilæ)  argulias  vindicatur.  Autorc 
Augustino  Le  Blanc,  S.  theol.  doctore  (Jac.-Hyac.  Serry,  dominic.). 
Lovanii  (vel  potitis  Bruxellis,  Foppens),  1700,  iu-fol.  — Addenda 
suis  locis  in  præcedenti  Ilistoriâ.  lisdem  typis,  in-fol.  [3976] 

Quesnel  a été  l’édlieur  de  ce  volume. 

— Ejusdem  Ilistoriæ.  Editio  nova,  longé  auctior,  adjecta  libro 
5"  contra  Theodori  Eleutherii  (L.  Meyer)  historiam.  Antwerpiæ 
(vel  polius  Bruxellis),  1709,  in-fol. 

Serry  était  thomiste  lort  zélé;  dans  son  • Histoire  des  Congrégations 
de  Auxiliis  >,  il  laissa  tout  l'avantage  aux  thomistes  sur  leurs  adversai- 
res. Aussi,  sitôt  qu'il  parut,  l'auteur  eut-il  il  défendre  son  livre  contre  les 
attaques  des  jésuites.  H fut  publié  divers  écrits  dans  cette  polémique  , et 
entre  autres  les  suivants: 

1®  Lettre  de  M.  l'abbé  Le  Blanc  (le  P.  Serry),  autour  de  • l'Histoire  de 
Auxiliis  »,  pour  servir  do  réponse  au  secrétaire  de  Liège.  1699,  in-12. 

2°  Questions  importantes,  à l'occasion  de  ® l'Histoire  des  Congrégations 
de  Auxiliis  » (par  le  P.  Germon).  Liège,  1700,  in-8. 

L'auteur  répliqua  par: 

3®  «Histoire  (I')  des  Congrégations  de  Auxiliis», justifiée  contre  l'auteur 
des  » Questions  importantes  ».  Louvain  (ou  plutôt  Bruxelles,  Foppens), 
1702, in-8. 

4°  Errata  de  • l'Hisloire  de  la  Congrégation  de  Auxiliis  »,  et  Réfutation 
du  livre  précédent  (par  le  P.  Germon).  Liège,  1702,  in-8. 

Serry  publia  en  réponse: 

S°  Correcteur  (le)  corrigé,  suite  de  la  justification  de  la  même  Histoire, 
contre  le  faux  Errata,  avec  une  Lettre,  etc.  Liège,  Bronkart,  1704,  in-fol. 

6®  Une  brochure  d'un  syndic  de  l'Université  de  Trêves. 

Théodore  Elcnthère  (le  P.  Meyer,  jésuite)  ne  publia  son  » Histoire  des 
Congrégations  de  Auxiliis  » qu’en  170.7  (Anvers);  et  Serry  ne  lui  répondit 
que  dans  la  seconde  édition  de  son  ouvrage. 
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LEBLANC  (N.-V.-S.-S.),  amateur,  pseudon.  [Fabien  Puxet]. 

Noir  (le)  et  le  blanc , ou  ma  Promeuade  au  salon  de  peinture 
(de  1812).  Paris,  de  l’impr.  de  Hocquet,  1812,  in-8  de  52  pag. 

[3977] 

LEBLANC,  nom  abrév.  [Leblanc  de  FERiutBE,  auteur  drama- 
tique]. Pour  la  liste  de  scs  pièces,  Toy.  le  tom.  V de  la  « France 
littéraire  • à Leblanc  de  Ferrière. 

LEBLANC  DE  GCILLEÏ,  pseudon.  [Antoine  Blanc].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  a France  littéraire  » an  nom  sous  le- 
quel il  était  connu  : Leblanc  de  Guillet. 

LEBLOND  (l’abbé  Gaspard),  pseudon.  [l’abbé  Gaspard  Michel], 
savant  antiquaire  connu  généralement  sous  le  pseudonyme  qu’il  avait 
adopté.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tom.  V de  la  « France 
littéraire  » à Leblond. 

LE  BLOND,  de  Neuvéglise,  colonel  d’infanterie  légère,  pseudon. 
[l’abbé  Liévain-Bonaventure  Proyart]. 

Vie  (la)  et  les  crimes  de  Robespierre,  surnommé  le  tyran,  etc. 
Augsbourg,  1795,  in-8.  [3978] 

Ouvrage  très  peu  connu  en  France.  Barbier  est  le  seul  bibliographe  qui 
l'ait  cité  ; il  tenait  la  révélation  du  véritable  nom  de  son  auteur  de  M.  le 
comte  de  Firmas-Periès. 

LE  BON,  pseudon.  sous  lequel  s’est  caché  P.  Nicole  pour  la 
part  qu’il  a eue,  avec  Ant.  Arnauld,  à la  « Logique  de  Port-Royal», 
dont  la  première  édition  est  de  Paris,  16G2,  iu-12. 

LE  BREÏ , plagiaire  [le  P.  Du  Bosc,  cordelier]. 

Élise,  on  l’Idée  d’une  honnête  femme.  Amsterdam  et  Paris,  1766, 
in-12.  ■ [3979] 

Ce  volumen'estautrechose  quo  la  seconde  partie  de  > l'Honnétc Femme  • 
du  {1ère  Dn  Bosc,  cordelier,  publiée  pour  la  première  fois  en  163A,  dont 
le  style  a été  légèrement  retouché  par  Le  Brct. 

LEBRET  (le  P.),  jésuite  portugais,  pseudon.  [Charles  DOBIS,  de 
Bourges]. 

Usurpateur  (1’),  ou  Testament  historique  et  politique  d’Alompra, 
empereur  des  Birmans  dans  l’Inde  ; traduction  libre  de  la  traduction 
latine,  par  le  baron  de  B*“.  Paris,  G.  Mathiot,  1818,  3 vol.  in-8. 
18  fr.  [3980] 

C’est  sur  Napoléon  un  nouveau  pamphlet  de  l’auteur  qui  en  avait  déjà 
publié  six  sous  le  nom  du  baron  de  B***  (voy.  les  n»*  <00  h 406). 
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LE  BRIGANÏ  (Jacques),  apocr.  [LouiS'Paul  Abeille]. 

Reclierches  fundamcntales  sur  les  langues  anciennes  et  moder- 
nes. Paris,  Barrois  l’aîné,  1787,  in-4.  [3981] 

L'abbé  de  Saint-Léger  disait  que  Le  Brigant  avait  étudié  toutes  les  lan- 
gues, excepté  la  sienne. 

LE  BRUN  (le  sieur),  apocr.  [dom  Mobillon]. 

Mes  recherches  ne  m'ont  procuré  sur  ce  pseudonyme  de  Baillet  d'autre 
renseignement  que  celui-ci  ; Le  Brun  est  le  nom  d'un  libraire  ou  impri- 
meur de  Tours  qui  a peut-être  mis  au  jour  quelque  ouvrage  de  Dom  Mo- 
rillon. A.  A.  B— «. 

LEBRUN  (P.-D.-E.),  nom  ahrév.  [Ponce-Denis  Ecolchabd  Le- 
brun]. Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  ■>  France  littéraire  » 
au  nom  sous  lequel  il  était  le  plus  connu  : Lebrun. 

LEBRUN  (Charles- François),  depuis  prince  de  l’Empire  et  duc 
de  Plaisance. 

Iliade  {!’)  {d’Homère),  traduction  nouvelle.  Paris,  1776,  J vol. 
in-A,  3 vol.  in-8  et  2 vol.  in-12.  [3982] 

Souvent  réimprimée.  Cette  première  édition  est  anonyme.  « M.  Lebrun 
n'est  pas  l'auteur  de  la  traduction  de  l'Iliade  qu'on  s'est  toujours  obstiné 
h lui  attribuer,  et  que  lui-méme  a eu  la  complaisance  de  se  laisser  attri- 
buer ; cette  traduction  a été  composée  par  un  M.  Cbataignieb,  ancien 
professeur  de  rhétorique  à l'Université  de  Paris,  et  ami  de  M.  Lebrun , 
qui  permit  h celui-ci  de  la  publier  et  d'en  faire  son  profit.  Ce  H.  Châtai- 
gnier était  Normand , quoique  son  procédé  ne  l'indique  guère  ; j'ignore 
s’il  vit  encore  >.  Prifact  envoyée  de  Berlin,  pag.  xxxij. 

Cette  assertion  est  du  nombre  de  celles  émises  dans  la  Préface  en  ques- 
tion, qui  nous  paraissent  au  moins  hasardées,  dépourvues  qu'elles  sont 
de  pièces  h l'appui.  Il  est  vrai  que  le  duc  de  Plaisance  ne  fit  imprimer 
que  quarante-trois  ans  plus  tard  sa  traduction  du  second  poème  d'Ho- 
mère ; mais  le  duc  de  Plaisance,  de  1789  h 1814,  a eu,  comme  homme  pu- 
blic et  d'État,  tant  de  fonctions  actives  h remplir,  que  l'on  conçoit  qu'il 
ait  eu  peu  de  temps  à consacrer  è la  culture  des  lettres.  La  traduction 
de  l'Odyssée  d'Homère  n'a  donc  été  imprimée  qu'en  1819.  (Paris,  Bossange, 
2 vol.  in-12).  Mais  si  l'on  n'a  point  contesté  au  duc  de  Plaisance  la 
plus  élégante  traduction  de  la  • Jérusalem  délivrée  > que  nous  ayons  en 
notre  langue,  et  qui  parut  pour  la  première  fois  deux  ans  auparavant 
(Paris,  1774,  2 vol.  in-8  et  2 vol.  in-12) , pourquoi  douter  qu'il  ail  pu  tra- 
duire aussi  riliade,  et  avec  la  même  élégance.  D'ailleurs,  le  M.  Cbatai- 
giiier,  en  faveur  duquel  ou  revendique  cette  traduction,  est  entièrement 
inconnu  dans  les  lettres,  et  s'il  efil  réellement  traduit  Homère  avant  1776. 
il  se  fût  fait  connaître  depuis  par  quelques  autres  ouvrages  : c'était  un 
assez  beau  début  pour  runcoiirager. 
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LEBRUN,  pseud.  [Pierre- Henri-Marie  Tonnu],  sourent  iiommé 
Ijebrun-Tondu,  tour  à tour  abbé  à Par»,  imprimeur  et  journaliste 
en  Belgique.  H fut  d'abord  le  rédacteur  du  ■ Journal  général  de 
l’Europe.  Politique,  commerce,  agriculture  » (1785-92,  50  vol. 
iu-8).  Ce  Journal  est  connu  sous  le  nom  de  « Journal  de  Hervé  » , 
parce  que  les  années  1788  5 1790  ont  été  imprimées  dans  cette  ville. 
11  était  rédigé  avec  beaucoup  de  talent  et  dans  les  principes  d’une 
saine  liberté.  Tondu,  ou  Lebrun-Tondu,  participa  aussi  à la  rédac- 
tion du  « Journal  patriotique,  pour  servir  à l'histoire  de  la  révolu- 
tion arrivée  h Liège,  le  18  août  1789...  » (l.iége,  18  août  1789- 
20  mars  1790,  3 vol.'in-8).  Lebrun-Tondu  revint  à Paris,  et  obtint 
une  place  dans  les  bureaux  des  affaires  étrangères.  Après  la  journée 
du  10  août  1792,  il  devint  ministre  de  ce  département,  par  l’in- 
fluence des  Girondins,  et  fut  guillotiné,  en  décembre  1794  4 l’âge 
de  trente  ans. 

A.  AVarzëe,  > Essai  sur  les  journaux  belges  ». 

LEBRUN  (madame  Camille),  pseudon.  [mademoiselle  Guyot]. 

I.  Bracelet  (le),  ou  l’Étourdie  corrigée;  suivi  de  Théodore  et  Con- 

stantin, ou  les  Amis  de  collège.  Paris,  Pesron,  1841,  in-12,  2 fr, 
50  c.  [3983] 

II.  Une  amitié  des  femmes.  Paris,  Amyot,  1843,  in-8, 7 fr.  50  c. 

[3984] 

III.  Histoire  d’un  mobilier.  Paris,  Amyot,  1843,  in-8de60pag., 

avec  12  planch.,  5 fr.  [3983] 

IV.  Julien  Morel,  ou  l’Alné  de  la  famille.  Tours,  Pornin,  1844, 

in-12,  avec  4 grav.;  ou  1846 , in-12,  avec  une  grav.  et  un  fac  si- 
milc.  [3986] 

V.  Petites  Histoires  vraies  racontées  aux  enfants.  Paris,  Marcilly, 

1844,  in-16  oblong,  orné  de  12  vign.  [3987] 

VI.  Royaume  (le)  des  nains.  Paris,  Marcilly,  1845,  in-32  orné 

de  8 vign.  [3988] 

VII.  Vacances  (les)  à Fontainebleau.  Tours,  Pornin,  1845,  in-12, 
orné  de  4 grav.;  ou  1847,  in-12  orné  d’un  frontispice  et  de  3 vign. 

[3989] 

Vm.  Amitié  et  dévouement,  ou  Trois  mois  à la  Louisiane.  Tours, 
Pornin,  1846,  in-12,  avec  2 grav.  — 2”  édit.  Tours,  Manie,  1848, 
in-12.  [3990] 

IX.  Madeleine,  ou  la  Jeune  inonlagnarde.  Limoges,  Barbou  , 

1846,  in-12,  avec  une  grav.  [3991] 
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X.  Famille  (la)  Raimond.  Paris,  Marciliy , 1846,  iii-8  obiong 

orné  d’un  frontispice  et  de  5 lithogr.,  6 fr.  [3992] 

XI.  Dauphiné  (le).  Histoire.  Descriptions  pittoresques.  Antiquités. 
Scènes  de  mœurs.  Personnages  célèbres.  Curiosités  naturelles. 
Châteaux  et  ruines.  Anecdotes.  Monuments  et  édifices  publics.  Cou- 
tumes locales.  Paris,  Aniyot,  1847,  in-8,  7 fr.  50  c.  [3993] 

XII.  Iraprorisatore [!’),  ou  la  Vie  en  Italie;  par  Hans-Christian 
Andersen.  Trad.  du  danois.  Paris,  Amyot,  1847,  2 vol.  in-12,  7 fr. 

[3993*] 

Mademoiselle  Goyot,  en  outre,  a eu  part  à plusieurs  recueils  littéraires, 
entre  antres  â la  • Renie  britannique  >,  au  • Musée  des  familles  >,  etc. 
Elle  en  a fondé  un  elIC'inéme  sous  le  titre  de  : le  i Miroir  de  la  France; 
Revue  pour  tous  »,  qui  parait  depuis  le  l'r  mai  1849. 

LEBRUN  DE  GRANVILLE,  aut.  dèg.  [Jcan-EticnneEcoucHARD 
Lebrun,  frère  de  Ponce-Denis].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
la  « France  littéraire  » au  nom  sous  lequel  il  était  connu  : Lehrtm 
de  Granville. 

LE  BUY  (Jonas),  sieur  de  La  Perie  , pseudon.  [P.  de  Lau- 
nay]. 

Paraphrase  et  Exposition  sur  l’Apocalypse.  Genève,  1651,  in-4. 

[3994] 

Le  soperGciel  et  inexact  abbé  Tricaud  porte  un  jugement  très  favorable 
sur  cet  ouvrage  dans  ses  « Essais  de  littérature  » pour  le  mois  de  mai 
1704,  pag.  86;  mais  il  a dénaturé  les  noms  des  deux  auteurs,  en  appelant 
l’un  Début),  et  l'autre  De  Lennoy. 

Moïse  Amiraul  écrivit  en  1674  contre  cet  ouvrage  ; M.  de  la  Périe  ne 
se  trouvant  pas  en  état  de  répondre,  de  Launay  le  fil  pour  lui,  cl  publia 
sous  son  nom  une  réponse  au  livre  d’Amiraul,  du  • Règne  de  mii  ans  », 
etc.  Ciiarenton,  L.  Vendosme,  1637,  in-8.  Celle  réponse,  quoique  d'un 
protestant,  peut,  suivant  l’abbé  Goujet,  être  également  utile  aux  catho- 
liques. 

LE  CAMUS  (Hieronymus),  lheologus  Parisiensis,  pseudon.  [Ri- 
chard Simon]. 

Hicronymi  Le  Camus  theologi  Parisiensis  (Richardi  Simonis)  ju- 
dicium  de  nuperâ  Isaaci  Vossii  ad  iteratas  P.  Simonii  objectiones 
re.sponsione,  Edimburgi  (Amsielodami),  1685,  in-4.  [3995] 

R.  Simon  avait  pris  d'abord  un  autre  nom  pour  publier  cet  ouvrage, 
car  on  lit  au  haut  des  pages  : « Hieronymi  à Sanctâ  Fide  judiciuro  de  res- 
pon.sione  Vossii  ».  Voy.  • l'Eloge  historique  de  R.  Simon  »,  par  Rruzen  de 
la  MarÜnièrc,  en  léte  de  ses  • Lettres  »,  édition  de  1730,  tom.  I,  pag.  58. 
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Baillet  n’aurait  pas  dû  affirmer  que  Simon  n'avait  pas  pris  ie  masque  de 
Jérûme  de  Sainte-Foi.  {Auteurs  déguisés,  pag.  5S4.) 

LE  CLERC  (Gabriel) , médecin  ordioaire  du  roi,  aut.  supposé 
[François  Poupart]. 

Chirurgie  (la)  complète,  par  demandes  et  par  réponses.  Paris , 
d’Houry,  1694,  in-12.  — La  môme.  Tom.  IL  Paris,  Girin,  1706, 
in-12.  — Le  même  ouvrage.  Nouvelle  édition,  corrigée  etaugmen> 
lée.  Paris,  d’Houry,  1719,  2 vol.  in-12.  [3996] 

Cet  ouvrage  a joui  longtemps  de  l’esUme  publique.  Fontenelle  donne  à 
entendre  que  François  Poupart  en  est  le  véritable  auteur. 

Voyez  son  éloge  de  Poupart.  A.  A.  B— r. 

LE  CLERC , apocryphe  [l’abbé  de  La  Morlière]. 

Mélange  critique  de  littérature,  recueilli  par  M***.  Amsterdam  , 
P.  Brunei  (Rouen),  1701,  in-12.  [3997] 

Ce  volume  n’est  qu’un  extrait  du  • Mélange  critique  de  littérature  », 
recueilli  des  conversations  de  David  Ancillon  (par  Cb.  Ancillon,  son 
01s).  Basle,  1698, 2vol.  in-12.  Cet  extrait  a été  désavoué  par  Ch.  Aucilloo. 
Quelques  exemplaires  portent  le  nom  de  Le  Clerc,  qui  n'y  a eu  aucune 
part.  A.  A.  B— R. 

LE  CLERC  (N. -G.),  nom  dég.  [Nicolas-Gabriel  Clerc,  médecin 
et  historien] . Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  « France  litté- 
raire » à Le  Clerc. 

LE  CLERC,  pseud.  [de  FORBONNAIS]. 

Mémoires  sur  la  manufacture  des  glaces.  Paris,  1756,  în-12. 

[3998] 

LE  CLERC  DE  SEPT-CHÊNES,  prête-nom  [Louis  XVI,  roi  de 
France]. 

Histoire  de  la  décadence  et  de  la  chute  de  l’Empire  Romain,  par 
Gibbon  (traduction  fx>mmencée  par  Louis  XVI,  roi  de  France,  sous 
le  nom  de  M.  Le  Clerc  de  Sept-Chênes;  continuée,  dès  le  quatrième 
tome  , par  MM.  Démeunier  et  Boulard,  finie  par  MM.  Cantwel  et 
Marinie,  et  revue,  quant  aux  derniers  volumes,  par  M.  Bouîard). 
Paris,  Moutard  et  Maradan,  1777-95,  18  vol.  in-8.  [3999] 

Extrait  du  « Roi  martyr,  ou  Esquisse  du  portrait  de  Louis  XVI  »,  par 
A.  J.  R.  D.  B.  DE  Mouliëres,  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes 
et  littéraires,  censeur  royal  honoraire.  Paris,  Eymery,  181.5,  in-8  « Le 
troisième  ouvrage  de  (Louis  XVI)  est  « l’Histoire  de  la  décadence  de  l’Em- 
pire Romain  »,  par  Gibbon.  Après  en  avoir  traduit  cinq  volumes,  M.  le 
Dauphin,  ne  voulant  pas  être  connu,  chargea  M.  I^e  Clerc  de  Sept-Chénes, 
son  lecteur  du  cabinet,  de  les  faire  Imprimer  sous  son  nom.  M.  Le  Clere 
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de  Sepi-Chéaes  ayant  prié  M.  le  garde-des^eanx  de  lui  donner  nn  cen- 
seur, l’ouvrage  fut  envoyé  à l’abbé  Aubert,  qui  le  rendit  avec  une  appro- 
bation motivée  et  distinguée.  Environ  deux  ans  après,  M.  le  comte  de  Ver- 
gennes , ministre  des  affaires  étrangères , fait  demander  le  censeur  de 
l’ouvrage  : l’abbé  Aubert  se  rend  chez  le  ministre,  qui,  en  lui  remettant 
un  exemplaiie  relié  en  maroquin  rouge  et  doré  sur  tranche,  lui  dit  ; • Je 
« suis  chargé  par  le  traducteur  de  vous  remettre  cet  exemplaire,  pour 

• vous  remercier  de  l’examen  que  vous  avez  pris  la  peine  de  faire  de  sa 

• traduction,  et  de  l’approbation  que  vous  lui  avez  donnée  >.  Sur  l’obser- 
vation du  censeur,  que  M.  Le  Clerc  de  Sept-Cbénes  aurait  pu  se  dispenser 
de  la  magnificence  de  la  reliure,  H.  de  Vergennes  lui  dit  : • C’est  M.  le 
« Dauphin  qui  est  le  véritable  traducteur,  et  qui  m’a  chargé  de  vous  faire 

• ce  cadeau  en  son  nom.  > 

• Nous  tenons  cette  anecdote  de  l’abbé  Aubert  lui-méme  >. 

L’ÉCLUSE  (de).  Voy.  ÉCLUSE  (de  1’). 

LE  COMTE,  pseudon.  [Hullin  de  BoiscHevAiiER,  ancien  pro- 
cureur au  Parlement,  ancien  référendaire  à la  Cour  des  comptes]. 

Mémoires,  ou  Journal  historique  de  la  révolution  de  France.  Pa- 
ris, Duponcet  et  Le  Fort,  an  ix  (1801),  6 vol.  pet.  in-12.  [5000] 

LECOMTE,  pseudon.  [Amable  Lemaître],  auteur  d’un  feuille- 
ton imprimé  dans  le  c Contemporain  » , et  intitulé  < Une  page  de 
ma  jeunesse»,  et  d’un  autre  dans  le  « Tam-Tam  •,  intitulé  « Sou« 
venirs  de  Champagne  ». 

LE  CROM,  pseudonyme  [Fr.-Marie-Pompéc  Colonne]. 

Vade  Mecnm  (le)  philosophique.  Paris,  1719,  in-12.  [5001] 

LEFEBVRE  (Augustin) , ancien  contrôleur  principal  des  droits 
réunis,  pseudon.  [le  comte  Jean-Gabriel-Maurice  Rocqdes  de 
Montgaillard]. 

Esprit,  Maximes  et  Principes  de  M.  François-Auguste  de  Cbà- 
teaubriand,  membre  de  l’Institut.  Paris,  Delaunay  , 1815,  in-8. 

[5002] 

Ce  volume  a été  reproduit,  en  t8l8,  comme  seconde  édition,  au  moyen 
d’uu  nouveau  frontispice. 

LEFEBVRE  DE  VILLEBRUNE  (Jean-Baptiste),  plagiaire. 

Banquet  (le)  des  savants , trad.  du  grec  à’ Athénée,  tant  suri  es 
textes  imprimés,  que  sur  plusieurs  manuscrits.  Paris,  de  l’impr.  de 
Didot  jeune.  — ^^Treuttcl  et  W'ürtz,  1789-91,  5 vol.  in-5,  80  fr., 
et  sur  |)ap.  vél. , 120  fr.  [5003] 

Traduction  inexacte  et  mal  écrite  : il  en  a pourtant  été  tiré  deux  exem- 
plaires sur  vélin. 
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• Lefebvre  de  VillebruDe,  belléDiste  fort  médiocre  de  la  On  du  dix- 
builièuie  siècle,  renouvela,  dans  son  édition  d'Alhénéc,  le  procédé  que 
Domcnechi  avait  employé  à l'égard  de  Doiii;  il  copia  six  mille  deux  cents 
notes  de  Casadbon  ; et,  non  content  de  cela,  il  se  laissa  aller  k inju- 
rier le  savant  bibliolbécaire  de  Henri  IV  >. 

• Curiosités  littéraires  >,  1845,  in-18,  pag.  144. 

LE  FËVRE,  pteudonyme  [Henri  Basnage  de  Beauval], 

Lettre  des  Gdèles  de  France  à M.  Jurieu,  sur  sa  vingt-deuxième 
Lettre  pastorale.  In-1 2.  [/|00fi] 

Voyez  le  Dictionnaire  de  CbaupeOé,  article  Jurieu,  pag.  74. 

LEFÈVRE  (Louis),  apocryphe  [Hégesippe  Moreau], 

École  (!’)  des  princes,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Re- 
présentée sur  le  second  Théâtre-Français,  le  29  novembre  1853. 
Parb,  Tresse,  1843,  in-8,  60  c.  [4005] 

Les  journaux  de  l’époque  ont  présenté  cette  comédie  comme  une  oeu- 
vre posthume  d'Hég.  Moreau. 

LE  FOULON  (Joachim),  dentiste  à Paris,  aut.  sttpp.  [Viixehain, 
médecin  à Paris]. 

Traité  (nouv.)  théorique  et  pratique  sur  l’art  du  dentiste.  Paris, 
Cbamerot;  Fortin  et  Masson,  1841,  in-8,  7 fr.  [4006] 

LEFRANC,  pseudonyme  [Ferdinand  Bboglia]. 

Forets  (les).  Bruxelles,  Lelong,  1843,  in-18.  ' [4007] 

Pamphlet  mensuel,  dans  le  genre  des  • Guêpes  >. 

LEFRANC  DE  POMPIGNAN  (le  marq.  J. -Jacq. ),  opocr,  [FON- 
TANES]. 

Bible  (la).  — Impr.  dans  « l’Almanach  des  Muscs  »,  année  1802. 

[4008] 

Belle  pièce  de  vers.  Soit  de  lU.  Beuchoi. 

LE  FRANC  DE  POMPIGNAN  (J. -G.) , archevêque  de  Vienne , 
ci-devant  grand  observateur  pour  le  ministère  en  Dauphiné,  et  pré- 
sident des  États  de  cette  province,  aut.  supp.  [le  baron  Hon.-Mar.- 
Nicolas  Duveyrier]. 

Lever  (le)  de  Baville,  drame  héroïque  en  trois  actes,  pour  servir 
de  suite  à la  a Cour  plénière  ».  Rome,  Barbarini,  impr.  de  S.  E.  S. 
Mgr  le  cardinal  de  Brienne,  1788,  in-8.  [4009] 

La  pièce  k laquelle  celle-ci  fait  suite  a été  imprimée  sous  le  nom  de 
l'abbé  de  Vermon,  lecteur  de  la  reine;  quelques  bibliographes  ont  voulu 
voir  dans  ce  nom  un  masque  de  Corsas,  mais  la  • Cour  plénière  > est  bien 
(lu  baron  Duveyrier. 
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LE  FRANÇOIS  (A. -B.),  ps.  [Alexaad.  Bailly,  itnpr.  à Paris]. 

Mystères  des  vieux  châteaux  de  France.  Amours  secrètes  des  rois 
et  des  reines,  des  princes  et  des  princesses,  ainsi  que  des  grands  per> 
sonnages  du  temps.  Aventures  mystérieuses,  scènes  nocturnes,  faits 
merveilleux,  apparitions,  âmes  en  peine,  revenants,  visions,  spec- 
tres, fantômes,  etc.  Par  une  Société  d'archivistes,  sous  la  direction 
de  A. -B.  Le  François.  Ouvrage  illustré  de  A8  grav,  Paris,  Eugène 
Penaud  et  Comp.,  rue  du  faub.  Montmartre,  n°  10,  1848-69, 
45  séries  [ou  livraisons)  chacune  de  48  pag.  avec  grav. , et  formant 
ensemble  6 vol.  in-8.  [4010] 

Les  ■ Mystères  des  vieux  Cbàlcaux  de  France  » étaient  promis  en  70  li- 
vraisons, qui  eussent  formé  quatre  beaux  volumes  grand  iu-8  Jésus,  gla- 
cés et  satinés,  qui  auraient  pu  être  rciiés  en  3 vol.  Ils  ont  été  terminés 
en  6 vol. 

Chaque  volume  devait  contenir  environ  540  pag.  de  texte  et  12  grav. 
imprimées  à part. 

li  devait  paraître  une  livraison  toutes  les  semaines. 

Le  prix  de  la  livraison  était  de  50  c.  ^ 

Depuis  que  l'ouvrage  est  achevé,  on  en  a fait  une  matière  â prime  ; les 
personnes  qui  ont  besoin  d'une  pendule  peuvent  prendre  cet  ouvrage!  La 
pendule  prend  piacedanscette  publication  comme  l'allas  dans  d'autres  ou- 
vrages. 

‘LEG AN, anagramme  d’Angel,  ps.  [Ange-Jean-Robert  Edstache, 
aut.  dram.],  a en  part  à quelques  vandevilles  sous  ce  pseudonyme. 

LE  GENDRE  (le  sieur),  curé d’Henouville,  en  Normandie,  apocr. 
[Rob.  Arnacld  d’Andilly]. 

Manière  de  cultiver  les  arbres  fruitiers,  où  il  est  traité  des  pé- 
pinières, des  espaliers , des  contre-espaliers,  des  arbres  en  buisson 
et  à haute  tige.  Paris,  Ant.  Vitré,  1652,  pet.  in-12  de  240  pag., 
non  compris  28  pag.  de  liminaires  non  chiffrées.  — Nouv.  édit , 
auginenlée  de  l’inslruction  sur  les  arbres  fruitiers,  par  M.  R.  T. 
P.  D.  S.  M.  {B.  Tnquet,  prieur  de  Saint-âlars).  Paris,  de  Beaujeu, 
1672,  in-12.  [4011] 

Tous  les  dictionnaires  historiques  annoncent  l'abbé  de  Pont-Chàteao 
comme  le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  ; mais  il  n'avait  que  dix- huit 
ans  â i'époque  de  sa  publication.  Bailict,  dans  ses  « Auteurs  déguisés  >, 
l'attribue  â Guillaume  de  Lamoignon  et  à Olivier  Lefèvre  d'Ormesson  ; en 
effet,  le  P.  Rapin  nous  apprend,  dans  son  beau  poème  des  « Jardins  > 
que  l'illustre  l.amoignon  s'occupait,  dans  sa  terre  de  Basville,  non  seule- 
ment de  la  direction  des  arbres  fruitiers,  mais  de  la  rédaction  d’un  ou- 
vrage sur  cet  objet  important.  (Horlor.  liber  iv.  v.  12.) 

Le  digne  émule  du  P.  Rapin,  Vanière,  qui  fréquenta  aussi  le  séjoorde 
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Basviile  sons  le  fils  de  M.  de  Lamoignon,  et  lui  consacra  plusieurs  des 
cbantsde  son  i Prædium  ruslicum  >,  parle  aussi  des  écrits  du  père  sur  la 
culture;  mais  il  le  lait  de  manière  ii  expliquer  clairement  la  difüculté; 
car  c'est  en  disant  positivement  qu’ils  n'avaient  pas  encore  été  publiés. 
(<  Præd.  rust.  »,  lib.  V,  v.  16  et  seq.) 

Il  est  donc  certain  que  le  P.  Rapin  parlait  d’un  ouvrage  autre  que  celui 
du  sieur  Le  Gendre.  La  Quintinie,  dans  la  préface  de  son  • Instruction  pour 
les  jardins  ■ nous  apprend  que  c'est  Arnauld  d'Andillv  qui,  sous  le 
nom  et  sur  les  Mémoires  du  fameux  curé  d’Hénouville,  a si  poliment  écrit 
sur  la  culture  des  arbres  fruitiers.  Voy.  le  < Recueil  de  rapports  et  de 
Mémoires  sur  la  culture  des  arbres  fruitiers  >,  par  M.  Aubert  du  Petit- 
Thouars.  Paris,  Arthus-Bertrand,  1815,  in-8,  pag.  23,  55  et  suiv. 

LEGOlJVÉ,  apocryphe  [A.-J.-Q.  Belchot,  bibliothécaire]. 

Mérite  (le)  des  ferames,  fragment  posthume  inédit  et  informe , 
tronvé dans  les  papiers  de  Legouvé,  le  20  décembre  1815.  Paris, 
de  l’irapr.  de  d’IIautel,  1815,  in-18  de  9 pag.  [5012] 

C'est  une  allégorie  à la  condamnation  du  comte  Lavalette. 

Voy.  sur  cet  opuscule  notre  Notice  sur  M.  Bcucbol,  dans  le  premier  vo- 
lumedans  la  « Littérature  française  contemporaine  »,  pag.  411. 

LE  GRAS  DU  VILLARD  (l’abbé),  chanoine  de  Grenoble,  mort 
en  1785,  apocr.  [le  marq.  Jean-Lotiis  de  Mai-ETESTe,  ancien  con- 
seiller au  Parlement  de  Dijon], 

Esprit  de  « l’Esprit  des  lois  •.  1759,  in-8  et  in-12.  [5013] 

Cet  opuscules  été  faussement  attribué  k l'abbé  Le  Gras  du  Villard,  cha- 
noine de  Grenoble,  mort  en  1785,  âgé  de  quarante-cinq  ans.  Voy.  la 
• France  littéraire  > de  1769,  la  nouvelle  édition  de  la  « Bibliotlièqne  his- 
torique de  la  France,  tom.  II,  n°  27072,  et  les  • Lettres  sur  la  profession 
d'avocat  »,  par  Camus,  Paris,  1818,  in-8,  tom.  Il,  pag.  27. 

Il  ne  faut  que  se  rappeler  les  titres  de  plusieurs  productions  de  cet  abbé, 
telles  que  la  « Vie  de  soeur  Louise  »,  le  « Voyageur  spirituel  des  sœurs 
de  Parménie  »,  pour  se  persuader  qu'il  n'a  jamais  pensé  à composer  • l'Es- 
prit de  l’Esprit  des  Lois  ».  M.  Chalvel  fait  observer  avec  raison  , dans 
sa  nouvelle  édition  de  la  < Bibliothèque  du  Dauphiné  »,  par  Guy  Allard  , 
que  le  mauvais  goût  et  le  peu  de  jugement  de  l’abbé  Le  Gras  sont  impar- 
donnables dans  un  siècle  aussi  éclairé  que  celui  ob  il  écrivait. 

• L’Esprit  de  l’Esprit  des  Lois  • est  une  rapide  analyse  de  l’immortel  ou- 
vrage de  Montesquieu  ; il  n'a  pu  être  composé  que  par  un  écrivain  versé 
dans  les  matières  législatives  : et,  en  effet,  on  le  doit  au  marquis  ns 
Maleteste,  digne  élève  du  président  Boubier,  son  oncle  à la  mode  de 
Bretagne.  Il  l’a  insétédans  scs  « Œuvres  diverses  ».  Londres  (Lausanne), 
1781,  in-S.On  lira  peut-être  avec  intérêt  le  morceau  de  sa  préface,  relatif 
â « l'Esprit  de  l’Esprit  des  Lois  » : 

• A la  première  lecture  de  • l'Esprit  des  Lois  »,  je  me  sentis  emporté 
par  un  enthousiasme  qui  ne  me  laissait  pas  de  liberté  du  jugement. 

• Je  le  lus  et  relus  plusieurs  fois,  et  je  m’en  pénétrai  si  fortement,  que 
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sans  autre  secours  que  celui  de  ma  mémoire,  qui,  couimunément,  u'esl 
pas  bonne,  je  me  trouvai  en  état  de  conserver  presque  toujours  les  mêmes 
expressions  dans  l'extrait  d'un  livre  qui  n'est  lui-méme  que  l'extrait  d'une 
foule  d'idées  conçues  par  un  grand  homme  ». 

Cet  opuscule  commence  par  ces  mots  : • Les  lois  sont  les  rapports  né- 
cessaires... > Il  finit  par  ceux-ci  : < Lois  civiles  sur  les  fiefs  ».  On  lit  en 
tête  une  préface  d'une  page.  Je  n'ai  pu  encore  en  découvrir  un  exemplaire 
particulier  : il  n'existe  pas  même  à la  Bibliothèque  du  Roi.  La  présente 
désignation  suffira  aux  bibliophiles  pour  le  leur  faire  reconnaître,  si  jamais 
il  tombe  sous  leur  main.  Il  est  à croire  qu'il  n'en  a été  tiré  qu'un  très  pe- 
tit nombre  d'exemplaires.  A.  A.  B— n. 

LEGUEVILLE,  pseud.  [Prosper  Lepoitevin  de  Saint-Alme]. 
Pour  la  lisie  de  ses  ouvrages,  voy.  la  « France  lilléraire  » à Lejwi- 
tevin  dt  Saini-Alme. 

LE  GROS  DE  SAINT-IHLAIRE  (Claude),  trad.  supp.  [Claude 

Saümalse]. 

Apologie  royale  pour  Charles  l"',  roi  d’Angleterre,  traduite  du 
latin,  par  — (Sauniaise  lui-même).  Paris,  1650,  in-A.  [AOIA] 

LE  GU  AT  (François),  aut.  supposé. 

Voyages  et  Aventures  de  — et  de  ses  compagnons,  etc.  Londres, 
Mortier,  1708,  2 vol.  in-12,  avec  une  préface  de  20  pag.  [A015], 

L’ex-bénédictin  Casimir  Freschot  est  fort  maltraité  dans  cette  Préface, 
et  c'est  lui  qui  nous  apprend  qu'elle  a été  composée  par  Maximilien  Mis- 
soN.  Il  nous  apprend  aussi  que  le  Voyage  lui-méme  a été  rédigé  par  Paul 
Be...  le,  de  Metz,  un  des  compagnons  de  voyage  de  Le  Guat.  (•  Nouvelle 
Relation  de  Venise  ».  Utrecht,  1709,  in-8,  pag.  439-4SS.} 

LEHCIM  DNAMRA  OLLAS  SENNERAVED,  anagrammes  [Mi- 
cheUArmand  Sallo  de  Varennes,  ancien  maire  perpétuel  de  Sens, 
mort  en  floréal  an  x (1802),  âgé  de  soixante-cinq  ans]. 

Horoscope  (!’)  de  la  Révolution.  Londres,  et  se  trouve  à Paris, 
chez  les  impartiaux,  1790,  in-8  de  62  pag.  [4016] 

LEIDHRESSERIUS  (Desiderius),  pseudon.  [Hérault]. 

Desiderii  Leidhresseri , super  doctrinæ  capiübus  inter  Acade- 
iniam  Parisiensem  et  Jesuitas  controversis  ; Disserlatio  politica  duo- 
bus  libris  comprehensa.  Coloniæ,  1612,  in-8.  [4017] 

LE  JEUNE  (le  P.),  apocryphe  [le  P.  LORIOT,  de  l’Oratoire], 

Sermons  sur  les  plus  imporlautes  matières  de  la  morale  chré- 
tienne, â l’usage  de  ceux  qui  s'appliquent  aux  missions.  Nouv. 
édit.  Paris,  1759,  10  vol.  in-12.  [4018] 

Ces  Sermons  parurent  pour  la  première  fois,  avec  des  frontispices  por- 
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tant  par  le  P‘“  pour  nom  d'auteur.  Paris,  K.  Couteroi,  tC9S  et  ann.  suir., 
7 tom.  8 vol.  iii-12. 

On  api>elle  ordinairement  ccs  Discours  les  Sermons  corrigés  du  P.  Lb 
Jeune,  de  l'Oratoire,  parce  que  le  P.  Loriot  déclare,  dans  la  préface,  avoir 
suivi  les  mêmes  plans  que  son  célèbre  confrère , et  lui  avoir  quelquefois 
emprunté  des  morceaux.  Aussi  a-t-on  mis  le  nom  du  P.  Le  Jeune  au  fron- 
tispice d'une  nouvelle  édition  publiée  è Paris  en  1759,  tO  vol.  in-12. 

LE  JOYEUX  DE  SAlNT-ACnE,  ps.  [J.-M.  MossÉ , ou  peut- 
être  mieux  Mosès,  marchand  de  meubles  et  homme  de  lettres]. 

J.  Examen  critique  de  « l'Essai  sur  l’indifférence  en  matière  de 
religion  de  N.  l'abbé  de  La  Mennais.  Paris,  aux  Archives  des 
lettres,  sciences  et  arts,  quai  Voltaire,  n°  3,  1820,  un  vol.  — Es- 
sai sur  l’intolérance  en  matière  de  philosophie  et  de  religion  ; où 
l’on  examine  les  tom.  III  et  IV  de  • l’Essai  sur  l’indifférence  en  ma- 
tière de  religion  »,  de  M.  l’abbé  de  La  Mennais,  et  dans  lequel  on 
venge  les  philosophes,  les  juifs,  les  protestants,  la  raison  et  le  goûL 
Par  Masse,  auteur  de  « l’Examen  » des  tom.  I et  II  de  « l’Essai  sur 
l’iudiiïérence  »,  publié  sous  le  nom  pseudonyme  de  Lejoyeux  de 
Saint-Acre,  et  de  divers  opuscules.  Paris,  l’Éditeur,  1823,  un  vol. 
En  tout,  2 vol.  in-8.  [4019] 

La  couverture  imprimée  du  premier  volume  porte  le  nom  de  l^oyeux 
de  Saim-Acre,  tandis  que  le  titre  ne  porte  que  celui  de  Saint-Acre. 

IL  Travers  (les)  des  salons  et  des  lieux  publics.  Caractères,  por- 
traits, anecdotes,  faits  bizarres,  où  l’on  reconnaîtra  d’innombrables 
originaux.  Paris,  l’Éditeur,  1822,  in-12,  4 fr.  [4020] 

Cet  ouvrage  se  compose  d’une  partie  extraite  de  la  • Cbronlqne  de  Pa- 
ris >,  autre  ouvrage  du  même  auteur,  et  d'une  partie  inédite. 

LELIÈVRE  (mademoiselle  A.),  aut.  supposé  [F.  Goillois,  gen- 
dre du  poète  Roucher] . 

JusliGcation  des  sciences  divinatoires;  par  mademoiselle  A.  Le- 
lièvre ; précédée  do  Récit  des  circonstances  de  sa  vie , qui  ont  dé- 
cidé sa  vocation  pour  l’étude  de  ces  sciences  et  de  leur  application. 
Paris,  l’Auteur,  me  de  Dreda,  n“  2,  Garnier  frères,  1847,  in-12. 

[4020*] 

Iteproduit  en  18VS,  comme  une  seconde  édition,  sous  le  titre  de  • Pro- 
phéties de  la  nouvelle  Sibylle...  >. 

LÉLIO,  psendon.  [Louis  RiccobonI,  artiste  et  écrivain  drama- 
tique] , connu  au  théâtre  sous  le  nom  de  Lélio.  Pour  la  liste  de  scs 
ouvrages,  voy.  la  • France  littéraire  > à Riccoboni. 
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LELIO,  pseudon.  [Joseph-Alfred  BONNOMET,  alors  professeur  au 
collège  royal  de  Douai]. 

M.  Bonnomet  a publié  sous  le  pseudonyme  de  Léiio  ; Gayani  ajourné, 
poème  qui  parut  au  mois  de  jiiiiiel  1342  dans  ie  < Libérai  du  Nord  • et 
quelques  feuillelons  du  même  journal. 

LEM (madame),  auteitr  déguisé  [madame  Le  MaIgnen]. 

Richard  III , tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Paris,  Égron,  et 
Barba,  1818,  in-8,  2 fr.  50  c.  [4021] 

LEMAIRE  (Henri),  plagiaire  [Robert  DodsleY,  libraire  anglais 
du  dix-huitième  siècle]. 

Indispensable  (1'),  ou  Raisonnement  humain.  Ouvrage  utile  à la 
jeunesse.  Paris,  Blanchard;  Vauquelin;  Delaunay,  1815,in-18,  Ifr. 

[4022] 

Ce  petit  livre  n'est  point  d'origine  française,  c'est  la  traduction  du  < Bra- 
mine  inspiré  > de  l'anglais  Dodslet;  la  traduction  publiée  sous  le  nom 
de  M.  H.  Lemaire  n'est  pas  même  nouvelle,  car  c'est  celle  faite  par  De- 
80BHES,  et  publiée  sous  le  nom  de  l’Escalier,  qui  était  son  secrétaire, 
et  qui  la  lui  avait  volée.  C’est  le  cas  de  dire  è l'occasion  de  MM.  l'Es- 
calier et  H.  Lemaire,  è trompeur  trompeur  et  demi. 

Sur  la  fin  de  ISl.l,  une  nouvelle  fraude  a été  commise.  Le  prétendu  li- 
vre de  M.  H.  Lemaire,  et  de  U même  édition,  a été  reproduit  sous  le  titre 
deil'Epiclète  de  la  jeunesse,  ou  Pensées  morales  sur  les  principaux  devoirs 
de  la  Société,  exprimées  de  mauièrcii  se  graver  dans  la  mémoire  •.  Sec. 
édit.  Paris,  les  mêmes,  in-18. 

Pour  les  nombreuses  traductions  françaises  de  ce  petit  livre,  voy.  notre 
« France  littéraire  > à Dodsley. 

LE  MAURE  (le  P.),  prêtre  de  l’Oratoire,  apocryphe  [le  P.  Char- 
les de  La  Rue,  jésuite]. 

Recueil  de  sermons  sur  les  évangiles  du  caresme,  et  sur  les  mys- 
tères de  N.-S.  et  de  la  sainte  Vierge,  etc.  Nouv.  édit.  Bruxelles, 
Fr.  Foppens,  1734,  4 vol.  in-12.  [4023] 

Ce  titre  est  fait  pour  exciter  l'attention,  puisqu’il  rappelle  un  confrère 
de  Massiilon  et  un  de  ses  rivaux  dans  la  carrière  de  l'éloquence.  Les  jour- 
naux du  temps  nous  offrent  un  parallèle  plein  d'intérêt  entre  le  P.  Masil- 
lon  et  le  P.  Le  Maure  ; j’avais  cependant  entendu  dire  que  les  sermoni 
de  ce  dernier  n'avaient  jamais  été  imprimés.  Ce  fut  un  motif  pour  exami- 
ner avec  soin  le  Recueil  annoncé  par  le  libraire  Foppens  ; la  lecture  seule 
de  l’Avertissement  me  prouva  que  le  litre  était  une  supercherie.  En  effet, 
|o  l’on  y présente  l'auteur  des  Sermons  comme  un  prédicateur  célèbre , 
mais  que  l'on  n'est  pas  autorisé  à nommer  ; 2<>  l’on  parie  de  cet  auteur 
comme  d'un  homme  qui  a cultivé  avec  succès  la  poésie,  et  dont  les  ou- 
vrages en  ce  genre  ont  mérité  l’approbation  du  grand  ComeiUe.  Cette  der- 
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Diëre  circonstance  s'applique  très  bien  au  P.  de  La  Rue  , Jésuite,  dont 
Corneille  a traduit  eu  vers  français  plusieurs  poèmes  latins.  Elle  m'a 
d'ailleurs  fait  ressouvenir  que  le  libraire  Foppcns  avait  publié  dès  1706 
les  Sermons  du  P.  de  La  Rue  sur  des  copies  très  infldèle.s.  C'est  ce  même 
Recueil  dont  il  a changé  le  frontispice  en  17â4,  pour  attribuer  à un  ora- 
torien  célèbre  les  serinons  tronqués  d'un  liabile  jésuite.  A.  A.  B— R. 

LE  MAZAN,  pseudonyme  [Besly], 

Mémoires  des  choses  passées  en  Guyenneès-années  162t  etl622, 
tirez  du  cabinet  de  de  Vignoles  la  Hire.  Nyort,  1624  , in-8.  V.  T. 

[4024] 

LEMOINE  D’ESSOIES,  nom  anobli  [Edtne-Maric-Joseph  Le- 
moine, né  à Essoies,  près  de  Châlons-sur-Marne].  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  la  France  littéraire  » â Lemoine. 

L’EMPIRÉE.  Voy.  EMPIRÉE  (L’). 

LEMYRE  DE  SASIE  (C.-M.),  pseudon.  [C.  Meissieh,  proprié- 
taire à Claye,  Seine-et-  Marne]. 

Réfutation  des  prétendues  fautes  des  Bourbons , adressée  aux 
seuls  gens  de  bien,  aux  citoyens  honnêtes  des  villes  et  des  cam- 
pagnes, le  26  mai  1815.  Paris,  Poulet,  1815,  in-8  de  88  pag.,2fr. 

[4025] 

LE  NASSIER  (Thibaut),  clerc  du  lieu  de  Barges  en  Bassigny  , 
pseudon.  [N.  Horry]. 

Rabelais  ressuscité  récitant  les  faits  et  comportements  admirables 
de  très  valeureux  Grand-Gousier,  ruy  de  Place  vuide,  traduit  du 
grec  africain  en  françois,  par  — (composé  par  N.  Horry).  Paris, 
1614,  in-12.  P.  B.  [4026] 

L’ENCLOS  ou  LENCLOS  (M“*  Anne  de),  dite  Ninon, «pocr. 

L Lettres  de  Ninon  de  l'Enclos  au  marquis  de  Sévigné  (compo- 
sées parL.  Damours,  avocat),  augmentées  de  sa  Vie  etde  quarante- 
trois  Lettres.  Amsterdam,  Fr.  Joly,  1752,  2 vol.  in-12.  — Paris, 
Imbert,  1796,  2 vol.  in-16.  — Nouvelle  édition,  enrichie  de  notes 
historiques  et  explicatives  sur  chaque  lettre,  par  MM.  G.  des  H. 
et  A.  L.  (MM.  Guyot  des  Herbiers  et  Auguste  de  Labouîsse) , 
terminées  par  l'Histoire  de  Marion  de  Lorme,  amie  intime  de  Ninon 
(rédigée  par  de  La  Borde).  Paris,  Capelleet  Renand,  1800,  3 vol. 
in-18.  — Autre  édition,  précédée  d’une  Notice  historique,  par  Bret, 
augm.  de  la  • Coquette  vengée  »,  pièce  attribuée  â Ninon,  etc.  Pa- 
ris, les  mêmes,  1806,  3 vol.  in-18,  avec  3 jolis  portraits.  [4027] 

Parmi  les  pièces  ajoutées  è cette  dernière  édition,  on  trouve  : « Ninon  > , 
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comédie  en  un  acte  et  en  vers  libres,  par  Vigée,  et  • Ninon,  ou  rEpicii- 
réisme  »,  com.-vaud.  en  un  acte,  par  Creuzé  de  Lesser. 

— Les  mêmes.  Nouvelle  édition,  précédée  d’une  Notice  sur  Ni- 
non deLenclos,  L.-S.  Auger.  Paris,  Léop.  Collin,  1806,  2 vol. 
in-12. 

II.  Correspondance  secrète  entre  mademoiselle  Ninon  de  Len- 
clos,  le  marquis  de  Villarceaux  et  madame  de  M***  (de  Maintenon). 
(Composée  par  le  vicomte  Alexandre-Joseph-Pierre  de  Ségur,  dit 
Ségur  jeune).  Paris  , Lejay,  1789  , in-8  , et  2 vol.  in-12.  — Sec. 
édit.  Paris,  1797,  2 vol.  in-18.  — Nouv.  édit.  Paris,  Renard, 
an  1111  (1805),  in-12,  fig.,  2 fr.  50  c.  [4028] 

Ces  deux  correspondances  sont  apocryphes.  Il  ne  nous  reste  que  onze  let- 
tres qui  soient  vraiment  de  Ninon  de  l'Enclos  ; elles  sont  ingérées  dans  les 
Œuvres  de  Saint-Evremont.  Ce  sont  des  espèces  de  billets,  écrits  sans  pré- 
tention. Du  naturel,  de  l’esprit  et  de  la  philosophie  ; voilà  ce  qu'on  aime 
à y retrouver. 

Il  y a aussi  beaucoup  d'esprit  dans  la  Correspondance  publiée  parM.  de 
Ségur  ; mais  il  n'est  pas  possible  de  s’y  méprendre  ; ce  n'est  ni  le  ton , 
ni  le  style  de  celte  époque  qui  n'était  pas  encore  celle  du  brillant  persif- 
flage  (I).  M.  de  Ségur  n'a  donc  su  conserver  dans  son  livre  ni  les  mœurs 
ni  le  ton  de  l'époque.  On  assure  qu'il  y Ht  entrer  des  billets  qui  lui  avaient 
été  adressés  par  quelques  grandes  dames  de  ses  mattres.ses,  car  le  vicoiile 
de  Ségur  partageait  toute  l’immoralité  de  son  siècle , se  faisait  un  hon- 
neur de  multiplier  ses  succès  auprès  des  femmes  et  de  les  afficher. 

On  prétend  que  les  femmes  de  qualité  envoyaient  leurs  enfants  chez 
mademoiselle  de  l’Enclos,  pour  prendre  de  ses  leçons.  Ici  elle  en  donne 
de  singulières  au  marquis  de  Villarceaux,  qu'elle  a aimé  au  point  de  pas- 
ser Irais  ans  dans  une  terre  à lui,  presque  tête  à tête  (elle  qui  fut  aussi 
volage  dans  ses  amours  que  tant  d’autres  bas-bleus,  libres  ou  mariées  de 
notre  époque).  Quelques  notes , mises  au  bas  des  pages,  se  font  lire  avec 
plaisir.  On  distingue  celles  qui  eoncernent  Marion  De  Lorme , qui  passa 
longtemps  pour  être  la  maîtresse  de  Richelieu.  Les  événements  de  sa  vie , 
rapportés  par  l'auteur,  sont  si  extraordinaires,  qu'ils  semblent  romanes- 
ques : il  ne  dit  pas  ce  qui  en  garantit  l'authenticité. 

Cette  Correspondance  apocryphe  a été  insérée  dans  les  Œuvres  diverses 
du  vicomte  de  Ségur,  publiées,  en  1819,  par  M.  Fr.-J.-M.  Fayolle.  (Paris, 
Dalibon,  1819,  iii-S). 

Ce  que  nous  avons  d'authenlique  de  Ninon  de  l'Enclos  se  réduit  à sa 
Correspondance  avec  Saint-Evremont  qui  a duré  de  1696  à l'Ol  ; elle  est 


(i)  Les  véritables  Lettres  sont  écrites  aicc  plus  de  délicatesse  et  avec  moins 
d'apprêt.  La  morale  y est  toujours  assaisonnée  par  rciijoucmenl  , et  l’esprit 
ne  s’y  montre  que  sous  les  apparences  d’une  imagination  libre  et  naturelle. 

Madame  üaïQceT,  < Dict.  bist.  des  Françaises  >. 
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composée  de  dix-neuf  leltres , dont  huit  de  Saint-Evremont  et  onze  de 
Ninon.  La  dernière  est  du  1'' janvier  1701.  Ces  Lettres  ont  été  primitive- 
ment ensevelies  dans  le  volumineux  recueil  des  Œuvres  de  Saint-Evre- 
mont:  on  les  en  a exhumées  pour  les  imprimer  d'abord  h part,  en  17.71, 
et  ensuite  dans  ta  « Collection  des  Lettres  de  femmes  célèbres  >,  publiée 
en  180.7,  par  Léopold  Collin,  et  elles  se  trouvent  dans  la  partie  Intitulée  : 
Leltres  de  mesdames  do  Villars,  de  Coulanges  et  de  La  Fayette,  de  Ninon 
de  Lenclos  et  de  madame  Aïssé.  1807  ; 2-  édic,  180.7,  2 vol.  in-12.  — 
3"  édit.,  1808,  3 vol.  in-12.  On  attribue  à Ninon,  sur  la  foi  de  Mercier,  abbé 
de  Saint-Léger,  un  petit  écrit  inliliilé  : « la  Coquette  vengée  »,  1679,  pet. 
in-12  de  48  pag.  Cet  opuscule  est  une  critique  de  l'ouvrage  intitulé  : « Por- 
trait de  la  coquette,  ou  la  Lettre  d'Aristaudre  à Tiniagène  » (par  Félix  de 
Juvenel).  Paris,  Ch.  de  Sercy,  1679,  pet.  lu  12.  L'opuscule  attribué  à Ni- 
non a été  reproduit  ilans  la  Collection  de  Léopold  Collin,  par  les  soins 
d'Aiiger,  et  ii  la  suite  de  l'édition  de  1806  des  prétendues  Lettres  de  Ninon 
au  marquis  de  Sévigné  (celles  de  L.  D.tmours).  Quelques  bons  mots  de  Ni- 
non ont  été  recueillis  et  imprimés  à la  Gu  du  tom.  Il  de  ces  mêmes  Let- 
tres, pag.  278-60. 

Trois  ouvrages  biographiques  particuliers  ont  été  publiés  sur  cette 
femme  célèbre  •. 

1“  ,Wi moires  sur  lu  vie  de  \inon  de  Lenclos.  (Par  .4.  üretL  Paris,  1770; 
Amsterdam,  F.  Joly,  177.7,  in-12. 

Réimpr.  en  télé  des  éditions  de  1810  et  de  1808  des  Leltre.s  de  Ninon 

de  Lenclos  au  marquis  de  Sévigné. 

« 

2°  Mémoires  el  l.eitres  pour  servir  à Vkistoire  de  la  vie  de  mademoiselle  de 
Lenclos.  (Par  le  cbevalicr  d'OuxjiExiL , ou  DocxMEMt.,  mort  en  1778). 
Rotterdam,  17.71,  in  12. 

On  a faussement  attribué  h l'abbé  Raynal  un  ouvrage  sous  le  même 
litre,  en  sorte  que  d'un  ouvrage  nos  bibliographes  en  ont  fait  deux. 

3®  Soiice  sur  .sinon  de  Lenclos ] par  L.-.S.  Aogeii.  1806. 

Imprimée  à la  tête  des  Lettres  composées  par  L.  Damours. 

Plusieurs  beaux  esprits  du  temps,  plusieurs  écrivains  assez  distingués 
célébrèrent  Ninon  en  prose  et  en  vers.  Dans  ce  nombre  furent  Scarron  el 
Sainl-Evrcmonl,  les  abbés  do  Cliàleauneuf  el  Regnier-Desmarais.  La  Un 
du  dix-huitième  siècle  et  le  commencement  do  celui-ci  ont  vu  naître  et 
pièces  de  vers  et  des  compositions  dramatiques  inspirées  par  Ninon  : nous 
les  rappellerons  toutes  ici. 

1“  Ètrennes  (ri  Sinon.  En  vers);  par  Sc.vnnox. 

Trois  strophes,  de  six  vers  libres. 

Il  y a apparence  que  les  premiers  vers  adressés  il  Ninon,  lorsqu'elle 
commença  à faire  parler  d'elle,  sont  ceux  de  Scarron.  On  n'en  sait  pas  la 
date  précise  ; mais  on  y voit  que  Ninon  était  fort  jeune,  et  n'avait  pas  en- 
core afüché  la  licence  de  scs  mœurs,  puisque  le  poète  lui  souhaite  un  mari 
pour  ses  élrenncs.  Ces  vers  ne  sont  pas  de  très  bon  goût  ; mais  personne 
n'ignore  quel  était  celui  de  l'auleur. 

H 37 
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SP  Lêiirt  de  raulre  Monde.  (Eo  vers). 

Quarante-huit  strophes,  de  quatre  vers  croisés,  de  boit  et  neuf  pieds. 

Cette  pièce  se  trouve  dans  les  éditions  complètes  de  Saint-Ëtseuont, 
et  on  ne  voit  pas  de  raison  de  douter  qu'elle  soit  de  sa  main.  On  y recon- 
naît sa  galté  philosophique,  et  jusqu'au  négligé  de  sa  versification. 

S»  Mponse  à ta  Lettre  de  l'autre  Monde. 

Seize  strophes  de  quatre  vers  croisés,  de  neuf  et  dix  pieds. 

Il  serait  difficile  d'assurer  que  celte  Réponse  soit  de  Ninon  elle-même, 
quoique  cette  illustre  fille  ait  fait  quelques  vers.  Plusieurs  personnes  la 
donnent  h mademoiselle  de  La  Vigne. 

iP  Épitaphe  de  Kinon  ; par  l'abbé  RdcMER-DESiiARAis. 

Dix-neuf  vers  libres,  adressés  h Ninon,  alors  hgée  de  quatre-vingt-cinq 
ans. 

5’  Portrait  (moral)  de  mademoiselle  de  Lenclos  (à  près  de  quatre-vingt- 
dix  ans);  par  l'abbé  de  CnATEACNECP. 

Imprimé  dans  l'ouvrage  de  l'auteur,  intitulé  : • Dialogue  sur  la  musique 
des  anciens  »,etc.  (Paris,  17i3,  in-12). 

Ce  portrait  est  fait  par  le  dernier  ami  de  Ninon.  C'est  le  récit  d'une 
conversation  qui  se  tint  chez  mademoiselle  de  Lenclos,  eu  1705,  c'est-à-dire 
dans  la  dernière  année  de  sa  vie. 

Les  interlocuteurs  sont  déguisés  sous  les  noms  de  Caliimaque  et  de 
Théagène  : celui-ci  est  vraisemblablement  l'abbé  de  Cbàteauneuf  lui- 
même  : on  ignore  le  véritable  nom  de  Caliimaque. 

6»  Quelques  vers  sur  A'ino»  (par  le  baron  de  Btor,  Bellv,  CnevREAO^et 
autres). 

Recueillis  à la  fin  du  tom.  II  des  « Lettres  de  Ninon  de  Lenclos  au  mar- 
quis de  Sévigné  >,  éditions  de  ISÜOct  de  I80C,  png.  201-04. 

7*  Temple  {le)  du  goût,  poème  ; par  Voltaire.  1733,  ln-8. 

Voltaire  a introduit  Ninon  dans  son  po'eme,  et  die  était  bien  faite  pour 
y teuir  une  place  distinguée. 

8°  Dialogue  entre  madame  de  Maintenon  et  mademoiselle  Mnon  de Lenelos; 
par  Voltaire  (17.’>l),  in-12. 

Une  notice  de  la  police,  qui  se  trouve  à la  Bibliothèque  du  roi,  attribue 
cet  opuscule  à la  marquise  de  Créqui  ; le  libraire  de  Tune  fait  remarquer, 
pag.  15  de  la  lettre  D de  son  catalogue , La  Haye , 1785 , in-8 , que  cet 
opuscule  a été  attribué  à Voltairo. 

Ce  Dialogue  est  imprimé,  dès  1731,  dans  les  (Xuvres  de  Voltaire.  Il  est 
question  de  madame  de  Maintenon  dans  les  Anecdotes;  et  Voltaire  en  parle 
dans  beaucoup  d'autres  endroits.  Anne,  ou  Ninon  de  Lenclos,  née  le  13  mai 
1616,  mourut  le  17  octobre  1705  à quatrc-vingt-neuf  ans  cinq  mois  et 
deux  Jours.  Voltaire , dans  une  note  de  l'opuscule  que  nous  citons , ne 
lui  donne  que  quatre-vingt-huit  ans. 

Ce  Dialogue  a été  réimprimé,  en  1820,  dans  les  • Dialogues  et  Entre- 
tiens philosophiques  de  Voltaire  •,  édition  stéréot.  de  Firmin  Didot , 2 vol. 
in-18.  Il  est  le  troisième  dans  cette  collection  qui  est  composée  de  trente- 
et-nn  Dialogues  et  Entretiens. 
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9o  Sur  mademoiselle  dt  Lenclos , à M***;  par  Voltaibb.  1751, 

Ce  morceau  fait  partie  du  tom.  111  des  € Nouveaux  Mélanges  pbilosoplii* 
qucs,  historiques,  critiques,  etc.  »,1763.  C’est  donc  par  erreur,  dit  M.  Bou- 
chot, que  les  éditeurs  de  Kehl  l’ont  daté  de  1771.  Des  éditeurs  modernes 
ont  mis  1751,  et  avec  raison  , puisque  c’est  de  1751  qu’est  daté  un  des 
ouvrages  dont  Voltaire  parle  comme  venant,  de  paraître. 

Le  même  écrivain  s’est  plus  lard  encore  occupé  de  Ninon  de  Lenclos. 
On  peut  le  voir,  dans  sa  Correspondance,  lettre  du  15  avril  1752,  par  un 
fragment  qui  la  concerne  ; par  le  chapitre  VIH  de  la  « Défense  de  mon  on- 
cle » (1767,  in-8),  et  par  une  autre  lettre  de  1771,  qui  a rapport  à elle; 
puis  enfin,  Ninon  est  le  principal  personnage  de  sa  comédie  « le  Déposi- 
taire . (1772). 

lOo  Dépositaire  (le)  ^ comédie  en  cinq  actes  et  en  vers;  par  Voltaire. 
Paris,  Valade,  1772,  in-8. 

Pièce  composée  en  1767,  et  qui  n’a  jamais  été  représentée. 

11  existe  deux  éditions  de  cette  pièce  portant  la  date  de  1772.  La  pre- 
mière édition  est  sans  préface;  mais,  au  bas  de  la  liste  des  personnages,  on 
lit  en  note  : ■ Le  fond  de  celle  comédie  est  tiré  des  mémoires  du  temps. 
« Rien  n’est  plus  connu  que  l’histoire  d’un  dépôt  nié  par  un  homme  très 
« grave,  et  rendu  par  la  célèbre  Ninon  ».  L’autre  édition  n’a  plus  cette 
note,  mais  contient  une  préface.  C’est  le  texte  de  celte  dernière  que  les 
éditeurs  de  Voltaire  ont  suivi;  la  première  a servi  pour  recueillir  les 
variantes. 

Il®  Épitre  à Ninon  de  Lenclos(ptiT  le  comte  J.-André  Choüvalof,  cham> 
Jtiellaii  de  l’impératrice  de  Russie,  et  président  de  législation  (1)  ; publiée 
par  Jean  Choüvalof,  son  oncle,  et  Voltaire)*  1773. 

Pièce  de  cent  vingt-sept  vers  alexandrins. 

Lorsque  cette  Épitre  parut,  on  l’attribua  à Voltaire,  qui  déclara  franche- 
ment qu’elle  n’était  pas  de  lui,  et  qui  loua  la  pureté  avec  laquelle  un  étran- 
ger faisait  des  vers  français  (2). 

12®  Réponse  de  Ninon  de  Lenclos  à ,V.  de 

Pièce  de  trois  cent  soixante-dix  vers  alexandrins. 

Cette  Réponse  a été  mise  sur  le  comte  de  La  Harpe,  et  il  s’en  est  faible- 
ment défendu.  ' 

La  Harpe  revint  bientôt  de  l’attribution  de  cette  Ëpttre,  car  nous  trou- 
vons que  peu  de  temps  après  sa  publication , il  fit  paraître  une  Épitre 
à U.  le  comte  Choüvalof,  sur  les  effets  de  la  nature  champêtre  et  sur  la  poésie 
descriptive, 

Épitre  à Ninon  de  Lenclos  (par  le  comte  J. -And.  Choüvalof,  publiée 
par  Jean  Choüvalof,  son  oncle,  et  Voltaire),  — et  Réponse  de  M.  de  V*** 


(i)  Voy.  l’article,  neuf  et  intéressant,  de  M.  S.  Polloralxky  sur  les  deux 
Schouvalof,  au  tome  III  de  ce  livre. 

(a)  L’article  de  M.  Polloralzky  sur  les  deux  Schouvalof  donne  cinq  Lettre* 
de  Voltaire  à divers,  relatives  à • l’ÉpKre  à Ninon  ». 
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(VoLTAiBB,  à qui  cette  pièce  était  faussement  attribuée) , publiée  par 
M.  Asinoff,  ancien  pasteur  d'Oldenbourg.  Genève,  1774,  in-8. 

On  a attribué  la  publication  de  cette  édition  è Mauclierat  de  Longpré , 
mais  elle  a dû  être  donnée  par  Voltaire.  Voy.  sa  lettre  au  chevalier  De- 
lisle,  du  18  avril  1774. 

Les  deux  premières  éditions  de  • l'EpItre  !i  Ninon  >,  du  comte  Cbouva- 
lof,  sont  maintenant  très  rares,  mais  l'EpItrc  a été  réimprimée  non  seule- 
ment parmi  les  pièces  relatives  è Ninon  à la  suite  de  ses  prétendues  Let- 
tres au  marquis  de  Sévigné,  mais  encore  dans  « l'Encyclopédie  poétique  •, 
volume  contenant  les  Épltrcs. 

La  Réponse  de  Voltaire  est  en  prose,  et  ne  peut  pas,  par  conséquent, 
être  confendiie  avec  celle,  en  vers,  de  La  Harpe.  D'ailleurs,  Voltaire  donna 
plutét  un  démenti  !t  ceux  qui  lui  attribuaient  VtpUre  à Kinon  de  Lenclot 
qu'une  nfponse  à ladite  Ëpitre. 

Voici  la  Réponse  de  Voltaire  : 

« J'admire  cette  Épllre  ; je  donne  un  nouveau  démenti  è ceux  qui  osent 
dire  que  j'y  ai  quelque  part.  Cet  honneur  inouï,  que  les  Russes  font  à no- 
tre langue,  doit  nous  convaincre  de  l'énergie  avec  laquelle  ils  écrivent 
dans  la  leur,  et  nous  faire  rougir  de  tons  les  fades  écrits  dont  nous  sommes 
inondés  dans  ce  siècle  des  abominations  et  des  fadaises  ». 

« La  frivolité  qui  succède  chez  nous  si  rapidement  à la  barbarie,  cette 
foule  d'écrits  si  insipides  en  prose  et  en  vers  qui  nous  accable  et  qui  nous 
déshonore;  ce  déluge  de  Nouvelles  et  d'Années  littéraires;  ces  Diction- 
naires de  mensonges  dictés  par  la  faim,  par  la  rage,  par  l'hypocrisie  ; tout 
doit  nous  faire  voir  combien  nous  dégénérons,  tandis  que  des  étrangers 
nous  instruisent,  en  se  formant  sur  nos  bons  modèles.  Ce  n'est  pas  la  seule 
leçon  qu'on  nous  donne  dans  le  Nord  (1).  Si  on  lisait  les  lettres  de  l'impé- 
ratrice de  Russie,  du  roi  de  Prusse,  du  feu  comte  de  Tessin,  etc.,  on  ap- 
prendrait a penser,  supposé  que  cela  puisse  s'apprendre.  Il  semble  que 
ces  génies  n'aient  cultivé  notre  langue  que  pour  nous  corriger;  mais  nous 
ne  nous  corrigerons  pas. 

14°  Réponse  île  Xinon  à un  comte  Russe  (Cbouvalof)  ; par  Dobat. 
1774. 

Pièce  de  cent  quarante-trois  vers  libres,  qui  parut  d'abord  dans  un  opus- 
cule intitulé  : « Anacréon  citoyen,  suivi  d'une  Réponse  de  Ninon  h un 
comte  russe  et  d'une  Ëpitre  à la  Lune  ».  Amsterdam,  et  Paris,  Monory, 
1774,  in-8. 


(i)  Qu’eût  donc  dit  Voltaire,  s'il  eût  prévu  que  l'auteur  d'un  livre,  considéré 
par  un  grand  nombre  de  personnes  sérieuses  comme  un  monument  en  l'hon- 
neur des  lettres  françaises,  n’eût  dû  obtenir  qu’un  misérable  encouragement 
du  gouvernemeut  français,  lorsque  tant  de  folliculaires  i la  solde  du  plus  of- 
frant, tant  de  margots  littéraires  absorberaient  les  récompenses  dues  aux  tra- 
vailleurs nationaux,  cl  que  ce  serait  justement  un  bibliophile  russe,  M.  Serge- 
PoIloraUky,  de  Moscou  , qui , par  suite  de  son  amour  pour  notre  littérature, 
ferait  ce  que  le  gouvernement  français  n'a  su  faire  : patroneralt  les  travaux  du 
pauvre  auteur.  Oh!  nationalité  française! 
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Celle  pièce  de  Dorai  a réussi  dans  son  lemps.  Elle  doil  plaire  davanlaga 
aujourd'hui  que  l'envie  commence  it  se  détacher  de  la  slalue  de  ce  poêle 
aimable  donl  elle  avail  abrégé  les  jours. 

La  pièce  de  Dorai  a été  quelquefois  réimprimée  sous  le  lilre  d'EpUredt 
Ninon  île  Lenclos  à U.  de  ***.  C'est  sous  ce  dernier  lilre  qu’elle  a élô 
insérée  dans  le  3*  vol.  des  • l.ellres  de  Ninon  de  Lenclos  au  marquis 
de  Sévignë  >,  éditions  du  18ÜO  et  de  I80(i,  parmi  les  pièces  relatives  k 
Ninon. 

15»  Ninon  de  Lenclos,  comédie,  eu  un  acle  et  en  vers  ('libres);  par  L -J.- 
B.-E.  ViGÉE.  Paris,  Everat,  1797,  iii-8. 

Réimprimée  dans  les  CEuvres  diverses  de  l'autour  (Paris,  1797,  in^S) , 
ses  Poésies  (1813,  in-8),  et  ses  Œuvres  dramatiques  (1821,  in-8). 

16»  3lariage  {le)  de  Scarron,  comédie  vaudeville  en  un  acte  ; par  BabhE, 
Radet  et  Oesfontainks.  Paris,  Migneret,  1797,  iu  8. 

Ninon  est  l'un  des  personnages  de  celle  pièce. 

17»  Ninon  de  Lenclos,  ou  l' Épicuifisme,  comédie-vaudeville  en  un  acte 
et  en  prose; par  Creizé  de  Lesser.  Paris,  Chuilel,  an  viii  (1800), 
in-8. 

Celle  dernière  comédie,  aussi  bien  que.  celle  de  Vigée,  a été  réimpri- 
mée avec  d'aulres  pièces  coneernaul  Ninon,  à la  suite  des  « Lellres  de 
Ninon  •,  par  Damours.  Paris,  1896,  3 vol.  in-18. 

18»  Montre  chez  Ninon,  ou  la  Lecture  de  Tartuffe,  comédie-vaudeville  en 
un  acle;  par  MM.  Chazet  elJ.-B.  Ucnois.  Paris,  1802,  in-8. 

19®  Voltaire  chez  Ninon,  fait  bisloriqiic  en  un  acte  et  en  prose,  mélé  do 
vaudevilles;  par  .MM.  Moreao  et  La  Fortelle.  Paris,  Barba,  1806, 
in-8. 

Ce  fut  l'abbé  deClikteauneuf,  ami  intime  de  Ninon,  qui  présenta  à l'il- 
lustre nonagénaire  Voltaire  k l'kge  d'environ  treize  ans  : elle  pressentit 
ce  qu'il  devait  être  un  jour.  Dans  son  testament,  elle  lui  lit  un  legs  de 
2,000  livres  pour  acheter  des  livres. 

20»  Couplets  sur  Ninon  de  Lenclos  ; par  M.  le  cbev.  de  Pus. 

Neuf  couplets,  insérés  d'abord  dans  les  recueils  Ij  riijiies  du  tenip.s,  puis 
dans  les  Œuvres  de  l’auteur,  et  reproduits  dans  le  loin.  III  dus  < Lettres 
de  Ninon  de  Lenclos  au  marquis  de  Sévignù  >,  éditions  de  1800  et  do 
1806,  parmi  les  pièces  relatives  k Ninon,  pag.  3I-3.7. 

21»  Ninon  chez  madame  de  SMyné,  comédie  en  un  acte  ut  en  vers,  mê- 
lée decbanls;  par  >1.  Dcpaty.  Paris,  Barba,  1808,  in-8. 

22“  Ninon,  Molière  et  Tartuffe,  comédie-vaudeville  en  un  acte  ; par  Henri 
Simon.  Paris,  Barba,  1815,  in-8. 

Molière  consultait  Ninon  sur  ses  comédies. 

23»  Ninon  à la  campagne,  comédie  en  un  acle.  i.yon,  de  l'impr.  de  Co- 
que, 1826,  in-3. 

21°  Papillotes  (les),  comédie  en  un  acte,  mélée  de  clianis;  par  MM.  An- 
CFioTct  Jacques  Araco.  Paris,  Marchant  ; Barba,  1811,  in-“. 


Digiiized  by  Google 


582 


LENCLOS 


Ninon  est  le  principal  personnage  de  celle  pièce. 

23®  Fils  (le)  de  Ninon,  drame  en  trois  actes,  mêlé  de  chants;  par  MM.  An- 
gelot etHipp.  Raimbaült.  Paris,  Marchant,  1834,  in-8  de  72  pag.,  2 fr. 
ou  in-8  de  32  pag. 

Un  jeune  homme  éprouva  une  grande  passion  pour  Ninon  alors  dans  un 
âge  très  avancé.  Ce  jeune  homme  était  son  Gis  et  celui  du  marquis  de 
Villarceaux.  Il  se  tua  en  apprenant  ce  secret. 

26»>  Nanon,  Ninon  et  Maintenons  ou  les  Trois  boudoirs,  comédie  en  trois 
actes,  mêlée  de  chants  ; par  MM.  Théaulon,  Dartois  et  Lesguillon. 
Paris,  Ch.  Tresse,  1844,  gr.  in-8  h 2 colon. 

Faisant  partie  de  la  « France  dramatique  * au  dix-neuvième  siècle. 

270  Un  Duel  chez  Ninon,  comédie-vaudeville  en  un  acte  ; par  MM.  Théo- 
dore Barrière  et  Michel  Carré.  Paris,  Mich.  Lévy,  1849 , in-18  format 
angl.,  60  c. 

Faisant  partie  de  la  collection  Intitulée  : c Théâtre  du  Gymnase-Drama- 
tique *. 

Nous  sommes  vraisemblablement  loin  d’avoir  cité  tout  ce  qui  a été  écrit 
sur  la  célèbre  fille  qui  nous  occupe  ; mentionnons  pourtant  encore  un  cou- 
plet de  la  chanson  de  Chazet  sur  les  < Serments  »;  deux  couplets  d] An- 
son,  traducteur  d’Anacréon,  dans  des  couplets  consacrés  à i’éloge  du 
Marais,  pour  une  fête. 

11  a été  publié,  en  allemand  ; 

Lapetron,  Geheimnisse  der  beruehmten  Schœnheit  Ninon  Lenclos, 
Oder  die  Kunst , dcn  Koerper  zu  verschœnern  und  bis  in  das  hœchste 
Aller  schœn  zu  erhalten.  Aus  dem  franz.  Manuscripte  uebers.  v.  Perd. 
V,  Heffen.  Magdeburg,  Baeusch,  1843,  in-16  de  xij  et  93  pag. 

I/ENDORMI.  Voy.  ENDORMI  (L’). 

lÆNFONCÉ  (Pierre),  pseudonyme.  . ” 

Lettre  de  — aux  autorités  constituées  du  royaume  et  à divers 
personnages,  pour  la  défense  des  intérêts  du  peuple.  Sec.  édit., 
augmentée  d’une  préface  et  de  notes  , et  ornée  d’un  beau  portrait 
de  l’auteur.  Bar-le-Duc,  Laguerre,  1836,  in-8  de  92  pag.,  avec  un 
portrait.  [5029] 

Nous  ignorons  la  date  de  la  première  édition,  qui  n’a  pas  été  annoncée 
dans  la  ■ Bibliographie  de  la  France  >. 

LENIS  (Vincentius),  pseud.  [Libertus  Fromondus].  ^ 

Vincentii  Lenis  theologi  Arausicani  ïheriaca  adversùs  Dion.  Peta- 
vii  et  Ant.  Ricardi  (Decharaps) , de  libero  arbitrio  libres.  Lutetiæ 
Parisiorum,  1657,  in-5.  [5030] 

Réfuté  par  le  P.  Ànnat,  jésuite,  sous  ce  titre  .* 
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Catbolica  discepulio  de  Ecclesiâ  præseDtis  temporis,  auctore  Vincentio 
Sbverino  ClaraTallensi.  Parisiis,  Cratnoisy,  1650,  in-8. 

LE  NORMAND  (Jacques),  pseudon.  [J.-G.-A.  LOTHEBEAU,  de- 
puis directeur-fondateur  de  la  « Revue  de  la  Province  et  de  Paris  », 
auteur  d’articles  dans  « l’Indicateur  de  Bayeux  » (1837),  dans  le 
« Cultivateur  de  la  Basse-Normandie  » , dans  la  « Revue  de  la  Pro- 
vince et  de  Paris  » . 

LENORMANT  D’ÉTIOLES  (1),  aul.  supp.  [Th.  BODRG,  plus 
connu  en  littérature  sous  le  nom  de  B.  Saint-Edme], 

Mémoires  d’un  baptisé  congréganiste,  lilleul  de  M.  le  prince  de 
Polignac.  Paris,  rue  des  Boucheries  Saint-Germain,  n*  38,  1830, 
in-8,  3 fr.  50  c.  [4031] 

LEO  SUAVIUS  SOLITARIUS,  pseudonyme  [Jacques  Go- 
hory]. 

Discours  responsif  5 celui  d’Alexandre  de  la  Tourrette,  sur  les 
secrets  de  l’art  chimique,  par  L.  S.  S.  (c’est  à-dire  Léo  Suavius  So- 
litarius).  Paris,  Jean  de  la  Astre,  1579,  in-8.  [4032] 

LÉON,  héhreu,  pseudonyme  [Ababbanel]. 

Philosophie  (la)  de  l’Amour,  traduite  de  l’italien  en  français,  par 
le  seigneur  du  Parc  [Dent*  Sauvage],  Lyon,  1559,  in-16.  [4033] 

LÉON,  prénom  sous  lequel  cinq  auteurs  dramatiques  contempo- 
rains ont  caché  leur  participation  à plusieurs  vaudevilles  : MM.  Buc- 
quet,  G.  Duval,  L.  Pillet,  Rahbc  et  Théaulon.  (Voy.  la  <■  France 
littéraire  » à ces  divers  noms). 

LÉON  et  LÉON  H***,  aut.  dcg.  [Léon  Halevy],  aut.  dram. 

I.  Avec  M.  Jaime  : le  Chevreuil,  ou  le  Fermier  anglais,  comédie 

en  trois  actes  , mêlée  de  chants.  Paris,  J. -N.  Barha , 1831 , in-8  , 
2 fr.  [4034] 

Réitnpr.  en  1854  dans  la  • France  dramatique  au  dix-neuvième  siè- 
cle >. 

II.  Avec  MM.  Jaime  et  Jules  [Vernoy,  dit  de  Saint-Georges]  : 
Folbert,  ou  le  Mari  de  la  cantatrice,  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  couplets.  Paris,  Riga;  Barba,  1832,  in-8,  1 fr.  50  c.  [4035] 


(i)  On  sait  que  ce  nom  était  aussi  celui  du  mari  de  la  fameuse  marquise  de 
Pompadour. 
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III.  Avec  M.  t/ai'me  : le  Grand  Seigneur  et  la  Paysanne,  ou  une  Le- 

çon d’égalilé.  Comédie  en  deux  actes,  mêlée  de  couplets  (imitée  d’un 
épisode  de  Barnave,  de  M.  Jules  Janin).  Paris,  Barba,  1832,  in-8, 

1 fr.  50  c.  [6036] 

IV.  Avec  le  méme:M.  Mouflet,  ou  le  Duel  au  troisième  étage,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  Paris,  Barba,  1833,  in-8,  1 fr.  50  c. 

[4037] 

V.  AveciMM.  MalUan  et  Jaime  : les  Pileuses,  comédie-vaudeville 

en  un  acte  (tirée  des  Coutumes  irlandaises).  Paris,  Barba,  1833, 
in-8,  1 fr.  50  c.  [6038] 

VI.  Avec  M.  i/awie  : Geneviève,  ou  la  Grisette  de  province,  drame 

en  quatre  actes , mêlé  de  chant.  (Imité  du  roman  d’André,  de 

G.  Sand).  Paris,  boulev.  Saint-Jlartin,  n°  12,  1836,  in-8  de 

80  pag.;  et  1837,  in-32,  15  c.  [6039] 

LÉON,  auteur  déguisé  [A. -A. -Léon  Laya],  auteur  dramati- 
que. 

I.  Avec  M.  Ancelot  : le  Dandy,  comédie  en  deux  actes,  mêlée 
de  chant.  Paris,  Dondey-Dupré  ; Marchant,  1832,  in-8,  2 fr. 

[6060] 

II.  Avec  le  même  : la  Robe  de  chambre,  ou  les  Mœurs  de  ce 

temps-lè,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chant.  Paris,  Marchant, 
1833,  in-8,  1 fr.  50  c.  (1).  [6061] 

III.  Avec  M.  Régnault  [Patron]-,  la  Liste  de  mes  maîtresses,  co- 

médie en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  du 
Palais-Royal , le  26  janvier  1838.  Paris,  Barba;  Delloye;  Bezou, 
1838,  gr.  in-8  à 2 colon.  [6062] 

Faisant  partie  de  la  • France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  >. 

IV.  Avec  M.  Ancelot  : la  Lionne,  comédie  en  deux  actes,  mêlée 

de  chant.  Paris,  Marchant,  1860,  in-8,  60  c.  [6063] 

V.  Hochet  (le)  d’une  coquette,  comédie  en  un  acte.  Paris,  Ch. 

Tresse,  1860,  gr.  in-8  h 2 colon.  [6066] 

Faisant  partie  de  la  « France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  ». 


(i)  Suivant  une  autorité  que  nous  avons  adoptée  pour  notre  article  Ancelot 
de  la  • Littérature  française  contemporaine  (tom.  I",  pag.  37-Aa],  le  M.  Léon 
collaborateur  de  M.  Ancelot  pour  Dandy  et  la  Bobe  de  rhambre  ne  serait 
point  M.  Laya,  mais  M.  Bucquet. 
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VL  Œil  (!’)  de  verre , comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chant.  Pa- 
ris, Ch.  Tresse,  1850,  gr.  in-8  à 2 colon.  [5055] 

YII.  Je  connais  les  femmes,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chant. 
Paris,  Ch.  Tresse  ; Dclloye,  1850,  gr.  in-8  il  2 colon.  [5056] 

Faisant  partie  de  la  • France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  ». 

VIII.  Avec  .M.  Carmotiche  : l’Esclave  à Paris,  comédie  anecdoti- 

que en  un  acte  , mêlée  de  couplets.  Paris,  Ilenriot;  Tresse,  1851, 
in-8,  30c.  [5057] 

IX.  Avec  M.  Régnault  [Potroni  : un  Mari  du  bon  temps,  co- 

médie en  un  acte,  mêlée  de  chants.  Paris,  Ch.  Tresse,  1851,  gr. 
in-8  à 2 colon.  [5058] 

Faisant  partie  delà  < France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  •. 

Sous  le  n«  16t9  de  son  ■ Nouveau  Recueil  d’ouvrages  anonymes  et  pseu- 
donymes n,  M.  De  Manne  attribue  à M.  Laya  une  participation  quelconque 
a la  comédie-vaudeville  de  M.  Ancelot,  iniiiulée  «Reine,  cardinal  et  page  » 
(1833),  appuyant  son  opinion  sur  ce  que  la  pièce  porte  avec  celui  de  M.  An- 
celot le  nom  d’un  M.  Léon.  Les  deux  exemplaires  du  dépôt  légal  ne  porte 
que  le  premier  de  ces  deux  noms.  Ensuite,  la  paternité  de  cette  pièce, 
• Reine,  cardinal  et  page  »,  est  contestée  à M.  Ancelot  par  M.  L.  Huart, 
dans  la  « Galerie  de  la  presse  ■ pour  la  rendre,  selon  lui , à son  vérita- 
ble auteur,  madame  Ancelot. 

LÉON,  premier  maître  des  ballets  du  grand  théâtre  de  Lyon. 

I.  Partie  (la)  de  chasse  , ou  lu  Séduction , ballet-pantomime  en 
trois  actes.  Lyon,  de  l’impr.  de  Uoitel,  1835,  in-8  de  16  pages. 

[5059] 

II.  Arbre  (1’)  de  Beizébuth,  ou  la  Forêt  des  sorciers,  ballet  fée- 

rie-pantomime en  deux  actes.  Lyon,  de  l’impr.  de  Boursy,  1835  , 
in-12  de  12  pag.  [5050] 

Analyse  ou  programme. 

III.  Intrigues  (les)  espagnoles.  Ballet-pantomime  en  deux  actes. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Boitel,  1836  , in-12  de  12  pag.  sur  pap.  rose. 

[5051] 

LÉON,  maître  des  ballets  au  théâtre  de  Marseille. 

Avec  M.  M***  : les  Amours  de  Faublas,  ballet-pantomime  en  qua- 
tre tableaux;  représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin, 
le  12  juin  1835.  Paris,  Marchant,  1835,  in-8  de  16  pag.,  20  c. 

[5052] 

LÉON,  pseudon.  [Jean-Pierre  Bernard,  pins  connu  sous  le  nom 
de  Bernard -Léon,  artiste  et  auteur  dramatique]. 
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Avec  MM.  Lhérie  frères  : Un  tissu  d'borrenrs,  vaudeville  en  un 
acte;  représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaîté , le  19  novembre  1835 , 
jour  de  l’ouverture  (direction  de  Bernard-Léon).  Paris , Barba , 
1836,  in-8,  2 fr.  [4053] 

LEON  (d’Amboise),  pseudon.  [Léon  Güillemin]. 

I.  Avec  M.  A.  Decomberousse  : le  Cheval  de  Créqui,  comédie 

en  deux  actes  et  en  trois  parties,  mêlée  de  chant.  Représentée  sur  le 
théâtre  du  Vaudeville,  le  26  octobre  1839.  Paris,  Mifliez,  1839, 
in-8,  40  c.  [4054] 

II.  Physiologie  du  parterre,  types  du  spectateur,  illustrations 

de  H.  Emy.  Paris,  Deslogcs,  1841 , in-32,  1 fr.  [4055] 

LÉON  *’*,  auteur  déguisé  [Léon  PILLET]. 

I.  AvecM.  Adolphe  ***  [Vmmois]  : la  Vendetta,  opéra  en  trois 
actes,  flepré-scnté  sur  le  théâtre  de  l’Académie  royale  de  musique, 
le  11  septembre  1839.  Paris,  de  l’impr.  de  Duverger,  1839,  in-8. 

[4056] 

D'après  une  nouvelle  de  H.  Prosper  Herimée , intitulée  • Mœurs  de 
la  Corse.  — Matco  Falcone  >,  qui  avait  été  publiée  dans  la  • Revue  de 
Paris  >,  tom.  ill,  1839. 

II.  Avec  le  même  : la  Mazurka,  ou  les  Clarinettes  et  les  marion- 

nettes , vaudeville  en  un  acte.  (Théâtre  des  Variétés).  Paris , rue 
d’Enghien,  n°  32  ; Tresse,  1844,  in-8,  40  c.  [4057] 

LÉON  (Louis  de) , vraisemblablement  un  nom  littéraire.  L’au- 
teur, qui  n’était  pas  sans  talent,  est  mort  très  jeune,  en  1843. 

Tragédie  (la) du  monde.  (Poésies).  Paris,  Charpentier,  au  Palais- 
Royal,  1842,  in-18,  3 fr.  50  c.  [4058] 

LÉON  A....,  aut,  dég.  [Léon  Astoin,  traducteur,  ancien  garde 
du  corps].  Pour  la  liste  de  ses  traductions,  voy.Iaa  Littérature 
française  contemporaine  > , tom.  P',  pag.  85. 

LÉON  DE  CHAUMONT,  pseudonyme  [Léon  Güillemin,  offi- 
cier de  dragons , démissionnaire  après  l’avènement  de  f,ouis-Phi- 
lippe]. 

I.  Épée  (!’)  de  Napoléon.  (En  vers.)  Paris,  de  l’impr.  de  Dupuy, 
1833,  in-8  de  8 pag.  [4059] 

IL  Constantine.  (Poésie.)  Paris,  de  l’impr.  deMevrel,  1837,  in-8 
de  8 pag.  [4060] 
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III.  Français  (les) en  Afrique,  poème  en  deux  chants  (et  envers). 

Paris,  (le  Timpr.  du  même,  1837,  in-8  de  10  pag.  [4061] 

IV.  Physiologie  du  recensement.  (En  vers  et  en  prose.)  Paris, 

de  l’impr.  de  PoIIct,  1841,  in-8  de  16  pag.  — Deuxième  édition. 
Paris,  Rozicr,  1841,  in-32, 1 fr.  [4062] 

La  première  édition  est  anonyme,  la  seconde  porte  le  nom  de  Léon  de 
Cbaumont. 

I.a  « Gazette  de  France  » annonce  le  15  octobre  1841  , que  M.  Léon  de 
Cbaumont,  auteur  d’une  « Physiologie  du  Recensement  »,  a été  le  môme 
jour  l’objet  d’une  visite  domiciliaire  faite  à six  heures  du  malin  par  un 
commissaire  de  police.  Tous  ses  papiers  ont  été  visités  pour  y trouver  des 
exemplaires  de  cet  écrit,  dont  une  seule  livraisou  a paru. 

V.  Pliysiologic  du  boudoir  et  des  femmes  de  Paris.  Paris,  PÉdi- 

tcur,  1841,  in-32.  [6063] 

L’auteur  a publié  dans  la  même  année  une  troisième  « Physiologie  », 
celle  du  parterre  qu’il  a publiée  sous  le  nom  de  Léon  (d’Amboise).  Voy.  le 
no  4055. 

VI.  Français  (les)  en  Afrique,  1830-1845  (en  vers)  ; avec  le  bul- 

letin d’honneur  d’Isly  et  de  Mogador  , par  ordre  alphabétique.  Pa- 
ris, Breaulé,  1845,  in-8  de  48  pag.  [4064] 

VII.  Quinet  et  les  étudiants  de  Paris.  8 dé<:embre  1845.  (En 
vers).  Paris,  galeries  dcTOdéon,  1845,  in-8  de  8 pag.  [4065] 

VIII.  Etoile  (P)  du  roi.  Paris,  Breauté,  1846,  in-8  de  8 pag.  [4066] 

IX.  Diable  (le)  médecin.  Paris,  Gabr.  Roux;  Cassanet;  Poureau, 

1847,  2 vol.  in-8,  15  fr.  [4067] 

Depuis  la  révolution  de  Février  1848,  M.  Guillemin  a adopté  un  autre 
genre  de  production  littéraire  beaucoup  plus  proOtable  pour  lui  que  ne 
l'avaient  été  ses  précédentes  publications  : il  s’est  fait  chansonnier  de 
toutes  les  circonstances  et  de  tous  les  événements  advenus  depuis  l’éta- 
blissement de  la  République.  C’est  à lui  que  l’on  doit  les  très  nombreux 
canards  lyriques,  imprimés  in-fol.  piano,  ornés  de  gravures  sur  bois,  et 
portant  la  signature  L.  C.  (Léon  Chaumont).  Chaque  édition  de  ses  chan- 
sons est  ordinairement  tirée  à 60,000  exempl.,  et  plusieurs  d’entre  elles  en 
ont  obtenu  jusqu’à  dix. 

LEO.N  DE  SAINT-FRANÇOIS,  pseudonyme  {i) . 

I.  Physiologie  du  soleil.  Paris,  Fiqoet,  galerie  de  l’Odéon,  n.  6, 
1B41,  in-32,  1 fr.  [4068] 

IL  AveiUiircs  (les)  du  chevalier  Cléas.  Paris,  Pinard,  1843  , 
in-8,  5 fr.  [4069] 


(i)  On  dit  pourtant  que  ce  nom  est  vérilablemcnt  cdiU  de  cei  écrivain. 


588 


LÉON 

LÉON  DE  SAINÏ-JEAN  (le  P.),  >wm  de  religion  [Jean  Macé  , 
de  Rennes],  carme  réformé  des  Billettcs,  prédicateur  et  aumônier 
du  roi. 

I.  Politesse  (la)  de  la  langue  françoise,  pour  parler  purement  et 
écrire  nettement,  par  N.  Fr.  (le  P.  Léon  , carme),  prédicateur  et 
aumônier  du  roi.  Paris,  Ant.  Padeloup,  1656.  — 2"  édit.,  chez  le 
même,  1664.  — 3“  édit.  Lyon,  1668,  in-12.  [4070] 

Le  nom  de  l'auteur  se  trouve  sur  le  frontispice  de  l’édition  de  Lyon  , 
qui,  sans  doute,  a été  inconnue  à l'abbé  Goujet,  puisqu'il  a cru  que  les  let- 
tres initiales  N.  Fr.  signiOaienl  Noël  François.  Voy.  sa  ■ Bibliothèque  fran- 
çoise >,  tom.  Il,  pag.  42~>. 

Ce  volume  ne  renferme  que  des  parties  de  l’ouvrage  publié  par  le  môme 
auteur,  sous  le  nom  de  l)u  Tertre,  en  1650  et  en  16.52.  Voy.  le  n°  2122. 

IL  Histoire  de  l’hostie  miraculeuse  de  Paris.  Paris,  1660,  in-8. 
— Nouv.  édit.,  publiée  par  l’abbé  Montepin.  Paris,  1753,  in-12. 

[4071] 

Ce  religieux  est  auteur  de  plusieurs  autres  ouvrages  qui  oui  été  publiés 
sous  les  pseudonymes  de  Du  Tertre,  Fr.  Irenéb  [voy.  ces  noms),  et  sous 
les  initiales  F.  S. 

LÉON  DE  SAINT-.MARCEL  (C  -M  ),  pseudon.  [J.  LingAï]. 

Monarchie  (de  la)  avec  la  Charte.  Paris,  les  marchands  de  nou- 
veautés, 1816,  3 partics'formant  ensemble  un  vol.  in-8de260  pag., 
6 fr.  [4072] 

Il  devait  y avoir  une  quatrième  partie  qui  n'a  point  paru. 

LÉON  L. ...,  auteur  déguisé  [Léon  Laurieb]  , auteur  drama- 
tique. 

I.  Petit  (le)  Poucet,  féerie  en  trois  acte.s , sans  intermède,  mêlée 
de  chants,  de  pantomime  et  de  transformations;  représenté  sur  le 
théâtre  de  M.  Comte,  le  5 décembre  1822.  Paris,  de  l’irapr.  de  Nou- 
rou,  1822,  in-18.  [4073] 

H.  Petite  (la)  Valérie  , drame  en  un  acte,  mêlé  de  chants,  imité 
de  l’allemand  de  Kotzebue.  Représenté  le  5 août  1823 , sur  le  théâ- 
tre des  petits  acteurs  de  M.  Comte.  Paris,  Constant  Chantpie,  1823, 
in-8.  [4074] 

LÉONAIS  (L.  le),  pseudon.  [Le  Hin,  avocat  h la  Cour  royale  de 
Paris]. 

Harmonies  sociales.  Avec  celte  épigraphe  : Amour,  liberté,  au- 
torité, unité.  De  l’impr.  de  Desrues,  à Melon.  — Paris,  H.-L.  Del- 
loye,  1844,  in-8  de  277  pag.  [4075] 
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LÉONARD  (G...),  auteur  déguisé  [Léonard  Gallois]. 

Qu’en  dis-to,  citoyen?  Paris,  les  marchands  de  nouveauté,  1822, 
in-8  de  2A  pag.,  avec  une  lilhogr.  servant  de  couverture,  1 fr. 

[a076] 

LEONARD  (Joseph).  Voy.  JOSEPH-LÉONARD. 

LÉONARD,  pseudon.  commun  à deux  auteurs  dramatiques  qui 
ont  cru  devoir  s’en  servir  pour  cacher  leur  coopération  à quelques 
pièces;  MM.  Fromage-Chapelle  et  Touzet.  (Voy.  la  « France  litté- 
raire » Il  ces  noms.) 

LÉONCE , pseudon.  [Charles-Henri-Ladislas  Laürençot],  au- 
teur dramatique. 

I.  Avec  M.  Petit  : le  nouvelle  Clary,  ou  le  Retour  au  village  , 
vaudeville  en  deux  actes.  Paris,  au  Palais-Royal,  1829,  in-8. 

[4077] 

If.  .\vec  MM.  Petit  et  Lubize  \ Pierre- licnri’-Mariin'\  : les  Bou- 
deurs, ou  un  Bal  au  faubourg  'Saint-Germain , comédie  mêlée  de 
vaudevilles,  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1833,  in-8,  1 fr.  50  c. 

. [4078] 

III.  Avec  MM.  (le  Rougemont  et  Petit  : l’inévitable,  ou  le  Secret, 
comédie-vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  Barba,  1833,  in-8,  2 fr. 

[4079] 

IV.  Avec  MM.  Paul  Duport  et  Petit  : la  Mère  et  la  fiancée,  co- 

médie-vaudeville en  un  acte.  Paris,  de  l’impr.  de  Dondey-Dupré , 
1835, .in-8.  [4080] 

V.  Avec  M.  Petit  : la  Mémoire  d’un  père,  comédie-vaudeville  en 

un  acte.  Paris,  de  l’impr.  du  même,  1836,  in-8.  [4081] 

VL  Avec  M.  Bernard  [Ch.  de  Bernard]  : Une  position  délicate, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1836,  in-8,  2 fr.  50  c. 

[4081] 

Réimprimé  en  1839  et  en  1816  pour  la  « France  dramatique  au  dix-neu- 
vième siècle 

C’est  une  nouvelle  de  M.  Cb.  de  Bernard,  accommodée  pour  la  scène, 
mais  nous  croyons  bien  que  le  nouvelliste  est  étranger  à cet  arrange- 
ment. 

VII.  Avec  M.  Petit  : Un  bonheur  ignoré,  comédie-vaudeville  en 

■ un  acte.  Paris,  Barba,  1836,  in-8,  2 fr.  50  c.  [4083] 

VIII.  Avec  M.  {Ch.)  de  Bernard  : Madame  de  Valdaunaye,  ou  un 
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Amour  dédaigné,  comédie-vaudeville  en  deui  actes.  Paris  , Barba, 
1837,  in-8,  2 fr.  50  c.  [4084] 

Même  observation  que  pour  le  n°  vi. 

IX.  AvecM.  Petit  : Miel  et  vinaigre,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 

del’impr.  de  Dondey-Dupré , 1837,  iu-8.  [4085] 

X.  Avec  M.  E.  Vanderburk  : un  Mensonge , comédie-drame  en 

trois  actes;  précédé  de  « Maria  » , prologue.  Paris,  Michaud,  1838, 
in-8,  40  c.  [4076] 

XI.  Avec  M.  Lubize  [Pierre-Henri  Martin]  : la  Bourse  de  Pézé- 

nas,  grrrraiide  spéculation  industrielle,  mêlée  de  vaudeville.  Paris, 
del'impr.  de  Dondey-Dupré,  1838,  in-8.  [4077] 

XII.  Avec  M.  Moleri  (sic)  [Demolière]  : Il  était  temps,  vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  Marchant,  1839,  in-8,  30  c.  [4088] 

XIII.  Avec  MM.  Hippolyie  RaimbauU  et  Molerie  [Demolière]  : 

le  Marquis  de  Brancas,  comédie  en  trois  actes,  mêlée  de  chants,  ti- 
rée de  la  nouvelle  de  M.  A.  de  Lavergne  (Brancas  le  rêveur).  Paris, 
Gallet,  1839,  in-8,  30  c.  [4089] 

XIV.  Avec  MM.  Em.  Vanderburk  et  Petit  : Attendre  et  courir, 

comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Mifliez;  Tresse,  1840,  in-8, 
30  c.  [4090] 

XV.  Avec  M.  Moléri  (sir)  [DmoZtèrc]  : l’Habit  fait  le  moine,  co- 

médie-vaudeville en  un  acte.  Paris,  llenriot;  Tresse,  1841,  in-8, 
30  c.  [4091] 

XVI.  Avec  M.  Pierre-Michel  Delaporte:  le  Ménage  de  garçon, 

comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  de  l’impr.  de  madame  Delà* 
combe,  1842,  in-8.  4092) 

XVII.  Avec  M.  Moléri  (sic)  [Demolière]  : la  Famille  Renneville, 
drame  en  trois  actes  et  en  prose.  Paris,  Marchant,  1843,  in-8,  50  c. 

[4093] 

Puisant  partie  du  < Magasin  théâtral  «. 

XVIII . Avec  le  même  : Tôt  ou  tard , comédie  en  trois  actes  et 
en  prose.  Paris,  Tresse,  1843,  gr.  in-8  4 2 colonnes.  [4094] 

Faisant  partie  de  la  • France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  •. 

XIX.  Avec  M.  Pierre-Michel  Delaporte  : Un  Tribunal  de  fem- 
mes, vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Gallet,  1844,  in-8,  30  c. 

[4095] 

XX.  Avec  M.  Moléri  [Demolière]  : le  Gendre  d’un  millionnaire, 
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comédie  en  cinq  actes  et  eu  prose.  Paris,  Tresse,  1865,  gr.  in-8  à 
2 colonnes.  [6996] 

Faisant  partie  do  la  « France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  ». 

XXf.  Avec  M.  Lubize  [Pierre-Henri  Martin']  : Chacun  chez 
soi,  comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Marchant,  1865  , in-8, 
40  c.  [^,097] 

XXII.  Avec  M.  Moléri  [Demoltère']  : Entre  Tarbre  et  l’écorce , 
comédie -vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Tresse,  1865,  grand  in-8  5 
2 colon.  ^ [4098] 

Faisant  partie  deia  « France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  ». 

XXIII.  Avec  M.  Pierre-Michel  Delaporte  : la  Fille  à Nicolas, 

comédie-vaude ville  en  trois  actes.  Paris,  bout  du  Temple , n®  36, 

1865,  in-8,  50  c.  [6099] 

Faisant  partie  du  « Répertoire  dramatique  des  auteurs  contempo- 
rains ». 


XXIV.  Un  Rôve,  comédie  en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  boulev. 

du  Temple,  n®  36,  1866,  in-8,  50  c.  [6100] 

Faisant  partie  de  la  précédente  collection. 

XXV.  Avec  M.  Hippolyte  Uaimbault  : Marceline  la  vachère, 
drame-vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  Marchant,  1867,  in-8,  50  c. 

[6101] 

XXVI.  Avec  M.  Eugène  Nus  : le  Bonheur  sous  la  main  , vaude- 

ville en  un  acte.  Paris,  de  l’impr.  de  Dondey-Dupré , 1867 , in-8 
format  angl.,  de  36  pag.  ' [6102] 

XXVII.  Avec  M.  Charles  Desnoyers  : Rose  et  Marguerite  , ou 
Faut-il  des  époux  assortis?  comédie  en  trois  actes,  mêlée  dédiants. 
Paris,  de  l’impr.  de  Dondey-Dupré,  1867,  in-18  format  anglais. 

[4103] 

XXVIII.  Avec  M.  Eug.  Nus  : un  Déménagement,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Mich.  Lévy  frères,  1868,  in-18  format  angl.,  60  c. 

[4106] 

XXIX.  Avec  M.  Hip,  Raimhault  : un  Coup  de  pinceau , comé- 

die-vaudeville en  un  acte.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1868 , in-18 
format  angl. , 60  c.  [4105] 

Ces  quatre  dernières  pièces  font  partie  de  la  « Bibliothèque  dramati- 
que, théâtre  moderne  ». 

XXX.  Avec  le  même: Entre  amis....,  vaudeville  en  un  acte.  Pa- 
ris, Decbaume;  Tresse,  1848,  in-8,  40  c.  [4106] 
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XXXI.  Avec  M.  Nus  : le  Guérillas,  drame  en  trois  actes,  en 
prose.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1849,  in-18,  60  c.  [4106] 

LÉON’CE  L.,  auleur  déguisé. 

Fils  naturel  (le).  Paris,  rue  de  Chabrol-Poissonnière,  n*  24, 
1834,  in-32,  20  c. 

LÉONIE  , aut.  dég.  [Pierrette-Françoise-Cliarlotte  Léonie  R 

née  à Saint-Charaond , le  31  août  1801,  morte  le  6 septembre 
1828]. 

Lettres  de  — . Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  1832,  2 vol.  in-18. 
— 3'  édit.  Lyon  et  Paris,  les  mêmes,  1838,  2 vol.  in-18.  — 
6'  édit.  Ibid.,  1842,  2 vol.  in-12.  — 7" édit.,  1843,  2 vol.  in-18. 

[4108] 

Lettres  mystiques.  La  première  est  du  27  juiilet  1810;  la  dernière  du 
28  août  1828. 

Les  libraires-éditeurs  ont  aussi  publié  dans  le  même  format,  pûur  être 
jointe  aux  Lettres  de  cette  pieuse  personne,  une  « Vie  de  Léonie  »,  l.yon 
et  Paris,  Périsse  frères,  1852,  in-8,  dont  la  5®  édit,  a paru  en  18..8,  et  la  6', 
in-12,  en  1812. 

LÉONIQUE  (Nicolas),  apocrijphe  [Nicolas-Léonique  TBO- 
MŒÜS]. 

Questions  (les)  problématiques  du  pourquoy  d’amours.  Nouvelle- 
ment iraduit  d’italien  en  langue  françoise  par  Nicolas-Léonique , 
poète  françois  (ou  plutôt  traduit  du  latin  de  Nic.~Léonique  Tho- 
moeus,  par  François  de  La  Coudraije).  Paris,  Alain  Lotrian,  1543, 
in-8.  [^109] 

Voy.  La  Croix  du  Maine  , in-4,  tom.  11,  pag.  168,  où  il  s’est  glissé  une 
faute  sur  la  mort  de  Thomœus,  arrivée  dans  sa  soixante-quinzième  année 

A.  A.  B— II. 

LÉONNAR  (Achille),  anagrame  [Léon  Chani.aire]. 

I.  Essais  sur  les  cynégétiques  français,  suivis  de  Poésies  fugitives. 
Paris,  Giguet  et  .Michaud,  1807,  in-12,  75  c.  [4110] 

IL  Fanfan,  ou  la  Découverte  du  Nouveau -Monde,  poème  héroï- 
comique.  Paris,  1809,  in-12.  [4111] 

LÉONTHIS,  pseudon.  sous  lequel  M.  Goizet  prétend  qu’il  y a 
une  ou  quelques  pièces  imprimées,  et  qui  serait  celui  de  M.  Léon 
Laurier,  l’un  des  auteurs  du  théâtre  de  M.  Comte.  La  « Bibliogra- 
phie de  la  France  » , notre  autorité , à nous,  ne  cite  aucune  pièce 
sous  le  nom  de  Léonthis. 
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LÉOPOLD,  liur.  dég.  [Léopold  Chandezon],  l'uu  de  iios  féconds 
mélodramaturges  du  premier  quart  de  ce  siècle. 

I.  Avec  MM.  Chrirles’Vicior  (Armand)  (1)  et  Darrodes,  de  LiU 

iebonne  : le  Dernier  Bulletin,  ou  la  Paix  ! impromptu  en  un  acte  , 
mêlé  de  vaudevilles.  Paris,  Tiger,  1806,  in-8.  [A112] 

II.  Avec  MM.  [Cantiran  de]  Boiric  et  *"  [J.-B.  £)«6o«]  : Bau- 

douin de  Jérusalem,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Harba, 
in-8.  [5113] 

III.  Avec  Ut  mêmes  : Henri  IV,  ou  la  Prise  de  Paris,  drame  en 

trois  artes.  Paris,  Barba,  1815,  in-8.  [5115] 

IV.  Avec  Us  mêmes  .*  la  Sibylle,  on  la  Mort  et  le  médecin,  féerie, 

en  trois  actes,  mêlée  de  chants  et  de  danses.  Paris,  Barba,  1813  , 
iti-8.  , [5115] 

V.  Avec  M.  Boirie  : la  Marquise  de  Gange,  ou  les  Trois  Frères, 

mélodrame  historique  en  trois  actes  et  en  prose  , tiré  des  causes 
célèbres.  Paris,  le  même,  1815,  in-8.  [5116] 

VI.  Avec  U même  : Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgc^e,  ou  le 

Pont  de  Montereau,  mélodrame  héroïque  en  trois  actes  et  en  prose. 
Paris,  Fages,  1815,  in-8.  [5117] 

VII.  Avec  le  même  ; le  Connétable  Duguesclin,  ou  le  Château 

des  Pyrénées,  mélodrame  en  trois  actes,  en  prose  et  à spectacle. 
Paris,  Barba.  1816,  in-8,  75  c.  [5118] 

VIII.  AvecM.  Cuvelier  (de  Trie)  : Je  Sacrifice  d’ Abraham,  pièce 

en  quatre  actes,  à grand  spectacle,  mêlée  de  pantomime  et  de  dan- 
8C.S.  Paris,  Barba,  1816,  in-8,  75  c.  [5118*] 

IX.  Avec  le  même  : la  Gueule  de  lion,  ou  la  Mère  esclave,  mélo- 
drame en  trois  actes  cl  en  prose.  Paris,  Barba,  1817,  in-8  , 75  c. 

[5119] 

X.  Avec  M.  Boirie  : la  Fille  maudite,  mélodrame  en  trois  actes 
et  à grand  spectacle.  Paris,  le  même,  1817,  iii-8,  75  c.  [5120] 

XI.  Avec  M.  Cuvelier  : les  .Macchabées,  ou  la  Prise  do  Jérusa- 

lem, drame  sacré  en  quatre  actes,  à grand  spectacle.  Paris,  Fages, 
1817,  in-8.  [5121] 

Rèimpr.  en  1840  dans  la  • France  dramatique  an  dii-oenvième  siècle  >, 
gr.  in-8  è 2 colon. 


(i]  Connu  aussi  en  littérature  sous  le  pseudonyme  de  Armand  SMIIe. 


tl 


38 


Digitized  by  GtîOgle 


59ft  LÉOPOLD 

XII.  Avec  le  même  ; Koland  furieux,  pantomime  chevaleresque 

et  féerie  en  quatre  actes,  avec  des  prologues.  Paris , Fages,  1817, 
in-8.  [A122] 

XIII.  Avec  le  même  : le  Coffre  de  fer,  ou  la  Grotte  des  Apen- 
nins,  pantomime  en  trois  actes.  Paris,  Fages,  1818,  in-8  de  28  pag. 

[A123] 

XIV.  Arec  M.  Boirie  ; la  Forêt  de  Sénart,  mélodrame  eu  trois 

actes.  Paris,  Fages,  1818,  in-8.  [M24] 

XV.  Avec  M.  Cuvelier  : Jean  Sbogar,  mélodrame  eu  trois  actes, 

il  grand  spectacle , tiré  du  roman  (de  Ch.  Nodier).  Paris,  Fages , 
1818,  in-8.  [A125] 

XVI.  Avec  ***  : la  Grand’  Maman , comédie  en  un  acte  et  en 
prose,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  Barba,  1820,  iu-8,  75  c.  [1|126] 

XVII.  Avec  M.  Cuvelier  ;\i  Montre  d’or,  ou  le  Retour  du  fils, 
mimodrame  en  deux  actes.  Paris,  Fages,  1820,  in-8,  50  c.  [A127] 

XYIII.  Avec  M.  Boirie  : le  Paysan  grand  seigneur,  on  la  pauvre 
Mère,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Quoy , 1820  , in-8,  75  c. 

[A128] 

XIX.  Avec  M.  Cuvelier  : la  Prise  de  Milan,  ou  Dorothée  et  la 

Trémouille,  pièce  en  trois  actes,  à grand  spectacle.  Paris , Fages  , 
1821,  in-8,  75  c.  [A129] 

XX.  Avec  M.  Cuvelier  ; Sydonie,  ou  la  Famille  de  Meindorff , 

pièce  en  trois  actes , à grand  spectacle , imitée  de  l’allem.  Paris , 
Pollet,  1821,  in-8,  1 fr.  [4130] 

XXL  (Avec  M.  Boirie)  ; la  Prise  de  corps,  ou  la  Fortune  inat- 
tendue, folie  anecdotique  en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  Pollet,  1821 , 
in-8,  50  c.  [4131] 

XXII.  Avec  M.  Cuvelier  : le  Temple  de  la  mort,  ou  Ogier  le  Da- 
nois, pièce  en  trois  actes,  et  à grand  spectacle.  Paris,  Pollet,  1821, 
in-8,  75  c.  [4132] 

XXIII.  Remords  (le),  mélodrame  en  trois  actes,  à grand  specta- 
cle. Paris,  Pollet,  1823,  in-8, 1 fr.  [4133] 

XXIV.  (Avec  N.  Boirie)  : la  Chasse,  ou  le  Jardinier  de  Müldorff, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Bezou,  1823,  in-8.  [4134] 

XXV.  Avec  M.  Antony  [Béraud]  : les  Aventuriers,  ou  le  Nan-> 
frage,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Bezou,  1824,  in-8,  1 fr. 

[4135] 

XXVL  Avec  le  même  ; Cardillac,  on  le  Quartier  de  l’Arsenal, 
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mélodrame  en  (rois  actes.  Paris,  Bc7,ou , 1825,  in-8 , 1 fr.  25  c. 

[5136] 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

XXVII.  Avec  M.  Ciwelier  : Mazeppa,  ou  le  Cheval  tartare,  mi- 
modrame en  trois  actes,  tiré  de  lord  Byron.  Paris,  Bezou,  1825  , 
in-8,  50  c.  [5137] 

XXVIII.  Avec  M.  Atuony  [Béraud]  : la  Redingote  et  la  perru- 
que, mimodrame  en  trois  actes,  à grand  spectacle , mise  en  scène 
par  M.  Franconi  jeune.  Paris,  Bezou,  1825,  in-8.  [5138] 

XXIX.  Avec  le  même  ; Cagliostro,  mélodrame  en  trois  actes.  Pa- 
ris, Bezou,  1825,  in-8,  1 fr.  50  c.  [^139] 

Réimpr.  dans  la  même  année. 

XXX.  Avec  le  même  : les  Prisonniers  de  guerre,  mélodrame  en 

(rois  actes.  Paris,  Bezou,  1825,  in-8,  1 fr.  50  c.  [5150] 

XXXI.  Avec  le  même  : le  Corrégidor , ou  les  Contrebandiers , 
mélodrame  eu  trois  actes.  Paris , Bezou , 1826  , in-8 , 1 fr.  50  c. 

[5151] 

XXXII.  Avec  le  même  : le  Vétéran,  pièce  militaire  en  deux  ac- 
tes. Paris,  Baudouin  frères,  1827,  in-8,  75  c.  — (Second  tirage). 
Paris,  cour  des  Fontaines,  n“  7,  1827  , în-8 , 60  c.  — Sec.  édit. 
Paris,  Barba,  1827,  in-8,  50  c.  [5152] 

XXXIII.  Avec  le  même  : le  Rôdeur,  ou  les  deux  Apprentis, 
mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  cour  des  Fontaines,  n°  7,  1827  , 
iu-8,  1 fr.  50  c.  [5153] 

Repris  en  18U  et  réimpr.  sans  que  rien  indique  que  ce  soit  une  nou- 
velle édition.  Paris,  Marchant,  in-8  de  21  pag.,  60  c. 

XXXIV.  Avec  MM.  [Villain  de]  Saint-Hilaire  et  Antony  [Bé- 
raud] : Irène , ou  la  Prise  de  Napoli,  mélodrame  en  deux  actes  , A 
grand  spectacle.  Paris,  Barba,  1827,  in-8,  50  c.  [5154] 

Léop.  Chandeion  n'est  point  nommé  sur  le  titre  de  cette  pièce. 

XXXV.  Avec  MM.  Jules  Dulony  et  Saint-Amand  [A.  Lacoste]: 
la  Muse  du  boulerart.  Scmge  en  deux  époques,  avec  prologue  et 
épilogue,  mêlé  de  cbants,  danses,  pantomime,  scènes  foraines,  de 
mélodrames,  etc.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8.  [5155] 

XXXVI.  Avec  les  mêmes  : DesrueS,  mélodrame  en  trois  actes,  à 
t^ctacle.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8.  [5156] 

XXXVII.  Avec  M.  Jules  Dulong  : le  Voile  bleu , folie-vaude- 
■ille  en  un  acte.  Paris,  Bisou,  1829,  in-8,  1 fr.  50  c.  [5157] 
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XXXVIIL  Lalour  d’Auvergne,  premier  grenadier  de  France, 
pièce  militaire  en  deux  époques  et  en  huit  parties.  Paris,  Barba  , 
1829,  in-8,  75  c.  [6148] 

Rélmpr.  dans  la  même  année. 

XXXIX.  (Avec  M.  Ferd.  Laloue)  : l'Éléphant  du  roi  de  Siam  , 
pièce  en  trois  actes  et  en  neuf  parties.  Paris , Barba , 1829 , iii-8 . 
75  c.  [4149] 

XL.  Avec  M.  Tkackeray  : le  Nain  de  Sunderwald , pièce  en 
deux  actes  et  en  huit  parties.  Paris,  Barba,  1829,  in-8,  75  c. 

[4150] 

Léopold  Chandezon  n'est  pas  nommé  sur  le  litre  de  cette  pièce. 

LÉOPOLD,  auteur  déguisé. 

Avec  M.  Belville  [Ét.-Emm.  Barret]  : Ma  rente  axant  tout,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte  ; représentée  sur  le  théâtre  de  la  Porte 
S<-Antoine,  le  29 juin  1837.  Paris,  âlorain,  1837,  in-8,  50  c.  [4151] 

LÉOPOLD  DE  P***,  auteur  déguisé  [Léopold  de  Planard]. 

Avec  M.  Eugène  [de  Plasiard]  : M.  Bonhomme , ou  la  Léthar- 
gie, vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1836,  in-8,  2 fr.  [4152] 

LEOTARDUS  (Honoratus) , pseudon.  [Théophile  Raynaudus, 
S.  J.]. 

Hercules  Commodianns , Joannes  Launoius  repnlsus.  Aquis  Sex- 
Uis,  1646,  in-8.  [4153] 

Voy.  Raynaud!  Apopompœum,  pag.  67. 

LE  PIC  (Germanus),  pseudon.  [A.  Specht],  auteur  de  nombreux 
articles  dans  la  « Gazette  musicale  ». 

LEPIDOR,  pseudonyme  [Michel-.Iulien  Mathieu]. 

Amélie , tragédie  bourgeoise,  en  cinq  actes  et  en  prose.  Londres 
(Paris,  Lejay),  1774,  in-8;  1777,  in-8.  [4154] 

LEPRINCE,  pseudon.  [Alphonse  Alkan  aîné] , auteur  de  divers 
articles  signés  de  ce  nom,  dans  les  « Annales  de  la  Typographie  », 
etc. , dont  il  était  le  fondateur  et  le  principal  rédacteur.] 

LÉRAC  (le  sieur  de),  anagramme  [Jacques  Carel]. 

Défense  (la)  des  beaux  esprits  de  ce  temps  contre  un  satyrique. 
Paris,  1675,  in-12.  [4155] 

LE  RAGOIS  (feu), pseudonyme  [madame  Sophie  Pannier]. 

Écrivain  (!’)  public,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  les  usages  du 
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peuple  au  coinmencenient  du  dix-Deuvième  siècle , recueillies  par 
— , et  publiées  par  madame  Sophie  p*'****,  auteur  du  • Prêtre  », 
etc.,  etc.  Orué  de  gravures  et  de  vignettes.  Paris,  Pillet  aîné,  1825- 
26,  3 vol.  in-12,  11  fr.  25  c.  [5156] 

LëRâT  UE  MAGNITOT,  nom  anobli  [Albin  Lerat,  de  Magni* 
tôt,  docteur  en  médecine].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les 
« Corrections  et  Additions  de  la  France  littéraire  » 5 Lerat. 

LE  REVAY  (le  sieur),  peudon.  [Le  VateroeBodtignt,  maître 
des  requêtes]. 

Tarsis  et  Zélie.  Paris,  1665,  5 vol.  in-8(l);  — Paris, de Luyne, 
1669,  8 vol.  in-8,  et  5 vol.  in-12.  — Nonv.  édit,  revue  et  cwri- 
gée  (par  l'abbé  Souchay).  La  Haye  (Paris),  1720 , 6 vol.  in-8.  — 
Autre  édition  (revue  par  Colson).  Paris,  Musicr  ûls,  1775,  6 vol. 
in-8.  [5157] 

Roman  assex  estimé. 

LE  RICHOL'LX  DE  NORLAS  (dom  P.),  pseudon.  [Michel  Ga- 
briel Perdoulx  de  la  Perrière]. 

Lettre  de  — 5 un  de  ses  confrères,  sur  la  « Bibliothèque  histori- 
que et  critique  des  auteurs  de  la  congrégation  de  Saint-Maur  >, 
composée  par  dom  Philippe  Lecerf  de  la  Viéville.  Orléans,  Fr.  Rou- 
zeau,  1727,  in-12  de  19  pag.  [5158] 

Perdoulx  St  paraître  dans  la  même  année,  sous  te  même  masque,  une 
seconde  Lettre  de  15  pag. 

LERIS  (de),  et  DELÉRIS, pseudon.  [Alfred  Desroziers],  autenr 
dramatique. 

I.  Avec  M.  Henry  [de  TuUy]  : Zizine  , ou  l’École  de  déclama- 
tion, vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Marchant,  1837,  in-8.  [5159] 

II.  Avec  M.  Saint- Yves  [E.  Déaddé]  : les  Oiseaux  de  Boccace , 
vaudeville  en  un  acte.  Paris , Tresse  ; Delloye  ; Barba,  1850,  in-8. 

[5160] 

Réimpr.  en  18A2  dans  la  « France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  >, 
gr,  in-8  è 3 colon. 

III.  Avec  le  même  ; l'Antre , on  les  deux  Maris,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Henriot;  Mifliez;  Tresse,  1850,  in-8,  30  c.  [5161] 


(■}  Édition  citée  par  Lenglet-DufresDoy. 
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IV.  Avec  M.  Henry  [de  TuUy]  : Misère  et  géuie , drame  en  un 
acte.  Paris,  Henriot;  Mifliez;  Tresse,  1850,  iu-8,  30  c.  [5162] 

Faisant  partie  du  • Réperloire  dramatique  >■ 

V.  Avec  M.  Dulertre  : un  Mariage  russe , comédie-vaudeville 
en  deux  actes.  Paris,  Galiet;  Tresse;  Vert,  1850,  in-8,  30  c. 

[5163] 

VI.  Avec  MM.  DumanoW  et  Henry  [de  Tully]  : la  Mère  et  l’en- 

fant se  portent  bien , comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris , Ilen- 
rlot,  1851,  in-8,  50  c.  [5165] 

VII.  Avec  M.  E.  Brisson  ; les  Quatre  quartiers  de  la  Lune, 

drame-vaudeville  en  quatre  actes.  Paris,  Beck  ; Tresse,  1852,  in-8, 
50  c.  [5165] 

VIII.  Avec  M.  Ed.  Brisebarre  : l’Amour  h l’aveuglette , vau- 

deville en  un  acte.  Paris,  rue  Feydeau,  n*  13  ; Tresse,  1853,  in-8, 
AO  c.  [5166] 

IX.  Avec  M.  Eug.  Devaux  : un  Miracle  d’amour,  comédie- 

vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Beck;  'Presse,  1853,  in-8,  50  c. 

[5167] 

X.  Avec  M.  Lantoine  [T'élut];  Lady  Henriette,  ou  le  Marché  aux 
servantes , drame-vaudeville  eu  cinq  actes  (imité  du  ballet  de  l’O- 
péra). Paris,  rue  d’Enghien,  n°  26;  Tresse,  1855,  in-8,  60  c. 

[5168] 

XL  Avec  M.  Bellevue  [Thavenet]  : les  Caravanes  d’Ulysse,  vau- 
deville en  deux  actes.  Paris,  mêmes  adresses,  1855  , in-8,  50  c. 

[5169] 

XII.  Avec  MM.  Guenée  et  L.  Couailhac  ; les  Jolies  filles  du 

Maroc,  pièce  en  trois  actes,  mêlée  de  couplets.  Paris,  mêmes  adres- 
ses, 1855,  în-8,  50  c.  [5170] 

XIII.  Avec  M.  Dumanoir  et  Saint- Yves  [E.  Déaddé]  : la  Tête 

de  singe,  vaudeville  en  deux  actes.  Paris , mêmes  adresses,  1855  , 
in-8, 50  c.  [5171] 

XIV.  Avec  M.  Clairvillc  [IVico/aïe]  : les  Viveurs,  drame  en  six 
actes,  mêlé  de  chants.  Paris,  Beck  ; Tresse,  1855,  in-8, 60  c. 

[5172] 

XV.  Avec  M.  Ed.  Brisebarre  : le  Châle  bleu , comédie  en  deux 

actes,  mêlée  de  couplets.  Paris,  boulcv.  du  ’PempIe,  n“  35;  Tresse, 
1856,  in-8,  60  c.  [5173] 

Faisant  partie  du  « Répertoire  dramaliqne  desauteurs  contemporains  >. 
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XVI.  Avec  MM.  L.  Couailhac  et  Guenée  ; l’Oiseau  de  Paradis, 
pièce  féerie  en  trois  actes  et  en  quatorze  tableaux.  Paris,  Marchant, 
18è6,  in-8  de  Uk  pag.  — Autre  édition.  1856,  in-8  de  28  pag., 
50  c.  [5174] 

Faisant  partie  du  « Magasin  théitral  >. 

XVH.  Avec  M.  Ed.  Briseharre  : le  Gentilhomme  campagnard, 
vandeville  en  un  acte.  Paris,  Beck;  Tresse,  1858,  in-8,  50  c. 

[5175] 

XVIII.  Avec  le  même  : les  Vingt  sous  de  Périnette , vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Beck;  Tresse,  1858,  in-8,  50  c.  [5176] 

Tontes  ces  pièces  ont  clé  représentées  sur  trois  des  petits  théâtres  de 
Paris. 

LERME  (Gabriel  de),  ex  jésuiie,  pseudonyme  [Chamieb]. 

Iniroductio  in  artem,  etc.,  poema.  [5177] 

Imprimé  â la  suite  de  l'ouTrageinlitulé  ; • Epistolae  jesuiticae  et  ad  eas 
responsiones  <.  Ambergae,  <601,  in-12. 

L'abbé  Joly  pense  que  le  poème  qu'on  trouve  â la  suite  de  ces  Ëpitres 
est  de  Charnier,  quoique  imprimé  sous  le  nom  de  Gabriel  de  Lerme. 

LE  ROI  (L.),  plagiaire  [Laugier  de  Tassy]. 

État  général  et  particulier  du  royaume  et  de  la  ville  d’Alger , de 
son  gouvernement,  etc.  La  Haye,  1750,  in-12.  [5178] 

Cet  ouvrage  est  pillé  de  < l'Histoire  du  royaume  d’Alger  i,  par  Lacgibr 
DE  Tassy,  commissaire  de  la  marine  pour  sa  majesté  très  chrétienne  en 
Hollande.  Amsterdam,  H.  du  Sauzet,  \~iô,  in-12;  Paris,  1727,  in-12. 

Le  plagiaire  s'est  contenté  de  dire  dans  sa  préface  qu'il  avait  été  fort 
aidé  par  quelques  mémoires  d'un  homme  en  place,  qui  a résidé  plusieurs 
années  consécutives  â Alger.  li  ne  nomme  pas  cet  homme  en  place;  on  en 
voit  la  raison.  A.  A.  B— b. 

Voyez  la  dissertation  de  A.-A.  Barbier  sur  i'ouvrage  de  Laugier  de  Tassy, 
dans  le  « Magasin  encyclopédique  (février  180';),  tom.  LV,  pag.  341. 

LERQSPHILE,  pseudonyme  sans  lequel  nous  avons  une  disserta- 
tion sur  les  combinaisons  mathématiques,  impr.  dans  le  <>  Bulletin 
polymatiqne  de  Bordeaux,  année  1811,  pag.  219. 

LE  nous  (Jean-Henri) , conseiller  du  roi  de  France , pseudo- 
nyme [OURSEL,  procureur  du  roi  à Dieppe,  mort  le  12  septembre 
1815]. 

Réflexions  sur  l’Homme,  ou  Examen  raisonné  du  Discours  de 
M.  Rousseau,  de  Genève,  sur  l’origine,  etc.  Genève  (Rouen,  Vire 
1758,  in-12.  [5179 
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LE  ROUX  (P.),  ingécieur  (les  grands  cliemins,  pseudon.  [Annc- 
Géd^nn  L*  FlTTE,  marquis  de  Pellepore]. 

Diable  (le)  dans  un  bénitier,  et  la  Métamorphose  du  Gazelier  cui- 
rassé (Morande)  eu  mouche,  ou  Tentative  du  sieur  Receveur,  in- 
specteur de  ia  police  de  Paris,  chevalier  de  Saint-Louis,  pour  éta- 
blir Il  (,ondres  une  police  à l’instar  de  celle  de  Paris;  dédié  à Mgr  le 
marqi’is  de  Castrics  , ministre  et  secrétaire  d’État  an  département 
de  la  (narine,  etc.,  etc.;  revu,  corrigé  et  augmenté  par  M.  l'abbé 
Aubert,  censeur  rojal  (composé)  par  — . Paris,  de  l’impr,  royale, 
sans  date  (vers  1784),  in-8.  — Nouv.  édit.  Londres,  1784,  in-12. 

[4180] 

LEROUX  (Pierre),  éditeur  supposé. 

Commune  (la)  de  Paris,  par  Barbés,  Sobrier,  George  Sand,  Ca- 
haigne.  Paris,  de  l'impr.  de  Frey (février  1849),  in-fol.  [4181] 

• Durant  ces  derniers  jours,  on  criait  sur  les  places  publiques  un  igno- 
ble canard  ayant  pour  titre  : la  • Commune  de  Paris  >,  par  Barbés,  Sobrier, 
George  Sand  et  Cahaigne.  C'élait  tout  simplement  un  tour  de  |M>Iice  et 
de  filouterie  exercé  publiquement.  D'une  part,  on  s'évertuait  dans  le  fac- 
tum a décrier  des  noms  ; de  l'autre  en  proclamant  ces  noms,  on  attirait 
l'aclietcur,  qui,  cherchant  toute  autre  chose  que  ce  qu'on  lui  vendait,  se 
trouvait  ainsi  volé  >. 

• Au  bas  de  cette  sale  rapsodie,  on  lisait  le  nom  de  Leroux  ; c'était  en- 

core un  mensonge.  Nous  avons  entre  nos  mains  une  lettre  de  l'auteur;  il 
n'a  rien  de  semblable  avec  le  nom  signé.  Celui  qui  prêtait  ses  presses  h 
celte  honnête  spéculation  est  l'imprimeur  Frey  , rue  Croix-des-Petits- 
Champs,  58,  lequel,  si  nous  sommes  bien  informés,  ne  serait  liii-mêma 
qu'un  prêle-nom  ».  _ 

« Quoi  qu'il  en  soit,  certains  journaux  de  départements,  soit  qu'on  les 
trompftl,  soit  qu'ils  eussent  le  secret  de  l'affaire,  renvoient  bientêt  la  mar- 
chandise à Paris,  mais  avec  addition  d'un  prénom  cette  fois.  Ainsi,  l'écrit 
indigne  portail  le  nom  de  Leroux;  en  y ajoutant  un  nom  de  baptême,  on 
désigne  tout  de  suite  un  philosophe  justement  célèbre,  un  socialiste 
homme  de  bien,  et  l'on  cherche  à faire  croire  qu'il  peut  être  l'auteur  de 
l'une  de  ces  ordures  imprimées,  qui,  trop  souvent,  souillent  la  ville  ». 

• En  face  de  cet  immonde  abus  de  la  presse,  nous  ne  comprenons  pas 
l'inertie  du  parquet.  Eh  quoi  ! pour  la  publication  d'articles  pleins  de  vi- 
gueur et  de  logique,  bravement  signés  de  son  nom,  un  représentant  du 
peuple,  le  citoyen  Proudbon,  voit  son  journal  saisi  coup  sur  coup,  tandis 
que  les  mêmes  magistrats  laissent  vendre  par  les  rues  ces  immondices 
au  moyen  desquelles  on  cherche  h salir  des  noiiis  respectés.  Est-ce  que  la 
filouterie  publique  aurait  acquis  le  privilé'gc  de  la  calomnie  eu  plein 
soleil  ’ » 

• Nous  voyons  là  un  délit  honteux,  et  nous  demandons  à Messieurs  les 
ofllciers  du  parquet  d'y  mcitre  ordre.  Il  est  temps  de  reléguer  dans  leur 
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antre  ce»  proxénHes  de  la  presse,  qui  lirreraient  leur  mi:re  pour  le  prix 
d'une  orgie  de  mauvais  lieu  >. 

• Que  H.  le  procureur  de  la  République  ne  cherche  point  Leroux  ; c'est 
nn  être  imaginaire.  L'auteur  demeure  rue  Chérubini,  2 ; voici  le  signale- 
ment : taille,  1 nièt.  50  cent,  environ  ;&ge,  S2  ans;  cheveux  cbhtains; 
l'œil  droit  borgne  et  d'autant  plus  hideux  que  la  paupière  reste  mi-close  ; 
l'œil  gauche  louche;  tout  cela  recouvert  d'une  paire  de  lunettes.  Le  por- 
trait vaut  son  style,  comme  son  style  le  portrait  >. 

• Si  M.  le  procureur  de  la  République  était  embarrassé  pour  ses  recher- 
ches, le  commissaire  de  police  demeure  en  face,  au  n°  1*'  i>. 

Note  de  la»  Commune  de  Paris  >,  2'  année,  n°  1*',  24  février  1849, 
journal , comme  on  le  sait,  l'un  des  plus  démagogiques  et  des  plus 
incendiaires  qu'ait  vu  naître  la  République  française  de  1848.  Cette 
note  donne  une  idée  de  l'esprit  et  de  l'aménité  de  ce  journal. 

LEROUX  DE  IMONTGREKFIER , électeur  du  premier  arrondis- 

sement, pseudotj.  [Palaiseau  de  Beauplan]. 

Lettre  au  citoyen  E.  üelamothe,  se  disant  Émile  de  Girardin,  sur 
sa  candidature  i l’Asscuiblée  nationale.  Paris , de  l’imp.  de  F'rey 
(décembre  (1868),  in-ful-  de  2 pag.  [4182] 

Le  tribunal  de  |>o'.ice  correctionnelle  (8>  chambre)  était  saisi  aujour- 
d'hui (9  décembre  1848;  de  deux  plaintes  en  diffamation  h lui  déférées  par 
M.  Emile  de  Girardin. 

Dans  la  première,  il  s'agissait  d'un  placard  colporté  et  vendu  dans  les 
rues  de  Paris  sous  le  titre  de  : • Lettre  au  citoyen  E.  Delamotbc,  se  disant 
Émile  de  Girardin,  sur  sa  candidature  h l'Assemblée  nationale  •.  Cette 
lettre  contenait  des  énonciations  queM.  E.  de  Girardin  a jngées  de  nature 
il  devoir  porter  atteinte  h son  honneur  et  à sa  considération  ; elle  avait 
pour  auteur  supposé  le  sieur  Leroux  de  ülontgreflier,  pour  imprimeur  le 
sieur  Frey,  pour  éditeur  le  sieur  Parvère , pour  déjiosilaire  enlin  le  sieur 
Bouriot. 

C'est  donc  pour  la  part  du  responsabilité  qui  pouvait  incomber  h chacun 
d'entre  eux  que  M.  Emile  de  Girardin  a fait  citer  ces  quatre  pei  sonnes  de- 
vant le  tribunal  de  police  correctionnelle. 

Dans  la  seconde  affaire , qui  avait  beaucoup  de  connexité  avec  la  pre- 
mière ; il  s'agissait  d'une  lettre  adressée  «u  ciiayen  C.  Delamolhe,  du  Emile 
de  eiiard  n,  qui  n'était  qu'une  reproduction  de  celle  dont  il  a été  question 
plus  haut.  Or,  c'était  pour  répondre  ï la  responsabilité  de  l'avoir  impri- 
mée, que  les  sieurs  Ducessois  et  Bonaventure  comparaissent  devant  le 
tribunal,  sur  la  citation  de  M.  Emile  de  Girardin. 

A l'appel  de  ces  deux  affaires,  les  sieurs  Ducessois  et  Bonaventure  se 
présentent  seuls  h la  barre,  assistés  de  M*  Faverie , leur  défenseur , qui 
insiste  pour  obtenir  jugement. 

M"  Langict,  avocat  de  M.  de  Girardin.  — Mais  Je  ne  vois  pas  h l'au- 
dience le  prévenu  principal,  le  sieur  Leroux  de  Moiitgrcfrier. 

M.  le  substitut  Pnget,  h M.  Langlet.  — Mais  vous  n'ignorei  pas  que  ce 
nom  prétendu  n'cst  <|u'iin  pseudonyme. 
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U>  LangleU  — Od  m'avait  pourtant  assuré  que  le  sieur  Leroux  de 
UontgrefOer  avait  assisté  à une  partie  de  l'audience. 

H*  Faverie.  — Je  puis  dire  au  tribunal,  s'il  le  désire,  le  véritable  nom 
de  l'auteur  de  la  lettre  incriminée. 

M.  Langlet.  — Nommez-le;  je  désirerais  beaucoup  le  savoir. 

M*  Faverie.  — Il  se  nomme  Falaiseau  de  Beauplan. 

H*  Langlet , consultant  une  note  qu'il  tient  b la  main.  — Je  dois  faire 
connaître  que  j'ai  Ib  un  relevé  d'assez  nombreuses  condamnations  pronon- 
cées contre  lui.  Cela  étant,  je  me  désiste,  car  je  voulais  avoir  affaire  li  un 
adversaire  sérieux. 

M.  le  Président,  àH>  Langlet. — Vous  désistez-vous  également  dans  les 
deux  affaires? 

H'  Langlet.  — Oui,  monsieur  le  président. 

Dans  ces  circonstances,  et  conformément  aux  conclusions  du  ministère 
public,  le  tribunal  renvoie  les  prévenus  des  Ans  de  la  plainte,  et  condamne 
la  partie  civile  aux  dépens. 

Journaux  judiciaires,  du  10  décembre  1848. 

LEROY  (A. -J.),  nom  abrév.  [Alexandre-Joseph  Lkroy  de  Ba- 
CRE,  auteur  dramatique,  ancien  officier] . Pour  la  liste  de  ses  pièces, 
Toy.  la  <1  France  littéraire  » à Leroy  de  Bacre. 

LE  SAGE  (Alain-René).  Ouvrages  qui  lui  sont  contestés. 

Histoire  de  Guzman  d'Alfarache  , nouvellement  traduite  (de  l’es- 
pagnol de  Mateo  Aleman)  et  purgée  des  moralités  superflues.  Pa- 
ris, Ganeau,  1732,  2 vol.  in-12.  [A183] 

Édition  souvent  réimprimée. 

C'est  la  troisième  transformation  du  roman  d'Aleman.  La  première  est 
de  Jean  Chapelain,  et  elle  parut  sous  ce  titre  ; • les  Gueux,  ou  la  Vie  de 
Guzman  d'Alfaracbe,  image  de  la  vie  humaine  > (trad.  de  l'espagnol).  Pa- 
ris, Le  Gras,  1652,  2 part.  in-8.  La  seconde  est  celle  qui  a été  publiée  sous 
le  titre  de  « la  Vie  de  Guzman  d'Alfaracbe,  oii  l'on  voit  ce  qui  se  passe  sur 
le  tbéétrc  de  la  vie  humaine  • (trad.  de  l'espagnol  par  Gabr.  Brehond). 
Paris,  Ferrand,  1696;  Paris,  Rihou,  1719,  3 vol.  iu-lâ,  et  autres  éditions 
depuis.  Bremond  n'a  fait  que  retoucher  la  traduction  de  Chapelain  ; la  troi- 
sième est  celle  de  Le  Sage,  1732.  C'est  une  imitation  fort  abrégée  et  très 
amusante  du  roman  de  Mateo  Aleman,  et  supérieure  è l'original  espagnol, 
dont  elle  a fait  oublier  toutes  les  traductions  antérieures.  Dans  cette  édi- 
tion, Le  Sage  avait  purgé  l'Histoire  de  Guzman  d'Alfaracbe  des  moralités 
superflues  qu'y  avait  laissées,  en  1696,  Gabriel  Brémond,  second  traducteur 
de  cet  ouvrage.  L'infatigable  Alletz  a encore  abrégé,  en  1777,  le  travail 
de  Le  Sage,  et  l'a  publié  sous  le  titre  de  : les  • Aventures  plaisantes  de  Guz- 
man d'Alfaracbe  , tirées  de  l'histoire  de  sa  vie,  et  revues  sur  l'ancienne 
traduction  de  l'original  espagnol,  par  Le  Sage  ».  Paris,  veuve  Ducbesne, 
1777,  2 vol.  in-12. 

On  a quelquefois  contesté  è Le  Sage  d'autres  ouvrages  que  l'Histoire 
de  Guzman  d'Alfaracbe,  cl  qui,  comme  ce  dernier,  ne  seraient  que  tirés 
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el  imités  de  l'espagnol;  ainsi,  le  Diable  boiteux,  1707,  ne  serait  qu'une 
imitation  de  l'ouvrage  qui  a pour  titre  : rl  niablo  cojuelo,  novella  de  la 
cira  vida,  iraduzida  a esta,  por  Luis  Vêlez  de  Gcetahii.  En  Madrid,  1641, 
in-8.  Lenglet  du  Fresnoy  aflirniail  que  le  premier  volume,  publié  en  1707, 
par  Le  Sage,  valait  mieux  que  le  second,  qui  est  de  17;16;  et  cela  parce 
que  le  premier  est  traduit  de  l'espagnol,  et  que  le  second  a été  composé 
par  Le  Sage.  V Histoire  d' F.stevanille  Gonzales,  1754,2  vol.  in-12  , est, 
de  l'aveu  de  Le  Sage,  une  imitation  de  l'espagnol,  d'après  la  Vie  de  l’é- 
cuyer Obrégon  , par  Vinc.  Espinbl,  Il  n'est  pas  jusqu'à  son  célèbre  ro- 
man de  VlUstoire  de  GU  Bios,  que  Bruzen  de  la  Martinière  et  Voltaire 
ont  prétendu  être  tiré  aussi  de  celui  de  Vinc.  Espioel  que  nous  venons  de 
citer.  Le  P.  Isl.i  l'attribuait  à un  autre  auteur  espagnol.  La  fausseté  deces 
allégations  a été  démontrée  péremptoirement  pour  le  Diable  boiteux  et  plus 
particulièrement  pourCi'i  Blas,  par  François  (de  Neufcbàtcau^dans  une  dis- 
sertation qu'il  a lue  à l'Institut,  en  ISIS,  sur  la  question  de  savoir  si  Le 
Sage  est  l'auteur  de  Gil  Blas,  ou  s'il  l'a  pris  dans  l'espagnol. 

LE  SAGE  (A.).  Voy.  LAS  CASES  (de). 

LE  SAGE  DE  L’HYDROPHOJilE,  pseudon.  [l’abbé  DestrÉs]. 

Contrôleur  (le)  du  ramasse,  ou  Nouveaux  Mémoires  de  la  lit- 
térature française  et  étrangère,  etc.  Berne,  1745,  3 vol.  in-12. 

[4184] 

LE  SAGE  DE  SA  MINE,  pseud.  [J.-L.  Baron,  secrétaire  perpé- 
tuel de  l’Académie  d’Amiens]. 

Éloge  de  M.  Du  Cange,  avec  une  Notice  de  ses  ouvrages  : dis- 
cours couronné  par  l’Académie  d’Amiens  en  1764.  Amiens,  Godard, 
(1764),  in-12.  [4185] 

On  soupçonna  dans  le  temps  Baron,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
d'Amiens,  de  s'étre  caebé  sous  les  noms  de  Le  Sage  ob  Sahine,  ou  de 
Le  Sage  d'Amiens,  et  avec  d'autant  plus  de  probabilité,  que  Baron  avait 
proposé  le  sujet  du  prix.  Louis-Antoine-Prosper  Hérissant,  mort  en  1769 
dans  son  cours  de  licence  en  médecine,  avait  envoyé  à Amiens  son  liom- 
mage  à la  mémoire  de  Du  Cange;  il  eut  rarcrrri't;  mais  l’éloge  qu'il  avait 
fait,  et  qui  était  vraiment  au  dessus  de  son  âge,  n'a  point  été  imprimé. 
{\ole  communiquée  à A.-A.  Barbier  par  L.-T.  Ilérissanl.) 

LESBROeSSART-DEWAELE,  fl«l.  t/éÿ.  [J.-B.-Ph.  LesbroüS- 
SART,  professeur]. 

Réponse  à l’ouvrage  de  M.  de  Cbâteaubriand  , intilulé  « De 
Buonaparte,  des  Bourbons  et  des  alliés  ».  Paris,  les  march.  de  nouv. 
(Genève,  Paschoud),  1814,  in-8  de  36  pag.  [4186] 

Dewafle  est  le  nom  de  la  femme  du  professeur.  Depuis,  cet  écrivain 
aussi  modeste,  ainsi  sensé  que  spirituel,  a renoncé  à cette  désignation  qui 
n’appartenait  qu'au  commerce  ou  à des  prétentions  nobiliaires. 


Digiiized  by  Google 


60b 


LES 


L’ESCARBOTIER  (le  R.  P.).  Voy.  ESCARBOTIER  (l’). 

LE  SÉNÉCHAL  (Louis),  prêtre,  pieudon.  [René  Benoist,  curé 
de  Saint-Euslacbe,  à Paris]. 

I.  Caiholiqtie  et  familière  exposition  des  évangiles  d'un  chacun 
jour  de  carême,  et  des  épttres  des  dimanches,  etc.  Paris,  Buon  , 
1559;  et  Paris,  Nie.  Chesneau,  1562,  in-8.  [A187] 

IL  Bref  sommaire  des  évangiles  pour  tous  les  Jours  de  carême. 
Paris,  Gahr.  Buon  et  Nie.  Chesneau,  1562,  in-8.  [fil88] 

De  Launoy,  pag.  782  de  son  Histoire  du  collège  de  Navarre,  nous  ap- 
prend que  René  Benoist  a pris  ici  le  nom  de  Louis  te  Sénéchal.  La  Croix  du 
Maine  a donc  eu  tort  de  consacrer  à cet  auteur  imaginaire  un  article , 
tom.  Il,  pag.  63  de  sa  • Bibliothèque  française  ».  Il  pourrait  s'ëtre  aussi 
trompé  en  indiquant  une  édition  de  ce  livre  en  15S9. 

{N  Ole  de  H.  Bout  liai.) 

LESIËUR  , pseudon.  sous  lequel  il  existerait , d’après  M.  Goi- 
zet,  rédacteur  de  la  Table  dn  Catalogue  de  la  Bibliothèque  dra- 
matique de  M.  de  Soleinne,  une  ou  deux  pièces  de  théâtre  de 
M.  P.  TOUKNEMINE. 

LESOURD  (Jérôme),  pseudon.  [J. -T. -B.  Cl&vel,  auteur  d’ar- 
ticles dans  des  journaux]. 

LESPARAT  (madame  Adélaïde),  pseudon.  [Anne-Honoré-Jo- 
seph  DiJVEYBiER , connu  en  littérature  sous  le  nom  de  Mélesvillé]. 

I.  Oncle  (!’)  rival,  comédie  en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  Pillet, 

1811,  in-8.  [U89J 

II.  Avec  MM.  de  Rougemont  et  Gentil  : le  Prêté  rendu,  comédie 

(en  un  acte  et  en  prose),  mêlée  de  couplets.  Paris,  Quoy,  1819  , 
in-8.  - [4190] 

Cette  pièce  ne  porte  aucun  nom  d’auteur,  mais  au  moment  de  sa  nou- 
veauté, on  les  révéla  tous  trois. 

On  cite  encore  comme  ayant  été  joué  sous  le  nom  de  madame  l.esparat, 
un  Édouard,  opéra  qui  ne  parait  pas  avoir  été  imprimé. 

LESPIN  (L.  B.  de),  nom  abrév.  [L.  Bodbëe  de  Lespin].  Pour 
la  liste  de  scs  ouvrages,  voy.  les  « Corrections  et  Additions  de  U 
France  littéraire  » à Boubée  de  Ixispin. 

LESTAN  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Ant.  Teissier]. 

Vie  de  Gaieas  de  Caracciol  (de  Balbano),  mise  en  français.  Lyon, 
1681,  in-12;  Amsterdam,  1682,  in-16.  *[4191] 

Cette  traduction  a été  faite  sur  ta  version  tatine,  Teissier  n'ayant  pu  se 
procurer  l'original  italien  de  Balbano. 
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L’ESTA N’G  (le  sieur  de).  Voy.  ESTANü  (l'). 

L’ESTRANGE  (Joseph),  psettdon.  [M.  Prosper  Mérimée].  No- 
tice sur  Clara  Gazul.  — Impr.  à la  tête  du  prétendu  Théâtre  de 
cette  femme,  1826,  in-8. 

LE  SUEUR  (Jacque.s),  espion  honoraire  de  la  police  de  Paris,  et 
ci-devant  employé  du  ministère  de  France,  en  qualité  de  clairvoyant, 
dans  les  Pays-Bas  autrichiens , pseudon.  [Alez.-Louis-Bertrand- 
Robineau,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Beawtoir,  anagramme  du 
sien]. 

Masques  (les)  arrachés,  ou  Vies  privées  de  L.-E.  Vamler-Noot  et 
Van-Eupen,  de  S.  E.  le  cardinal  de  .Malin  es  et  de  leurs  adhérents. 
Londres  (Bruxelles),  1790,  2 vol.  in-12  de  215  et  219  pag.  — 
Deuxième  édition  , sons  ce  titre  : les  « Masques  arrachés,  his- 
toire secrète  des  révolutions  et  contre-révolutions  du  Brabant  et 
de  Liège  *.  Amsterdam,  1791,  2 vol.  in-12  de  216  et  23A  pag. 

[4192] 

Libelle  rempli  de  calomnies  et  d'obscénités  d'on  très  méprisable  auteur. 
U.  l'abbé  Jaossens  a pris  les  insipides  mensonges  qu'il  renferme  pour  des 
relations  authentiques. 

Baron  de  RKiprENasae,  • Bull, 
du  biblioph.  belge  »,  I,  365. 

LESUEUR  (l'abbé),  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale,  et  su- 
périeur du  petit  séminaire  de  Soissons,  pseudon.  [l’abbé  Merdat]. 
Cet  ecclésiastique  fut  autorisé  par  ordonnance  royale  â changer  son 
Téritabie  nom  en  ceini  de  Lcsueur  ; mais  sa  famille,  qui  habite  Sois- 
sons,  a continué  â le  porter,  attendu  que  l’ordonnance  ne  concer- 
nait que  l’ecclésiastique.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
tom.  V de  la  « France  littéraire  • I Letueur. 

LÉTOILE  (de),  pseudon.  [Philippe-Jacques  de  Laroche]. 

Sapbira , ou  l’Épouse  d’un  jour , mélodrame  en  trois  actes , à 
spectacle.  Paris,  Fages,  1817,  in-8.  [4193] 

LE  TORT,  maître  de  quartier  au  collège  de  la  Marche,  pseudon. 
[l’abbé  de  Gournë]. 

Lettre  de  M.  — , â M.  l’abbé  Guyot  Desfontaines , au  sujet  de  la 
nouvelle  traduction  des  Œuvres  de  Virgile.  Paris,  1743,  in-4  de 
U pag.  [4194] 
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LEXUS  (Calvidius),  pseudon.  [Claudias  QülLtETüS]. 

Gallipaedia,  seù  de  pulchrae  prolis  habendae  ratione,  poema  di« 
dacticon  , ad  huinanain  speciem  conservandain  utile.  Lugduni>Ba* 
tav.,  1655,  in~h;  — Parisiis,  1656,  in  8.  — Cum  auloris  vero  no- 
mine.  Londini,  1708,  in- 8.  [4195] 

LEURIE,  pseudon.  [Urâillabd,  avocat  d’Angers] , auteur  d’ar- 
ticles dans  le  c Journal  politique  et  littéraire  de  Maine-et-Loire  ». 

LEüVEN  (Adolphe  de),  pseudonyme  [le  comte  Adolphe  de  Rib- 
bing],  auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les 
« Corrections  et  Additions  de  la  France  littéraire  » à Ribbtng, 

LE  VAILLANT  (François) , ornithologiste  et  voyageur,  aut. 
supposé  [Casimir  Yaron].  ^ 

I.  Voyage  dans  l’intérieur  de  l’Afrique  par  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, pendant  les  années  1780-85  (composé  en  grande  partie  et 
rédigé  par  Cas,  Varon),  Paris,  Leroy,  1790,  in-4,  ou  2 vol.  in-8. 
— Sec.  édit.,  revue,  corr.  et  considérablement  augm.  par  l’auteur; 
ornée  de  Ogures  en  taille-douce , dont  huit  n’avaient  pas  encore 
paru.  Paris,  Desray,  an  vi  (1798),  ou  1819,  2 vol.  in-8 , 15  fr. 

[4196] 

II.  Voyage  (second]  dans  l’intérieur  de  l’Afrique,  dans  les  années 

1783-85  (rédigé  par  Cas,  Varon,  terminé  et  publié  par  Le  Grand 
d^Aussy),  Paris,  Jansen,  an  iii(1795),  2 vol.  in-4,  ou  3 vol.  in-8, 
avec  22  planches.  — Nouv.  édit. , augmentée  de  la  carte  d’Afrique, 
et  d’une  table  générale  des  matières  servant  aux  deux  Voyages  de 
cet  auteur.  Paris,  Desray,  an  xi  (1803),  3 vol.  in-8,  21  fr.  et  avec 
la  carte,  27  fr.  [4197] 

« Le  Vaillant  n’a  point  été  le  rédacteur  de  ses  voyages;  c’est  un 
M.  Perron  (lisez  Varon)  qui  lésa  rédigés  sur  les  notes  de  Le  Vaillant,  qui 
était,  du  reste,  un  homme  fort  ignorant.  Ce  M.  Perron  (Varon),  qui  était 
un  pauvre  diable,  avait  fait  le  voyage  d’Italie  à pied,  allant  de  ville  en 
ville,  conduit  par  la  curiosité , et  par  l’espoir  sans  doute  de  faire  sur  son 
chemin  rencontre  de  la  fortune  ». 

Préface  envoyée  de  Berlin,  pag.  xL 

LE  VASSEUR  (Toinelte),  chambrière  de  Jean-Jacques  , auteur 
supposé  [le  P.  Mirasson,  barnabite]. 

Toinette  Le  Vasseur à la  femme  philosophe , ou  Réflexions 

sur  « Tout  le  monde  a tort  » (du  P.  Abrassevin).  1762,  in-12. 

[4198] 


Digitized  by  Google 


LEV  607 

LEVASSEUR  (René) , de  la  Sarthe  , ex  conTentionnel , aj>ocr. 

[Achille  Roche]. 

Mémoires  de  — , ornés  du  portrait  de  l’anteur.  Paris,  Rapilly , 

1829,  2 Tol.  in-8,  15  fr.  [5199] 

LEVAVASSEUR , auteur  inventé, 

La  Bibliographie  française  est  dans  des  mains  trop  inhabiles  pour  qu'on 
ta  puisse  faire  honorer.  Le  plus  souvent  ceux  qui  s'en  occupent  ne  voient 
que  ce  qu'il  n'y  a point  il  voir  : de  l'argent  pour  résultat;  d'autres  y voient 
la  postérité,  et  h moins  que  quelque  belle  dame,  marchande  de  papier 
noirci,  ne  porte  ce  nom , nous  ne  savons  il  quelle  autre  postérité  ils  pour- 
raient arriver.  Bibliographes  mal  avisés,  comme  le  disait  feu  l'alihé  Kivc, 
de  terrible  mémoire,  pour  tous  ces  barbouilleurs  bibliographes,  soyez 
plutôt  maçons.  Ce  conseil  est  applicable  h plusieurs  faiseurs  de  bibliogra- 
phies de  nos  jours. 

Un  de  nos  collègues,  et  qui,  par  parenthèse,  s'est  borné  h abréger  notre 
• France  littéraire  »,  M.  Guyot  de  Fère,  dans  sa  • Statistique  des  gens 
de  lettres  et  des  savants  existant  en  France....  »,  8'  édit.,  corrigée,  etmsa- 
cre  pourtant  un  article,.qui  ne  nous  a pas  été  pris,  h un  M.  Levavasseur, 
écrivain  h nous  fort  inconnu,  bien  que  nous  en  connaissions  beaucoup.  Cet 
article,  en  deux  lignes  et  demie,  contient  des  erreurs  si  ébouriffantes  que 
nous  voulons  en  faire  part  h nos  lecteurs. 

H.  Levavasseur  (pag.  469  du  livre  de  M.  Guyot  de  Fèrej  est  auteur  des 
« Lettres  de  Clément  XIV  et  de  Fragoletta  »,  nous  copions  ; or,  les  « Let-  « 
très  de  Clément  XIV  » et  • Fragoletta  • sont  deux  ouvrages  bien  distincts; 
le  premier,  est  de  M.  Henri  de  Latodche  ; le  second,  est  de  Vhumorine 
allemand  Hoffmann  (voy.  le  n“  38.55  de  ce  livre);  8°  de  la  « Vallée  aux 
loups  »,  qui  est  encore  de  M.  Henri  de  Latoccbe;  5»  de  « Valida  » et  de 
la  • Pierre  de  touche  » deux  ouvrages  qui  sont  de  la  marquise  d'ËPiNAT. 

Mais  quel  est  donc  ce  littérateur  du  nom  de  Levavasseur  qui  nous  a 
donné  de  si  charmants  ouvrages. 

Hélas!  à la  honte  de  nos  bibliographes  du  jour,  M.  Guyot  de  Fère  a pris 
le  libraire-éditeur  de  ces  cinq  ouvrages  pour  leur  auteur. 

Pour  Dieu,  M.  Guyot  de  Fère,  soyez  plutét  maçon,  si  c'est  votre  métier; 
mais  tenez-vous  à travailler  pour  dame  postérité,  épicière,  alors  con- 
tinuez ainsi , et  faites-vous  l'un  des  rédacteurs  de  la  « Littérature  fran- 
çaise contemporaine  » (voy.  l'art.  Locataire  (un). 

LEVASSOR,  pseudott.  [Latouchb  de  Fréville,  député  à la 
première  Assemblée  nationale].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
les  « Corrections  et  Additions  de  la  France  littéraire  > h Latouche 
de  Fréville. 

LEVEN , nom  seign.  [Joseph  de  Templeri  , seigneur  de  Lk- 
VEN].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , voy.  la  « France  littéraire  » i 
Leven. 
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LEVER  (Charles),  p$.  [H.  Lobreqder],  oouvelliste  anglais. 

LEVIER  (Charles).  Voy.  RASIEL  DE  SELVA. 

LEVESQUE  DE  POÜILLY  (J.-Sinion).  membre  de  l’Acadé- 
mie royale  des  Inscriptions , plagiaire  [l’abbé  Jean  Lacoubt,  his- 
toriographe, mort  à Paris,  en  octobre  1730]. 

Le  Supplément  ^ la  • Biographie  universelle»,  tom.  LXIX  de  l'ouvrage, 
pag.  308-11,  article  Lacourt,  signé  L.  C.  J.  (Lbcattb-Joltbois)  , nous 
apprend  que  Levesque  de  Pouilly  a volé  sa  Disserlaiion  sur  l’ineerlilude 
des  quatre  premiers  sièeles  de  Rame  à Lacourt,  dont  le  manuscrit  existe  dans 
la  bibliothèque  de  Reims. 

LE  VIRLOTS  (Ch.-Fr.  R.),  nom  abrév.  [Ch.-Fr.  Roland  Le 
ViRLOYS,  anc.  architecte  du  roi  de  Prusse].  Voy.  la  < France  lit- 
téraire > à Roland  Le  Virloys. 

LEVIZAC  (l’abbé  de),  nom  qualificatif  [Jean- Pont- Victor  Le- 
COOTZ,  abbé  de  Lcvizac].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrées,  voy.  la 
V France  littéraire  > à Levizac. 

LEWIS,  auteur  du  « Moine  »,  etc.,  apocr.  [M.  le  baron  Lauo- 
the-Langon], 

Mystères  (les)  de  la  tour  de  Saint-Jean,  ou  les  Chevaliers  du  Tem- 
ple, par  Lewis,  auteur  du  « Moine  »,  etc.  ; trad.  de  l’angl.  par  le 
baron  de  L****.  (Composé  par  le  baron  Lamoihe-Langon).  Paris , 
Corbet,  1818,4  Tol.  in-12,  10  fr.  [4200] 

LEWIS  , pseudonyme  [Louis  Batissier], 

Physiologie  du  Bourbonnais.  Moulins,  Desrosiers,  1842,  in-18, 
orné  de  5 vign. , 1 fr.  50  c.  [4201] 

L’EXCLUSSE  (Alexandre  de).  Voy.  EXCLUSSE  (l’). 

L.  F.  B.  le  Scrupuleux,  pseudonyme  [Beiizelin  du  Hameau]. 

Observations  religieuses  sur  plusieurs  articles  de  l'Ancien  et  do 
Nouveau-Testament,  etc.  Paris.  1809,  in-8  de  53  pag.  [4202] 

L.  F.  D.  B.»  pseudon.  [Le  Fèvre,  anc.  professeur  au  collège  des 
Grassins]. 

Tables  alphabétiques,  ou  Méthode  pour  faire  apprendre  aux  en- 
fants le  sens  de  ce  qu’on  lit,  tant  en  latin  qu’en  françois,  en  même 
temps  qu’on  leur  apprend  à lire.  Paris,  Boudot,  1704,  in-8.  [4203] 

Le  privilège  est  accordé  au  sieur  L.  F.  D.  B.,  c'est-i-dire  au  sieur  Lb 
FkvBB,  ancien  professeur  au  collège  des  Grassins , qui  avertit  que  cetu 
méthode  a paru  d'abord  dans  une  petite  brochure  qui  a pour  titre  : • Ré- 
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tluxions  sur  la  iiianitrc  d'inslruirc  los  prtils  enfants  Il  parle  des  • livres 
faits  exprès  pour  les  écoles  du  diocèse  de  Mirepoix  ■ , et  de  manière  à 
laisser  apercevoir  qu'il  v a eu  part. 

A.  A.  B— R 

I-...  F...  P.,  nom  déguisé  [l'abbé  FancoüSSE,  prêtre]. 

Itéflexions  iin|X)riai)ios  sur  la  Religion,  suivies  d’une  I.ellrc  li 
l’auteur  du  « Système  de  la  .\aliire  » (signée  R...).  Paris,  üeburc 
l’aîné,  1785,  in- 12.  [4204] 

Nouveau  titre  niisii  la  • PiCliKioii  prouvée  aux  incrédules  >,  par  un  homme 
du  monde  (l’ablré  Fanjîousse,'. 

!..  G D.  R.  (madame),  pseul.  [Maugin  di;  Richebourg]. 

Persilc  cl  Sigismonde,  liisloire  septentrionale  , tirée  de  l’espa- 
gnol de  .WtcAc/ de  Cercatites.  Paris,  Gatidouin,  1738,4  vol.  iti-12. 
— Nouv.  édit.,  augmentée  de  la  Vie  de  l’auteur,  par  don  Gregorio 
Mayans  y Siscar,  traduite  de  l’espagnol , avec  quelques  remarques 
du  traducteur  par  le  sieur  I).  !..  S.  [Dawlè).  Amsterdam,  1740, 
6 vol.  in- 12.  [4205] 

L’abbé  lA>nglct,  dans  ses  notes  manuscrites  sur  sa  • Bibliolliëque  des 
romans  >,  soutient  que  cette  traduction  est  de  Macgin  db  Richebocrg, 
dont  on  a , ajoute  t-il , d'autres  ouvrages  du  même  genre.  Gela  porte  à 
croire  que  madame  Le  Givre  de  Biclieltourg  il  qui  cette  traduction  est  at- 
tribuée a été  a idée  par  Mangin. 

Les  |>ersonnes  qui  ont  connu  cette  femme,  dit  l'abbé  de  l.a  Porte,  dou- 
tent même  quelle  suit  auteur  des  ouvrages  qui  ont  paru  sous  son  nom. 
« Hist.  littér.  des  femmes  françaises  >,  loin.  IV,  pag.  if). 

L.  , pseudonyme  [Pitil.ipp]. 

Art  (!’)  ialrique , poème  en  quatre  clianls.  Paris,  1776,  iti-12. 

[4206] 

L.  11.  R.  I).  (.M.),  pseudon.  [l’abbé  L.-II.  Rousseau,  confes- 
seur de  madame  Adélaïde  de  France], 

Évangile  (l’J , code  du  bonheur,  ou  Recueil  de  préceptes  propres 
à rendre  l’homme  heureux  sur  la  terre  eu  le  conduisant  au  Ciel. 
Trieste,  1800,  in-8.  [4207] 

L’nOPITAL  (le  chancelier) , apocryphe  [Louis-Pierre  Bêre.N- 
gerJ. 

Quatre  (les)  États  de  France , poème  patriotique , traduit  libre- 
ment du  chancelier  de  l’Hôpital.  [4208] 

Impr.  à la  lin  des  • Nouvelles  Pièces  intéressantes,  servant  de  supplé- 
ment à tout  ce  qu'on  a publié  sur  les  Ét.'its  Généraux  et  sur  l'éducation 
U 39 
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des  princes  destinés  h régner  *.  (Publiées  par  L.-P.  Bérenger).  1789 , 
2 vol.  in-8. 

Bérenger  avait  prié  un  ancien  professeur  de  Bourges,  nommé  Mouzon, 
de  mettre  en  vers  latins  l’ouvrage  imprimé  sous  le  nom  de  L’Hôpital.  Le 
professeur  en  fit  la  promesse;  mais  il  est  mort  vers  l’année  1797,  sans 
l’avoir  remplie.  On  a de  Mouzon  quelques  bons  morceaux  de  poésie  la- 
tine. 

A.  A.  B— R. 

LIANCOURT  (le  duc  de) , nom  nobiliaire  [de  La  Rochefou- 
cauld-Liancourt]. Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  « France 
littéraire  » à La  Rochefoucauld. 

LIBRAIRE  (UN) , auteur  déguisé  [P.  Chaillot  jeune,  impr.- 
libraire,  à Avignon]. 

Manuel  du  libraire , du  bibliothécaire  et  de  l’homme  de  lettres. 
Ouvrage  très  utile  aux  bibliophiles,  et  à tous  ceux  qui  achètent  des 
livn^s.  Avec  cette  épigraphe  : Il  serait  à désirer  pour  la  république 
des  Icllres,  que  les  libraires  fussent  savants  ou  que  les  savants  fus- 
sent libraires.  (Del’impr.  de  P.  Chaillot  jeune,  à Avignon).  Avignon, 
madame  Bousquet-Offray,  et  Paris,  Roret,  1828,in-18de216  pag. 

[A209] 

Petit  volume  qui  traite  de  toutes  les  connaissances  nécessaires  pour  for- 
mer un  véritable  libraire. 

Une  courte  préface  de  l’auteur,  et  que  nous  reproduisons,  prouve  chez 
lui  une  bonne  foi  et  une  modestie  peu  communes  parmi  les  compila- 
teurs. 

« Peu  jaloux  de  la  gloire  de  l’invention,  j’ai  puisé,  je  le  déclare  haute- 
« ment,  dans  tous  les  ouvrages  qui  m’ont  convenu  pour  faire  ce  petit  Ma- 
• nuel.  Je  l’ai  composé  pour  ainsi  dire  avec  des  ciseaux  : c’est  pourquoi , 
« je  prie  tous  ceux  qui  le  liront  de  ne  pas  crier  au  voleur,  parce  que,  peut- 
« être , ils  y trouveront  des  choses  qu’ils  auront  lues  dans  d’autres  li- 
« vres  ». 

• De  même  que  les  libraires  choisissent  les  meilleurs  auteurs  pour  les 
« imprimer  ; les  bouquinistes  les  plus  rares  Elzevirs , pour  en  faire  des 
« collections,  et  les  hibliomanes  les  plus  belles  reliures  pour  en  garnir  les 
« rayons  de  leur  bibliothèque,  de  même,  j’ai  tâché  de  rassembler  tout  ce 
' > qui  m’a  paru  propre  â l’instruction  des  libraires,  et  â piquer  la  curiosité 
« des  gens  de  lettres  et  des  amateurs  ». 

« Si  toutefois  cet  ouvrage  n’est  pas  du  goût  du  public,  il  aura  le  sort  de 
« beaucoup  d’autres  ; on  le  portera  â l’épicier,  ou  bien  il  servira  de  gardes 
« à des  volumes  qui  ne  valent  pas  mieux  que  lui.  » . 

LIBRAIRE  CHAMPENOIS  (UN),  auteur  déguisé. 

Lellrc  d’  — à son  confrère  de  Paris.  A, -s. -A.,  le  18  octobre 
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18A8.  Troycs,  assoc.  lypogr.  de  Lépino,  Laffrat  et  1848,  in-8 
de  4 pag.  [4210] 

Contre  un  article  de  « l’Illustralion  • favoral)le  à la  loterie  une  les  li- 
braires de  Paris  ont  essayé  de  faire  en  1848. 

Cet  écrit  est  signé  G....r,  libraire  a Arcis-sur  Aube , niais  on  l'atlribne 
a M.  Fouque,  libraire,  ou  a M.  Varin-Tliierr}’. 

LIBRAIRE-KDITEUR  (UN)  , auteur  déguisé  [J. -R.  Tardif.U  , 
associé  de  la  maison  Jules  Rciiouard]. 

Lettre  (nouv.)  aux  éditeurs  de  Paris  sur  la  création  d’une  insti- 
tution du  crédit  pour  la  librairie.  Paris , chez  tous  les  libraires  et 
auCercle,  novembre  1848,  in-8  de  15  pag.  [4211] 

Réponse  très  judicieuse  a une  précédente  • Lettre  aux  éditeurs  de  Pa- 
ris sur  la  création  d'une  institution  decrédit  pour  la  librairie  • par  M.Cb. 

' Laboulaye.  Le  libraire-éditeur  établit  que  la  librairie  n'a  jamais  manqué 
de  crédit  ; mais  qu'elle  a souvent  manqué  de  débouchés;  les  crises  politi- 
ques et  la  contrefaçon  ont  été  et  sont  encore  scs  plus  mortels  ennemis. 

Cette  Réponse  est  terminée  par  un  post-scriptum,  renfermant  une  idée 
qui  fait  trop  d'honneur  à son  auteur  pour  ne  pas  l'enregistrer  ici. 

« Il  est  trop  vrai  que  l'industrie  est  une  lutte  ; l'activité,  l'intelligence , 
la  conduite,  la  fortune,  le  hasard  quelquefois,  nous  en  convenons,  donnent 
l'avantage;  il  en  sera  de  même  tant  que  le  niveau  de  l'égalité  absolue  . 
n'aura  pas  annulé  toute  liberté.  Dans  une  Intte,  il  y a malheureusement  des 
vaincus.  Au  lieu  de  pousser  les  imprudents  h des  entreprises  aventureuses 
qui  feraient  de  nouvelles  victimes,  que  ne  vous  occupe-t-on  de  ces  vaincus 
de  votre  industrie!  N'est-ce  pas  Hi  un  but  digne  de  votre  cœur  ? Voifs  avez 
vu  quelquefois  autour  de  vous  des  vieillards  qui,  après  une  longue  carrière 
commerciale,  sont  restés  sans  ressources,  ou  isolés,  ou  avec  une  famille  è 
élever.  Souvent  le  malheur  seul  les  a réduits  à cette  extrémité,  leur  pro- 
bité est  connue,  leur  réputation  est  restée  intacte;  quelqnes  confrères  aux- 
quels ils  s'adressent  avec  crainte  leur  donnent  une  assistance  passagère. 

Ne  vous  appartient-il  pas  de  prendre  sous  votre  protection  ces  invalides  de 
la  librairie,  en  affectant  à une  caisse  de  secours,  une  partie  de  la  cotisa- 
tion du  Cercle,  grossie  d'une  première  souscription  volontaire,  augmentée 
successivement  du  produit  de  quelques  fêtes,  de  quelques  tombolas  parti- 
culières, et  peut-être  d'un  léger  impôt  sur  ces  parties  de  whist  ou  de  bil- 
lard qui  étaient,  dites-vous,  votre  but  primitif?  • 

« C'est  pour  une  telle  entreprise  que  l'association  est  une  grande  force, 
que  Vunanimité  est  assurée,  que  le  sacriScc  est  faible  pour  chacun  et  le  ré- 
sultat bien  grand  et  bien  agréable  pour  tous.  C'est  ce  qui  peut  donner  à 
votre  Cercle  la  consécration , l'animation  et  les  conditions  de  durée  qui 
lui  manquent;  c'est  ce  qui  appellera  quelquefois  vos  familles,  car  le  goût 
des  réunions  pent  passer,  le  sentiment  de  la  cbarité  (1)  est  inaltérable  ; 


(i)  t'haritas,  c'est  l’amour  qui  soudent  et  relève,  non  la  pitié  qui  Im- 
niilk'. 
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c’est  un  souvenir  pour  celui  qui  souffre,  au  milieu  de  vos  réunions  con- 
fortables. C’est  pour  la  distribution  de  pareils  secours  qu’un  conseil  choisi 
par  vous,  et  peut-être  secondé  par  vos  fantilles,  aurait  j)lein  pouvoir;  c’est 
enfin  ce  que  vous  pourrez  appeler  « l’assurance  la  plus  parfaite  de  toutes  », 
l’assurance  mutuelle  des  producteurs  au  profil  de  ceux  qui  ne  peuvent 
plus  produire  et  qui  ne  peuvent  plus  vivre  ». 

Hommage  soit  rendu  à celui  qui  a pris  l’initiative  d’une  aussi  généreuse 
idée  ! 

LIBRE-MONT  el  LIBREMONT  (PUrre),  pamphléiahc  socia- 
liste. 

I.  Défense  des  insurgés  de  juin  , adressée  au  citoyen  Armand 
Marrasi,  président  de  l’Assemblée  nationale.  Paris,  Lévy,  place  de 
la  Bourse,  n®  13,  18^i8,  in-foL  de  2 pag.  [4212] 

IL  Lettre  à Lcdru-Rollin,  futur  président  de  la  République.  Pa- 
ris, le  même,  1848,  in-fol.  de  2 pag.  [4213] 

III.  Louis- Napoléon  Bonaparte  au  théâtre  de  Guignolet.  Grrrandc 
parade  impériale  aux  Champs  Élysées.  (En  trois  tableaux).  Paris,  le 
même,  1848,  in-fol.  de  2 pag.  [4214] 

LICENCIÉ  DE  LA  MAISON  ET  SOCIÉTÉ  DE  SORBONNE 
(DN),  n«f.  (lég.  [l’abbé  Le  Pappe  de  Trevern,  depuis  évêque, 
d’abord  d’Aire,  ensuite  de  Strasbourg].  - 

Discussion  amicale  sur  l’établissement  de  la  doctrine  de  l’Église 
a nglicane,  et  en  général  sur  la  réformalion,  rédigée  en  forme  de  let- 
tres écrites  en  1812  et  1813.  Londres,  impr.  de  R.  Juigné,  1817  , 
2 vol.  in -8.  [4215] 

Réimprimé  en  1824  et  182),  avec  le  véritable  nom  de  l’auteur,  et  l’indr- 
cation  de  sa  qualité. 

L’auteur  a ajouté  à la  5'  édit,  de  son  ouvrage,  une  « Défense  de  la  Di.s- 
cussion  amicale,  en  réponse  aux  difficultés  du  romanisme  de  M.  Stanley 
Faber  ».  Par  l’évêque  de  Strasbourg.  Paris,  Potey,  1829,  1 vol.  in-8  que 
I ’on  peut  se  procurer  séparément  pour  compléter  les  deux  précédentes 
éditions. 

LICENCIÉ  EN  SORBONNE  (UN),  aut.  dég.  [l’abbé  Le  Clerc, 
sulpicien]. 

Dissertation  touchant  l’auteur  du  symbole  Quicumqve , etc. 
Lyon,  P.  Bruyset,  1730,  in-12  de  54  pag.  [4216] 

Ce  titre  a été  pris  sur  un  exemplaire  portant  le  nom  de  l’auteur  écrit 
par  lui  même,  et  enrichi  de  plusieurs  notes  de  sa  main,  qui  nous  appren- 
ncnt'que  cet  écrit  a été  imprimé  sans  sa  participation.  Il  prétend  y prou- 
ver que  le  symbole  Quicumque  est  de  5.  Athmasc, 
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M.  de  Monmerqué,  éditeur  soigneux  des  • Lettres  de  madame  de  Sê- 
vigné  • et  des  • Mémoires  de  Coulange  »,  a bien  voulu  me  faire  cadeau  de 
eet  exemplaire.  A.  A B— n. 

LICENCIÉ  EN  DROIT  (IIN),  pseudonyme  [l’abbé  de  La 
Porte]. 

Inscription  en  faux  contre  le  texte  cité  sons  le  nom  de  M.  Bos- 
snet  dans  la  « Réclamation  » de  l’assemblée  du  clergé.  1761,  in-12. 

[4217] 

LICENCIÉ  EN  DROIT  (DN),  auteur  déguisé  [Le  Tertre  J ti- 
uen]. 

Précis  historique  sur  l’origine , les  changements  du  droit  romain, 
et  sur  son  introduction  en  France.  Caen,P.-G.  Leroux,  1811,  in  l2. 

[4218] 

LICHI.UIDUS  (.loaii.-Rapi.),  pseudonyme  [Stephanus  Tabou- 
rot]. 

Carcasanga  Rey  Strosuysso-Iansquenetornm,  per  magistrum  Joan. 
Baptistam  Lichiardum  rccalholicatum,  spaliporcinum  poclam  (Ste- 
phanum  Tabourot).  Cum  responso,  per  Joannem  Cransfeltum,  Ger- 
manum  (Steph.  Tabourot).  l’arisiis,  1588,  in-12.  [4219] 

Kemarques  de  Joly  sur  Bayle,  pag.  48. 

LICIMUS  (Marcus),  pseudon.  [Aegidus  Menagius]. 

Vita  M.  Gargilii  Mamurr.v;,  scriptore  Marco  Licinio  (ÆgidioMe- 
nagio).  I.utctiæ,  1642.  — Macrini  parasito-grammatici  IIMEPA  in 
quatuor  partes  divisa  (auctore  Carolo  Feramusio).  In-4.  [4220] 

Réimprimées  dans  < l'Histoire  de  P.  de  Montmaur  >,  par  de  Sallengre. 

LIÉGEOIS  (UN) , aut.  dég.  [l’abbé  Ransonnet,  alors  chanoine 
de  Saint-Pierre  de  Liège]. 

Anecdote  prophétique  de  Mathieu  Laëusberg,  traduite  fidèlement 
du  gaulois,  par  — ; pour  résister  aux  fureurs  posthumes  du  e Jour- 
nal encyclopédique  » contre  Liège.  Liège,  veuve  Barnabé,  1759, 
in-12.  [4221] 

LIÉGEOIS  (les),  les  Tournaisiens  et  les  Montois,  pseudonyme 
[René-Hub.-Ghisl.  Chalon,  de  Mons]. 

Pétition  des — . Mons,  1844,  in-4.  [4222] 

Cette  facétie  a été  non  seulement  annoncée  mais  encore  reproduite  par 
M.  de  Reiffenberg,  dans  le  toni.  !•',  pag.  137-58  de  son  excellent  recueil 
de  bibliophilie,  le  ■ Bulletin  du  Bibliopliilc  belge  •.  Annonce  et  Pétition, 
le  tout  en.sembic  étant  liés  court,  nous  en  gratifierons  nos  lecteurs. 
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La  Grammaire  flamande  par-devant  la  chambre  des  représentants.  — « Les 
débals  singuliers  dont  la  Chambre  des  représentants  vient  d’élre  le  théâ- 
tre ont  inspiré  à un  homme  d'esprit  l’idée  de  la  facétie  suivante,  qui  nous 
semble  très  propre  à ouvrir  les  yeux  sur  le  ridicule  et  même  sur  le  dan- 
ger de  ces  oiseuses  discussions  ». 

Pétition...  « Messieurs.  Les  limites  naturellesdes  peuples,  ce  ne  sont  point 
les  rivières  et  les  montagnes,  mais  les  langues.  Entre  les  Flamands  et  les 
Hollandais,  cette  limite  consiste,  ou  consistait,  à mettre  de  au  lieu  de 
den  et  deux  i au  lieu  d’un  y ; précieuse  et  formidable  barrière  que  M.  le 
ministre  de  la  justice  a eu  l’imprudence  de  briser  par  un  arrêté  inquali- 
fiable \ » 

« Ce  que  l’honorable  M.  de  Foere  a fait  pour  le  brugeois,  en  venant  à 
votre  barre  dénoncer  ce  fatal  arrêté,  nous  venons  aujourd’hui,  nous  Lié- 
geois et  Wallons,  le  faire  pour  nos  langues  ; ces  langues  que  nous  avons  slüsü 
sucées  dès  l'enfance,  et  que  nous  ne  sommes  nullement  disposés  à nous  faire 
arracher  ». 

• S’il  importe,  Messieurs,  de  nous  prémunir  contre  toute  enviC'qu’au* 
rail  la  Hollande  de  regober  les  provinces  flamandes,  è plus  forte  raison 
avons-nous  à craindre  pour  nous  du  côté  de  notre  mère-grand,  la  France, 
qui  a la  mâchoire  bien  autrement  forte,  les  dents  bien  autrement  longues 
et  l’appétit  bien  plus  vorace  que  celle  vieille  Néerlande  hydropique  et  ca- 
cochyme ». 

« Aussi,  tout  bon  patriote  wallon  ou  liégeois  doit  rompre  de  ce  jour 
avec  la  langue  de  Racine  et  de  Voltaire,  à peine  d’être  traité  de  factieux  ou 
û' intrigant  ». 

« Revenons-en  une  bonne  fois,  et  dans  l'usage  ordinaire  de  la  vie,  et 
dans  les  actes  du  gouvernement,  à ce  Liégeois  si  pur,  dont  M.  de  Chene- 
dollé  a,  à jamais,  fixé  les  règles  dans  son  immortel  Théûte  ligeois,  â ce 
montois  classique  dont  la  traduction  des  fables  de  La  Fontaine  de  l'abbé 
Le  Tellier  (aussi  un  abbé)  offre  un  modèle  irréprochable  ». 

« Que  le  gouvernement  donne  l’exemple  en  publiant  les  lois  dans  qua- 
rante ou  cinquante  idiômes  locaux  qui  tous  ont  des  droits  égaux  à votre 
sollicitude  : déjà  vos  discussions  peuvent  en  cela  servir  de  modèle  ». 

« Nous  comptons,  Messieurs,  et  sur  l’appui  de  l’honorable  M.  de  Foere 
et  sur  celui  du  vénérable  M.  Verhægen.  Ils  s’empresseront,  sans  doute,  tous 
les  deux,  de  saisir  l’occasion  précieuse  (que  nous  leur  offrons  de  bien  bon 
cœurL  celle  de faire  aller  leur  langue  ». 

Suivent  les  signatures. 

LïEUTENANT-GÉiNÉUAL  (UN),  aut.  ilêg.  [le  comte  Pierre  Du 
Pont,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Du  Pont  de  l’Étang,  lieutenant- 
général]. 

-Odes  à* Horace,  traduites  en  vers  français  (avec  le  texte  latin 
en  regard).  Paris,  Gosselin,  au  Palais-Royal,  1836,  in-8,  6 fr. 

[4223] 

LIGNAC  (du),  Jioni  patrimonial  [l’abbé  Joseph-Adrien  LiiLARGL 
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üE  LiGNACji  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , voy.  la  o France  litté- 
raire »,  à Lignac. 

LIGNAGE  (l'abbé  de),  pseudon.  [l’abbé  de  Viu.ars]. 

Réflexions  sur  les  constitutions  de  l’abbaye  de  la  Trappe.  Ville- 
franche,  1678,  jouxte  la  copie  imprimée  à Paris  chez  L.  Billaine, 
en  1671,  in-12.  [A22A] 

Dans  l'extrait  du  privilège  de  l'édition  de  Paris,  ou  lit  le  nom  de  l'abbé 
de  LI6NAGE.  A en  croire  le  Dictionnaire  de  Moreri,  l'abbé  de  Villabs  se 
serait  caebe  sous  ce  nom. 

LIGNEVILLE  (Eugène-François,  marquis  de) , rhétoricien  pen- 
sionnaire an  collège  de  la  compagnie  de  Jésus,  auienv  supposé  [le 
P.  Leslie,  jésuite]. 

Abrégé  de  l’hisluire  généalogique  de  la  Maison  de  Lorraine.  Com- 
mcrcy,  H.  Thomas,  17A3,  in-8  de  228  p.ig.  [6225] 

Note  manuscrite  de  la  main  même  du  P.  Leslie,  communiquée  par  M.Le 
Rouge,  amateur  de  livres.  Voyez  d'ailleurs  • l'.Abrégé  clironologiquc  de 
l'Histoire  de  Lorraine  •,  par  Henriquez,  lom.  I",  pag.  AAüetATô. 

A.  A.  B— R. 

LIGTUAL  (Karel  van),  pseudon.  [Ilonoré-Gabriel  RiQUETTt, 
comte  de  AIibaread]. 

Despotisme  (le)  de  la  maison  d’Orange  prouvé  par  l’Histoire.  En 
Hollande  (1788),  in-8.  [6226] 

L.  I.  L.  B.  G.  N.,  aut.  dég.  [Les  Isles  Le  Bas,  gentilhomme 
normand]. 

Travaux  (les)  de  Jésus.  Paris,  Du  Pont,  1677,  in-12.  [6227] 

LILLOIS  (EN),  natif  de  Lille,  aut.  dcg.  [André-Joseph  Panc- 
KOL'CKE. 

Bataille  (la)  de  Fontenoy,  poème  héroïque  en  vers  burlesques. 
Lille,  1765,  in-8  de  68  pag.  [6228] 

L'Avertissement  est  signé  Plaliau,  Lillois. 

LINGERVILLE  (dc),«om  abrev.  [L.-P.-N.-AI.  Lepage  de  I.in- 
gervii.le].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  » France  litté- 
raire » à Lepage  de  L. 

LIAIBERG,  pseudonyme  [Léonard  Le  Maire]. 

Il  a publié  contre  le  ministre  Du  Bloulin  un  ouvrage,  auquel  il  a été 
répondu  par  une  JustiUcalion  de  H.  Du  Moulin  contre  les  impostures  de 
Léonard  Le  Maire,  dit  Limburg  ; par  D.  M.  D.  S.  E.  (Pierre  Du  Moulin  , le 
père).Cbarenlon,L.  Vendéme,  1640,  in-8;  — Genève,  P.  Chouet,  16S9,  in-8. 
Nous  n'avons  pu  iclrouvcr  lu  litre  de  l'ouvrage  de  l.éonard  Le  Maire. 
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LlMKUNü  l’ITTOCO , di  Manluta,  pscudoii.  [le  H.  P.  Théo- 
pliile  Folïkgo,  moine,  bénédictin  de  Mantoue]. 

Orlandino  (!’).  Nuo\ameDtc  staropato,  diligentemenle  corretto 
ed  arrichito  di  annota^ioni,  F.ondra  (Parigi,  Molini),  1773,  in-12. 

[A229] 

Ce  puème  parut  pour  la  première  fuis  eu  lo3G;  il  a été  soureul  réim- 
primé, mais  l'éditioD  de  1650  passe  pour  la  meilleure.  Seulcmeut  il  faut 
savoir  qu’il  existe  deux  éditions  de  ■ l'Orlandino  >,  toutes  deux  du  même 
imprimeur  et  de  la  même  année;  la  mauvaise  avec  le  nom  d’Agoslino 
Dindon!,  imprimeur,  a encore  pour  marque  ces  trois  initiales  Z.  A.  V.  qui 
ne  sont  pas  à la  bonne. 

L'idée  de  ce  poème  fut  suggérée  à Tbéopl.ile  Folengo  par  les  critiques 
amères  auxquelles  furent  en  butte  scs  • Macaroniques  •,  dont  le  style  et 
la  licence  qui  s'y  faisaient  remarquer,  Irouvèrentde  nombreux  adversaires. 
Le  nouveau  nom  de  Linebno  qu’il  prit  dans  cette  occasion,  n’est  que  l’a- 
nagramme de  son  premier  pseudonyme  Mkhlino,  et  le  mot  de  Pirroco  ex- 
prime fort  bien  l’état  de  dénuement  où  il  était  souvent  réduit.  Lorsque  , 
plus  lard,  il  se  fut  converti,  il  donna  une  nouvelle  édition  de  • l’Orlan- 
dino  >,  en  sept  citants,  au  lieu  de  buit  qu'il  avait  dans  le  principe,  et  avec 
lies  corrections  et  des  suppressions  considérables,  surtout  dans  le  dernier 
chant. 

MMIKUS  (Heiiri-Pliilippe  de),  plagiaire  [Le  Gallois]. 

Idée  générale  des  éludes,  de  leur  choix , but  et  règles,  avec  un 
état  des  bibliothèques,  et  le  plan  pour  en  former  une  bien  curieuse 
et  bien  ordonuée.  Amsterdam,  Cbâtelaiii,  1713,  iii-12.  [fi230] 

Cet  ouvrage  est  une  copie  presque  entière  du  • Traité  des  plus  belles 
bibliothèques  de  TEuroitc  >,  par  Le  Callois.  Paris,  1680,  in-12,  qui  n’est 
lui-méme  qu'une  traduction  abrégée  de  l’ouvrage  latin  de  de  Bibliothccis, 
par  Lombjer. 

U a été  réimprimé  dans  la  ■ Science  de  l’homme  de  cour  *,  édition  de 
la  même  année,  en  5 vol.  in-12,  ainsi  que  dans  celle  de  1716,  en  4 vol. 

LINiÉRE,  nom  abrév.  [François  Payot  de  Linièbe  , poète  sa- 
tirique], Voy.  son  article  dans  la  « France  littéraire  • à Linière. 

LINNY’-BABAGOR,  atuigr.  [le  comte  I.ibki-Bagnaao,  conseil- 
ler intime  du  roi  des  Pays-Bas]. 

Réponse  d’un  Turc  à la  Note  sur  la  Grèce  de  M.  le  vicomte  de 
Ghâteaubriand , membre  de  la  Société  en  faveur  des  Grecs.  Avec 
celte  épigraphe  : 

■J  a secte,  eu  ses  fureurs,  fut-elle  moins  cruelle? 

Vlt-on  le  calviniste,  au  pied  de  ses  autels, 

Armer  les  Ravaillac,  les  Cldmcnl,  les  Cliillcis  ? 

A-t-il,  pour  engloutir  un  sénat  et  son  mailrc. 

Sous  les  vofttcs  d’un  cloître  entassé  le  salpêtre? 
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Et  pour  perdre  un  César  qu’un  prêtre  avait  proscrit 
Méla-t-il  le  poison  au  sang  de  Jésus-Christ  ? 

ViENNET,  Êpitre  à l'ûbhé  de  La  Mennais. 
Bruxelles,  impr.  de  Hayez.  — Au  dépôt  de  la  librairie  de  Baudouin, 
août  1825,  in-8  de  7ü  pag.  [/|231] 

Celte  Réponse  a été  réimprimée  sur  la  première  édition  faite  à Paris.  Le 
titre  des  éditions  subséquentes  a été  changé  en  celui  d' Appela  mais  à cela 
près,  l’ouvrage  est  le  même  mot  pour  mot. 

Derrière  le  titre  de  l’édition  que  nous  citons,  on  lit  : 

Cent  exemplaires  de  cet  écrit  sont  mis  par  son  auteur,  moitié  à la  dis- 
position du  comité  en  faveur  des  Grecs , l’autre  moitié  à celle  de  la  com- 
mission pour  les  inondés  du  royaume. 

Signé  : Grigon,  éditeur. 

LIONASTRE  (de),  nom  abrév.  [SciiEU  DE  Lionastre].  Tour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  « France  littéraire  » à Scher  de  L. 

LIPMANN  (Moïse),  [Buschenthal,  israélite],  traduc- 

teur hébraïsant  d’une  Ode  à Bonaparte , prenaier  consul,  conservé 
pour  la  troisième  fois  è la  France.  Composée  en  latin  , et  traduite 
en  français  et  en  allemand  par  Geoffroy- Jacques  Schalcr.  Stras- 
bourg, an  IX.  — Nouv.  édit.,  enrichie  d’une  traduction  en  hébreu 
par  — . Uoedelheim,  W.  Heidenheim  et  B.  Baschwitz  (1802),  in-8 
de  32  pag. 

LISIO,  l’un  des  nombreux  pseudonymes  sous  lequel  a écrit 
Henri  Beyle.  Voy.  la  Notice  sur  cet  écrivain  par  M.  Albert  Au- 
bert, dans  le  « Constitutionnel  » du  23  février  18A6. 

LïSSET-BENANCIO  (maître),  pseudon.  [Sébastien  Colin,  mé- 
decin]. 

Déclaration  des  abus  et  tromperies  que  font  les  apothicaires,  fort 
utile  et  nécessaire  à un  chacun  studieux  et  curieux  de  sa  santé , 
composée  par — . Tours  (Poitiers),  Mathieu  Chercelé,  in-16;  — 
Lyon,  Michel  Jove,  1556,  in-16.  [A232] 

Pierre  Palissy  répondit  à cet  ouvrage  sous  le  nom  supposé  de  P.  Brail- 
LiER,  et  sous  ce  titre  : 

Déclaration  des  abus  et  ignorances  des  médecins,  qui  est  une  réponse 
contre  le  livre  de  Lizel  (Lisset)  Benancio,  médecin.  Rouen  , Th.  Mallard  , 
i.557;  Lyon,  Michel  Jove,  l.*).*î7,  in-16. 

LISTENER  (Richard),  psetidonyme  [Charles  Ménétrier]. 

I.  Avec  MM.  Saint-Yves  [Déaddé\  et  {Xavier)  Veyra  : le  Mau- 
grabin,  drame  mêlé  de  chants,  iinilé  d’une  clironiqne  du  (luinzicme 
siècle,  Paris,  Marcliant,  1836,  in-32,  15  c.  [/i232*] 
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II.  Avec  M.  Xavier  [Veyrat]  ; le  Cœur  d’une  mère,  comédie- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Pesron,  1836,  in-18,  30  c.  [Ii233] 

III.  Nabad  (le),  ou  la  Sœur  des  anges,  comédie  en  un  acte,  mê- 
lée de  chants.  Paris,  Pesron,  1837,  in-18,  50  c.  [Ù23A] 

IV.  Arthur  de  Bretagne,  épisode  de  l'IIistoiro  d’Angleterre  (1202), 
en  un  acte,  mêlé  de  chants.  Paris,  Pesron,  18A1 , in-18,  50  c. 

[A235] 

Y.  Un  bal  d’enfants,  comédie- vaudeville  en  un  acte.  Paris,  J.  Pes- 
ron, 18A1,  in-18,  50  c.  [A236J 

VI.  Enfants  (Ic.s)  d’Arinagnac  , épisode  de  l’Histoire  de  Paris, 
1518,  en  un  acte,  mêlé  de  chants.  Paris,  Pesron,  1852,  in-18,  50  c. 

[5236*] 

Les  cinq  dernières  pièces  ont  été  représentées  au  Gymnase  des  en- 
fants, ouvert  en  183â,  dans  te  passage  de  l'Opéra,  sous  la  direction  de 
M.  Aug.  de  Monval,  dit  Saint-Hilaire,  lequel  Gymnase  a brûlé  en  1S43, 
et  n'est  pas  sorti  de  ses  cendres. 

D'après  la  • Table  générale  du  Catalogue  de  la  Bibliutbëque  dramatique 
de  M.  de  Solcinne  >,  rédigée  par  M.  Goizet,  il  existerait  une  autre  pièce 
imprimée  de  M.  Ch.  Ménétrier,  sous  ie  môme  pseudonyme , jouée  sur  le 
théâtre  de  la  Porte  Saint-Antoine  ; mais  noos  n'avons  pu  en  retrouver  le 
titre  dans  la  liste  des  pièces  imprimées  de  ce  théâtre,  et  en  voilà  la  rai- 
son : c'est  que  cette  pièce,  • le  Maugrabin  •,  ne  rappelle  en  rien  le  tiers 
de  collaboration  que  M.  Ch.  Ménétrier  a eu  â cette  pièce. 

LISTONAY  (de),  pseudon.  [de  Villeneuve,  ancien  direcleur 
des  finances  de  la  Toscane]. 

Voyageur  (le)  philosophe  dans  un  pays  inconnu  aux  habitants  de 
la  Terre.  Amsterdam,  1761,  2 vol.  in-12.  ' [5237] 

Les  auteurs  des  • Annales  typographiques  > de  l'année  1T6â,  tom.  Il , 
pag.  IG.t,  soupçonnèrent  le  médecin  Tiphaigne  d'étre  l'auteur  de  cet  ou- 
vrage ; mais  la  • France  littéraire  > de  1769  l'attribue  d'une  manière  po- 
sitive â M.  de  Villeneuve.  A.  A.  B— n. 

LISY  (de),  nompairim.  [E.  CHAILLOU  DEl.isY].  Voy.  son  arti- 
cle dans  la  « France  littéraire  » à Chaillou  de  L. 

LITTÉRATEUR  QUI  N’EST  D’AUCUNE  ACADÉ.MIE  (UN) , 
auteur  déguisé. 

Pégase  (le)  de  Voltaire,  ou  Correspondance  ultramontaine,  con- 
tenant des  lettres  de  cet  homme  illustre  et  celle  d’un  Français  libre  ; 
ouvrage  patriotique,  périodique,  véridique,  critique,  philosophique, 
politique,  littéraire  et  moral.  Paris,  au  bureau  du  « l’éga.'c  de  Vol- 
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taire  »,  madame  üelaplanche,  rue  du  Roule , n»  17  , 1790 , in-8. 

[4238] 

Cet  ouvrage  périodique,  qui  n'a  vraisemblablement  eu  qu'une  existence 
éphémère,  mais  dont  il  existe  au  moins  un  premier  numéro  ainsi  que  nous 
le  prouve  le  prospectus  même  que  nous  trouvons  dans  les  « Annonces  de 
bibliographie  moderne  »,  de  Lavillelte,  1790,  tom.  Il,  pag.  98-100,  et  que 
nous  reproduisons  ici,  comme  exemple  de  charlatanisme  de  toutes  les  épo- 
ques , sous  le  prétexte  de  Voltaire  I 

« Cet  ouvrage  , écrit  avec  gaîté,  liberté , vérité,  contiendra  des  anec- 
dotes qu'on  ne  trouve  point  ailleurs.  L'auteur  y joindra  des  traits  de  la 
vie  privée  du  grand  homme  dont  il  emprunte  le  nom,  et  publiera  des  let- 
tres originales  qui  ont  trouvé,  dans  les  entraves  de  la  presse,  un  obstacle 
h leur  publicité.  Les  correspondances  les  plus  étendues  mettent  cet  ou- 
vrage dans  le  cas  de  publier  des  premiers  les  nouvelles  politiques  de  la 
France  et  de  l'Europe.  Les  décrets  de  l'.Assembléc  nationale  s'y  trouveront 
en  entier,  ainsi  que  tout  ce  qui  concerne  les  municipalités  des  provinces; 
les  nouvelles  littéraires,  l'annonce  des  livres  nouveaux,  dont  on  aqra  re- 
mis un  exemplaire  au  bureau.  Tout  ce  qui  intéresse  les  progrès  des  scien- 
ces, des  arts,  des  métiers,  les  découvertes  nouvelles,  le  commerce,  l'agri- 
culture, l'histoire  naturelle  , y trouveront  place  tour  h tour.  Il  sera  indi- 
qué , sous  le  titre  de  chaque  vue  patriotique , tout  ce  qui  intéresse  les 
citoyens.  On  donnera,  sur  l'éducation,  une  suite  d'idées  neuves  et  utiles, 
ouvrage  en  vers,  en  prose,  énigmes,  logogryphes,  charades,  spectacles  de 
Paris  et  des  provinces,  pièces  nouvelles,  débuts,  causes  célèbres,  gardes 
nationales  de  France,  et  tout  ce  qui  se  trouve  dans  les  autres  journaux  , 
dont  on  donnera  aussi  un  extrait  général,  par  supplément,  sous  le  titre  de 
nouvelle  encyclopédie,  de  tous  les  journaux,  sera  réuni  dans  le  « Pégase 
de  Voltaire  ». 

Quelle  signification  avait,  nous  le  demandons,  le  nom  de  Voltaire  dans 
xet  énorme  salmigondis. 

Il  devait  paraître  deux  numéros  par  semaine  de  deux  feuilles  ou  53  pag. 
in-8. 

Le  prospectus  que  noos  venons  de  transcrire  termine  ainsi  : le  premier 
numéro  de  ce  journal  sera  distribué  gratis  h ceux  qui  voudront  en  pren- 
dre connaissance.  On  le  trouve  chez  madame  Delaplancbe , où  l'on  peut 
l'envoyer  chercher.  Ce  qui  prouve  qu'un  premier  numéro  de  ce  recueil  a 
paru. 

LIVO.MEN  (UN),  auteur  déguisé  [ScHULTi]. 

Voyage  en  Pologne  et  en  Allemagne  fait  en  1 793  ; trad.  de 
l’allem.  (par  J. -R. -B.  Eyriès).  Bruxelles  et  Paris,  1807,  2 vol. 
in-8.  [4239] 

Voyez  un  compte-rendu  de  ce  « Voyage  » dans  le  • Magasin  encyclopé- 
dique > , treizième  année,  1808,  tom.  !•■',  pag.  236. 

LlVONIÈRE(de),  nom  abrev.  [Claude  Pocquet  de  Livomèbe]. 
Voy.  son  aiTidc  dans  la  « France  litlcrairc  » à l.ivoiiicrc. 
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LIVOY  (le  I’.  de),  nom  patrim.  [le  I*.  Thimolhée  Hureau  de 
Livoy,  barnabitcj.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  « France 
littéraire  » à Livoy. 

L.  L.,  auteur  déguisé  [Léonce  Guilhaud  de  Lavercjne],  au- 
teur d’articles  de  critique  insérés  dans  la  chronique  de  la  « Rerue 
du  Midi  >,  qui  a commencé  à paraître  en  1833. 

L.  Le  M. , plagiaire  [Spencer]. 

Académie  des  grâces  (traduction  libre  du  dialogue  anglais  de 
Spencer  sur  la  beauté,  suivie  d’une  <■  Lettre  sur  la  jalousie  »).  Pa- 
ris, aux  dépens  de  la  Société  (Hollande),  1755,  in-12.  [5240] 

On  trouve  dans  la  • Lettre  sur  la  jalousie  >,  la  romance  de  • Gabrielle 
de  Vergy  »,  17'i2. 

L.  L.  M.  P.  de  V.,  auteur  déguisé  [l’abbé  LE  Marchand,  prêtre 
de  Paris]. 

Entretiens  sur  différentes  questions  de  physique,  au  G.  de  R. 
Rennes,  1778,  in-12.  [4251] 

L.  U. , auteur  déguisé  [A. -J.  Le  .MiEre  d’Argis]. 

Gode  (nouveau)  criminel  de  l’Euipereur,  publié  â Vienne,  le  15 
janvier  1787  ; traduit  de  l’allem.  Paris,  Hardouin  et  Cattey,  1787, 
in-8.  [4242] 

L.  M.  (M.).  Voy.  MAI. 

L...M...  A...  B...UEG...  (mademoiselle),  uut.  c/é^.  [inadeinoi- 
selle  L.-M.-A.  Barbereux,  de  Châteaudun]. 

Geneviève  , ou  la  Grande  chaumière.  Paris  Egron,  1816,  3 vol. 
in-12,  6 fr.  [5243] 

L...  M...  B...,  armateur,  pseudon.  [Louis  Prcdhomme,  li- 

braire, à Paris]. 

Voyage  à la  Guiane  et  à Cayenne  fait  en  1789  et  années  sui- 
vantes, contenant  la  Description  géographique  de  ces  contrées,  l’his- 
toire de  leur  découverte  , les  possessions  des  Français,  des  noilan' 
dais,  des  Espagnols  et  des  Portugais  dans  cet  immense  pays  ; le 
climat,  les  productions  de  la  terre,  les  animaux,  les  noms  de  riviè- 
res, celui  des  différentes  nations  sauvages,  leurs  coutumes  et  le 
commerce  le  plus  avantageux  qu’on  peut  faire  ; les  |>artic.ularités  les 
plus  remarquables  de  l’Orénoquc  et  du  fleuve  des  Amazones;  des 
ubseï  valions , l"  pour  entrer  dans  le  port  de  Gayennc,  et  y bien 
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mouiller  ; 2"  i)onr  en  sortir  en  évitant  tous  les  dangers  ; 3“  les  dis- 
tances cl  les  roules  des  principaux  lieux  de  la  Guiane,  les  vents  qui 
régnent  sur  les  côtes.  Suivi  d’un  vocabulaire  français  et  galibii  des 
noms,  verbes  et  adjectifs  les  plus  usiiés  dans  notre  langue,  compa- 
rée à celle  des  Indiens  de  la  Guiane,  pour  se  faire  entendre  relati- 
vement aux  objets  les  plus  nécessaires  aux  besoins  de  la  vie.  Ou- 
vrage orné  de  caries  et  de  gravures.  Paris,  L.  Prudhommc,  an  vi 
(1798),  in  8,  5 fr.  [Ô2ÔÔ] 

L.  M.  DE  G...  G.  (M.),  aut.  déguisé  [M.  le  marquis  de  Gulant- 
Girê]. 

Recueil  do  fables,  contes,  épigrammes  et  pensées  diverses  de  — . 

La  Haye,  1767,  in-12.  [Ô2Ô5] 

Réimpr.  en  178G,  io-8,  avec  le  nom  de  l'auteur. 

L.  M.  D.  L***.  Voy.  LA.NGLE  (le  marquis  de). 

L.  M.  I).  P.  (M.),  -pseudonyme  [de  Pbechac].  ' 

Relation  d'un  voyage  fait  en  Provence,  contenant  les  antiquités 

les  plus  curieuses  de  chaque  ville  , et  plusieurs  histoires  galantes. 
Paris,  liarbin,  1683,  2 part,  in-12.  [Ô2Ô6] 

L.  M.  D.  'V.,  pseudonyme  [l’abbé  L.-Mayeul  GhaüDON]. 

Bibliothèque  d’un  homme  de  goût,  ou  Avis  sur  le  choix  des  meil- 
leurs livres  écrits  en  noire  langue , sur  tous  les  genres  de  sciences 
et  de  littérature.  Avignon,  Joseph  Blery  ; — Amsterdam  , 1773  , 

2 vol.  in-12.  [A2Ô7] 

L’abbé  de  La  Porte  s’est  emparé  de  cel  ouvrage,  el  l'a  publié  de  nou- 
veau en  1777,  avec  beaucoup  d'augmentations,  sous  le  litre  de  « Nouvelle 
Bibliothèque  d'un  bomme  de  goût  »,  4 vol.  in-12. 

M.  r.haudon,  dans  la  correspondance  que  j'ai  entretenue  avec  lui  pen- 
dant les  sept  ou  huit  années  qui  ont  précédé  sa  mort,  a bien  voulu  me 
faire  l'histoire  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage.  Il  s'en  était  occupé 
dés  l'âge  de  vingt  ans  ; ce  n'était  alors  qu'un  abrégé  de  la  • Bibliothèque 
française  » de  .l'abbé  Goujet.  Il  avait  prié  ce  littérateur  de  permettre  qu'il 
se  livrât  â ce  travail  ; le  savant  bibliographe  evhorta  M.  Chaudon  à le  con- 
tinuer, en  lui  disant  qu'il  ferait  honneur  à l'ouvrage  el  à l'auteur. 

D'autres  études,  el  surtout  celle  de  l'Histoire  cl  de  la  Chronologie,  ayant 
détourné  M.  Chaudon  de  col  abrégé,  l’un  de  ses  frères,  ex-oralorien,  mort 
en  1800,  .se  chargea  de  ce  travail  ; quand  il  l'eut  fini,  il  pria  son  ainé  de 
revoir  et  de  compléter  l'ouvrage.  M.  Chaudon  composa  donc  plusieurs  cha- 
pitres, qu’il  est  facile  de  reconnaître  par  un  style  plus  serré  et  plus  con- 
cis que  celui  des  autres  ; il  lll  plus,  il  fournil  â la  moitié  des  frais  de  l’im- 
pression. 
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Dans  le  temps  que  l'abbé  de  La  Porte  s’appropria  la  • Bibliotbèquc  d'un 
bomme  de  goût  >,  M.  Cbaudon  en  préparait  une  édition,  dans  laquelle  les 
jugements  étaient  revus  avec  soin. 

Ce  fut  M.  Desessarts  qui  donna  en  1798  cette  nouvelle  édition,  mais  sans 
améliorer  l'ouvrage;  cependant,  le  besoin  des  livres  élémentaires,  qui  se 
faisait  sentir  b cette  époque,  procura  un  débit  rapide  i la  « Nouvelle  Bi- 
bliotbëque  d'un  bomme  de  goût  •.  Comme  je  m'étais  occupé  dès  ma  jeu- 
nesse d'augmenter  l'édition  de  1777,  je  proposai  en  1808,  li  M.  Desessarts, 
de  me  charger  de  la  rédaction  d'une  édition  entièrement  refondue  de  ce 
même  ouvrage  ; j'en  ai  publié  successivement  cinq  volumes.  Il  me  reste  è 
traiter  la  partie  des  sciences  naturelles,  morales  et  politiques. 

A.  A.  B— H. 

L.  M.  D.  L.  V.  R.  ü.  S.  T.,  aul.  dcg.  [la  mère  de  la  Vierge, 
religieuse  de  Saint  Thomas]. 

Poème  sur  la  grâce  , selon  les  sentiments  de  S.  Augustin  , expli- 
qués par  M.  Le  Moine,  composé  par  — . Paris,  Martin,  1654,  in-4. 

[4248] 

L.  M.  D.  M. , pseudonyme  [La  Mothe,  dit  de  La  Hode,  cx-jé- 
suile]. 

Vie  (la)  de  Philippe  d’Orléans , régent  dn  royaume  de  France. 
Londres,  1737,  2 vol.  in-12.  [4249] 

L.  M.  N. , pseudonyme. 

Voyage  du  tour  du  Monde,  trad.  de  l'ilalicn  de  Gemelli  Carrerî. 
Paris,  Ganeau,  1719,  6 vol.  in-12.  [4250] 

Le  libraire  Martin  me  parait  être  le  premier  qui,  dans  le  Catalogue  des 
livres  de  Bellanger,  publié  en  1740,  attribua  â Le  Noble  cette  traduction, 
imprimée  huit  ans  après  la  mort  de  ce  fécond  écrivain  ; il  a été  suivi  par 
de  Bure  dans  sa  < Bibliographie  instructive  »,  et  par  tous  les  rédacteurs 
de  • Dictionnaires  historiques  >.  Mais  il  est  à remarquer  que  les  écrivains 
du  temps  les  plus  exacts  laissent  cette  traduction  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme :je  puis  citer  Le  Clerc,  dans  sa  « Bibliothèque  ancienne  et  moderne  >; 
le  « Journal  des  savants  »;  l'abbé  Lenglet,  dans  sa  ■ Méthode  pour  étudier 
l'Histoire  • ; l’abbé  Prévost,  dans  le  tom.  V de  son  « Histoire  générale  des 
Voyages  >,  édition  in-4.  Il  est  aussi  à observer  que  Grosley,  dans  ses  • Il- 
lustres Troyens  >,  n'attribue  pas  cette  traduction  au  sieur  Le  Noble.  Sur 
le  frontispice  de  la  seconde  édition,  publiée  en  1727,  on  lit  par  Uj  L.  .v. 
Peut-être  est-ce  cet  ordre  de  lettres  initiales  qui  aura  donné  à Martin  l'i- 
dée de  présenter  Le  Noble  comme  traducteur  de  ce  < Voyage  >.  Il  est  plus 
probable  que  Dubois  de  Saint-Gelais  est  ce  traducteur.  Voy.  son  article 
dans  le  « Moréri  » de  1759.  A.  A.  B— n. 

L.  M.  P.  (le  minisirc  prisonnier),  auteur  déguisé  [de  W'Icqge- 
fort]. 
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Mémoires  louchant  les  ambassadeurs  et  les  ministres  publics. 
Rouen,  1677,  in-12.  [4251] 

On  y ajoate  : • Réflexions  sur  les  Mémoires  pour  les  ambassadeurs,  et 
réponse  au  ministre  prisonnier  (par  Galardi).  Villefranche,  P.  Petit, 
1677 . in-12. 

Ce  dernier  ouvrage  a été  inséré  dans  le  « Traité  de  l'ambassadeur  >,  par 
de  Wicquefort,  2 et  3 vol.  in-4. 

L.  N.  D.  C.  (M.),  prêtre,  pseudonyme  [Ant.  Le  Maistre]. 

Traduction  de  deux  excellenls  traités  de  S.  Bernard,  l’Échelle  du 
cloître,  l’Apologie  à Guillaume , abbé  de  Saint-Thierry.  Paris,  Ch. 
Samnx,  1650,  in-12.  [4252] 

A’oy.  € Horéri  ■. 

L.  N.  T.  D.  R.,  auteur  déguisé  [de  Bussy],  ancien  instituteur. 

Fata  Telemachi,  Llyssis  Alii,  auctore  Fénelon  in  latinum  versa, 
curante — . Parisiis,  Delalain,  1819,  in-12.  [4253] 

Le  texte  français  est  en  regard. 

LOBON  DE  SALAZAR  (don  Francisco) , pseudon.  [le  P.  Juan 
ISLA,  jésuite  espagnol , célèbre  prédicateur]. 

Historia  del  famoso  predicador  fray  Gerundio  de  Campezas,  alias 
Zotes,  escrita  por  — , etc.,  quien  la  dedica  al  publico.  (Nueva  edi- 
cion).  Leon  y Paris,  Cormon  y Blanc,  1819,  et  1824,  5 vol.  in-18, 
10  fr.  [4254] 

Cet  ouvrage  a été  publié,  pour  ia  première  fois  è Madrid,  en  1738,  et 
réimprimé  en  1770,  1804  et  1813. 

— Histoire  du  fameux  prédicateur  frère  Gérunde  de  Campazas  , 
dit  Zotes;  trad.  de  l’espagnol  par  F.  Cardini  Paris,  Aimé  André, 
1822,  2 vol.  in  8,  13  fr. 

Voy.  sur  ce  livre  l’article  de  la  • Revue  encyclopédique , loin.  XV, 
pag.  369,  à l'occasion  de  ia  traduction  française. 

LOCAR  (H.),  pscMt/on.  [Hughes  de  CORTAl],  auteur  d’articles 
dans  les  journaux. 

LOCATAIRE  DE  SAINTE-PÉLAGIE  (UN),  n»/(.  déj.  [Georges- 
Marie  Matiiieü-Dairnvaell,  de  Marseille]. 

Histoire  peu  française  de  lord  F.  Guizot,  organe  des  intérêts  an- 
glais dans  le  cabinet  et  le  ministre  des  étrangers  en  France,  suivi 
delà  Z‘  édit,  de  la  » Biographie  de  M.  Thiers  >.  Paris,  les  mardi, 
de  nouveautés,  1842 , in-8  de  32  pag  ; ou  3'  édil.  Paris,  l’aulier; 
Pilout,  1842,  in-8  de  32  pag.,  30  c.  [4255] 

Nous  devons  la  découverte  de  ce  pseudonyme  il  un  livre  de  l'un  de  nos 
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confrères  en  bibliographie,  livrcdans  lequel  nous  n'avions  j usqu’alors  décou- 
vert  que  de  nombreux  emprunts,  puisés  à nos  propres  travaux,  et  qui 

ne  sont  jamais  acccompagnés  de  la  citation  des  sources  où  ces  emprunts 
ont  été  faits.  Non  seulement  celte  manière  de  procéder  n’est  point  con- 
forme à l’équité,  même  en  histoire  littéraire  ,*  quoique  cela  se  permette 
quelquefois , mais  encore  cette  manière  de  procéder  est  justiciable  des 
tribunaux,  car  on  peut  la  qualifier.  Nous  pourrons  un  jour  user  de  celle 
voie  pour  mettre  ûn  à ces  emprunts  forcés,  trop  souvent  réitérés. 

Mais,  au  moins,  si  nous,  nous  empruntons,  nous  ne  le  faisons  pas  aussi 
servilement  que  notre  confrère,  et  nous  allons  le  prouver,  en  complé- 
tant ce  qui  a été  dit  de  l’opuscule  que  nous  citons. 

M.  Daguin  et  ses  collaborateurs  se  bornent  à citer  la  deuxième  édition 
de  cet  opuscule,  mais  ne  disent  pas  un  mot  de  la  première.  Dans  ce  qui 
suit,  nous  ne  les  copierons  plus. 

Ces  deux  notices  sont  des  réimpressions  de  celles  qui  ont  été  insérées 
dans  un  recueil  qui  a commencé  à paraître  en  1841,  sous  le  titre  de  « Je 
casse  les  vitres  •,  par  P.  Bienvenu,  de  Séez;  G.-M,  Dairnvaellet  Pelletier. 
La  « Notice  sur  M.  Guizot  » a paru  dans  la  deuxième  livraison  de  ce  re- 
cueil, et  celle  « sur  M.  Thiers  »,  dans  la  cinquième  : il  a été  fait  de  celte 
dernière  un  tirage  à part,  sons  le  litre  • d’Histoire  populaire  de  M.  Thiers  », 
1842,  gr.  in-8  de  16  pag.  Voilà  pourquoi,  dans  la  brochure  que  nous 
citons,  la  Biographie  de  M.  Thiers  est  présentée  comme  la  troisième  édi- 
tion. 

Ce  pamphlet  a eu,  dans  la  même  année,  une  autre  édition  qui  a paru 
sous  ce  titre  : « Histoire  de  MM.  Thiers  et  Guizot  »,  deuxième  édition. 
Paris,  Paulier  ; Rozier , in-8  de  32  pag.  Cette  édition  porte  sur  la  couver- 
ture le  nom  de  M.  Georges üairnvaell, mais  sur  le  frontispice  de  l’écrit,  on 
lit  encore  : « Par  un  locataire  de  Sainte-Pélagie  ».  C’est  là  l’édition  citée 
par  MM.  Daguin  et  compagnie. 

Ce  n’est  pas  la  seule  chose  à reprendre  dans  l’article  insigniûant  que 
notre  collègue  en  bibliographie  a consacré  à M.  G.-M.  MathiüuHairnvaell 
dont  il  n’a  môme  pas  su  comment  s’écrivait  le  nom. 

Dans  la  notule  qui  suit  la  mention  de  l’opuscule  en  question,  on  lit  ; 

» C’est  là  l'ouvrage  capital  de  cet  écrivain.  Le  reste  de  son  bagage  lillé- 
« raire  se  compose  de  petites  brochures  moins  volumineuses  encore  ». 

Pardon,  cher  confrère,  mais  quand  on  ne  sait  rien  de  rien,  on  a mau- 
vais ton  à être  aussi  afürmatif.  M.  Mathieu-Dairnvaell  écrit  depuis  1838,  et 
il  a publié  sous  son  nom  et  sous  divers  pseudonymes  beaucoup  d’ouvra- 
ges plus  étendus  que  l’opuscule  de  32  pag.  que  vous  citez.  Si  pour  votre 
« Littérature  françaisecontemporaine  »,  vous  vous  étiez  moins  occupé  d’é- 
crivains grecs,  latins,  et  de  ceux  du  moyen  âge  appartenant  à toutes  les  na- 
tions, ce  qui  n’était  point  dans  le  plan  primitif  de  votre  livre,  vous  eussiez 
pu  apporter  plus  de  soins  à justiüer  l’étiquette  du  sac  que  vous  avez  con- 
servée. Nous  pourrions  bien  vous  citer  les  ouvrages  de  M.  Mathieu-Dairn- 
vaell, plus  volumineux  que  la  brochure  mentionnée  par  vous.  Mais  nous  four- 
nirions des  verges  pour  nous  fouetter.  Notre  article  serait  reproduit  aunon> 
Mathieu  DAinNVARLL,  sans  citation  de  notre  collaboration  forcée  comme 
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vous  Pavez  fait  dans  voire  vingt-sixième  livraison  pour  les  articles  Gra- 
Dis  (Benj.),  Goürofp  (de)  et  quelques  autres.  Heureux  encore,  si  cet 
article  ne  nous  était  pas  pris,  comme  celui  de  Golgy  (no*  2857-S9  de  nos 
• Supercheries  littéraires  »,  etc.),  pour  faire  une  illoyale  critique.  Pour- 
tant, dussiez-vous,  comme  quand  nous  avons  signalé  huit  cents  omissions 
et  bévues  de  la  dernière  moitié  du  tom.  H de  votre  livre,  dire  encore  que 
nous  prétendons  avoir  découvert  des  erreurs  et  omissions^  nous  vous  dirons,  et 
nous  vous  rendrons  juge  de  ce  que  nous  avançons  : que  M.  Mathieu- 
Dairnvaell  (et  non  Dairnwaell),  outre  de  nombreuses  brochures  piquan- 
tes, est  auteur  de  plusieurs  volumes  parmi  lesquels  nous  ne  vous  cite- 
rons que/«  casse  les  vitres^  dont  il  a été  le  principal  auteur,  et  dont  il  a 
paru  160  pag.  gr.  in-8;  d’une  Histoire  des  Jacobins,  qui  devait  former  5 vol. 
iu-8,  mais  dont  il  n’a  paru  que  le  tom.  I"  ; d’un  code  des  Jésuites,  qui  a 
obtenu  dix  éditions  in-12  et  in-18  de  108  à 124  pag.,  et  de  tous  les  petits 
pamphlets  populaires  publiés  sous  le  nom  de  Satan.  Est-il  alors  exact 
d’afQrmer  que  le  principal  ouvrage  de  l’auteur  est  une  brochure  de  32  pag., 
que  vous  décrivez  encore  mal.  ' 

Si  nous  n’avions  la  prétention  de  ne  vouloir  pas  élever  boutique  con- 
tre boutique,  que  d’omissions  et  bévues  aurions-nous  pu  vous  signaler 
depuis  la  livraison  que  nous  avons  publiée!  Mais  notre  maison  écrase- 
rait la  vôtre,  car  vous  êtes  un  mauvais  architecte. 

LOCKMAN,  ou  LOQMAN,  surnommé  le  Sage,  aut.  supp,  [ALI 
Tchelebi-BEN-Saleh,  auteur  turc].  Éditions  et  traductions  fran- 
çaises de  ses  Fables. 

Contes  (les)  et  Fables  indiennes  de  Bidpaï  [Ic^brahme  Vichnou^ 
Sarma]  et  de  Lockman,  traduites  d’AliTcheiebi-ben-Saleh,  ouvrage 
posthume  de  Galland  (revu  et  publié  par  Gueullcttc) . Paris,  Cave- 
îier  père,  172A,  2 vol.  in-12.  [A256] 

L'ouvrage  turc  d’Ali  Tchelebi  porte  le  titre  k d’Homayoun  Nameh  » (Li- 
vre royal);  c’est  une  traduction  de  « l’Anvâri  Sobeili  * (les  Étoiles  de  Ca- 
nope).  « 

« L’Ànvâri  Soheili  » est  lui-même  la  version  arabe  de  « Mokaffa  • , mise 
en  persan  par  Nasr  Allah,  sous  le  règne  du  Gasnévide  Biharam  Chah  , au 
commencement  du  sixième  siècle  de  l’hégire.  Cette  traduction  persane 
ayant  vieilli,  HoseinVaez  Kachefi  la  corrigea  au  quinzième  siècle  de  l’ère 
chrétienne,  et  intitula  son  ouvrage  « Anvàri  Soheili  »,  par  allusion  au 
surnom  de  l'émir  Ahmed  Sobeili  auquel  il  la  dédia. 

< L’Homayoun  Nameh  » est  la  traduction  de  < l’Anvairi  Sobeili  »,  faite 
dans  la  première  moitié  du  dixième  siècle  de  l’hégire. 

Galland  n’a  donné  la  traduction  que  des  quatre  premiers  chapitres. 

« Bibl.  de  Silveslre  de  Sacy  »,  no»  2041  et  2059. 

— Le  même  ouvrage,  continué  et  fini  par  M.  de  Cardonne,  Pa- 
ris, Simon,  1778,  3 vol.  in-12. 
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— Fables  d'È&ope  et  de  Loqman , traduction  nouvelle , aug- . 
mentéc.  Paris,  17%,  2 vol.  in-8. 

— Fables  de  Loqman,  surnommé  le  Sage,  édition  arabe,  accom- 
pagnée d’une  traduction  française,  et  précédée  d’une  Notice  sur  ce 
célèbre  fabuliste  (par  W,  J. -J.  Marcel).  Au  Caire,  de  l’impr.  na- 
tionale (et  SC  trouve  à Paris,  chez  Levrault  frères),  an  vu  (1799), 
in-8  de  116  pag.,  5 fr. 

Après  la  Notice  de  M.  J. -J.  Marcel,  alors  directeur  de  l’iraprimerle  na- 
tionale au  Caire,  viennent  les  Fables  de  Loqman,  au  nombre  de  trente-sept, 
et  qui  remplissent,  y compris  la  traduction,  77  pag.  Le  texte  arabe  est 
celui  des  éditions  précédentes;  la  traduction  , en  général , est  conforme  à 
celle  d’Erpenius.  Les  corrections  et  variantes,  qui  comprennent  les  qua- 
torze dernières  pages,  sont  tirées  de  divers  manuscrits  arabes  et  présen- 
tent souvent  de  nouveaux  sens. 

On  a employé  dans  cette  édition  deux  corps  différents  de  caractères  ara- 
bes. Celui  dont'on  s’est  servi  dans  la  notice  et  dans  les  notes,  provient  de 
l'imprimerie  du  Gouvernement;  l'autre,  dont  on  a fait  usage  pour  le  texte 
des  fables,  est  du  nombre  des  caractères  de  la  Congrégation  de  la  propa- 
gande. 

— Les  mêmes  , traduites  en  français  et  précédées  d’une  Notice 

sur  ce  célèbre  fabuliste  (par  M.  J. -J.  Marcel).  Paris,  1803, 
in- 12.  < 

Cette  édition  est  augmentée  de  la  traduction  de  quatre  fables  inédites, 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  précédente. 

— Les  mêmes,  en  arabe,  publiées  par  M.  Caussin.  (De  l’impr. 
d’Eberhart,  à Paris).  Paris,  M.  Caussin,  1818,  in-/j,  3 fr. 

Cette  édition,  il  l’usage  des  élèves  du  collège  royal  de  France , con- 
tient quarante-une  fables. 

Elle  a été  imprimée  avec  des  caractères  appartenant  à l’éditeur,  M.  Caus- 
sin. ; 

— Les  mêmes,  édition  arabe , corrigée  sur  un  manuscrit  de  la 
Bibliolbèque  royale  de  Paris,  avec  une  traduction  française,  et  ac- 
compagnée de  remarques  et  d’un  vocabulaire  arabe-français , par 
Ch.  Sekter.  Dresde  et  Leipzig,  Arnold,  1831,  in-A,  A fr. 

— Les  mêmes,  texte  arabe,  revu  sur  les  meilleures  éditions,  col- . 
lationné  avec  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  roi , et  suivi  d’un 
Dictionnaire,  par  ordre  alphabétique,  de  tous  les  mots  qui  se  trou- 
vent dans  ces  fables;  par  M.  Cheràonneau.  (De  l’impr.  roy.,  à Pa- 
ris). Paris,  Hachette,  1846,  in-12  de  96  pag.  — Les  mêmes,  ex- 
pliquées d’après  une  méthode  nouvelle  par  deux  traductions  fran- 
çaises, etc.  ; avec  un  Dictionnaire  analytique  des  mots  et  des  formes 
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(lifûciles;  par  M.  Cherbonneau.  (De  l’impr.  roy. , à Parii).  Paris, 
Hachette,  1866,  in-12dc  108  pag. 

— Les  mêmes , en  arabe  et  en  français,  avec  la  prononciation 
ngiirée , ainsi  que  la  traduction  en  français , mot  à mot  et  intcrli- 
ncaire,  le  tout  suivi  d’une  analyse  grammaticale,  de  notes  et  d’une 
traduction  française  au  net,  par  MM.  Leon  et  Ilenri  Hclot.  (De 
l’impr.  de  F.  Didot,  à Paris).  Paris,  Th.  Barrois,  1866,  in-8,  U fr. 

Les  Fables  attribuées  à Lockman  ont  encore  été  imprimées  dans  le  re- 
cueil publié  par  Bellcgarde , sous  le  titre  de  : • les  Cinq  Fabulistes  ». 

Les  Fables  que  nous  avons  sous  le  nom  de  Lockman,  et  que  les  Arabes 
lui  attribuent,  ne  paraissent  être  autre  ebose  qu'une  imitation  de  quel- 
ques uns  des  apologues  dont  Ësopc  passe  pour  être  l'auteur;  rien  dans 
ses  fables  ne  (>ottc  le  caractère  d'une  invention  arabe  ; c'est  ce  qu'a  re- 
connu Erpenius  lui-même,  ie  premier  éditeur  de  ces  fables,  dans  la  préface 
mise  à la  tête  de  l'édition  de  1615.  Si  elles  ont  été  mises  sous  le  nom  de 
Lockman,  c'est  uniquement  parce  que  Lockman  était  très  renommé  par  sa 
sagesse. 

On  ne  sait  trop  pourquoi  l'éditeur  de  la  traduction  faite  par  Galland  du 
Ilomayoun  yameh,  ou  Fables  de  Bidpaî,  a intitulé  cet  ouvrage  « les  Con- 
tes et  Fables  indiennes  de  Bidpaî  et  de  Lockman  >.  Jamais  aucune  partie 
de  ces  apologues  n'a  été  attribuée  à ce  dernier.  • Biogr.  univ.  ». 

LOCMARIA  (le  comte  de),  nom  scign.  [Du  Parc,  comte  de  Loc- 
MARiA(en  Bretagne),  ancien  capitaine-adjud.  dans  la  garde  royale]. 

I.  Henri  IV  à Amiens.  Paris,  de  l’impr.  de  Boucher,  1818,  in-8 

de  16  pag..  [6257] 

II.  État  (de  I’)  miiilaire  en  France , avant  et  après  la  révolution 
de  1830.  Paris,  Deutu,  1831,  in-8  de  60  pag.,  1 fr.  50  c.  [6258] 

III.  Devoirs  (des)  et  des  intérêts  des  légitimistes  dans  les  cir- 
constances présentes.  Paris,  Deniu,  1836,  in-8  de  60  pag.  [6259] 

IV.  Gucrillas(les).  Paris,  Dupont,  1836, 2 vol.  iu-8,15fr.  [6260] 

V.  Souvenirs  des  voyages  de  Mgr  le  duc  de  Bordeaux  en  Italie , 

en  Allemagne  et  dans  les  États  de  l’Autriche.  Paris,  Delloye;  Gar- 
nier frères,  1866,  2 vol.  in-8,  15  fr.  — Deuxième  édition.  Paris, 
Garnier,  1867,  2 vol.  in-8, 15  fr.  [6261] 

LOCKROY , pseudonyme  [Joseph-Philippe  Simon]  , fécond  au- 
teur dramatique.  Pour  la  liste  de  scs  ouvrages,  voy.  les  « Correc- 
tions et  Additions  de  la  France  littéraire  > 6 Simon. 

LODOIK,  pseudonyme.  Voy.  LAW  (W.). 

LODo'lX  EXDCRAN,  pseudonyme  [Louis  Batissieb]. 

Vichy,  ou  Flâneries  d’un  buveur  d’ean,  suivies  d’une  Notice  sur 
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nourboii-rArchambault  et  Néris.  Moulins,  1845  , in- 12  avec  vi- 
giieiles  sur  bois,  1 fr.  50  c.  [4262 J 

LOKVE-VEl.M  i\RS  (A.).  Ouvrages  qui  lui  sont  faussement  attri- 
bués : 

J.  Manteaux  (les).  Paris,  Ponlhieu,  1822,  2 vol.  in-12.  [4263] 

Quoique  ce  roman  ait  paru  sous  le  voile  de  l'anonyme,  on  le  sait  pu- 
blié par  M.  Loeve  Veimars;  mais  il  a élé  reconnu  plus  tard  pour  être  un 
roman  ancien  et  n'étre  pas  du  littérateur  qui  voulait  le  faire  adopter 
comme  sien. 

IL  Résumé  de  l’histoire  de  la  littérature  allemande.  (Trad.  de 
l’ail,  de  Bouterweck,  par  M.  A.  Loeve-Veimars,  avec  une  conclu- 
sion par  le  traducteur).  Paris,  L.  Janet,  1826,  in-18,  3 fr.  [4264J 

III.  Résumé  de  l’iiistoire  de  la  liltérature  française.  (Trad.  de 
l’ail,  de  Bouterweck,  par  M.  A.  Loeve-Veimars,  avec  une  conclu- 
sion par  le  traducteur).  Paris,  L.  Janet,  1826,  in-18,  3 fr.  [4265] 

LOGOPANOF  et  ALETHOWITZ,  de  l’Académie  impériale  de 
Constantinople,  pseudonymes. 

Dialogue  entre  le  dix-huitième  et  le  vingtième  siècle.  (Paris),  1780, 
in-8  de  22  pag.  [4266] 

Les  auteurs  disent  avoir  trouvé  cette  importante  collection  parmi  les 
manuscrits  du  célèbre  et  mal  célébré  Voltaire. 

• Journ.  encycl.  de  Bouillou  >,  15  oct.  1780,  pag.  553, 

LOMANISE  (Louis  de),  pseudonyme  [le  P.  IHlluaiit,  domini- 
cain]. 

Apologie  de  Pierre  Solo,  el  des  anciennes  censures  de  Louvain  et 
de  Douai,  contre  < l’Histoire  du  Baïanisme  •,  composée  par  le 
P.  Du  Chesne,  jésuite  (Champenois),  et  condamnée  à Rome,  le 
17  mars  173I|.  Avignon,  Marc  Chave,  1738,  in-12  de  242  pag. 

[4267] 

Cette  Apologie  a été  faussement  attribuée,  par  les  auteurs  de  la  « France 
littéraire  » de  1769 , au  P.  Yion,  dominicain,  connu  sous  le  nom  de  Du- 
mont depuis  qu'il  a été  obligé  d'étre  sous  un  habit  laïc.  A.  A.  B — r. 

LOMBEZ  (le  P.  Ambroise  de).  Voy.  AMBROISE  DE  LOMBEZ. 

LOMÉNIE  DE  BRIENNE  (le  ministre) , apocr.  [Soufflot  de 
Merey,  premier  secrétaire  du  principal  ministre]. 

Compte- rendu  au  Roi,  en  mars  1788.  Paris,  de  l’impr.  royale, 
1788,  in-8.  * [4268] 

LONDRES  (de),  nom  patrim.  [l’abbé  Théophile-Ignace  ANS- 
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QUER  DE  Londres,  cx-jésuite,  frère  de  l’.Tl)bé  Ansqnerde  Ponçol]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , voy.  la  « France  littéraire  • à Ans- 
quer  de  L. 

LONGCHAMP,  pseudon.  sous  lequel  Rivarol  s’est  fait  connaî- 
tre pendant  quelque  temps.  Voy.  Correspondance  de  Grimm,  troi- 
sième partie,  tom.  IV,  pag.  ItUO. 

LONGCHAMPS  (de),  nom  pafnm.  [MONTIER  DE  Longchamps]. 
Voy.  son  article  dans  la  <>  France  littéraire  » à Longehampt. 

LONGEPIERRE  (de),  nom  seign.  [Hilaire-Bernard  Reqüe- 
LEYNE,  baron  de  Longepierre],  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
la  « France  littéraire  » à Longepierre. 

LONGEVILLE  (de),  nom  patrim.  [Harscoüet  DE  LongevilleJ. 
Vhy.  son  article  dans  la  « France  littéraire  » à Longeville. 

I.ONGPÉRIER,  nom  patrim.  [Denis-Nicolas  Prévost  de  Long- 
Périer]. 

Rodolphe  et  Mathilde;  nouvelle.  [A269] 

Voy.  le  « Magasin  encyclopédique  »,  3”  année,  1799,  tom.  IV.  pag.  207. 

H.  de  Longpi'rier  est  l'un  des  douze  auteurs  de  « M.  de  Bièvre,  ou  l'.A- 
hus  de  l'esprit»,  calenilxiurg  en  vaudevilles,  1799,  et  de  • M.  Clirislo- 
plie  Morin,  ou  Que  je  suis  ràclié  d'étre  riche,  folie-vaudeville,  des  mêmes 
auteurs,  1800.  M.  Goizel , dans  sa  Table  générale  du  Catalogue  de  la  Bi- 
bliothèque dramatique  de  M.  de  Soleinnc,  renvoie  au  n^ôlSS  du  Catalogue 
pour  une  pièce  jouée  sur  le  théétre  des  Troubadours,  è laquelle  M.  de 
Longpérier  aurait  eu  part;  mais  hélas!  comme  dans  bien  des  cas  sembla- 
bles, le  renvoi  est  fautif. 

LONGPÉRIER  (Adrien  de),  fils  du  précédent  [Adrien  Prévost 
DE  Longpérier],  aujourd’hui  conservateur  des  antiques  du  Musée 
royal  du  Louvre  (2“  division),  incrabre  de  la  Société  des  antiquaires 
de  France,  etc. 

I.  Essai  sur  les  médailles  des  rois  perses  de  la  dynastie  Sassanide. 
Paris,  Potelet,  18/tO,  in-8  de  96  pag.,  avec  13  planches,  20  fr. 

[6270] 

II.  Monnaies  françaises  inédites  du  cabinet  de  M.  Dassy,  décrites 
par  — . Paris,  Techener,  1860,  in-8  de  60  pag.,  4 fr.  [6271] 

III.  Es.sai  d’appréciations  générales  en  numismatique.  — Impr. 

dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France , nouv. 
série,  tom.  V,  jiag.  237  et  suiv.  [6272] 
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IV.  Figurines  de  fer.  Paris,  de  l’impr.  de  Duvergier,  18ù0,  in-8 

del2pag.  [1(273] 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  nouvelle 
série,  lom.  V,  pag.  588  et  suiv. 

V.  Description  des  médailles  du  cabinet  de  M.  de  Magnon- 

cour.  Paris,  de  l’irapr.  de  F.  Didot,  1861,  in-8  de  166  pag.  arec 
2 plancli.  [6276] 

VI.  Sur  une  inscription  latine  trouvée  à Marclop  (Loire).  — 

Impr.  dans  les  Mémoires  de' la  Société  des  antiquaires  de  France, 
nouv.  série,  tom  VIII,  pag.  262  et  suiv.  [6275] 

VII.  Catalogue  des  médailles  grecques  et  romaines,  provenant  de 
la  collection  de  feu  M.  de  Linck,  conseiller  auliquedu  roi  de  Wur- 
temberg. Paris,  rue  Slontraartre,  n“  178,  1863,  in-8  de  28  pag. 

[6276] 

VIII.  Catalogue  des  monnaies  françaises  provenant  de  la  collec- 

tion de  M.  le  colonel  P....  Paris,  même  adresse,  1861,  in-8  de 
28  pag.  [6277] 

IX.  Catalogue  de  médailles  grecques,  gauloises,  romaines  et  fran- 
çaises, de  la  collection  deM.  H d’Orléans.  Paris,  même  adresse, 

1861,  in-8  de  60  pag.  [6278] 

Ces  trois  catalogues  sont  des  catalogues  de  ventes,  rédigés  pour  le 
compte  de  feue  • l’Alliance  des  arts  ». 

M.  de  Longpéricr  a fait  seul,  ou  en  société,  quelques  rapports  à la  • So- 
ciété des  antiquaires  de  France»,  qui  sont  imprimes  dans  le  recueil  de 
Mémoires  qu’elle  publie. 

LONGPKÉ  (de),  nom  patrim.  [HaYOT  DE  LOKGPRÉ].  Voy.  son 
article  dans  la.«  France  littéraire  » 6 Hayoi  de  L. 

LOINGUEIICE  (de),  nom  patrim.  [Louis  DuFOim  de  Longue- 
rue].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , voy.  la  « France  littéraire  » à 
Long  lier  ue. 

LONGUÈVE  (H.  de),  nom  patrim.  [Henri  de  Longuève,  anc. 
député  à la  première  Assemblée  nationale  et  sous  Louis  XVIII], 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages , voy.  la  <■  France  littéraire  » à Lon- 
guève. 

LONGUEVILLE , chemisier  du  roi , aut.  siipp.  [Guékot]. 

Mystères  (les)  de  la  chemise  dévoilés.  Paris,  Aubert;  l’Auteur 
(Longueville) , rue  Neuve-Vivienne , n”’  69-51  , in-32  de  128  pag. 

[^1279] 
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LONVAY  DK  LA  SAUSSAYE  , pseudonyme.  Voy.  DISCIPLE 
DE  L’AMI  DES  HOMMES  (UN). 

LONZO  (don  Sébastien) , pseudon.  [le  vicomte  Claude-François 
de  Rivarol]. 

Isman,  ou  le  Fatalisme,  histoire  pcrsanne  traduite  (supposémeut) 
du  portugais.  Paris,  veuve  Ballard  et  fils,  1785,  2 voL  in-12. 

[4280] 

LOQMAN.  Voy.  LOCKMAN. 

L'OR  (Louis  de),  ancien  officier  de  cavalerie,  pseudon.  [Henri- 
Jules  Klaproth]. 

Lettre  adressée  à la  Société  asiatique  de  Paris.  Paris,  iropr.  de 
Fain,  1823,  in-8  de  16  pag.  — Seconde  Lettre.  Paris,  de  l’impr. 
de  Dondey-Dupré,  1823,  in-8  de  45  pag.  [4281] 

La  première  lettre  est  une  critique  assez  vive  de  l'ouvrage  d’Adeiung, 
intitulé  : • Mitlirldates,  oderallgemeine  Spraclieiikunde  >.  La  seconde  est 
relative  à l'ouvrage  de  M.  H.  L.  Link  , proresseurk  Berlin,  intitulé  : • Die 
Urwelt  D.  d.  Altcrtii.  erlauctcrt  durch  d.  Naturkunde  (le  Monde  primilir 
et  l'Antiquité  expliqués  par  les  sciences  naturelles)  •.  L'une  et  l'autre  ont 
été  insérées  dans  le  « Journal  asiatique  >. 

LORAUX,  nom  Uttèr.  [Fillette,  dit  Loracx].  Pour  la  liste 
des  ouvrages  de  trois  membres  de  cette  famille,  voy.  la  « France  lit- 
téraire » 4 Loraux. 

LORD  (UN),  pseudon.  [Olivier  COLDSHiTii]. 

Précis  philosophique  et  politique  de  riiisloirc  d’Angleterre,  dans 
une  suite  de  lettres  écrites  par  un  lord  4 son  fils  ; trad.  de  l’angl. 
(par  J. -B.  Laboreau).  Londres  et  Paris,  1776,  2 vol.  in-12. 

[4282] 

— Le  même  ouvrage  , sous  ce  titre  ; « Histoire  d’Angleterre  eu 
forme  de  lettres  d’un  seigneur  4 son  fils  » ; traduite  de  i'angl.  (par 
Hérissant  des  Carrières) , i l’usage  des  écoles.  l.ondres , 1777, 
2 vol.  in-12. 

— Le  même  ouvrage,  sous  ce  litre  : « Lettres  philosophiques  et 
politiques  sur  l’histoire  d’Angleterre,  depuis  son  origine  jusqu’4 
nos  jours , traduites  de  l’angL  (par  madame  Brissot,  avec  des  notes 
par  Brissot).  Paris,  Régnault,  1786,  2 vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  se  réimprime  souvent,  surtout  en  anglais  ; les  trois  tra- 
ductions françaises  que  nous  en  possédons  prouvent  qu'il  n'est  pas  moins 
estimé  en  France  ; il  a été  longtemps  attribué  an  lord  Lyttleton  ; mais 
d'un  autre  c6té  on  en  regardait  Olivier  Coldsmith  comme  le  véritable 
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auteur  : celte  dernière  opinion  me  semble  la  pius  vraisemblable;  elle 
est  soutenue  par  Watkins  dans  son  « Dictionnaire  historique  • et  par 
Walter  Scott  dans  sa  • Biographie  littéraire  des  Romanciers  célèbres  ». 

A.  A,  B — R. 

LOUE,  pseudon.  [Evra]  , auteur  dramatique.  Pour  l’indicalioD 
de  deux  pièces  de  lui,  voy.  la  • France  littéraire  » à Evra. 

LORIËRE  (de],  nom  palrim.  [Rillabo  de  LoriëRE].  Yoy.  son 
arlicle  dans  la  « France  littéraire  * à Billard  de  L. 

LOR3IÂL  (A.  de),  pseudon.  [A.  Madroli.e].  M.  de  Madrolle  a 
signé  de  ce  pseudonyme  la  Préface  de  la  8‘  édit,  du  • Dictionnaire 
historique  • deFeller,  continuée  sous  la  direction  de  M.  R. -A.  Hen- 
rion  (1832).  Cette  préface  est  intitulée  : « Iniroduclion  à la  hui- 
tième édition  de  Feller.  Essai  sur  la  nature  d’un  Dictionnaire  his- 
torique »,  en  10  pag.  (1). 

LORME  (madame  de).  Voy.  DELORME. 

LORME  (Marion  de),  pseudon.  [Marie-Anne  Grappik  (2),  née 5 
Ralhcram,  prèsdeGiez,  en  Franche-Comté,  morte  à Paris,  le  2 juin 
1650  è l’âge  de  quarante-quatre  ans],  l’une  des  plus  célèbres  I.aîs 
du  siècle  de  Louis  XTII , amie  intime  de  Ninon  de  Lenclos , peut- 
être  son  précepietir  et  son  modèle  en  légèreté , mais  que  Ninon  a 
laissée  bien  loin  derrière  elle  dans  la  perfeqtion  du  vrai  goût,  de  la 
bonne  compagnie  et  de  la  saine  philoso|)hie.  On  ne  connaît  jusqu’à 
ce  jour  aucun  écrit  de  .Marion  de  bonne,  mais  les  journaux  de  Pa- 
ris, des  premiers  jours  du  mois  de  juin  1819  nous  ont  annoncé  une 
découverte  précieuse.  « Lors  des  dernières  démolitions  volées  par 
• la  ville  de  Paris  pour  l’alignement  du  Marais  , on  a trouvé , près 
« de  l’ancien  hôtel  Carnavalet,  au  rez-de-chaussée  d’une  vieille 

< maison,  sons  les  mors  séparant  la  cuisine  de  l’office,  une  cassette 

< en  bois  vermoulu,  conlenant  des  manuscrits  en  assez  mauvais  état. 


(i)  Dans  la  noie  du  bas  de  la  dixièine  page  de  cette  Iniroduclion,  H.  A.  de 
Lormal  présente  notre  < France  liltérairc  » comme  la  refonte  des  » Siècles 
lilléraircs  de  Oesessarts  >,  dont  nous  ne  nous  sommes  pas  servi.  S’il  eût  dit 
refonte  des  ouvrages  portant  les  titres  de  « France  littéraire  • de  Hébrall,  La- 
porte, etc.,  et  de  Erscli,  c’eût  été  plus  exact. 

(a)  « Ce  fut  Des  Barreaux  (le  premier  amant  de  Harionj,  qui,  ne  trouvant 
< pas  le  nom  de  Harie-Anne  Grappin  assez  noble,  me  le  Qt  quitter  pour  pren- 
I dre  Celui  de  Marion  de  Lorme,  que  Je  portai  le  reste  de  ma  vie  >. 

Lt  Borde  , Hist.  de  Marion  de  Lorme. 
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« Soumis  i un  examen  minutieax,  ces  papiers  semblèrent  avoir  de 
« l'imporiaace  par  les  grands  noms  historiques  semés  dans  le  texte; 
« en  effet , un  écrivain  patient , parvenu  à restituer  la  plupart  des 
» pages  altérées  par  l’humidité,  a cru  reconnaître,  sous  le  titre  de  : 
« Ma  Confession  , la  vie  intime  de  Marion  de  Lorme , racontée  par 
« elle- même.  Ce  qui  donnerait  du  poids  à cette  version,  c'est  que 
U l’hôtel  démoli  avait  été  longtemps  habité  par  Gui  Patin,  qui  fut, 
« comme  on  sait,  le  dernier  médecin  et  le  dernier  amant  de  Marion 
« de  Lorme,  d’autres  disent  son  exécuteur  testamentaire.  Si  le  fait  se 
« vérifiait,  ce  serait  là  une  précieuse  découverte,  on  aurait  enfin  des 

• documents  précis  sur  la  célèbre  courtisane  dont  il  n’a  été  publié 
« que  des  lettres  apocryphes , et  l’on  pourrait  espérer  de  curieuses 
« et  piquantes  révélations  sur  le  siècle  de  Louis  XIII 

Mais  si  jnsqu’àce  jour  nous  n’avons  rien  d’authentique  de  Marion 
de  Lorme,  au  moins  avons-nous  plusieurs  ouvrages  et  opuscules  sur 
elle,  et  puisque  nous  avons  dû  comprendre  cette  célébrité  parmi 
nos  pseudonymes , nous  en  profiterons  pour  les  rappeler  ici. 

1°  Adieux  au  Marais  et  à la  Place  Royale  -,  par  Scarron. 

Dans  cette  pièce,  l'une  des  plus  originalns  de  Scarron,  Marion  de  Lorme 
y est  chantée  comme  une  des  divinités  du  Marais,  oh  la  belle  demeu- 
rait. 

On  a recueilli  dans  le  5'  vol.  des  Lettres  de  Ninon  de  Lenclosau  marquis 
de  Sévigné,  édition  de  1806,  trois  petites  pièces  de  vers  sur  Marion  et  sur 
Cinq-Mars,  l’un  de  ses  premiers  amants. 

2®  Sur  la  mort  de  la  belle  Marion  de  Lorme . (En  vers);  par  Saint-ÉVRR- 
MONT, 

Onze  strophes  de  quatre  vers  de  huit  syllabes. 

Dans  sa  • Lettre  aux  auteurs  et  rédacteurs  du  Journal  de  Paris  >,  Ma- 
rion de  Lorme  dit  être  morte  à Paris,  le  .%  janvier  17AI  il  l'&ge  de  cent 
trente-quatre  ans,  et  efrectivement  La  Borde  donne  un  extrait  mortuaire 
de  la  paroisse  de  Saint-Paul  de  Paris,  délivré  le  20  avril  1780  qui  confirme 
ce  fait.  Marion  de  Lorme,  à près  de  quarante-quatre  ans,  lorsqu’elle  eut 
reconnu  que  ses  charmes  étaient  passés  et  qu'elle  ne  pouvait  plus  comp- 
ter sur  de  brillantes  amours,  se  mêla  aux  intrigues  politiques  du  temps , 
et  se  compromit  : le  cardinal  de  Richelieu , son  ancien  amant,  sut  la  part 
que  Marion  avait  prise  dans  ces  intrigues  : il  voulut  l'en  punir,  et  il  ne 
fut  rien  moins  question  que  de  l'envoyer  à la  Bastille.  Marion  eut  peur, 
et  de  concert  avec  Guy-Patin , son  médecin  et  son  amant  du  moment , 
elle  improvisa  une  grave  maladie,  suivie  de  décès. 

< La  nouvelle  de  ma  mort  fut  regardée  comme  une  chose  à laquelle 

• on  s'attendait  depuis  longtemps.  Guy-Patin  se  chargea  de  ma  pompe 
« funèbre  qui  se  fit  le  26  juin  (16.70).  Presque  tous  mes  amants  se  cru- 
« rent  obligés  de  me  rendre  les  derniers  devoirs.  Jugez  du  cortège  ! j’eus 
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• la  curiosité  de  me  voir  passer  si  bien  accompagnée,  et  toute  incouso- 

• labié  que  j’étais  de  ma  cruelle  aventure,  je  ne  pus  m'empécber  de  rire 

• de  bon  cœur  d'attraper  une  bonne  fois,  tous  ensemble,  ceux  que  j'avais 
< si  bien  trompés  en  détail  •. 

• Le  gazetier  Loret  ne  manqua  pas  de  célébrer  mon  trépas.  Le  bon 

• Saint-Ëvremont  se  crut  obligé  de  le  consigner  dans  de  petits  vers  qui 

• ne  firent  pas  fortune  , et  avec  raison  ; car  il  faut  avouer  qu'ils  sont  dé- 
■ testables  >. 

• Lettre  de  Marion  de  Lorme  auxauteiirs  et  rédacteurs  du 
« Journal  de  Paris  n. 

Marion,  après  son  enterrement  simulé,  se  rendit  b Ostende,  et  de  Ib  passa 
en  Angleterre. 

Saint-Évremont,  jugé  si  sévèrement  par  Marion  de  Lorme,  ou  plutôt  par 
La  Borde,  son  trucheman,  b l’occasion  de  sa  pièce  sur  la  mort  de  Marion, 
parle  encore  avec  admiration  de  celte  Marion  qu’il  avait  rencontrée  aux 
eaux  de  Bourbon,  dans  une  lettre,  en  vers,  b la  belle  duchesse  du  Maine. 
On  a aussi  de  lui  des  vers  énergiques  sur  la  mort  de  Cinq-Mars,  et  le  deuil 
de  Marion,  sa  maîtresse.  Ces  trois  petites  pièces  se  trouvent  rassemblées 
b la  fin  du  tom.  III  des  « Lettres  de  Ninon  de  Lenclos  au  marquis  de  Sé- 
vigné  »,  pag.  ÜSS-ST. 

5°  Muse  historique.  Dédiée  b mademoiselle  de  Longueville.  Par  Jean  Lo- 
nET.  VU'  Lettre  (en  vers). 

Cette  Lettre  a pour  sujet  la  mort  de  Marion  alors  igée  de  quarante-qua- 
tre ans. 

4°  Mémoires  du  comte  Gaspard  de  Chacagnac,  maréchal-de  camp  des  ar- 
mées du  roi,  général  d’artillerie,  finissant  au  commencement  de  la  guerre 
de  1689  ; par  Catien  Cocrtiiz  de  Sandras  (1).  Besançon,  1699,  in-lî.  — 
Nouv.  édit.  Amsterdam,  G.  Malherbes,  1700,  in-8;  et  1722,  2 vol.  in-8. 

Il  est  beaucoup  question  de  Marion  de  Lorme  , et  de  Ninon  de  Lenclos, 
son  amie,  dans  ces  Mémoires  apocryphes  ou,  plus  exactement,  ce  roman 
historique. 

Le  beau  Coligny  et  le  marquis  de  Chavagnac  étaient  liés  dès  l’enfance. 
C’étaient  deux  seigneurs  huguenots  et  libertins.  Courtilz  de  Sandras  nous 


(i)  Catien  Courtilz  de  Sandras,  ou  d'après  quelques  biographes,  Sandras  de 
Courtilz,  écrivain  iuOdèle , est  l’auteur  d’un  grand  nombre  de  romans  histori- 
ques, dont  quelques  uns  ne  sont  pas  sans  élégance.  (M.  Alex.  Dumas  l'a  re- 
connu, puisqu’il  s’est  servi  avantageusement,  comme  tête  de  pont  d’une  ligne 
Interminable,  des  Mémoires  de  M.  d'Artagnan,  capitaine-lieutenant  des  mous- 
quetaires, etc.)  Cologne,  P.  Marteau  (Rouen,  1701-02, Svol.  ln-12).  On  distin- 
gue particulièrement  1°  les  « Mémoires  de  M.  leC.  D.  R. , contenant  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  particulier  sous  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu  et  du  car- 
dinal Mazarin  ».  Cologne,  1687,  in-12;  La  Haye,  1688,  1692,  1696,  ln-12. 
C’est,  dit  le  C.  Gordon  de  Percel  [l’abbé  Lcnglet  du  Fresuoy),  le  livre  le  moins 
mauvais  de  Catien  de  Courtilz.  C’est  un  vrai  roman,  0(1  il  y a peu  de  vrai.  On 
connaît  ce  livre  sous  le  uom  des  > Mémoires  de  RocheforI  »;  2'  ceux  du  cooilc 
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apprend  qoe  tous  deux  devinrent  amoureux  de  Marion  de  Lorme,  laqueiie 
consentit  à ies  prendre  pour  amants,  après  Cinq-Mars  et  d'autres , tous 
deux  k la  fois,  sous  l'expresse  condition  qu'ils  rentreraient  dans  le  giron 
de  l'Ëglise  calLolique,  de  façon  que  le  diable  se  trouva,  celte  fois,  avoir 
fait  pour  lui-même  une  mauvaise  affaire. 

Sa  Mémoiret  dt  la  vie  du  comte  de  Grammoni,  contenant  particulièrement 
riiistoire  de  la  cour  d'Angleterre  sous  Charles  II.  (Far  le  comte  Ant.  Ha- 
milton).  Cologne,  P.  Marteau,  1715,  in-I2. 

Première  édition  d'un  livre  charmant  dont  il  existe  un  grand  nombre 
d'fcxcmplaires.  (Voy.  la  ^ France  littéraire  »). 

On  trouve  dans  ces  Mémoires  le  récit  d'une  aventure  galante  de  Marion 
avec  le  comte  de  Granimont  qui  la  souilla,  pour  une  nuit,  au  due  de 
Brissac. 

6»  Piècet  du  procès  de  Henri  de  TaVerand,  comte  de  Cbalais,  décapité  en 
1626.  Londres  (Paris),  Lamy,  1781. — lewe  de  Marion  de  Lorme  aux  auteurs 
du  a Journal  de  Paris  > (le  tout  recueilli  et  publié  par  J.-Benj.  de  La 
Borde).  Londres  (Paris),  1780,  in-12,  avec  les  portraits  de  Cbalais,  Marie 
de  Roban,  duchesse  de  Chevreuse,  Marion  de  Lorme,  Buckingbam,Cinq- 
Hars,  Marie  de  Gonzague,  le  comte  de  Grammontet  Ninon  de  Lenclos. 

La  Lettre  de  Marion  est  supposée  écrite  des  Champs-Elysées. 

Celle  Lettre  a été  réimprimée,  sous  le  titre  • d'Histoire  de  Marion  de 
Lorme  > à la  suite  de  l'édition  des  « Lettres  de  Ninon  de  Lenclos  au  mar- 
quis de  Sévigné  • (par  Damours).  Paris,  Capelle  et  Renand , 1800  et  1806, 
5 vol.  in-18  (voy.  le  n»  4027). 

La  Lettre  de  Marion  de  Lorme,  composée  par  de  La  Border  n'est  pas  la 
partie  la  moins  intéressante  des  deux  volumes  que  noos  venons  de  citer. 
La  Borde  écrivait  avec  plus  d'esprit  que  de  pureté. 

1 ,7o  Vie  de  Marion  de  Lorme,  précédée  de  sa  Lettre  aux  auteurs  du  « Jour- 
nal de  Paris  >,  et  suivie  de  l'Histoire  de  Suzette.  Nouv.  édit.  Paris,  Re- 
nard, 180.7,  in  18,  1 fr.  25  c. 

8“  Xoles  sur  Marion  de  Lorme  ; par  de  SéciiR  le  jeune  (le  vie.  Alex.-Jos.- 
Pierre).  1789. 

Imprimées  au  bas  des  pages  de  la  prétendue  Correspondance  sccrclc 
entre  mademoiselle  Ninon  de  Lenclos,  le  marq.  de  Villarccaux  et  madame 


de  Cbavagnac,  que  nous  venons  de  citer.  L’écrivain  recueillait,  avec  peu  de 
choix,  des  faits  particuliers,  et  les  rédigeait  de  mémoire,  ce  qui  n’admet  aucun 
ordre  chronologique.  La  hardiesse  de  sa  plume  lui  valut  douze  années  de  Bas- 
tille , pour  ses  i Annales  de  Paris  et  de  la  Cour,  pour  les  années  1697  et  1698  >. 
(Cologne,  1701,  a vol.  in-12).  C’était  trop  punir  quelques  Imprudences;  mais 
la  mesure  des  peines  et  des  récompenses  n’élait  pas  encore  connue.  Sandras 
est  mort  à Paris,  en  1712,  3gé  de  soixante-huit  ans.  Il  a laissé  trop  de  mau- 
vais imitateurs  d’un  mauvais  genre , et  cette  génération  a pullulé  d’une  ma- 
nière funeste  depuis  le  coinniencemeni  de  ce  siècle,  et  plus  encore  depuis  i83o, 
où  l’on  s’est  évertué  à fabriquer  des  Mémoires  soi-disant  historiques  de  tous 
les  personnages  célèbres  des  règnes  de  Louis  XIV  jusqu'après  celui  de  Napoléon, 
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de  M*‘*  (de  Haintenon),  et  qui  est  de  la  composition  du  vicomte  de  Ségur. 
(Voy.  le  n"  .4028). 

Les  événements  de  la  vie  de  Marion  del.orme,  rapportés  par  l'auteur  de 
ces  notes,  sont  si  extraordinaires,  qu'ils  semblent  romanesques  : il  ne  dit 
pas  qui  en  garantit  i'autlienticité. 

9°  Fie  et  Aventurée  de  Horion  de  Lorme,  contenant  l'Histoire  de  ses  liai- 
sons avec  les  plus  grands  personnages  de  la  Cour  de  Louis  XIV,  roman 
historique,  écrit  par  elle-niéme,  et  publié  par  M.  de  Faveroiles  (masque 
de  madame  Guénard,  baronne  (BaossiN)  de  HénE.  Paris,  Dalibon,  1822 , 
4 vol.  in-12,  10  fr. 

Ce  roman  a eu  une  troisième  édition  en  1828  (Paris,  H.  Feret,  4 voi. 
in-12). 

10»  Cinq-Mars,  ou  une  Conjuration  sous  Louis  XIII  ; par  M.  le  comte  Ai- 
fred  de  Vignt  (I).  Paris,  Urb.  Canei,  1820,  2 vol.  in-8. 

Il  est  beaucoup  question  dans  ce  livre  de  Marion  de  Lorme,  que  Henri 
Coiflier-ltnzé,  marquis  d'Effîat  et  de  Cinq-Mars  aima  beaucoup.  Son  amour 
pour  elle  alla  jusqu'à  l'ivresse,  et  il  s'oublia  jusqu'à  l'épouser  en  secret 
quoiqu'elle  fût  déjà  courtisane.  Marion , à l'époque  de  son  mariage  avec 
Cinq-Mars,  avait  déjà  eu  nombre  d'amants  parmi  lesquels  Des  barreaux, 
conseiller  au  Parlement,  et  le  duc  de  Buckingbam,  qui  avaient  vécu  publi- 
quement avec  elle.  La  vanité  détermina  Marion  à ce  mariage,  car  bien  que 
Cinq-Mars  fét  un  fort  beau  jeune  homme,  elle  ne  l'aimait  pas.  Elle  ne 
l'aima  pas  davantage  après  son  abnégation.  Son  cœur  ne  lui  disait  rien  pour 
lui,  et  dans  ce  cas  là,  l'bymen  n'est  pas  le  chemin  le  moins  long  pour  ar- 
river à l'amour.  La  maréchale  d'ElBat,  mère  de  Cinq-Mars,  et  dévouée  au 
cardinal  de  Richelieu  attaqua  son  fils  et  Marion  pour  contrat  de  mariage 
clandestin,  et  elle  trouva  le  cardinal  d'autant  plus  disposé  à lui  faire  ob- 
tenir satisfaction  que  lui-méme  rêvait  la  possession  de  Marion  depuis 
quelques  années.  Le  mariage  fut  rompu , et  Marion  passa  des  bras  de 
Cinq-Mars  dans  ceux  de  Richelieu.  Le  cardinal  ne  tarda  pas  à se  venger 
des  préférences  amoureuses  qu'avaient  obtenues  Des  Barreaux  et  Cinq- 
Mars.  il  persécuta  le  premier  tant  qu'il  vécut,  l'obligea  de  se  défaire  de 
sa  charge  et  de  sortir  du  royaume.  Il  tendit  un  piège  au  second  , et  le 
mêla  à une  conspiration.  Arrêté  à Narbonne,  Cinq-Mars  fut  conduit  à Lyou, 
devant  une  commission , et  décapité  avec  le  célèbre  de  Thuu,  le  12  sep- 
tembre 1643,  Il  avait  à peine  vingt-un  ans. 


(l)  La  lecture  de  ce  beau  livre  de  M.  Alfred  de  Vigny,  a inspiré  une  dame 
russe,  chex  laquelle  se  trouvent  réunis  à la  haute  noblesse  et  l'evcelleufc  du 
cœur,  l'esprit  et  les  talents.  Un  passage  de  Cinq-Mars  lui  a fourni  le  sujet  d’une 
grande  et  belle  composition  , Cinq-Mars  présenté  à Anne  d'Autriche,  aqua- 
relle qui  a été  justement  remarquée  an  salon  de  i8à8,  car  ce  grand  dessin  a été 
fait  à Paris.  Au  bas,  on  lit  cette  modeste  signature;  .Varie  l’oltorntzky,  et  en- 
core c'est  à peine  si  celte  signature  est  visible,  tant  rantour  du  dessin  tient 
peu  à faire  connaître  son  talent.  La  gravure  en  a été  f.dte  par  l'un  de  nos  plus 
habiles  .artistes  de  Paris,  M.  Himely. 
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11»  iJarit  ilignol , comédie  historique , mêlée  de  chants,  en  trois  épo- 
ques. de  MM.  Bavard  et  Paul  Duport.  Représenté  à Paris  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  17  octobre  1829.  Paris,  Bezou,  1829,  in-8. 

Marion  de  Lorme  est  un  des  personnages  de  cette  pièce. 

12“  Marion  de  Lorme  (drame  en  cinq  actes  et  en  vers);  par  Victor  Hugo. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  le  jeudi  11  août  1831. 
Paris,  Renduel,  1831,  in-8,  6 fr. 

Nous  comprenons  cette  pièce  parmi  les  ouvrages  relatifs  â la  femme  cé- 
lèbre qui  nous  occupe;  mais  en  vérité,  on  ne  sait  pourquoi  M.  Vict.  Hugo 
a intitulé  son  drame  < Marion  de  Dorme  >,  quand  pas  un  seul  fait  de  la  vie 
connue  de  Marion  de  Lorme  n'y  est  rappelé.  Mieux  eût  valu  le  baptiser 
« Une  Courtisane  amoureuse  >;  ou  s'il  fallait  absolument  un  nom  propre 
au  fronton  de  cette  oeuvre,  pourquoi  l'auteur  n'a-t-il  pas  choisi  celui  de 
t Dona  Rufüne  >,  surnommé  la  Fouine  de  Séville,  et  l'Hameçon  des  bour- 
ses ou  tout  autre  nom  qui  n'eût  pas  donné  un  démenti  au  caractère  et  â 
la  vie  d'une  femme  si  connue  parmi  nous.  Sauf  le  personnage  que  M.  Vic- 
tor Hugo  a affublé  du  nom  de  Marion  de  Lorme,  et  deux  scènes,  la  pre- 
mière du  premier  acte  et  la  septième  du  troisième  acte,  dans  lesquelles  les 
noms  de  vingt-deux  amants  de  la  courtisane  se  trouvent  rappelés,  et  dont, 
par  parenthèse,  les  biographes  sérieux  de  Marion  ne  nous  en  ont  conservé 
qu'une  très  petite  partie , nous  n'avons  rien  trouvé  qui  rappelle  la  folle 
Marion  du  siècle  de  Louis  XIII.  La  Marion  de  Lorme  deM.  Victor  Hugo  est 
une  homonyme  de  cette  dernière,  et  elle  est  sortie  du  cerveau  romanti- 
que du  poète. 

Voilà  la  division  de  ce  drame.  Premier  acte  ; le  Rendez-vous.  Blois.  — 
Deuxième  acte  : la  Rencontre.  Blois.  — Troisième  acte  : la  Comédie.  Le 
Château  de  Nangis.  — Quatrième  acte  ; le  Roi.  Le  Château  de  Chambord. 
— Cinquième  acte  ; le  Cardinal.  Bcaugency. 

13°  LouU  xill,  ou  la  Compiration  de  Cinq-Man.  Drame  historique  en  cinq 
actes.  ParMerville  ICamds,  dit]  et  Pierre  Toornemine;  représenté  sur 
le  théâtre  de  l'Ambigu-Comique,  le  12  octobre  1833.  Paris,  Marchand; 
Barba,  1833,  in-8. 

lé»  Marquite  (la)  de  Senneterre,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose;  par 
MM.  Méle.svilIe[A.-H.-J.  DoTEVRiERjet  Ch.  Ddteyrier.  Représentée  pour 
la  première  fois,  à Paris,  sur  le  Théâtre-Français,  le  2*  octobre  1837.  Pa- 
ris, Marchant,  1837,  in-8. 

Marion  de  Lorme  et  Cinq-Mars  sont  au  nombre  des  personnages. 

Le  marquis  de  Senneterre,  qui  se  fait  passer  pour  peintre,  s'est  épris  de 
Marion , et  il  est  tout  disposé  à se  séparer  de  sa  femme,  pour  se  donner 
tout  entier  à Marion , qui  partage  l'amour  du  marquis.  La  marquise  vient 
à Paris,  se  présente  incognito  chez  sa  rivale  pour  y prendre  des  leçons  de 
coquetterie  et  de  séduction  ; et  réussit  assez  bien  pour  reconquérir  son 
volage  époux.  Marion,  de  dépit , consent  à épouser  secrètement  Cinq- 
Mars. 

Il  y a dans  cette  pièce  plus  de  Marion  de  Ixtrme  que  dans  celle  de 
M.  Hugo. 
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L’ORMEGREGNY  oa  ORMEGINY  (le  sieur  de),  pseudon.  [P.  Du 
Moulin,  fils  aîné]. 

Réflexions  sur  le  second  et  le  troisième  chapitre  de  la  « Politique 
de  France  » de  M.  P.  H.  (P.  Hay  du  Gbastelet),  où  il  censure  le 
clergé  de  Rome  et  les  Huguenots.  Cologne,  Pierre  de  la  Place  (Iloll. , 
EIzevier),  1671,  in-12.  [6283] 

Ccl  ouvrage  a été  réimprimé  ou  reproduit  sous  le  titre  de  « RéQeiions 
sur  le  4'  et  ie  5*  chapitre  de  la  Politique  deFrance»,  de  M.  P.  H.,marq. 
de  G-,  etc.  Cologne,  1677,  iir-12.  C'est  le  même  ouvrage.  La  différence  des 
titres  vient  de  ce  que  l'auteur  se  servit  d'abord  d'une  édition  de  l'ou- 
vrage de  Hay,  oü  les  chapitres  réfutés  étaient  le  second  et  le  troisième. 

Les  « Réflexions  • de  Du  Moulin  ont  été  réirapr.  à la  suite  de  quelques 
éditions  du  iTraité  de  la  politique  de  France  >,  de  Hay  du  Châtelet,  no- 
tamment à la  suite  de  1677  et  1680,  in-12.  A.  A.  B— b. 

LORRAIN  (Claude  le),  surnom  [Claude  Gelée,  célèbre  graveur 
lorrain]. 

Un  Catalogue  raisonné  des  estampes  gravées  è l'eau-forte,  par  Claude 
Gelée , dit  le  Lorrain,  se  trouve  dans  la  dixiéme  livraison  pour  1843,  du 
« Cabinet  de  l’Amateur  >,  pag.  448-463.  Ces  estampes  sont  au  nombre  de 
quarante-trois.  L’auteur  a pris  pour  base  la  liste  dressée,  il  y a dix  ans, 
par  M.  Robert  Dumesnil,  bien,  dit-il,  que  la  négligence  que  cet  amateur 
apporte  dans  la  rédaction  des  catalogues  qu'il  publie,  et  son  peu  de  con- 
naissance des  procédés  de  l'art,  l’aient  fait  tomber  parfois  dans  de  gra- 
ves erreurs.  Il  en  a néanmoins  considérablement  modiflé  l’expression.  Un 
grand  nombre  d’états  nouveaux  ont  été  constatés,  d'autres  tout-é-fait  il- 
lusoires ont  été  retranchés,  et  une  planche  qui,  retouchée  par  l'artiste,  a 
servi  é l'impression  de  deux  estampes  différentes,  a été  signalée  pour  la 
première  fois. 

< Bulletin  du  Bibliophile  belge,  tom.  1°',  pag.  308. 

LORRAINE  (le  duc  de).  Voy.  CHARLES  V,  duc  de  Lorraine  et 
de  Bar. 

LORRIS  (Guillaume  de),  nom  anobli  [Guillaume,  de  Lorris, 
près  de  Moulargis],  poète  français  du  douzième  siècle.  Voy.  son  arti- 
cle dans  la  « France  littéraire  » à Lorris. 

LORRIS  (Jean  de),  pseudon.  [Le  Bidois],  auteur  d’articles  dans 
le  journal  intitulé  : « l’Esprit  public  >. 

LORRY  (Alphonse),  pseudon.  [Pierre  Clêrjon,  médecin]. 

Attaque  (!’)  du  pont , ou  la  Fille  retrouvée.  Paris , Boulland  , 
1830,  k vol.  in-12.  [4284] 

Les  faux-titres  portent  : • Chroniques  françaises  >.  MM.  Breghot  du  Lut 
et  Péricaud,  dans  leur  « Catalogue  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire  » , 
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Lyon,  1839,  gr.  in-8,  pag.  76,  nous  apprennent  bien  que  Clerjon  a pu- 
blié, sous  ic  pseudonyme  d'Aiphonse  Lorry,  deux  romans  satyriques,  mais 
iis  n’en  donnent  pas  les  titres,  La  « Bibiiographie  de  ia  France  » n'en  a 
enregistré  qu'un,  au  moins  sous  ce  pseudonyme. 

Les  nouveiles  Archives  du  Rhéne,  tom.  li,  pag.  48,  imputent  quelques 
plagiats  h Clerjon. 

LOSIER,  pscudonyvic  [MM.  ROSIER,  Chazet  et  Achille  Dar-  , 
TOIS], 

Jolie  (la)  voyageuse,  ou  les  deux  Giroux.  Anecdote  contempo- 
raine, en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  12 
novembre  1834.  Paris,  Barba,  1835,  in-8,  20  c.  [4285] 

LOSTEIN  (Aimé),  pseudon.  [Auguste  Roüvenat],  auteur  d’ar- 
ticles signés  de  ce  pseudonyme  dans  des  petits  journaux. 

LOTTIN  DE  LAVAL  , superfétation  nominale  [Victor  Lottix, 
de  Laval  (Mayenne)]. 

Galanteries  (les)  du  maréchal  de  Bassompierre.  Paris,  Hortet  et 
Ozanne,  1839,  4 vol.  in-8,  30  fr.  [4286] 

Ouvrage  ancien  de  Claude  Hallbtille,  secrétaire  du  maréchal,  rajeuni 
par  M.  Victor  Lottin.  Voy.  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  livre,  pag.  cxxxjv 
de  notre  Introduction. 

Pour  les  autres  ouvrages  du  même  écrivain,  voy.  la  < France  littéraire  • 
et  ses  ■ Corrections  et  Additions  > â Lottin  (Victor). 


FIN  DU  TOME  DEUXIÈME. 
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E 


ESTAGEL  (d’)  , ou  mieux  DESTAGEL,  pseudon.  de  M.  Etienne  Arago, 
d’FIstaguel.  Voici  le  litre  de  la  pièce  dont  U est  co-auteur  sous  le  nom 
de  sa  ville  natale. 

Rabot  (le)  et  le  cor  de  chasse,  ou  le  Cousin  et  le  voisin,  comédie  en  un  acte  ; 
par  MM.  Anicel  (Bourgeois)  et  Destagel.  Représentée  sur  le  théâtre  de 
la  Gaîté,  le  17  juin  1828.  Paris , cour  des  Fontaines,  n®  7;  Bezou,  1828  , 
in-8  de  32  pag.,  1 fr.  .">0  0. 

EUSTACHE  LE  FRANC,  pseudon.  Il  existe  une  facétie  composée  à Toc-* 
casion  du  n®  2300,  et  qui  a été  publiée  sous  ce  titre  : 

Complainte  à LL.  GG,  stesseigneurs  les  archevêques  et  évêques  de  la  Belgi- 
que,au  sujet  de  la  Lettre  d'Eustache  le  Franc  adressée  à Mgr  van  Bommel,  évê- 
que de  Liège;  par  Xavier  Cappkllary.  Gand,  1832,  broch.  in-8. 

M.  L.-E.  Renard-Collardin,  qui  n’a  pris  le  pseudonyme  d’Eustache  le  Franc 
que  dans  les  deux  seules  publications  opposées  â M.  van  Bommel,  n’est 
point  auteur  de  l’écrit  politique,  intitulé  le  Livre  noir,  cité  sous  le  n“  2302. 
Cet  écrit  a été  attribué  à M.  l’abbé  Berchmans. 

(i 

GAETAN  (Angélique-Rose),  pag.  123. 

Nous  avons  cru  devoir  rappeler  â l’occasion  d'une  imitation  du  * Mérite 
des  femmes»,  poème  de  Legouvé,  publiée  sous  ce  nom  d’emprunt,  les  di- 
verses critiques,  suites,  imitations  et  parodies  qui  existent  du  charmant 
poème  de  Legouvé  ; mais  notre  liste  a besoin  d’étre  complétée,  et  c’est  ce 
que  nous  allons  faire  ici. 

Mérite  [le)  des  femmes  \ par  Charles  Malo.  (En  prose).  Paris,  Janet,  1816, 
in-18  avec  gravures. 

Voy.  sur  l’Introduction  de  ce  petit  ouvrage  l’article  des  « Supercheries 
littéraires  » intitulé  • l’Hermite  de  Russie  à celui  de  la  Guyanne  ». 

Démérite  (le)  des  femmes;  par  Auguste  Imbert.  Paris,  Terry,  1838,  in-18 
de  216  pag.  avec  frontispice  gravé,  et  une  figure  lilhogr. 

Il 


/il 
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La  gravure  représente  une  infanticide  près  de  monter  les  degrés  de  l’é- 
cbafaud.  Le  frontispice  porte  une  vignette  représentant  un  carcan  où  trois 
femmes  sont  attachées;  au  dessus  de  leurs  (Kiteaux,  on  lit  : astassfnat, 
infitnifeide,  vol. 

Dès  1801,  M.  F.-L.  Pelletier  de  Saint-Julien  a fait  imprimer  un  poème 
sous  le  même  titre.  (Voy.  le  n°  2636). 

Méritf{le)  des  femmes;  par  Apoi.lon.  1849. 

Imprimé  h la  fin  d'un  petit  volume  intitulé  • Catéchisme  des  amants  , 
ou  l’Art  de  faire  l'amour  >,  etc.;  par  le  même  auteur.  Paris,  Leballly , 
1849 , in-18. 

GEOFFROY  (Louis).  Supprimez  ce  nom  qui  est  bien  le  véritable  nom  de 
l'auteur  du  n»  2753.  M.  L.  Geoffroy,  connu  aussi  sons  le  nom  de  Geoffroy- 
Cbéteau,  juge  au  tribunal  de  première  instance  de  la  Seine,  est  cousin  de 
M.  Geoffroy  Saint-Hilaire. 


H 

HOMME-POTENCE  (UN).  Voici  le  titre  exact  de  cet  opuscule  : 

Utlre  à M.  de  Lamennais  (sic).  (En  vers).  Paris,  Schwartz  et  Gagnot  , 
1841,  in-8de  30  pag. 

Cette  pièce  de  vers  est  l’une  de  celles  reproduites  h la  fin  de  Farlicle 
du  fameux  abbé  de  La  Mennais. 


I 

INDIGENE  DE  L’AMÉRIQUE  DU  SUD  (UN),  aur.  dfg.  Ajoutez  |D.  S.  Jo- 
NAMA,  consul  d’Espagne,  h Amsterdam]. 

IRÉNÉE  (François),  pseudon.  Au  lieu  de  (le  P.  Léon  db  Saint-Jban. 
carme),  lisez  [Jean  Macé  , de  Rennes,  connu  en  religion  sous  le  nom  du 
l>.  Léon  de  Saint-Jean,  carme], 

J 


JEAN  BOUCHE  D’OR.  Il  y a Ih  deux  homonymes  confondus.  L’auteur  du 
nv  3265  ne  l'est  pas  du  n°  3266.  La  lettre  suivante  de  l’honorable  et  érudit 
M.  de  Cayrol,  ancien  député,  l’établit  d’une  manière  irréfragable. 

Compiègne,  le  30  août  1848. 

• Monsieur, 


• M.  Potier,  libraire,  quai  Voltaire,  n°7,  vient  de  me  faire  passer  la 
dernière  livraison  de  vos  « Supercheries  littéraires  >,dans  laquelle  j’ai 
vu  pag.  288,  n>  3265,  que  vous  attribuez  h M.  Simonot , officier  d'adminis- 
tration des  htpiiou.T  militaires,  le  petit  poème  ayant  pour  titre  : la  < Déma- 
gogie en  voyage  ». 

« Cette  assertion  ne  me  semble  pas  exacte.  Monsieur,  car  si  j’ai  bonne 
mémoire,  un  exemplaire  de  cet  opuscule  m’a  été  donné  quand  il  parut 
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pir  mon  ancienne  connaissance  M.  Pebticotz,  qui  s‘en  déclarait  l'au- 
teur >. 

• Employé  comme  inspecteur  dans  radiuinislraiion  des  contributions 
directes,  H.  Ferticotz,  dont  la  famille  habilait  Coiupiégnc,  et  qui  était  allié 
par  sa  mère  à celle  de  mes  neveux  MM.  Esmangart  de  Bournonville  , 
M.  Perticolz,  dis-je,  avait,  outre  mesure,  la  manie  de  la  versificatioii,  et 
il  ne  vous  faisait  jamais  grâce  d'aucune  des  productions  de  sa  muse,  aux- 
quelles je  ne  sais  plus  quel  journal  du  temps  donnait  souvent  asile. 

• J'ai  donc  lieu  de  croire.  Monsieur,  que  la  « Démagogie  en  voyage  • ap- 
partient bien  légitimement  à feu  M.  Perticolz. 

• Je  proGte  de  cette  occasion , Monsieur , pour  vous  remercier  du  plai- 
sir que  me  procurent  vos  recherches  critiques  sur  les  Alexandre  Dumas, 
les  Jules  Jauin  et  autres  brocanteurs  d'ouvrages  dont  ils  n’ont  pas  com- 
posé une  seule  ligne  ; augmentez  donc  ce  plaisir.  Monsieur,  en  faisant  pa- 
raître vos  livraisons  h des  intervalles  plus  rapprochés,  vous  obligerez 
inHnitnent  celui  qui  a l'honneur  d'être  avec  une  considération  très  di.-tin- 
guft‘ , 

• .Monsieur, 

• Votre  très  humble  et  très  oitéissant  serviteur  , 


• De  Cayroi., 

• Sous-intendanl  milltniie  en  tehiiiif , 
rue  de  Cordeliers,  n”  9 •. 

JEU.NE  BACHELlElt  ÊS-LETTBES  fU.N),  mit.  dey.  Au  lieu  de  [Joël  Cber- 
Bi'ukz],  lisez  [Cuompré!. 

Genève,  le  9 septendtre  I8W. 

« Monsieur , 


• Je  vois  dans  la  14*  livraison  des  « Supercheries  littéraires  • que  vous 
m'attribuez  : ■ Une  Pichenette,  ou  les  Fantômes  »,  orientale  de  V.  Hugo, 
avec  commentaire,  etc.  C'est  une  erreur.  Je  ne  suis  point  l'auteur  de  cet 
écrit,  ni  l'éditeur  non  plus.  C'est  un  H.  CuOMPRÉqiii  l'ayant  fait  imprimer 
pour  sou  compte  en  déposa  quelques  exemplaires  à ma  maison  de  Paris 
(alors  sous  le  nom  de  M.  Ballimore),  qui  venait  de  publier  le  • Lendemain 
du  dernier  jour  d'un  condamné  ».  Du  reste,  je  ne  connais  point  ce 
M.  Chompré,  seulement,  autant  que  je  me  le  rappelle,  c'était  un  grand 
vieillard  maigre  et  un  peu  voûté. 

< Vous  jugerez  sans  doute  convenable  de  rcctifler  cette  petite  erreur 
dans  votre  prochaine  livraisen.  J'ai  fait  une  seule  fois  usage  du  pseudo- 
nyme en  insérant  un  conte  de  ma  composition  dans  un  recueil  traduit  de 
divers  auteurs  allemands. 

» Je  saisis.  Monsieur,  cette  occasion  de  me  rappeler  à votre  souvenir  et 
de  vous  témoigner  le  vif  intérêt  avec  lequel  je  re^;ois  vos  divcr.scs  publi- 
cations, intérêt  dont  vous  avez  du  reste  trouvé  la  preuve  dans  nia  » Revue 
critique  ». 

• Agréez  mes  salutations  empressées. 

• Votre  tout  dévoué. 


» Joël  CHCRRI  LIEZ  • 


Digitized  by  Google 


CORRECTIONS 


HU 

JOHNSO^  (Abrabam;.  lucinatine  CoHcubitu...  Esl-il  biendeJofaD  HiU  ; 
j’en  (loule.  Lowndes  (Bibliograpber's  Manual,  pag.  595)  signale  comme 
auteur  de  celte  facétie  un  peu  leste , un  ecclésiastique,  le  révérend  Co- 

rBNTBÏ. 

Note  de  M,  Gustave  Brunei,  de  Bordeaux. 

Les  bibliographes  français  ont  attribué  Jusqu’alors  celte  facétie  à Jobn 
Hill  sous  le  pseudonyme  d'Abrabam  Johnson. 

JUVÉNAL  (L.-C.),  psrudon.  Au  lieu  de  ILéon  de  Chacmont,  autre  pseu- 
donyme de  cet  écrivain),  lisez  [Léon  Goillemin). 


LA  MEN'\AIS  (l'abbé  K.  de).  I.  Ses  ouvbages.  — 5601.  Quoique  inséré 
dans  les  Œuvres  du  fameux  abbé,  édition  Pagnerre,  cet  opuscule  n’est 
pas  de  lui,  mais  de  l’abbé  Gerbet. 

5621 . Paroles  d'un  Croyant  (les).  Le  chapitre  mis  en  vers  par  M.  Duchapt, 
conseiller  à la  Cour  d’appel  de  Bourges,  est  le  quaranle-el-uniéme  : A un 
exilé- 

II.  Réfutations  et  Afologies.  6.  (Ju'esl-ce  que  l'abbé  La  àlennaist  Ajou- 
tez (par  M.  Feoulade). 

Au  nombre  des  réfutations  des  Paroles  d'un  Croyant,  n»  92  b 119,  ajou- 
tez celle  intitulée  : 

Deux  Mots  d’un  croyant  aux  • Paroles  d’un  Croyant  >,  assisté  d’un 
voyant,  d’un  méchant,  d’une  voyante  et  d’une  mécréante.  (Par  M.  Alphonse 
VioLLET).  Paris,  rue  des  Saints-Pères,  n°  6.5,  et  Dnvernois,  au  Palais- 
Royal,  18.54,  broch.  in-8. 

125.  Ajoutez  en  note  : La  < Revue  du  Dauphiné  > a rendu  compte  de  la 
« Première  Lettre  de  M.  J.-J.-L.  Goudard  • (tom.  II,  pag.  65-64),  ainsi 
que  la  ■ Revue  du  Lyonnais  • (27‘  livraison).  Celte  dernière  analyse  a été 
imprimée  séparément  sous  le  titre  de  ; M,  de  La  Mennais,  il.  Combalol  et 
il.  Goudard.  Lyon,  impr.  de  Boitel,  1857,  broch.  in-8. 

On  annonce  sur  la  couverture  de  l'opuscule  un  • Petit  Dialogue,  extrait 
d’un  plus  grand  sur  la  bonne  foi  des  défenseurs  de  la  vérité  >,  par  le  même 
auteur. 

Note  du  vie.  Paul  Colomb  de  Vatinrs. 

146*  De  la  réunion  des  différentes  communions  chrétiennes,  XLII  n»  des  ou- 
vrages de  H.  de  La  Mennais.  Ajoutez  en  note  : 

Kptlre,  en  vers,  a M.  l'abbé  de  La  Mennais  sur  sa  louable  intention  de 
réunir  à la  communion  romaine  toutes  les  sectes  chrétiennes;  suivie  de 
Notes  cl  Observations.  Juillet  1819.  Paris,  de  l’impr.  de  madame  Jeune- 
homme-Crémière,  1819,  in-8  de  40  pag 

148.  LpUre  à M.  l'abbé  de  7.a  Uennais  ; par  J. -P. -G.  Vicnnet.  Ajoutez-y  : 

.Va  première  Épiire  en  réponse  à ta  trente-neuvième  de  M.  Vienne!  ; par 
M.  Prosper  Andale  (Prosper  Poitevin).  Paris,  Guillaumin  ; Perrolin,  1851, 
jn-8  de  24  pag. 

Dans  celle  Epllrc,  railleur  dclcndait  M.  de  La  Mennais  contre  M.  \ien- 
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net  ; mais  depuis , il  a autreuienl  apprécié  ie  prêtre  démagogue , et  a 
publié  une  satire  sanglante  contre  celui  qu’il  défendait  alors.  (Voy.  le 
no  191^  des  critiques  du  fameux  abbé}. 

313.  A sa  suite  ajoutez  : ' 

Ange  (1’}  déchu.  Ode.  Par  J.-E.  Gautier.  — Impr.  dans  la  • Gazette  de 
France  »,  5 septembre  1841. 

313.  A sa  suite  ajoutez  : 

Au  nombre  des  poètes  qui  ont  chanté  M.  de  La  Mennais,  il  faut  ajouter 
encore  M.  A.  Rbbodl,  pour  une  pièce  imprimée  dans  son  volume  de  Poé- 
sies, etM.  Accurse  Alix,  pour  une  autre  pièce  imprimée  dans  ses  Poésies, 
1843,in-lS. 

LA  MOTTE  DE  LA  PÉNISSIÈRE  (1),  pag.  513  h 519. 

Au  moment  où,  à l'occasion  de  cette  supposition  d’auteur,  nous  impri- 
mions la  liste  des  pièces  publiées  dans  la  fameuse  affaire  du  collier  et 
pour  et  contre  les  personnages  qui  y ont  figurés , nous  pensions  que 
ie  recueil  que  M.  Xavier  Marmier  avait  eu  l'obligeance  de  nous  com- 
muniquer, était  unique.  11  n’en  est  rien.  L’affaire  du  collier  à son  époque 
a occupé  tous  les  esprits,  et  l’on  en  recueillait  au  jour  le  jour  tous  les 
nouveaux  factums,  comme  on  a recueilli  plus  tard  les  nouveaux  jour- 
naux depuis  la  révolution  du  34  février  1848,  mais  on  les  conservait  avec  si 
peu  de  soin,  que  pas  une  des  bibliothèques  publiques  de  Paris  n’en  pos- 
sède une  réunion  complète.  Si  celle  que  possède  M.  Xav.  Marmier  n’est 
pas  unique,  toutefois  est-elle  la  plus  complète  qui  existe  à Paris,  puis- 
qu’elle renferme  trente-quatre  pièces,  tandis  que  l’exemplaire  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  le  plus  complet  qui  vienne  ensuite  n’en  renferme 
que  vingt-trois.  Ce  dernier  est  divisé  en  six  parties,  portant  pour  titre 
factice  et  collectif  ; • Collection  complète  de  tous  les  Mémoires  qui  ont 
paru  dans  la  fameuse  affaire  du  collier,  avec  toutes  les  pièces  secrètes  qui 
y ont  rapport,  et  qui  n’ont  pas  paru  ».  Paris,  1786,  6 part,  in-13.  Un  de 
nos  amis,  M.  Achille  Boblet,  qui  s’est  attaché  à recueillir  le  plus  de  piè- 
(Uïs  possibles  concernant  l’histoire  de  France,  a bien  voulu,  à notre  inten- 
tion, parcourir  toutes  les  bibliothèques  de  Paris  pour  prendre  note  des 
différences  qui  existent  entre  leurs  recueils  sur  l'affaire  du  collier,  et  c’est 
par  suite  de  sa  minutieuse  vérification  que  nous  pouvons  donner  ici  une 
addition  importante  à notre  premier  article. 

Il  est  donc  bon  d’ajouter  à ce  que  nous  avons  cité  précédemment  : 

370.  Extrait  des  lettres  patentes  du  5 septembre  1785  adressées  au  Par- 
lement pour  l’affaire  du  cardinal  de  Rohan,  registrées  en  la  Cour  le  6 du 
même  mois. 

380  Mémoire  remis  à S.  M.  la  reine,  le  12  août  1785. 

39«  Mémoire  instructif  de  la  manière  dont  Rohmer  et  Bassange  ont  traité 
avecM.  le  cardinal  de  Rohan  de  la  vente  du  grand  collier  de  brillants.dont 
il  a fait  l’acquisition  pour  S.  M.  la  reine.  1785. 


(i)  SI  nous  désignons  ainsi  ce  personnage  plus  connu  sous  le  nom  de  La 
ttotte-Valoit  ^ c’est  que  l’arrêt  du  3i  mai  1786  qui  condamne  le  mari  et  la  ■ 
femme  , leur  reconnaît  le  nom  que  nous  leur  donnons. 
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40o  Lettre  de  l'Âssemblée  da  Parlement  au  roi  (an  sujet  du  Mémoire  tie 
l'Assemblée  du  clergé  de  France  qui  demandait  de  connaître  l'affaire  du 
cardinal  de  Roban  seul,  avant  que  le  jugement  civil  intervint).  • 

41°  Lettre  du  cardinal,  secrétaire  d'État,  écrite  à tous  les  cardinaux  étran> 
gers,  pour  régler  la  conduite  qu’ils  ont  à tenir  avec  M.  le  cardinal  de  Ro- 
han, du  15  février  1786. 

42o  Plaintes  et  Réquisitoire  de  M.  le  procureur-général,  sur  les  lettres- 
patentes.  Du  8 septembre  1785. 

43°  Blandemcnt  du  vicaire-général  de  la  grande  aumônerie  de  France , 
qui  permet  l’usage  des  œufs  pendant  le  carême  jusqu’au  dimanche  des  Ra- 
meaux inclusivement.  Donné  à Paris,  le  25  février  1786,  par  Jean-François 
c.eorgel,  docteur  en  théologie,  prieur  de  Ségur,  gouverneur  de  l’hopilal 
royal  des  Quinze-Vingts,  vicaire-général  de  Strasbourg  et  de  la  grande  au- 
mônerie de  France.  (Paris),  1786,  in-4  de  6 pag. 

Réclamation  du  clergé  pour  la  connaissance  de  l’affaire  du  cardinal  de 
Rohan. 

440  Requête  au  parlement,  les  chambres  assemblées,  par  le  cardinal  de 
Rohan,  signifiée  à M.  le  procureur-gi'^néral.  Paris,  et  se  lrou\Hîii  Bruxelles, 
chez  Emmanuel  Flon,  1786,  in-4  de  8 pag. 

Signé  : le  cardinal  de  Roban,  évêque  de  Strasbourg,  etc. 

Demande  le  concile  de  sa  province  ecclésiastique  pour  le  juger  préala- 
blement au  jugement  séculier.  — Cette  pièce  doit  précéder  notre  n®  15. 

450  Demande  formée  contre  le  grand-aumônier  de  France,  par  son  insti- 
tuteur de  théologie,  récla^nant,  à fin  de  payer  ceux  qui  l’ont  nourri  alors, 
ce  qu’il  a'*dépensé  pour  vivre  pendant  la  durée  de  son  institution.  La  se- 
conde page  porte  : Mémoire  pour  l’abbé  lloussart,  licencié  en  la  faculté  de 
théologie  de  Paris , appelant,  contre  le  cardinal  de  Rohan-Guéméné,  in- 
timé, M*  Chanlaire,  avocat.  (Paris),  de  i'impr.  de  L.  Jorry,  inipr. -libraire 
de  Mgr  le  Dauphin  (1785  ou  1786),  in-4. 

Ces  huit  pièces  doivent  être  considérées  comme  introductives  pour  l'af- 
faire du  collier. 

46°  Observations  de  P.  Tranquille  sur  le  premier  3Umoîre  de  madame  In 
comiefse  de  La  Hotte.  La  Mecque  (Paris),  1786,  in-8  de  51  pag.  — A la  p.  49, 
on  trouve  les  conclusions  de  M*  Douillet,  avocat-général.  La  Cour,  ayant  fait 
droit  sur  les  conclusions  de  M«  Douillet,  etc.,  renvoie  les  parties  comme 
il  est  dit.  Était  signé  Modeste,  TnANQürLLE,  Motus,  Personne. 

A placer  après  notre  n®  4. 

47®  Réflexions  de  P. -J, -J. -y.  Hotus  sur  le  mémoire  ou  roman  qui  a parti 
en  février  1786,  pour  le  soi-disant  comte  de  Cagliostro.  Médine  (Paris), 
1786 , in-8  de  48  pag. 

A placer  après  notre  n®  5. 

48®  Lettre  d’un  garde  du  roi  pour  servir  de  suite  aux  Mémoires  sur  Ca- 
glioslro  (par  le  marquis  de  Luchet).  Avec  cette  épigraphe  : Si  guis  impa- 
tientiâ  doluris,  etc.  Londres,  1786,  petit  in-8  de  64  pag.  — Autre  édition. 
Londres  (Paris),  1786,  in-12  de  38  pag  , plus  une  non  chiffrée. 
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49*  Ma  Correspondance  avec  M.  le  comte  de  Cagliostro.  Sec.  édition. 
Milan,  aux  dépens  de  la  société  des  Cagliostriens,  1786,  in-i  de  ô8  pag.  — 
Suite  de  Ma  Correspondance  avec  M.  le  comte  de  Cagliostro,  contenant 
des  anecdotes  sur  son  voyage  .k  Paris  en  1772  et  1773,  par  lequel  il  est 
prouvé  que  M.  le  comte  de  Cagliostro  et  le  sieur  Balsamo,  peintre,  sont 
une  seule  et  même  personne.  Milan,  aux  dépens  de  la  société  Cagliostrienne 
(1786),  in-4  de  16  pag. 

.TO»  Confession  du  comte  deC****  (Cagliostro),  avec  l'Histoire  de  scs  voya- 
ges en  Russie,  Turquie,  Italie,  et  dans  les  pyramides  d'Ëgypte.  Au  Caire, 
et  k Paris,  cbex  Caiileau , imprimeur-libraire,  1787,  in-4  de  .37  pag.  k 3 co- 
lonnes, et  in-8. 

Ces  trois  ouvrages  doivent  prendre  place  immédiatement  après  notre 
n*  13. 

3I«  Plaidoyer  de  M*  itonilgny  pour  le  sieur  de  Bette  d'Ëtienville.  Paris, 
de  l'impr.  d'André-Cbarles Caiileau,  1786,  in>4  de  70  pag. 

.')2>  Réponse  de  H.  le  comte  (Duhamel)  de  Préenuri,  colonel  d'infanterie, 
•tlievalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Sainl-Louis , aux  Mémoires  des 
sieurs  d'Ëlienville,  Vauclicr  et  Lo«|nc.  Paris,  L.-F.  Prault,  impr.  du  roi , 
1776  (»ic)  (1786),  iii-4  de  41  pag. 

Délibéré  k Paris,  le  27  mai  1786.  Signé  : M'  Dilouxé-Deslignières. 

.3.3°  Mémoire  k consulter  et  consultalion  pour  F.  François-Valentin  Mu- 
lot, docteur  en  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  cbanolne  régulier  de  l'ab- 
baye royale  de  Saint-Victor,  accusé;  contre  le  sieur  Loque,  bijoutier, 
et  le  sieur  Vaucher,  horloger,  accusateurs;  en  présence  du  baron  de 
Fages,  du  sieur  Bette  d'Éiicnville  et  autres  ; et  encore  en  présence  de 
M.  le  procureur-géuérai.  Paris,  de  l'impr.  de  Demonville,  1786,  in-4  de 
AS  pag. 

Délibéré  k Paris,  le  28  mai  1786,  cl  signé  ; M'  Andrieux,  avocat. 

Ces  trois  dernières  pièces  doivent  prendre  place  immédiatement  après 
noire  n°  19. 

.34»  Requête  an  roi,  pour  le  comte  de  Cagliostro,  rontre  le  sieur  Cbes- 
iion  fils,  commissaire  au  Chklelet,  et  le  sieur  de  Launey,  gouverneur  du 
l'iiltean  de  la  Bastille.  Paris,  de  l'impr.  du  ixttlin  l'alnéeldc  Lottin  de 
Saint-Germain,  1786,  in-4  de  72  pag. 

Signé  : M»  de  Joly,  avocat. 

.33»  Requête  du  sieur  de  Launey,  du  7 septembre  1786. 

■'>6>  Requêtes  des  sieurs  do  Launey  et  Cbesnon , des  10  et  1.3  février 
1787. 

.37»  Au  roi  et  k nosseigneurs  de  son  conseil.  Requête  de  production  nou- 
velle contenant  des  conclusions  subsidiaires.  Alexandre  comte  de  Caglios- 
iro,  contre  le  sieur  de  Launey,  gouverneur  de  la  Bastille  et  le  sieur  Cbes- 
non,  (11$,  commissaire  aiiCbktelel.  (Paris),  de  l'impr.  de  Lollin  l'aîné  el 
Lottin  de  Salut-Gcrmain,  février  1787,  in-4  du  8 pag. 

Signé  : Joly. 

■38*  Pièce  importante  dans  l’affaire  du  marquis  de  Launey,  gouverneur 
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du  cLîteau  de  ta  Bïstni'e,  coolre  le  sieur  Cagliosiro.  (Paris),  de  l'impr.  du 
Grangi,  rue  de  la  Parcliemineric,  1787,  in-4  de  8 pag. 

Signée;  M*  Jolas,  avocat. 

Cetlc  pièce  est  jointe  à la  seconde  reipiâto  d'instruction  du  marquis  de 
l.anney,  signiiiée  le  10  février  1787. 

.">9“  Réponse  ii  la  pièce  importante  du  sieur  de  Launcy,  gouverneur  de 
de  la  Bastille,  pour  le  comte  de  Cagljostro,  contre  le  sieur  de  Launey,  gou- 
verneur du  cliilean  de  la  Bastille  et  le  sienr  Cbcsnon,  81s,  commissaire 
au  Cliàtelet.  Paris,  de  l'impr.  de  Lottin  l'aloé  et  Lottin  de  Saint-Germain, 
1787,  in-4  de  25  pag. 

Signée  : M'  de  Joly,  avocat. 

d0°  Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi  qui  déclare  le  sieur  Cagliostro  non 
recevable  et  mal  fondé  dans  toutes  ses  demandes,  tant  contre  le  sieur  de 
l.auney,  que  contre  le  commissaire  Obesnon,  61s. 

Et  ordonne  que  le  mémoire  imprimé,  commençant  par  ces  mots  ; Pé- 
rlari  innocenl,  finissant  par  ceux-ci  ; de  vos  superbes  cités,  et  signé  ; Thi- 
lorier  et  Gcrvuis,  sera  et  demeurera  supprimé  comme  injurieux  et  calomnieux. 
Du  14  juillet  1787.  Paris,  de  l'impr.  roy.,  1787,  in-4  de  11  pag. 

Les  sept  pièces  précédentes  sont  à placer  immédiatement  après  notre 
no  32. 

10  Pétition  de  La  Hotte  b l'Assemblée  constituante.  1789 , in-8. 

Le  comte  de  La  Motte-Valois,  lors  de  son  retour  de  Londres,  au  commen- 
cement de  la  Révolution,  eut  l'audace  de  demander  sa  rébabilitation  ainsi 
que  celle  de  sa  femme,  dans  la  pétition  précitée.  Quelque  peu  favorables 
pour  la  Cour  que  fussent  alors  les  dispositions  de  la  majorité  de  cette  as- 
semblée, la  pétition  fut  rejetée  avec  une  sorte  d'indignation.  Il  ne  se  re- 
buta pas  et  il  l'adressa  de  nouveau  à l'Assemblée  législative,  mais  il  fut 
également  repoussé. 

Extrait  de  la  « Gazette  nationale,  ou  le  Moniteur  universel  > , du  mardi 
7 août  1792  >.  Quatrième  année  de  la  liberté , n°  220,  page  1, 2>  colonne. 
France.  De  Paris; 

Le  tribunal  du  premier  arrondissement  a rendu  le  20  du  mois  dernier 
ljuillet  1792)  dans  l'affaire  du  fameux  collier,  le  jugement  dont  voici  les 
principales  dispositions; 

• Le  tribunal  faisant  droit  sur  l'appel  interjeté  par  Marie-Nicolas  La 
Motte,  du  jugement  contre  lui  rendu  le  5 avril  dernier  (1792)  par  le  troi- 
.siëme  tribunal  établi  au  palais,  attendu  que  la  plainte  rendue  par  le  pro- 
cureur-général au  ci-devant  parlement  de  Paris,  le  7 septembre  1785 , 
n'est  signée  qu'a  la  fin  et  non  b cbaque  feuillet,  ce  qui  est  contraire  b la 
loi,  annule  et  met  l'appellation  au  néant,  ensemble  l'arrêt  rendu  par  le 
ci-devant  parlement  de  Paris , du  3 décembre  1785  ; néanmoins,  vu  la  gra- 
vité du  délit,  ordonne  que  ledit  La  Hotte  demeurera  en  état  d'arrestation, 
et  que  les  pièces  de  la  procédure  demeureront  jointes , pour  servir  de 
mémoire  seulement  au  procès,  lequel  sera  envoyé  par-devant  le  directeur 
du  jury  pour  statuer  ce  qu'il  appartiendra  •. 

A placer  après  notre  n*  33. 
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Vie  de  Joseph  Balsamo , cooou  sous  le  nom  de  comte  Cagliostro , 
extraite  de  la  • Procédure  instruite  contre  lui  à Rome  en  1790;  tra~ 
duite  d’après  l'original  italien,  imprimé  à la  chambre  apostolique;  enri> 
chie  de  notes  curieuses,  et  ornée  de  son  portrait.  Sec.  édit.  Paris,  Onfroy  ; 
Strasbourg,  J.-(î.  Treuttel,  1791,  1 vol.  in-8  de  xxvi,  plus  un  feuillet  de 
faux-titre  pour  la  Vie  et  259  pag. 

L’ouvrage  est  divisé  en  quatre  chapitres  : le  premier  contient  la  vie  de 
Balsamo  depuis  sa  naissance  jusqu’au  moment  do  sa  détention  k Rome;  les 
trois  autres  sont  consacrés  à la  Maçonnerie. 

630  Fameux  (du)  procès  du  collier;  par  le  R.  P.  Georgel,  jésuite,  ancien 
secrétaire  d’ambassade,  etc.  1820. 

Imprimé  dans  les  Mémoires  de  l’auteur,  publiés  par  M.  Georgel,  anc. 
avocat  au  parlement  de  Nanci  et  neveu  de  l’auteur.  Sec.  édit.  (Paris , 
A.  Eymery,  1820,  6 vol.  in-8). 

L’ouvrage  sur  le  procès  du  collier  remplit  les  pag.  1 à 209  inclusive- 
ment du  tom.  Il  des  Mémoires,  et  il  est  accompagné  de  la  gravure  du 
collier  de  la  grandeur  des  pierres. 

640  Cagliostro,  mélodrame  en  trois  actes  ; par  MM.  Aniony  [Béraud]  et 
Lropold  [chandezon].  Représenté  sur  le  théâtre  de  l’Ambigu-Comique,  le 
9 mai  1826.  Paris,  Bezou,  1825,  in-8. 

Réimprimé  dans  la  même  année. 

6.*>o  Mémoires  inédits  du  comte  Alexandre  Cagliostro,  traduits  de  l’ita- 
lien sur  les  manuscrits  originaux  ; par  un  gentilhomme  (le  comte  Cocr- 
CHAMPS).  1841. 

' Voy.  sur  cette  mystification  et  ce  plagiat  éhonté,  reproduisant  deux  ro- 
mans du  comte  J.  Potocki,  le  no  882. 

Ces  quatre  derniers  ouvrages  sont  à placer  immédiatement  après  notre 
n®  36. 

Aux  noms  de  MM.  S. -H.  Bertiioud  et  A.  Dumas,  qui  ont  écrit  sur  le  col- 
lier de  la  reine,  et  sur  les  impliqués  dans  cette  affaire , il  faut  ajouter 
ceux  de  M.  le  comte  Beugnot,  pour  deux  articles  dans  le  « Journal  des  Dé- 
bats >,  et  de  M.  Paul  Lacroix. 

Ach.  Boblkt. 

LENCLOS  (mademoiselle  Anne,  dite  Ninon  de).  Pag.  .57.5 â 582. 

Dans  une  note  de  la  pag.  582  nous  avons  dit,  en  parlant  de  la  liste  que 
nous  donnions  des  ouvrages  relatifs  â Ninon  : « Nous  sommes  vraisembla- 
« blement  loin  d’avoir  cité  tout  ce  qui  a été  écrit  sur  la  célèbre  fille  qui 
nous  occupe  >.  Quel  est,  en  effet,  le  bibliographe  le  plus  passionné,  le 
plus  exact  qui  peut  se  flatter  que  rien  ne  lui  échappera.  Aussi  cette  liste 
n’est-elle  pas  complète.  Mais  quand  par  des  recherches  et  des  découvertes 
ultérieures,  on  parvient  à se  corriger  soi-même  età  faire  sa  propre  censure, 
on  enlève  à la  critique  le  droit  qu’elle  pourrait  exercer  contre  un  tra- 
vail incomplet.  Corrigeons  et  complétons  vite,  pour  que  la  critique  n’ait 
point  â se  mêler  de  notre  article. 

Nous  avons,  pag.  57.5  â .582,  signalé  divers  opuscules  relatifs  à Ninon 
dont  la  réunion  forme  le  troisième  volume  des  prétendues  • Lettres  de 
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Ninon  de  Lenclos  au  marquis  de  Sérigné  • , éditions  de  1800  et  de  1806 , 
3 vol.  in-18  avec  3 porlr.  Hais  noos  avons  négligé  de  dire  qu'k  la  6n  du 
tom.  Il  d'autres  opuscules  relatifs  il  cette  célèbre  fille  s’y  trouvent  sous  In 
forme  et  sous  le  titre  A' Introduction  aux  Lettres  de  Sinon  de  Lenclos  et  de 
Saint- Èvremont  (qui  se  trouvent  dans  ce  deuxième  volume);  renfermant  di- 
verses pièces  annoncées  dans  le  titre  de  cet  ouvrage. 

Or,  ces  diverses  pièces  renferment  beaucoup  de  morceaux  en  vers  et  en 
prose,  et  l'on  y trouve  entre  autres  : 

1<>  A lin  ami  (relativement  à Ninon).  Stances  de  5rud(iry  ; douze  strophes 
de  quatre  vers. 

20  Vers  de  Voltaire  sur  les  femmes  de  quarante  ans.  — Uii-sept  vers 
libres. 

En  l'honneur  de  Ninon , et  en  réponse  à La  Dixmerie. 

.3»  Vers  de  Saint-Èvremont  sur  la  Régence,  adressés  ii  Ninon.  Sept  stro- 
phes. 

4°  Lettres  de  madame  Scarron,  depuis  madame  de  Maintenon,  au  nom- 
bre de  quatre.  En  prose. 

.30  Quelques  petits  vers  de  Scarbon. 

6“  A iiiademoiselle  de  Lenclos;  par  Snifli-ÉcrcMioni.  — Pièce  de  1,34  vers 
de  dix  pieds. 

7°  A la  moderne  Leontium  (mademoiselle  de  Lenclos),  sur  la  iiioraie 
d'Épicure;  Saint-Èvremont.  En  prose. 

8o  Enfin,  des  petites  pièces  de  vers  en  l'honneur  de  Ninon;  par  l'abbé  de 
Chdteauneuf,  chnrleval.  Chapelle,  etc.;  des  Lettres  dans  lesquelles  il  est 
question  de  Ninon  : de  Saint-Évreniont  è M.  Hervart,  intendant  des  finan- 
ces, l'ami  de  Fouquet  et  de  La  Fontaine  ; du  chevalier  (Grossin)  de  Méré 
h H.  d'Elbènc.  Le  chevalier  fut  un  amant  délaissé  de  Ninon.  On  a imprimé 
deux  de  ses  lettres  à Ninon  à la  suite  de  celles  de  Saint-Evremont. 

LOCKMAN.  Par  suite  d'une  transposition  typographique,  nous  avons  dé 
imprimer  Lockman,  mais  c’est  Loqman  qu'il  faut  lire  en  tète  comme  dans 
tout  l'article. 

I-ORME  (Marion  de).  Ajoutez  k cet  article  comme  n*  1,3  : 

Confe.ssion  de  Marion  Delorme  (sic).  Précédée  d'un  Coup-d'oeil  sur  le 
siècle  de  l.ouis  XIII,  par  Méry. 

Paraissant  par  feuilletons  dans  le  journal  • l'Ordre  •,  depuis  le 46  juin 
1849  ; la  publication  était  à sa  troisième  partie,  au  15  septembre  de  la 
même  année. 

Les  feuilletons  sont  signés  Marion  Delobhk;  il  n'y  a pas  à douter  un 
seul  instant  que  ce  ne  soient  Ik  les  manuscrits  en  assez  mauvais  état,  trou- 
vés au  Uarais,  et  dont  nous  ont  parié  les  journaux  des  premiers  jours  du 
juin  1819.  Alors  il  y a eu  puff,  suivi  de  mystification  et  d'apocryphie,  car 
la  Confession  de  Marion  Delorme  est  faite  par  M.  Méry. 


Inipr.  Mvcuis  et  l!Ksnc, 
nir  n.viMriiljO. 
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